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86'  RÉUNION  DES  NATURAUSTES  DU  MUSÉUM. 

3o    JANVIEI    1906. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  EDMOND  PERRIER, 

DIRBCTBDR   DU  HOSiOH. 


M.  LB  PRisiDBNT  déposc  SUT  le  bureau  le  fascicule  du  Buikdn 
pour  Tannée  igo5,  conlcnant  les  communications  faites  dans  la 
réunion  du  98  novembre  1908  et  la  table  des  matières  du  tome  XL 

Par  arrêté  du  38  jantier  1906,  MM.  Caille,  chef  de  TÉcole  de 
Botanique  et  des  Parterres,  Courtit,  oflBcier  d'administration  d'ar- 
tillerie coloniale,  et  Daktaii , préparateur  au  Muséum, ont  été  nom- 
més officiers  d'Académie. 


CORRESPONDANCE. 

Par  lettre  du  3  novembre  1906,  datée  de  Batavia,  M.  Sbrri 
(Paul),  Correspondant  du  Muséum,  annonce  Tenvoi  de  collections 
et  donne  des  renseignements  sur  ses  recherches. 


M.  Visse  (Guillaume),  dans  une  lettre  datée  de  Guengcre  (Mo- 
zambique), donne  des  renseignements  sur  un  tremblement  de 
terre  qui  s'est  produit  dans  cette  région  le  ùù  septembre  1906  : 

Une  secousse  légère,  composée  de  deux  oscillations  consécatives ,  s'est 
lait  sentir,  le  a^  septembre  1905,  sur  la  rive  droite  du  Pnnguë,  sur  une 
Mvséui.  —  XII.  1 
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longaenr  de  près  de  i5o  kilomètres.  Observée  par  moi  à  Goengère,  elle  a 
été  également  ressentie  à  Bendoula,  station  de  la  voie  ferrée  de  Beira  à 
Macequecei  par  M.  Henri  Duviffnau,  ingénieur  à  la  compagnie  anglaise  du 
MasfaonaUttd  Railway.  Il  était  deux  heures  dé  f  après-midi. 

D'après  les  renseignements  des  Noirs,  cette  secousse  ne  s'est  pas  iait 
sentir  sur  la  rive  gauche;  elle  ne  s'est  produite  ni  au-dessus,  ni  au-dessous 
de  Guengère. 

Un  certain  émoi  chez  les  Cafr^  a  suivi  cette  oscillation,  car,  d'après 
leurs  dires,  aucun  mouvement  semblable  n'aurait,  de  mémoire  d'homme, 
été  ressenti  ici. 


Par  lettre  du  2 5  novembre  igoB,  datée  de  Kayes,  M.  le  D'  Db- 
GORSB  (J.),  Correspondant  du  Muséum ,  annonce  Tenvoi  d'une  caisse 
d'Oiseaux  et  se  propose  de  recueillir  des  collections  pour  les  divers 
services  de  notre  Établissement. 


Par  lettre  du  96  décembre  190 S, datée  de  Tuléar (Madagascar), 
M.  Gbat  annonce  Tenvoi  de  six  caisses  de  collections  diverses. 


M«  Haéy  dokin^  lecture  d'un  passage  d\iiie  lettre  qu'il  a  reçue  de 
Brattavillé.  M.  Bruftsaux,  attadié  k  la  commîmon  de  délîmitaiion 
franco-allemande  du  Cameroun,  lui  écrit  à  la  date  du  a 6  octobre  : 

La  mission  au  complet  est  à  Braizaville  depuis  trois  jours;  la  mission 
dlemande  nous  a  rejoints  et  nous  quittons  Brazzaville  dimanche  (99  octobre) 
pour  remonter  la  Sangha  et  commencer  les  opérations  i  Bania.  Je  suis  chargé, 
avec  le  docteur  Ducasse,  de  toutes  les  coUections;  je  vais  donc  pouvoir,  je 
Teipire,  vous  rapfKirter  des  choses  intéressantes. 

M.  Hamv  a  aussi  reçu  des  nouveUes  de  M.  de  Kellner,  qui  a  tom-- 
mencé  des  recherchas  déjà  IWictuettses  MX  environs  de  Kayes,  où 
il  est  attaché  aux  bureaux  de  rAdministration  coloniale. 

Il  est  heureux  d'annoncer  à  l'Assemblée  que  le  voyage  d'explo- 
ration de  M.  Chudeau  dans  le  Sahara  se  poursuit  sans  incident 
fâcheux.  Deux  longues  lettres,  datées  de  Tamanghasset  et  dlfé- 
rouane  et  parvenues  après  de  longs  retards,  abondent  en  rensei- 
gnements nouveaux  sur  le  Sahara  occidental ,  étudié  au  double  poin  t 
de  vue  géotogtque  et  pai^«ethnographique. 
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La  miisioii  de  M.  le  Iteutenfint  Despligiies  a  été  très  firuetuease; 
M.  Hamy  annonce  que  le  brillant  exploratenf  est  rentre  avec  une 
collection  très  importante  d'échantillons  de  roches  et  d'objets  pré- 
historiques et  ethnographiques. 

Enfin  M»  le  capitaine  Dughbhiii  a  rapporté  de  sa  mission  en 
Gambie  des  documents  anthropologiques  nouveaux  et  intéressants 
qu'il  a  bien  voulu  déposer  au  laboratoire  du  Muséum. 


M.  le  professeur  GiinAiw  présenta  une  série  de  préparations 
concernant  la  pénétration  des  larves  de  TAnkylostome  duodénal 
dans  la  peau  de  l'homme,  envoyées  par  le  D**  Hmhâii»  Directeur  de 
rinsiitut  provincial  de  Bactériologie  du  Hainaut,  à  Mons  (Bel- 
gique). 

M»  le  professeur  L  Làoiotx  fait  passer  une  série  de  projections  d'ex- 
pioiiens  du  volcan  du  Siromboti  qui!  a  récemment  photographiées. 


M.  SBtTiAT  expose  les  résultats  de  la  misaioû  dont  il  a  été  chargé 
en  Océânie,  de  190s  à  i^oB;  après  un  séjour  de  deux  ans  dans 
Farchipel  des  Gambier,  ce  naturaliste  a  visité  la  plupart  des  lies 
coralliennes  de  l'archipel  des  Tttamotou.  En  ce  qui  concerne  l'ori- 
gine des  perles  chei  THullre  perlière  de  ces  nagions  [Margaritifera 
margmidfrra  var.  Cumingi  Reeve),  M.  Shurat  si  pu  inoûlrer  qu'elles 
sont  le  résultat  de  la  calcification  de  kystes  déterminés  par  la  pré- 
sence, datts  lips  tissus,  de  larves  de  Cestodes  dont  les  formes  adultes 
se  rencontretlt  dans  le  rectum  des  Raies- Aigles  [Aêtùhath  narinari 
Euphr.). 

Le  D'  PiTTiT  (Auguste)  présente  à  la  Réunion  des  Naturalistes 
les  encéphales  de  Cétacés  provenant  des  campagnes  scientifiques 
de  S.A.  S.  le  prince  de  Monaco  et  fait  connaître  les  résultats  prin- 
cipaux qui  se  dégagent  de  ses  observations,  reiatéos  dans  un 
mémoire  avec  planches  formant  le  fascicule  XXXI  des  k  Résultats  des 
campagnes  scienUJiques  accomplies  sur  son  yacht  par  Albert  I  \  prince 
souverain  de  Monaco,  publiés  sous  sa  direction  avec  le  concours  de 
M.  Jules  Richard,  chaigé  des  travaux  loologîques  à  bord^). 
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Itelalivemcnt  au  poids  de  Tencéphalc,  il  signale  les  imporlanles 
echerches  de  Max  Weber. 


M.  Menegaux  dépose  sur  le  bureau  de  l'Assemblée,  pour  être 
offerte  à  ia  Bibliothèque  du  Muséum ,  la  deuxième  partie  du  travail 
qu'il  vient  de  publier,  en  collaboration  avec  M.  Hellmayr,  sur  les 
Espèces  critiques  et  les  types  du  Groupe  des  Passereaux  irachéophones  de 
r Amérique  tropicale  appartenant  aux  collections  du  Muséum. 

La  première  partie  a  paru  dans  le  Bulletin  du  Muséum  (n^  6, 
1 906  )  et  comprend  les  familles  des  Conopophagidés  et  celle  des  Hi/lac- 
tidés.  Dans  cette  deuxième  partie,  les  auteurs  font  la  revision  de  la 
famille  des  DenJrocolaptidés  ou  Grimpereaux  américains. 

Dans  les  nombreux  échantillons  du  Muséum ,  ils  ont  pu  décou- 
vrir deux  formes  nouvelles,  qu'ils  ont  décrites  sous  les  noms  de 
GeositUi  payiœ  et  de  Philydor  columUanus  riveli. 

D'autre  part,  ils  ont  pu  authentifier  ou  retrouver  un  certain 
nombre  de  types,  dont  on  avait  oublié  la  présence  dans  les  collec- 
tions du  Muséum.  Ce  sont  ceux  de  Geositta  mariiimay  Upucerthia  cer- 
thioïdes,  Siptomis  gutturatus ,  Anabates  unirufus,  Dendrocinela  atrirostris 
de  Lafresnaye  et  d'Orbigny;  de  Leptasthenura  setaria  de  Temminck; 
de  Synallaxis  azarœ  de  d'Orbigny,  et  de  Dendomis  palliata  de  Des 
Murs,  etc. 

Ou  trouvera,  en  outre,  de  nombreuses  notes  critiques  sur  les 
iQi  formes  et  sur  les  70  types  originaux  étudiés.  Quelques-uus 
datent  de  1816,  en  sorte  qu aucun  musée  ne  peut  se  vanter  d'eu 
}>osséder  d'aussi  anciens. 

Ce  travail,  par  la  précision  des  détails  et  des  renseignements, 
rendra  service  aux  ornithologistes  qui  s'intéressent  aux  Oiseaux  de 
^Amérique  du  Sud. 


COMMDNrCATIONS. 


UyE  AUtOBlOGRAPBlE  lyBDITB  DE  VaLHOST  DB  BoMARE, 
PUBLIEE  ET  ANNOTÉE  PAR  M.   E.~T.   HaMY. 

H  n'est  pas  de  naturaliste,  quelque  |)eu  iusiruit,  qui  n*ait  eu  l'occasion 
de  consulter  le  DictUmnaire  raisonne  universel  d'Histoire  Naturelle,  contenait 
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rkûtoirt  des  animaux,  det  végétaux  et  des  minéraux,  et  celle  de$  corpi 
eélestet,  det  météores  et  des  autres  frinàfoux  phénomènes  de  la  nature,  avec 
Vkistoire  des  trois  règnes  et  le  détail  des  usages  de  leurs  productions  dans  la 
médecine,  dans  V économie  domestique  et  champêtre  et  dans  les  arts  et  métiers. 
Ce  vohimmeiix  ouvrage,  le  plus  ancien  du  genre  que  possède  notre  littéra- 
ture technique  et  qui  n*a  pas  eu  moins  de  cinq  éditions  en  trente-six  an8^'\ 
a  pour  auteur  le  voyageur  naturaliste  Jacques-Christophe  Valmont  de 
Bomare. 

Chargé  de  missions  scientifiques  i  Tétranger,  au  cours  desquelles  il 
avait  examiné  les  principaux  musées  d'histoire  naturdle  de  TEurope,  et 
parcouru  longuement  les  Alpes,  les  Pyrénées,  la  Suisse,  l'Italie ,  T Alle- 
magne, TAngleterre,  les  Pays  Scandinaves  et  même  Tlslande,  Valmont 
avait  formé  un  cabinet  renfermant  des  collections  importantes  et  variées , 
recueillies  un  peu  partout  et  qu'il  ouvrait  libéralement  aux  honunes  de 
science  en  m^e  temps  qu'il  instituait  un  enseignement  public  (lySô) 
continué  quarante-trois  ans^^^  et  des  excursions  géologiques,  qu'il  appelait 
ses  litholisations^^\  poursuivies  pendant  ti*ente-deux  années.  Le  diction- 
naire de  Valmont,  qui  n  a  pas  peu  contribué  à  populariser  l'étude  de  l'his- 
toire naturelle,  n'est  pas  la  seule  œuvre  pédagogique  du  laborieux  savant. 
On  lui  doit  encore  uu  Traité  de  minhalogie  qui  a  élé  plusieurs  fois  ré- 
imprimé ^*^  D  a  donné  en  outre,  àrAcodémie  des  sciences,  trois  mémoires 
publiés  dans  les  Actes  de  cette  Compagnie ,  sur  les  pyrites  et  les  vitriols . 
ie  raffinage  des  camphres  et  celui  du  borax ,  dont  il  prenait  les  procédés 
aux  industriels  hollandais. 

Enfin  il  a  consigné  eu  divei*s  recueils ,  et  particulièrement  dans  le  Journal 
de  Physique,  nombre  d'obscr volions  sur  la  physiologie  animale  et  végétale, 
la  minéralogie,  etc. ,  etc. 

Valmont  de  Bomare,  naturaliste  breveté  par  le  roi,  aurait  dû  être  indem- 
nisé des  nombreux  voyages  qu'il  faisait  en  Europe,  accrédité  par  d*Ar- 
f^enson  et  par  ses  successeurs.  Il  n'avait  cependant  reçu  aucune  subvention 
de  la  Cour  et  il  ne  lui  était  resté  de  tant  d'années  de  laborieux  efforts  que  le 
cabinet,  fort  remarquable  d'ailleurs ,  qu'il  vendit  un  jour  au  prince  de 
Condé  (1788),  moyennant  une  rente  viagère  réversible  sur  sa  femme. 

Mais  l'émigration  vint  Ater  au  malheureux  savant  cette  unique  ressource  : 
la  pension  ne  fut  plus  payée,  la  collection  fut  confisquée  et  dispersée  et 
Valmont  se  trouva  fort  aise  de  trouver,  pour  vivre,  une  chaire  d'histoire 
naturelle  à  l'Ecole  centrale  de  la  rue  Saiut-Anloine. 

(0  Paris,  1764,  5  vol.  in-S";  Paris,    1770,  G  vol.  in-'j";  Lyon,   i77(),  9  vol. 
iii-19;  Lyon,  179»,  iT)  vol.  in-8*;  Lyon,  1800,  i5  vol.  in-8". 
W  De  1766  à  1788  et  de  i7y5  à  1806. 
t'^  n  employait  ce  root  «rà  Tinstar  de  cfliii  dNierliorisalioii'^. 
t*^   Minéralogie  ou  Noutelle  eaimnitiim  du  Uvirtw  minrraL  Paris,  Viiin'iil,  •»  vol. 

in-8%  1761,  1779  et  177^. 
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U  oMNrt  de  Pa«bo«toii«  iorvcnne  daa«  Ut  nuit  dq  3i  détentuti  1799 , 
kû  iugg^  ridée  de  le  pr^enter  eu  ll«iéiim»  el  eW  «kure  qu'il  adiveM  i 
l'Aiaooddjée  daa  prolMieurB  U  lettre  mlobiegriplikpie  periioQlièreiiieBt 
ioténaHaQlQ  que  je  trenaeii»  CMprès  pour  wAn  BtêlMm  : 

Pvif,  C0  18  nlviôat  an  thi. 
(a  janirier  t8QoO 
GnoTDfs  Abmimutiatbubs, 


Vout  av«  A  BMimer  è  U  plaeê  de  l*koaHii#  qne  bmis  eliéiiMioM,  PQ^teotîons 
Qi  d««l  eouf  phnrwQM  lièi  loogiMipt  la  p«fte,  Lt  HmktUbk  tl  très  lavuit  Dan* 
iMiitoa  avah  de  r«]niti4  peur  mAt  ja  dMie  av«ir  quelque»  draiW  à  ^oire  ertîmat 
plein  da  cette  confience  jW  voui  demender  votre  soflhige  pour  cette  piace  de 
profataeur  deveuue  YaceatQ  aa  Mueéum  d'histoire  aatar^e«  Je  suis  Agi  de  69  «09, 
j*en  ai  employé  hà  k  démontrer  A  Paris  Thigtoire  naturelle  daua  ses  trois  i^aes, 
Tai  parcouru  presque  toutes  les  contrées  de  l*Eur(q>e  en  qualité  de  voyageur-natu- 
raHiie  avoué  par  Tancien  yeuvemement  (je  n*en  ai  pas  encore  touché  la  plus  légère 
Indemnité).  Pai  découvert,  en  1761 ,  la  mine  de  plomh,  riche  eu  ai^gent,  située 
A  Gbilel-AudMn,  dans  la  d-devant  Breli^ne  (eede  déconverte  ne  m\  valu  que 
mon  nem  donné  an  puils  central  d^eitraelion  dans  le  eoneeasieB  de  cette  mine). 
Je  sois  raulenr  du  Dictieiiiiatrt  rmêt^nmé  d*A»i<etrs  nnttweRs  et  d'un  Trmié  dé  mi- 
fitro^M  avae  dei  tables  synoptiques;  eea deui  oovragea  eol  en  la  favenr  de  ptu* 
sieuia  éditions  et  traductirâs  (maift  forcé  da  payer  de  met  propres  denier»  ce  que 
le  gouvernement  m'avait  fnt  d^^>QAser«  fei  été  nécesiiié  de  vendre  pour  toi^ours 
et  à  bon  marché  les  meoutcrits  de  ces  ouvn^). 

J'ai  lu  A  la  ci-devant  Académie  des  sciences  trois  mémoires  (les  époques  sont 
de  1761  A  1767)  :  1*  sur  les  pyrites  et  la  vitriolisation;  a*  sur  le  raffinage  du 
campnre;  8*  sur  le  raffinage  du  borax,  A  Hnstar  des  Hollandais.  Ces  mémoires  sont 
insérés  dans  le  reenml  des  Smmt  étraagtn. 

J'ai  consigné  dans  le  Journal  de  Pkytiquê  plusieurs  observations  relatives  A  la 
8ook^ie«  Bn  1788  je  eédai  an  einlevant  prinee  de  Oondé,  et  moyennant  «ne  rente 
^•gèra  reveieiUe  sur  la  téta  de  ma  iamme,  rimpoHanIs  coHectîan  d'histoire  na- 
turelle qne  j'avois  Daita,  mais,  en  1789,  eette  même  aslleçtion  est  devenue  par 
rémigration  de  Candé  pr^fnété  naiiôfiais;  je  devois  en  jouir  toute  ma  vie  et  il  ne 
m*est  resté  que  l'avantage  de  la  saluer  dans  les  aiyiea  où  je  la  rencontre. ,  • 

Gloyens  administrateurs,  vous  concevrés  sans  doute  avec  sensibilité  Tintérét  de 

ma  demande,  la  justice  que  je  réclame  auprès  de  vous  (celle  d'être  votre  coUègue 

au  Muséum);  eette  marque  d'estime  et  de  confiance  me  serdt  infiniment  précieuse. 

Agrées,  s'il  vons  platt,  citoyens  administrateurs,  le  saint  fraternel  de  voire 

très  dévoué , 

ViJLMOifT-BeMAai, 

Membre  (ertra  mmtoi)  da  rinstitut  national  et  qui  n*a  pour 
exister  que  la  piaee  de  profeaaeor  à  TÉeole  Centrale  de  la 
rue  Antoine. 

En  oe  tempe-là  las  âectiona  ee  fidsaient  un  peu  plus  vite  que  de  nos 
jours;  elles  n'avaient d'aiUeors  à  subir  aucun  contrée  extérieur,  St  le  8  jan* 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  7  — 

vier  1800^  lorpque  le  vieux  Valmont  m  décida  à  prëaanter  sa  dennode  an 
Mcrétariat  da  Masëum,  il  apprit  que  son  maître  et  ami  Daubenton  avait  ëtë 
remplaeë  Tarant- veille,  moins  de  â^fêmt  tfrk  «on  dMs,  En  effet,  dans 
rassemblée  des profeaaearsda  16  nivÂae  an  viu  (8  ianvier  1800),  Dolomieu, 
eneoit  prisonnier  des  Napolitains  k  Tarente,  avait  été  ëiu,  par  9  voix  sur 
10,  professeur  de  minéralogie,  en  manière  de  protestation  contre  Todieux 
attentat  dont  il  avait  été  victime  k  son  retour  d'Egypte. 

Vafanont  de  Bomai-e,  membre  associé  de  nnatitul,  depuis  la  fondation , 
dans  la  section  de  Minéralisé,  a  taaté  vainament  par  deui  fois ,  k  la  mort 
de  D*Ârcet  et  de  Dolomieu ,  de  devenir  membre  ordinaire.  Privé  de  sa  mé- 
dite place  de  la  rue  Saint-Antoine  par  la  suppression  des  Ecoles  centrales, 
le  pauvre  savant  eût  été  fort  usé  de  toucher  la  modique  pension  k  laquelle 
\m  aurait  donné  droit  cette  nomination  1 D  se  retira  k  Chantilly,  ou  il  mou« 
rat  dans  la  gène  an  mois  d*août  1807,  tandis  que  son  Dictionnaire  épuisait 
victorieusement  sa  cinquième  iditùm  pour  le  [dus  grand  profit  de  Téditeur  de 
Lyon ,  qui  avait  acheté  fort  peu  de  chose  la  propriété  de  cet  exœllent  ouvrage. 


Les  premiers  râppqrts  de  Làtreule  avec  le  Muséum 

DIAPRES  UNE  LBTTRE  DE  LaMARCK^ 

nu  M.  Louis  db  Nussac,  sous-utLioTHéciiBR  au  Muséuii. 

Nous  avons  Thonnenr  de  présenter  une  lettre  autographe  de  Lamarck 
adressée  k  Latredle  et  qui  est  ainsi  conçue  : 

Paris  It  tS  florétl  an  m. 

(8  mai  1795.) 

£#  Secrétaire  dn  Mu$éum  ^hiitoire  naturelle  au  ctfoy#a  Latreillê,  NaturaUête, 

CrroTB.f , 

Lst  profsiieon  du  Miis4am  d*histoire  natureBe  ont  reçu  avec  reconnoiisance  la 
bdte  dMnsectes  dont  vous  avei  fait  présent  à  rétablissement,  et  dont  vous  avei 
aagmenlé  le  prix  en  plaçant  tons  diacon  daaes  faisaetet  très  précieux  le  nom  syno- 
nimique  de  chaque  auteur  :  les  professeors  m*ont  chargé  de  vous  adresser  leurs 
remerdmenta;  ils  n*ant  point  été  étonnés  qa*un  homme  dontîfe  estiment  les  vrais 
talents  et  qu^ils  savent  occupé  avec  tant  de  sncoès  à  reculer  les  bornes  dc:(  sciences 
natorelles,  dans  me  partie  aussi  nanve  qu*intéressante,  ait  voulu  contribuer  à 
fournir  à  ses  concitoyens  des  matériaux  d*étade  qai  manquaient  à  la  collection 
ionflée  à  lears  tains. 

Saint  et  fraternité. 


W  Lettre  autographe  sur  petit  papier  carré;  feoilW  double,  écrite  seulement 
^reelo. 
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MUSÉUM  NATIONAX 

D'HISTOIRE  NATURELLE. 

C^h^^^aC^  c^MWt^   Soiu^,  €^14^^.  <^^i^4;7e/->ii:gi'^ 
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A  tous  ^rds,  celte  bdle  lettre  mërite  d'être  clichëe  et  reproduite  dans 
UtBuUetmduMuêéum. 

Les  autographes  de  Lamarck  sont  très  rares;  Tbistorien  du  savant, 
M.  Marcel  Laiidrieu  (du  Havre),  n'en  compte  qu'au  fragment  et  un  court 
billet  qui  sont  publiés  en  fac-nmilé  ^^K 

(*}  Le  fragment  du  roaouscrit  de  Lamarck  n  ëlé  reproduit  dans  les  Archivn  de 
B<^êmque  par  Guillemin  (I.  1,  p.  96-95,  hors  tcxlc),  i  propot  de  TÉloge  bislo- 
riqoe  du  GbevaKer  de  Lamarck  par  G.  Guvier,  lu  i  TAradëmie  des  sciencojt,  le 
96  octobre  i83a.  Cet  autographe,  qui  accompagne  la  liste  des  ouvrages  de  bota- 
nique publiés  par  Lamarck,  est  donné  en  fac-êimilé  de  récriliirc  de  Tauteur  pour 
reconnaître  ses  déterminations  d'espèces  dans  les  berbiers.  Intitulées  ComparaUm 
iê$  Animaux  eompoih  avec  U$  Végétaux  pareillement  eotnpoiéif  ce  sont  douze 
lignes  petit  format,  sans  compter  la  signature  Delamarck,  la  date  (181/i)  et  un 
spécimen  d*étiqaettes,  également  de  sa  main. 

LebîHet  a  été  reproduit  dans  Y  Homme  (1887)  et  dans  Packard,  Lamark 
(1901);  hors  texte;  ce  sont  quatre  ligMS  adressées  à  Timprimeur  Agasse,  5  plu- 
TÎÂse  an  x  (1809). 

En  dehors  de  ces  deux  reproductions,  il  n*y  a  que  quatre  autographes  qui  nous 
nient  signalés  dans  les  publications  :  d'abord  une  lettre  dont  le  texte  a  été  donné 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (8es>ion  de  Prades,  1879, 
p.  XXXV111)  et  qui  fait  partie  de  la  collection  d'autographes  de  M.  Paul  Duméc 
î  Meaux  :  c'est  un  mot qoe  Lamarck  passait  i  Lapeyrouse,  le  botaniste  pyrénéen, 
daté  de  Paris  le  3i  octobre  1789,  et  qui  contient  cependant  une  appréciation  de 
Fanteor  lui-même  sur  son  propre  Dictionnaire  de  Botanique,  —  Un  autre  a  paru 
dans  le  Journal  de  Botanique  de  Bl.  Morot,  assistant  au  Muséum  (t.  IV,  1B90, 
p.  935-936),  donné  par  M.  le  Docteur  Ed.  Bonnet,  préparateur,  dans  ses  Lettres 
et  Documente  inédite  pour  eervir  à  r Histoire  de  la  Botanique  au  ivin'  siècle, 
Cest  le  «Traité  passé  entre  Lamarck  et  les  Éditeurs  de  l'Eocydopédie  métlio- 
dique»,  écrit  «en  entier  de  la  main  de  Lamarck  n  et  extrait  de  la  collection 
d'autographes  appartenant  i  M.  de  Refuge.  —  Le  troisième  a  vu  le  jour  grâce 
i  M.  Bashford-Dean,  dans  Science  (U.  S.,  XIX,  n**  Â90)  :  c'est  une  lettre  offi- 
cielle du  Muséum  signée  è  la  fois  de  Lamarck  nfor  Directom  et  de  Geoffroy, 
fpro£  and  Secretary  of  the  administration  ofthe  Muséum  ofNatural  History);  elle 
est  adressée iPeals,  de  Philadelphie,  et  retrouvée  dans  les  papiers  de  ce  dernier. 
EHe  fut  rédigée  par  Geoffroy  après  une  délibération  de  l'Assemblée  et  envoyée  le 
3o  loin  1796.  Son  contexte  prouve  que  la  signature  de  Lamarck  fut  une  simple 
formalité  administrative.  — Enfin,  le  dernier  a  été  seulement  publié  par  fragments 
par  MM.  Toussereau  et  Loisd  dans  la  Revue  internationale  de  V enseignement  (1901). 
Cest  la  lettre  de  refus  pour  la  place  de  Professeur  de  Zoologie  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Paris,  lors  de  la  création  de  cette  chaire  (18  avril  1809). 

Noos  devons  le  signalement  de  ces  documents  à  l'obligeance  de  M.  Marcel  Lan- 
drieu,  qui  nous  écrit  au  siqet  de  leur  rareté  :  «  Il  doit  pourtant  exister  quelques 
lettres  de  Lamarck  dans  les  papiers  de  BlaînviUe  et  de  Geoffroy  Saint-Hilaire  dont 
nous  connaissons  les  réponses;  il  doit  aussi  en  exister  dans  les  papiers  de  Buiïon , 
lettres  écrites  alors  qu'il  accompagnait  le  fils  de  l'intendant  du  Jardin  dans  son 
voyage  en  Allemagne-,  il  nous  a  été  impossible  de  les  rctrou\cr,  et  nous  serions 
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Aueim  u  a  Tëtendne  et  larlout  rimporUnce  de  la  lettre  que  nous  venons 
de  citer.  Ce  sont  les  archives  de  la  Société  entomologique  de  Frenee  (Dos- 
sien  Latreille,  n*  iS)  qui,  libértlenent  ouvertes  à  nos  fQcherohes,  nous 
offi'ent  oette  pièee  unique. 

L'ëminent  historien  et  archiviste  du  Hnsëum ,  M.  le  profeaseur  Hamy, 
a  bien  voulu,  à  notre  demande,  consulter  les  papiers  de  la  maison;  il 
n'en  a  trouvé  ni  la  minute,  ni  même  la  trace  dans  les  délibérations  des 
professeurs. 

A  la  date  où  Lamark  écrivait  sa  lettre,  il  était  depuis  le  10  juin  1798, 
la  fondation  dn  Muséum,  professeur  de  Zoologie  des  Insectes,  des  Vei-s  et 
des  Animaux  microscopiques.  Il  y  créait  cet  enseignement,  et  comme  le 
porte  h  lettre,  il  occupait  les  foucliooa  de  secrétaire  de  rétablissement 

Mais  avant  d'être  xoolûgiste,  il  avait  été  botaniste  et  avait  publié  la 
Flore  française  (1778)  qui  l'avait  fait  entrer  à  i' Académie  dea  acieocea.  Il 
était  aussi  l'auteur  de  la  partie  botanique  de  YEnetfthpédid  métk&tifm  et 
avait  enfii)  ooeupé  le  poste  de  Conaervateur  des  Herbiers  au  Jardin  du 
Roi<»î. 

C'est  comme  botaniste  qu*il  avait  été  déjà  en  rapport  avec  Pierre-André 
Latreille.  En  1778,  celui-ci,  élève  au  collée  du  Gardinal-Lemoiae,  s*éta{t 
fort  lié  avec  Tabbé  Just  Haiiy,  son  maître,  ami  de  Laroarck,  et  avait  ensuite 
gagné  les  bonnes  grâces  du  Conservateur  des  Herbiers  en  lui  portant  quel- 
ques plantes  curieuses  ^*K 

UtrûUe,  d'ailleurs,  en  un  autre  séjour  i  Paris,  fréquenta  le  Jardin  du 
Roi,  dans  les  derniers  temps  de  Bufibn,  en  1788  ^^K 

Mais  la  kttre  de  Lamarek  révèle  les  premières  rations  oflBeielles  de 
Latreille  avec  la  maison.  01e  indique  que  celui-ci  eoatribuait  à  former  les 
eoHeetions  entomologiques,  auprès  desqudles^  d^aifleurs,  il  ne  tarda  pas  à 
être  app^é  pour  continuer  leur  classement  (1798)*  Dans  le  même  service, 
il  compta  dès  1800  comme  aide^atm*aliste;  puis,  en  1899,  il  devint  pro- 
fesseur en  r^nplacement  même  de  Lamarek,  quand  sa  chaire  fut  divisée  en 
deux  autres,  et  enfin  il  y  finît  ses  jours  en  i833. 


partieufièrement  bsursui  il  eetts  annotation  attirait  fattention  do  ceux  qui 
possèdent  une  pièes  auiri  rare  qu'une  «lettre  de  Lamarek». 

Puissent  aussi  ees  lignes  eontriboer  è  Ikire  orner  de  souvanirt  eonceraant  ce 
grand  honunê  la  salle  que  lui  a  eoasaerée  an  Muséum  M.  la  Professeur  Joubin, 
qui  a  pour  alla  fait  appel  aux  danatenrs  (voir  es  BuUêim,  10,  190&,  p.  46o). 

vi)  Voir  sur  le  poste  de  Lamarek  les  pages  de  M.  Hamy,  itM  dê^miên  jemtê  du 
Jmdm  iu  Bêi  (vdnme  du  eeatenaire  du  Muséum),  et  les  i4r0èif«t  de  (MUtinia, 
dtées  plus  haut,  sur  Lamarek,  botaniste. 

^  JoeasAii,  Bipgrmpkiê  mdÀeâie,  5,  p.  598.  Paiis,  Panekoocko,  i8as. 

(*t  Introdnetion  à  Ventoasologie,  diac^ura  d*euvsiiare  du  Omn  i^êmimmaèfie 
au  Muséum,  1. 1,  p.  a,  lBSi. 
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Ed  1795,  Latraile  avait  été  envoyé  par  le  district  de  Brive  comme  ëlève 
pensionne  à  FEcoie  nonnaie  snpërieare,  établie  par  décret  du  9  bru- 
maire. 11  y  était  arrivé  fin  ventAse  et  y  resta  jusqu'en  messidor,  c'est-à- 
dire  de  mars  à  juillet,  moins  d*an  semestre  ^\ 

Notre  naturaliste  se  trouvait  à  un  tournant  de  sa  carrière  scientifique  et 
sortait  k  fane  de  la  période  la  plus  pénible  et  la  plus  tourmentée  de 
9a  vie. 

D  venait  de  subir  les  pires  torturai  :  empriaenné  eonune  pritre  dans  aou 
pays  natal  el  traîné  sur  les  pontons  de  Bordeeux^  échappent  par  mirede  à 
eue  mort  eertaîne.  Et  cependant  3  avait  toiyoura  joui  de  ia  plus  pixifondo 
oonaidération  ehei  aes  compatriotes  «  oonoorremment  à  eelie  qu'il  obtenait 
dans  le  monde  savant 

Maître  èa  arts  de  TUniv^^té  de  Paris^  dès  1780 ,  -«-  ee  qui  équivaut  an 
titre  de  do4rtmir  èa  acienees  ectneUement«  -<-  désigné  eo«una  professeur 
d'histoire  naturdle  en  diverses  villes  :  à  Chartres,  à  Paris  «  etc.,  Pierre^ 
André  Latraile  ccrflaborait,  de  Brive,  aux  Actes,  puis  aux  Mémoires  de  la 
Société  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  -«-  qui  le  comptait  comme  membre 
avocié  depuis  1791  ;  «-*  au  Jfmrml  d'Histoire  neluffOi  de  Paris,  rédigé 
préeisément  en  partie  par  Heûy  et  Lamerck;  — *-  eu  B^htin  4m  Smmees  fur 
k S^mké  fhilaméifm ;  -«  eniSn  dèa  forigine  (179S)  au  M^fuin  met^^hh 
féiifm  de  MiUin.  U  avait  d^à  pnbiié  MMe%  4Hm^$fiH  m  Fnm€$,  De*- 
oifAm  4ê  4mm  eauriHii  asfiècea  is  UfMm  (\^^%)^  etc*,  et  communiqné 
m  SeciAés  saventea  divers  autres  mémoires^  avant^coureurs  et  même  pro- 
dfomea  de  son  câtiure  iVéeti  4bs  €mrafUrm  gMriqms  dm  insseêm  (1796)^ 
qui  idlait  bientftt  révolutionner  renUunotogie  et  ouvrir  Tère  dite  «de  Lih 
treille». 

Cas  indications  neus  semblent  nécessairaa  pour  coroborrer  la  j^raae  de 
Lunarek  qiû  nous  le  montre  apidiqué  k  recder  les  bornes  des  scienoea  ne* 
tarelles.  ^es  sont  extraites  de  Ponvrege  documentaire  dont  nous  venons 
de  donner  à  l'impression  la  première  partie,  sous  le  titre  :  Les  débuts  d'un 
«mua  tmktraUsIê,  k  Prmcê  dt  VEntmti$kgiê  :  Pmtt-Andri  Latreille  à  Brive 
(1761-1798).  M.  Edmond  Perrier  a  bien  vonlu  en  agréer  la  dédicace. 

Il  noua  a  semUé  que  nous  devions,  avant  Tepparition  de  cette  étude, 
reierver  k  F AssemUée  des  Naturalistes  la  primeur  d*un  document  qui  in<- 
léresse  au  premier  chef  le  Muséum  et  dont  la  portée  générale  dépasse  le 
cadre  de  notre  ouvrage. 


^^  Diaprés  les  pièces  des  archives  de  la  Société  entomologique,  Doifùers  La- 
lreate,ii-8,  la. 
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Note-  sun  use  espèce  youvELis  dé  Coleoptbre  bosthychide^ 

RECUEILLIE  PAR  M.  E,'R,  WaGNER  DA^S  LE  ClUCO  ARGESTIS. 
PAB   PlERRB   LrSN£. 

Au  coui*8  de  ces  dernières  années,  le  service  entomologiquc  du  Muséum 
a  i*eçu  d'importantes  collections  provenant  de  riions  jusqu'ici  fort  peu 
explorées  de  TArgentine  septentrionale.  Fixé  dans  les  solitudes  du  Gran 
Cbaco  et  consacrant  tons  ses  loisirs  aux  recherches  d'histoire  naturelle,  un 
voyageur  qui  sait  récolter  en  observateur,  M.  Émile-R.  Wagner,  a  pris  à 
tftche  de  rénnir  les  plus  riches  matériaux  pour  Tétude  faunistiqne  de  cette 
contrée.  Nous  faisons  connaître  ci-dessous  une  espèce  remarquable  de  la 
famille  des  Bostrychides  que  le  Muséum  doit  aux  investigations  de  ce  zélé 
correspondant. 

lIiorapat«('}  'Wagneri,  nov.  sp. 

Long,  circiter  3  millim.  —  BrevU,  paralleln,  poitice  leviter  dilatata,  m- 
gra,  elytris  bail  rufo-maeulatis ,  abdominis  ajnee,  antennis  tarêifque  rufis» 
Clypeus  antice  truneatut,  piUê  erectis  densis,  sursttm  versis  obteetus,  Antennœ 
g-^rtieulatm ,  maeulis  auratù  clavœ  mam/esùs.  Prothorax  subquadrahts , 
leviter  transvertui,  angulk  omnibm  rotundalts ,  laterihu  leviter  arcuatis ,  area 
pronoti  postiea  tenuiter  granulata,  haud  sulcata ,  medio  glabra,  Scutellum  mi- 
nutum,  transversum,  Elytra  basi  circa  icutellum  nitida,  obsolète  punctata  ibi- 
que  gibbosiuscula,  postice  et  lateraliter  dense fortissime  punctata,  ad  ambitum 
declivitatis  utrinque  longitudinaltter  bicarinata,  carinis  apice  subdcntatis.  De- 
cUvitoM  apicalis  densissimefavosim  punctata ,  pilis  erectis  nullis,  sutura  injlata, 
sat  elevata,  lœvi,  nitida,  subglabra,  medio  leviter  incrassata,  marglnc  apicali 
infeme  tenuiter  denticulato,  angulo  suturait  simpliei. 

Court,  parallèle,  légèrement  élargi  en  arrière.  Noir  avec  la  déclivité  api- 
cale  brune  et  une  tache  rousse  un  peu  allongée,  oblique,  attenant  à  la  base 
des  âytres,  mais  n'atteignant  ni  l'angle  scutellairc  ni  le  calus  humerai. 
Dernier  segment  abdominal  roux,  sauf  h  la  base.  Antennes  et  tarses  roux. 
Tibias  bruuAtrcs. 

Tête  régulièrement  convexe  en  dessus.  Épistome  finement  ponctué  et 
couvert  de  poils  dressés  assez  longs  et  rebroussés  vers  le  haut,  son  bord 
antétîeur  tronqué  et  fortement  denté  de  chaque  cAté  du  labre.  Suture 
fronto-clypéale  fine.  Labre  très  finement  ponctue,  brillant,  sans  pubesccncc 
sensible.  Yeux  de  grandeur  normale, assez  saillants,  nettement  détachés  des 

(')  Le  nom  de  Micrapale  Casey  (1898)  doit  remplacer  relui  de  Bottrychutnê 
Lesne  (1899)* 
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tempes  en  arrière.  Mandibules  toutes  deux  pointues  au  sommet  Antennes 
de  9  aitide»  dont  6  pour  le  funicule ,  les  taches  dorées  des  articles  de  la 
massne  trts  apparentes,  le  reste  des  mêmes  articles  glabre.  Prothorax 
gubqaadrangulaire,  plus  lai-ge  que  long,  son  bord  antérieur  rectilignement 
tronqué;  angles  antérieurs  non  accusés,  armés  d'une  dent  redres^^ée  insérée 
à  qudque  distance  du  bord;  angles  postérieurs  arrondis.  Aire  postérieure 
du  pronotum  couverte  de  grains  en  saillie,  un  peu  allongés  dans  la  ré- 
gion médiane,  plus  petits  latéralement,  glabre  au  milieu,  finement  pubes- 
cente  sur  les  cAtés.  Écusson  petit,  ti-ansversal.  Élytres  très  brillants  et 
obfldètonent  ponctua  dans  leur  r^iou  dorsale  antérieure  qui  est  légère- 
ment gibbeuse,  densément  et  assez  fortement  poncUiés  sur  les  côtés,  très 
fortement  en  arrière,  au  voisinage  des  bords  de  la  dédivité  apicale  et  sur 
cdle^  Sur  les  parties  dorsales  postâîeures  des  élytres,  les  points  enfon- 
cés, qui  atteignent  là  leur  maxi- 
mum de  grosseur,  se  disposent  en 
séries  longitudinales  assez  ra- 
tières entre  le  bourrdet  suturai 
et  les  carènes  longitudinales  qui 
ornent  la  même  r^on  des  élytres. 
Ces  carènes  sont  au  nombre  de 
deux  paires,  les  supérieures  plus  Micrapate  Wagneri^  ,  vu  de  profil, 
saillantes,    élevées    et    épaisses, 

lisses,  abruptes  et  subdentiformes  à  leur  exlrémitt^  postérieure;  les  infé- 
rieures plus  courtes  et  moios  âevées.  Sur  la  déclivité  même,  la  ponctua- 
tion, très  grosse  et  très  serrée,  est  alvéolée  et  ne  présente  aucune  tendance  à 
confluer  dans  le  sens  longitudinal.  Le  renflement  sutund,  qui  est  semblable 
chez  les  deux  sexes,  est  lisse  et  assez  brillant,  presque  glabre,  légèrement 
^issi  au  niveau  du  milieu  de  la  dédivité.  L'angle  suturai  est  simple  chez 
les  deux  sexes.  Bord  apical  des  âytres  lisse  et  brillant,  finement  denté  en 
dessous.  Pubescence  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  peu  serrée.  Dernier 
segment  abdominal  avec  qudques  longues  soies  dressées.  Tibias  postérieurs 
dépourvus  de  soies  dressées  en  dehors.  Tarses  postérieurs  avec  de  longues 
soies  au  cêté  interne  ((5^9). 

(S  Dédivité  apicde  des  dytres  légèrement  excavée.  Yeux  plus  sadhnts 
que  chez  la  9.  Dernier  segment  abdominal  simple,  [dan,  tronqué  au  mi- 
lieu  du  bord  postérieur. 

9  Dédivité  apicde  plane.  Dernier  segment  abdominal  offrant  au  milieu 
une  large  excavation  transverse  attenant  au  bord  postérieur,  moins  large  en 
arrière  qu'en  son  milieu,  et  limitée  à  angle  vif. 

Les  autres  différences  que  nous  avons  pu  constater  entre  les  deux  sexes 
ne  sont  peut-être  pas  constantes.  Ce  sont,  chez  le  mâle,  l'exbtence  d'une 
dent  très  obtuse  du  milieu  du  bord  antérieur  de  l'épistome;  chez  la  femelle, 
une  granulation  plus  dense  des  côtés  de  l'aire  postérieure  du  pronotum. 
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M*  Wagn^  à  tapturë  tm  fetndle  d«  cette  eepèee  sur  iei  bores  da  Rio 
Saledov  Aul  enviums  dleaâo  (Ghaco  de  Satttiif^  M  fii(ero)i  m  sep^ 
tembre.  t.e  AAte)  que  iio«ib avons  déûrit  el  qiii  fait  piHie  delacotteetînide 
M.  René  Oberthttr,  t  «té  reco^i  m  BrMl,  da&s  TÉtat  di  MiltaMlroeK», 
par  Ml  P.  Oemaift. 

Lé  Mkraijfm  Wêgimi  n^h^Bente  Tutie  des  fi^rmes  extréiites  du  fenre 
dont  il  feit  partie.  H  eêt  le  seul ,  parmi  les  eott|énèret ,  qui  poNide  dea  sail- 
iies  t%umeiilatre«  lur  ke  bords  de  la  dédivité  apîoaie  dae  ûjttm\  uiaîa  les 
caraetères  remarquables  et  pour  le  moins  subgéuMqaaa ,  fournis  par  Vé^ 
tome  et  par  las  antennes,  se  retrouvent  identiques  ehaa  le  Mmk  hmtnik 
Bhmdi.  ^\  du  (Mi  *  à  eAtf  duquel  il  doit  praidre  phee  dans  k  dassifiea- 

tiOD. 

Les  dem  espèoes  sont  ëtidemment  i  de  toulsa  eelles  qui  composent  le 
genre,  les  plus  avancées  en  évolution.  D  est  intéressant  de  Constater  h 
présence  de  tdles  formes  dans  les  contrées  qui  mit  été  le  ptaw  filvoi<uUas  à 
ta  différenciation  spécifique  de  leurs  congénèresi  L'Amérique  tl^piaale  eH, 
en  effets  la  région  du  globe  de  beaucoup  la  plus  ridia  en  Jfitiapuii. 


CothPfàAÉê  AsctsiLLis  EN  Patagônie 

PAE   LA   MISSION   ANTARCTIQUE  DO  D^  /.   ChAECOT, 

PAR  Piaaaa  Ltsaa* 

Les  Coléoptères  qui  font  Toljtt  de  la  préstole  n<^tioe  ont  été  rsaueîllis 
par  M.  le  D'  TWquet,  pendant  une  rdAehe  du  bateau  Le  Frtmtai$^  por- 
tant Taxpédition  antarctique  diri^  par  M.  fe  D' J.  Chareot»  Bien  qu'ils  se 
trouvent  en  nombre  tout  à  fait  restreint  et  qu'ils  ne  puissent  éti«  comparés 
auli  magnifiques  récoltas  d'animaux  marins  rassetaïUées  égatoment  par 
M.  Turquet  au  cours  de  la  mémo  missioui  ils  sont  loin  dé  manquer  d  m- 
téréi  peur  les  collections  du  Muséum* 

Des  trois  espèces  de  Coléoptères  rapportées  de  Patagônie  par  h  Mission 
antarctique,  l'une  est  un  curieux  Ateueliide,  VÊnêtwiikm  deto^hnê  Guér., 
dont  k  Muséum  possédait  d^à  quelques  exemj^aires  reçUs  d'Afeide  d'(k^ 
bigny  (t83&)  et  de  M.  H.  de  la  Vaulx  (1897);  k  Stijfrmm  (MatUi  Mars. 
B*élait  eucore  ConUu,  k  Ce  qu'il  semble»  que  par  le  type  unique  de  l'espèce 
conservé  au  Muséum  ;  un  Ténébrionide  d'un  groupe  très  caractéristique  des 
régions  déseiliques  de  rAmériqUe  du  Sud,  k  genre  Nj/tteliti,  constitue  une 
forme  oouveUe  que  nous  bisons  coonaitre  ci-dessous* 


(1) 

8'oi 


Les  earaetèMs  ssiaels  du  derrisf  icgment  sbloitiiaal  da  Mâr.  WëgnêH  9 
^bssnrcHl égskmsiit  (Aas  k  ÊÊkté  kummtitiê  $« 
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1.  SAPtoWB  •OMTv*  Mat-seul»  i86â^  Al  Arn^  Sttw  mCi  h\  [i86a], 
teU  i3«  %»  4o% 

Patagonie^  {^V^  ^  P^i^  Mtdryn,  iur  on  ettdavra  de  Pingouin,  k  mars 
i9»6.  —  Un  individu. 

Le  type  unique  de  Tuapèce,  ceoierVë  au  Muaëum,  a  été  décrit  comme 
|)ti»veiieut  dt  Rto-JaiteinK  Le  apédmeu  de  Port  Madryn,  qui  mesure  a  mii- 
iim.  9/3  de  ieagHenr^  n'eu  diffke  que  par  des  parlicularitës  qui  ne 
paraiaaent  {mm  apëdfiqdee»  Lee  âytree  sont  noirs  seukmeot  k  la  base  et 
roux  ror  hs  9/4  poitérienn;  leuft  etries  sont  moind  fines  et  moins  nette- 
ment ponetaéee  que  ohes  k  type  el  la  3*  n*est  pas  abrégée  à  la  base. 
Les  ^cdee  des  (îbiw  poelérieurs  sont  pointues  et  plus  longues  que  chez 
le  type. 

2.  NyiteliA  oiroumondata  nov.  sp. 

LoBgk  i^-^o  mÊllL''^OmHÊ,$mi(mv€a:a,mffra,  iubnûtda,  sufraglabra; 
proAoràce  fotiiÊtr  liimiugfie>  ttofmmidali ,  a  ban  usque  ad  apieem  gradatim 
atkhwatê^  laUi itu$  hmkr  ijwhi»  fûêiicê  reJUxii,  anguliê  posttcù  acuiiê, 
opicf  rellMfaeii>  JiH-efeÉW  ^etffoMm;  pnmùio  medio  tenuiter,  iateraliter 
firtks  fumelÊto;  èêêMo  inûièê  ;  efylhs  (frmter  regionem  scutcllarem)  sub- 
êfocU^  $mm$n'  mmkfÊktiiy  llÊÊdg^muiatis,  laterUnu  wiiulaHs,  îransvergim 
n^suklÊÊi»,  wMe  irmfibm,  tetw>  htker  smuatU,  margine  extemo  tenuiter 
criifttê  kmdgfmudêloy  êim»  i^wkiiki  ctmvexo,  obsoletitsime  medio  longi- 
lÊàmiiMI  mdmào,  rnigwh  WfmaU in  kmma  explanata  cariacea,  subelongata, 
Êficgm  mnui  gmiÊtitn  oÊeimÊta  ptvinîto;  antenmt  pèâibïïifi^  gmtimn'ibus, 


Ovalaire,  modérément  convexe  en  dessus,  entièremenl  aoif,  enei  brii* 
tant  sor  le  tâe,  le  prothmek  et  k  base  des  éiytres^  Deseos  tk  k  iéle,  pro- 
iet«n  et  éiytns  gkbne»  Région  dypéele  de  la  Mte  éparMOMUt  et  «aset 
lertHuent  poudtnée  et  nM^jnée  en  outre  ^  en  tMnere,  dau  k  dépreesiun 
intaiwukire»  d'eM  pwletnâlion  très  fias  et  très  eeirés.  Frent  iieae.  Labre 
^larsement  ponctué  et  pubescent  en  dessus,  anguleusement  édrtineré  en 
avant  Antennes  fines,  leur  3*  artide  mince,  [dus  large  à  Tapex  qu*en  son 
milieÉ,  mllenietot  ventru.  ProUMTax  trepékeidei)  rAréei  éèe  k  bise, 
édiancréen  avants  eee  angks  intérienra  eaUkÉls,  eigw,  pomtfeis;  bords 
Mjivnx  fétémÂê  Mr  pftMi  di  knr  nlbitié  poetétiènre^  IMÉ^gwéi  en  anièt^  ; 
Mgke  poÉlmeufe  eeuleuAu  en  ainère  et  un  pen  kMsi  Preoetimi  neeMnt 
et  «seee  Amnémest  ponctué  au  mîlien ,  fartemevt  eur  les  cAtét,  dans  cIm^ 
timie  déb  dépMeions  ktéraks.  Ecnseon  son  visHMe^  Blytres  liaees  en  pres- 
qne  iînaa  dans  k  r^ion  eentdkkv,  fittemoit  vermieaiée  etnamnin  eomeés 
sur  le  reste  de  leur  surface,  sans  grandes  disséminés,  dépourvus  de  sil- 
lona  k^gitudiuMi  (à  part  une  très  faible  indicatioB  de  sillon  longitudinal 
en  arrière),  prolongés  chacun  k  Tapex  en  un  lobe  explané,  redressé  hori«> 
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zontalement,  gradadlement  rétréci  en  arc  de  la  base  au  sommet,  arromli 
aa  bout,  à  surface  coriaces,  et  séparé  de  son  homologue  par  une  étroile 
incision.  Bords  des  ây  très  marqués  d  environ  1 1  siQons  transversaux  larges 

et  courts,  l^èrement  flexueux  et  n'at- 
teignant pas  le  tiers  de  leur  largeur. 
Bord  externe  des  âytres  finement 
crispé,  mais  non  rApeux.  Surbce  du 
lobe  prostemid,  du  mésostemom,  du 
métasternum  et  milieu  du  i*'  segment 
abdominal  vermiculés.  S^ments  a  et  3 
de  Tabdomen  finement  ridés  longitu- 
dinalement 

Port    Madryn,    dans  la    brousse, 
4  mars  i  goS.  —  a  indiv.  cf. 

Cette  espèce  est  voisine  du  Nyct.  la- 
lUsima  Blanch.  découvert  par  A.  d'Or- 
bigny  dans  les  dunes  de  la  baie  de  San 
Nas,  au  nord  de  rembouchore  du  Bio 
Negro.  Elle  en  diflère  par  son  t%u- 
m^t  âytral  finement  vermiculé  et 
complètement  privé  de  grandes,  par 
la  conformation  de  Fapcx  des  âytres, 
par  les  antennes  et  les  pattes  plus 
grêles,  par  le  prostemum  imponctuë 
au  milieu ,  les  bords  du  prothortoL  réflé- 
chis et  ses  angles  postérieurs  plus  prolongés  en  arrière.  La  sulcalurc  des 
élytres  est  la  même  chez  les  deux  esi>èces. 

Le  Ntfct.  circumwîdata  parait  se  rapprocher  beaucoup  du  N.  jdanieattda 
Fairm.  {Ann,  êoc,  ent,  Fr, ,  1 908 ,  p.  a9&)t  de  Santa  Cruz,  espèce  qui  nous 
est  inconnue  en  nature.  Mais  celle-ci  est  plus  petite;  elle  a  la  r^on  sutu- 
raie  des  âytres  fortement  convexe  et  les  sillons  transversaux  des  mêmes 
organes  tr^  ondulés. 

3.  EccRARiuii  DBNTiFRONs  Guérin,  Mag.  de  Zool.,    i838,  p.  A6. 

Port  Madryn,  sur  le  sable,  &  mars  igoS.  —  1  indiv. 

C'est  vraisemblablement  à  tort  que  Burmeister  ^^^  a  réuni  à  c^te  espèce 
VAnomtopsis  Mianus  Blanch.,  rapporté  par  A.  d'Orbigny  de  la  baie  de 
San  Blas  et  dont  le  Muséum  possède  le  type.  Cette  forme  se  distingue  du 
dentijrons  notamment  par  la  carène  marginale  externe  des  âytres  obtuse  et 
à  peine  saillante,  et  par  la  carène  du  vertex  eiTacée  au  milieu.  Burmeister 

^'^  H.  BuRMBiSTER,  Die  Aleiicbiden  ohnc  Fussknilen  (in  BerL  fni,  Zettêchr,, 
1861,  p.  60). 


NycUlia  eircwnundata  (j^ , 
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a  prédaëment  invoque  ces  caractères  pour  diviser  les  Eucnmium  en  deui 
groupes.  U  est  évident  qa*il  n'avait  pas  va  le  type  de  Blanchard.  VE.  Mia- 
mu  se  rapprocherait  surtout  de  VE.  arachnoides  Brull. ,  ainsi  que  Blanchard 
Tavait  d^  signalé. 

Outre  Texemplaire  de  d*Orbigny  provenant  de  la  baie  de  San  Blas,  au 
nord  de  remboucbure  du  Rio  Negro,  et  celui  de  la  mission  Gharcot  pro- 
Tcuaot  de  Port  Madrj'n,  au  sud  de  la  péninsule  de  San  José,  le  Muséum  a 
rrru  un  petit  nombre  d*exempkires  du  mtme  Eucr.  dentijran»  pris  par 
M.  H.  de  la  Vauh  sur  les  rives  du  Rio  Negro  et  dans  le  trajet  du  Rio  Negro 
au  Rio  Teca. 


^OTB  SUR  LES  ELÀTBniDKS  EBCOLTBS  EM   PbBSB  PAR  M.  J,  DB  MoRGAS 
PAR  H.  DU   BuTSSOIV. 

Ces  récoltes,  quoique  peu  nombreuses  pour  ce  qui  concerne  les  Élaté- 
rides,  ne  laissent  pas  d'être  fort  intéressantes,  et  elles  nous  ont  apporté  la 
connaissance  de  cinq  espèces  ou  variétés  nouvelles  pour  la  science  entomo- 
logique 

En  voici  Ténumération  : 

AcBTPiiijs  ▲HAncas  Cand.  —  Perse,  chaîne  bordière  sud-ouest,  de  Susc 
à  Ispahan.  Remarquable  par  sa  taille  assez  grande ,  sa  couleur  châtain  sur 
toute  la  surface  de  son  corps  et  sa  pubescence  rousse,  soyeuse  et 
dense. 

Afiirpjios  PERSicus  Cand.  —  Louristan  :  Tchahar-Dooul  à  Kirmanchah  ; 
Perse  :  chaîne  bordière  sud-ouest,  de  Suse  à  Ispahan. 

Distinct  de  A,  judaieus  Reiche  et  de  notodonta  Latr.  par  sa  forme  bien 
phs  déprimée,  sa  pubescence  plus  grande,  sa  ponctuation  prolhoraciquc 
moins  forte  et  ses  âytres  h  premières  stries  plus  distinctes.  Ses  pattes  sont 
eotièranient  d'un  rouge  ferrugineux. 

Ptttoïïotus  Thesbcs  Germ.  —  Chaldée  persane  :  Gandraz,  600  mètres; 
Perse  :  chaîne  bordière  de  Suse  à  Ispahan. 

Abblocbia  DNicoLOR  Gand.  —  Poucht-é-Kouh  :  Halazard  à  Ghinau , 
9,000  mètres  h  900  mètres. 

Agriot£8  lineatus  Liu.  —  Plateau  persan  occidental  de  Hamadan  à  Zeiid- 
jan,  1,980  mètres  à  i,53o  mètres. 

Agriotbs  Olivibri  Desbr. ,  var.  hipponemis  Schw.  —  Piateau  persan  oc- 
cidental de  Khorrémabad  à  Hamadan,  i,qoo  mètres  à  1,960  niMres,  ri 
Louristan,  de  Sein-Mérréh  h  Korrémabad,  600  mètres  à  1,260  mètres. 

Agriotes  squalidus  Schw.  —  Plateau  persan  occidental  de  Korrojnabail 

MnséoM.  —  xn«  2 
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i  Hamadan,  t,5i5o  mètres  à  1,960  mètres.  Voisin  de  Agriùtes  brevit  Gand. 
par  son  profil  arqoë,  mais  se  rapprochant  pom*  le  reste  de  A,  tputa- 
tar  lu 

Elater  sANGumoLENTUS  Schraok.  —  Perse  :  chaîne  bordière  de  Sose  h 
Ispahan,  60  mètres  à  &,5oo  mètres. 

Elatbi  pomonab  Steph.,  var.picterefint  Buyss.  —  Looristan,  800  mètres 
à  9,5oo  mètres. 

Ealtbr  cogcinatus  Rye.  —  Elbourz  :  Talyche. 

Trichoprobus  Goulbuaui  Mnls  9.  —  Perse  :  diatne  bordière  de  Suse 
a  Ispahan,  60  mètres  &  &,5oo  mètres. 

Melanotus  abhulus  Er.  9  ?  —  Chaldëe  persane  :  Koah-Hadjoudy , 
/ioo  mètres, 

Melanotus  sobrinos  Mdo.  —  Poucht-ë-Konh  :  Mollah -Ghiavan, 
3,000  mètres. 

Drastbrius  bimaculatos  Rossi,  typique.  —  Chaldëe  persane  :  Patak, 
160  mètres. 

Drasterius  BiMAGULATUS  Rossi,  var.  angulosepictus  Bayss.  —  Chaldëe 
persane  :  Dchleroun,  ioo  mètres;  Tidar,  170  mètres;  Neima,  600  mètres; 
Poacht-ë-Kooh  :  Sar-Beziii,  i,âoo  mètres. 

Drasterius  bimaculatus  Rossi ,  var.  anticus  Reitt.  —  Chaldëe  persane  : 
Neima,  600  mètres;  Sose,  60  mètres. 

Drasterius  figuratus  Germ.  —  Chaldëe  persane  :  Neima,  600  mètres. 

Heterodbres  Rossu  Germ.  —  Chaldëe  persane  :  Neima,  600  mètres; 
Poncht-ë-Kooh  :  Hu^n-Abad,  1,610  mètres;  Arko-Waz,  i,i6o  mètres. 

Gardiofhorus  NiGRATissmus  Bnyss. ,  9  et  cf  en  nombre.  —  Chaldëe  per- 
sane :  Suze,  60  mètres;  Tidar,  170  mètres;  entre  Tcbam-1-Kaw  et  le  Sein- 
Merrëh,  1,000  mètres  à  â,ooo  mètres  et  900  mètres;  Poucht-ë-Kouh , 
Sar-Berin,  i,4oo  mètres;  Arko-Waz,  i,à8o  mètres.  Cette  espèce  est  dis- 
tincte de  C.  megathorax  FaM.  par  la  ponctuation  protboradqoe  phis  forte, 
pins  irrëgolière;  par  le  pronotnm  plus  convexe,  moins  ëlargi;  par  nnepu- 
bescence  beauconp  moins  dense,  m^me  chez  la  9,  et  par  une  forme  gêné- 
raie  toujours  plus  ëtroite  et  parailèie. 

Cardiophorus  permodigus  Fald.  —  Cette  espèce,  facile  k  confondre  avec 
le  C.  diliOui  Er.,  s  en  distingue  par  sa  forme  toujours  pins  pardièle,  sub- 
dëprimëe;  sa  ponctuation  prothoraeique  double  est  fermëe  d^un  pointiHë 
fin  bien  plus  gros,  d'aspect  rugueux,  donnant  k  la  surface  du  prôootuin 
un  aspect  presque  mat.  Sa  couleur  gënërale  est  gënëralement  ph»  foncée. 
—  Cbridëe  persane  :  Patak,  160  mètres;  Aivan-I-Kerkha ,  s 90  mètres. 

Cardiophorus  dilutcs  Er.  —  Très  voisin  du  précëdent,  de  codoir  gënë- 
ralement plus  pâle ,  moins  parallèle,  attënuë  en  arrière  presque  dès  k  base 
chez  le  (J,  mm  dëprimë  sur  le  dos;  distinct  surtout  par  le  pointillë  fin  de 
la  ponctuation  prothoracique  qui  est  bien  plus  tenu ,  d^aspect  non  rugueux , 
et  laisse  k  h  surfoce  de  ce  segnMntun  aq[>ect  bnUant —  Quddëe  persane  : 
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Sose,  60  mètres;  Neima,  600  mètres;  de  la  Keridia  au  Kébir-Kooh,  de 
ifo  mètres  à  i,5oo  mètres. 

Caidiopbobos  1UFICB08  BruUë.  —  Chddée  persane,  entre  Tcham*I-Kaw 
e(  le  Sem-Merrefa. 

CAUiOPBOius  TRnicuLiTtis  Schw.  —  Platetn  persan  ocddental  de  Khor> 
rémabadi  Hamadan,  i^sSo  mètres  à  1,960  mètres* 

CAiBioraoïus  RiouGOiRis  Baudi.  —  Chaldëe  persane  :  Aiemabad, 
190  mètres. 

GiiMiPioiDS  MOfUTiooLUs  Cand.  9.  —  Poacht4>Kouh  :  Mollah-Ghiavan, 

1,000  ] 


CSardiophoras  Itagnapnlatiai  nov.  sp.  -^  cf.  Forme  du  C.  prtdnotus 
Bavts.;  eonri,  sobpnvHèie;  noir  arec  la  tête  d'an  rougeétre  sombre,  les 
logies  antëriflors  du  prothorax  en  dessus  et  en  dessous,  la  partie  autérieure 
doprosteraam  et  souventaussi  la  partie  postérieure  des  flancs  prothoraciques, 
le  dernier  segment  de  Tabdomen,  plus  ou  moins  rongefttres;  une  tache  rou- 
geàlre  arrondie,  de  chaque  oôtë  du  pronotum  en  avant  des  angles  posté- 
mars,  cette  tadie  s'âargissant  au  point  d'envahir  toute  la  largeur  de  Tangle 
et  même  une  |das  grande  surface  en  avant.  Élytres  avec  la  moitié  antérieure 
depuis  la  base  ronge,  cette  tache  limitée  en  arrière  en  ligne  très  arquée,  ce 
(pli  tût  remonter  la  couleur  noire  le  long  de  la  suture  et  du  bord  externe. 
Antennes  et  pattes  rouges.  Pubescence  d'un  gris  roussàtre ,  très  fine ,  assez 
deoseet  courte.  Front  régulièrement  convexe ,  limité  en  avant  en  ligne  arquée 
«Kl  régulière,  couvert  d'une  ponctuation  double  composée  d  un  pointillé 
eiceesivement  fin  et  dense  à  peine  perceptible  mélangé  de  points  épars 
oettaieiit plus  gros,  mais  encore  assez  fins  et  non  rugueux.  Pronotum  aussi 
loag  o«  nn  peu  plus  long  que  large ,  assez  convexe ,  plus  ou  moins  arqué 
nr  lei  eM»  selon  les  sujets ,  couvert  d'une  ponctuation  double ,  le  pointillé 
excessivement  dense  et  fin,  à  peine  perceptible ,  les  points  les  plus  gros  assez 
flos,  non  râpeux;  angles  postérieurs  peu  ou  pas  sinués  sur  les  côtés,  dirigés 
en  arrière,  fortement  carénés  latéralement;  suture  latérale  du  proUiorax 
infléchie  gradudiement  en  dessous  et  s'étendant  sur  presque  toute  la  Ion- 
gaenr  in  côtés;  sillons basilaires  latéraux  excessivement  courts,  rudimen- 
taires.  Élytres  subparallèles  en  leur  milieu ,  un  peu  plus  larges  que  le  prono- 
tam;  ogiralement  et  fcurtement  excavés  autour  de  Técusson,  tronqués  ou 
plolôt  Ugèrement  édiancrés  au  milieu  de  la  base,  les  angles  de  la  tronca- 
tare  proéminents,  surtout  celui  qui  se  trouve  en  face  des  3*  et  A"  inter- 
TiUes;  stries  modérément  creusées,  marquées  de  gros  points;  intervalles 
plans,  couverts  d'un  pointillé  excessivement  fin,  dense  et  de  grosseur  irré- 
gdière.  Ongles  simples.  Long.,  6  millim.  5;  larg. ,  2  niiiliin.  3. 

Yar.  |3.  —  cf.  Gomme  le  type,  mais  avec  la  tache  rouge  des  éiyties  s\'- 
leodant  obliquement  en  arrière  sur  les  deux  ou  trois  derniers  intervalles. 

Yar.  y,  —  9.  De  forme  très  difiercnte  du  cj,  par  ses  élytres  oxalaires 
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et  io  proootum  très  fortement  arque  sur  les  côtes,  mais  s'identifiaiit  k  lui 
pour  le  reste.  Antennes  atteignant  le  sommet  des  angles  postëriears  du 
pronotum.  Noire  avec  le  pronotum  entièrement  rouge  en  dessus  et  en  des- 
sous, très  étroitement  enfume  k  son  bord  antërieur;  tète  rougeAtre  sur  le 
bord  du  front;  dernier  segment  abdominal  entièrement  rougeAtre,  lavant- 
dernier  seulement  à  son  bord  postérieur;  mëtathorax  entièrement  rouge 
comme  le  dessous  du  prothorax.  Elytres  marqués  chacun  de  deux  taches,  la 
première  basiliaire,  limitée  en  arrière  en  une  ligne  oblique  qui  part  de  la 
suture  h  peu  de  distance  de  Técusson  et  se  courbe  sur  les  deux  derniers  in- 
tervalles en  remontant  un  peu  le  long  du  bord  externe;  la  deuxième  apicale, 
limitée  en  ligne  arquée,  la  courbure  s*avançant  en  avant  sur  le  milieu  de 
chaque  élytrc.  Angles  de  la  base  des  élytres  encore  [dus  proéminents  que 
chez  le  d;  la  base  du  pronotum  plus  fortement  échancrée,  vis-à-vis,  pour 
former  raccord  entre  ces  deux  s^fments;  le  milieu  de  la  base  des  élytres 
est  même  fortement  et  angideusement  avancée*  Long.,  6  millimètres; 
larg.,  3  millim.  S.  (euslietus  var.  nov.). 

Perse;  Poucht-é-Kouh  :  Galougah,  780  mètres.  —  Var.  j3.  Chaldée 
persane  :  Patak.  —  Var.  y.  Chaldée  persane  :  Kélateh,  3oo  mètres.  — 
Des  chasses  de  M.  J.  de  Morgan;  collections  du  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Paris. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  coloration,  la  finesse  des  points  les 
plus  gros  de  la  ponctuation  prolhoracique ,  et  surtout  par  la  forme  biangu- 
leuse  de  la  base  des  âytres,  plus  accentuée  encore  chez  la  $ .  ËUe  vient  se 
ranger  k  côté  de  C.  pruinosus  Buyss.  par  le  (5^  et  à  côté  de  C.  insignis  Desbr. 
par  la  9. 

Nous  n*avons  vu  que  trois  exemplaires  de  cette  espèce ,  tous  diflëi*ents  de 
coloration;  mais  nous  estimons  que  la  9  doit  avoir  également  la  coloration 
typique,  et  c'est  pour  cela  que  nous  avons  mis  celle  k  quatre  taches  rouges 
au  rang  de  variété. 

Sildsis  crassus  nov.  sp.  —  Entièrement  rouge  en  dessous.  Tête  noire , 
extrémité  des  élytres  noire  sur  le  quart  ouïe  cinquième  postérieur.  Écusson 
noir;  parfois  les  élytres  avec  Textréme  bord  antérieur  enÂimé.  Long. ,  5  mil- 
limètres; larg.,  1  millim.  5. 

Vobin  de  S.  terminatus  Er.  mais  très  distinct  par  sa  forme  plus  courte, 
plus  large,  plus  brièvement  atténuée  en  arrière,  lapubeseenoe  cendrée  et 
par  tout  le  dessous  du  corps,  entièrement  rouge. 

Chaldée  persane  :  Aiemabad,  lao  mètres  (J.de  Morgan,  190&).  Collec- 
tion du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

Athods  Martini  Buyss.  —  Cette  grande  espèce  que  j'ai  décrite  en  1901 
sur  un  exemplaire  de  Lenkoran ,  r^on  de  la  mer  Caspienne ,  récolté  par 
M.  le  D' Charies  Martin ,  se  rapporterait ,  selon  M.  Reilter  (  Restim.  tnh. ,  LVI , 
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dS,  1905),  à  Tespèce  qu*il  décrivit  en  1890  soos  le  nom  dei4.  Menetriesi, 
provenant  préeisément  de  Talyche.  —  Elboorz  :  Talyche  de  o  à 
a,5oo  mètres;  forêt  de  Tonekaboun,  khénian;  plateau  persan:  Haniadan, 
],95o  mètres. 
Athoos  NifiUTOLDs  Reitt  —  Elbourz  :  Talyche  (o-3,5oo  mètres)  ^^K 
TeUes  sont  les  récdtes  de  M.  J.  de  Morgan  faites,  eni9o/i,  dans  un 
pays  on  la  faune  des  Insectes  doit  nous  ménager  encore  bien  des  surprises , 
malgré  les  recbercbes  qui  ont  été  faites  par  les  Allemands  ou  les  Fran- 
çais jusqu'à  ce  jour. 


Résultats  sciE'fTiFiQVBs  ds  là  mission  J,  CaâncoT, 

BYMENOPTERES; 

PAR  M.  Robert  de  Buisson. 

Un  seul  Hyménoplère  appartenant  à  la  famdle  des  Pompilidm,  le  PepsU 
liaibaUi  Guérin-Mèneville ,  9.  Cet  insecte,  de  grande  taille,  a  été  décrit  par 
riomn-Mèueville,  en  i83o,  dans  le  Voyage  autour  du  monde  exécuié  par  la 
corvette  La  Coquille,  Zoologie,  t.  II,  1"  partie,  page  a 55. 

Localité  :  ia"  lat.  Sud  :  Patagonic,  Port-Madryn,  mars  1906. 


DESCRIPTIOyS   DE   CoLBOPTBRES   EBCOLTES    DANS    l'ApRIQUB  OiT/B.VTitE  ^-) 
PAR  M.  M.  DE  RoTHSCaiLD  ET  DOySBS  PAR  LUI  AU  MusÉUM , 

PAR  M.  Pic. 
Laïus  latipennis  nov.  sp. 

BrevÎB,  poAtice  latior,  liirsutus,  nilidus,  viridescens  aul  cyanescens,  capitc  tho> 
raccqoe  minutissiiDe  poncUitis,  elylm  indalis,  puocialo-cribratis;  anlennis  nigrîs, 
ad  baûn  pro  parte  lestaceb;  pedibus  nigris.  —  Africa  orienlalis. 

Court,  élargi  en  arrière,  brillant,  bleuâtre  ou  verdâtre  métallique,  orné 
de  longs  poils  en  partie  clairs  plus  ou  moins  redressés  avec  Tavant-corps ,  h 
poDctaatîon  très  fine,  les  âyties  à  ponctuation  profonde,  dense  et  irrégu- 
iië^,  membres  foncés.  Tête  à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax,  fidble- 
ment  impressionnée  sur  le  front;  antennes  peu  robustes  et  relativement 

^'^  Les  récoltes  de  M.  J.  de  Morgan  comprennent  une  seule  espèce  d*F]ucn<^- 
mide,  le  DrapeUt  $que$lri$  Fabr.,  profenant  du  Talyche  (Elbourz). 

^^  Deux  espèces  :  Latut  latipenntê  et  Notoxus  RothtchUdi  so  trouvent  aussi  d:iiis 
ma  collectioD. 
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courtes,  foncées  avec  d^ordinaire  le  dessous  des  tixûs  premiers  articles  tes- 
tacé,  3'  artide^^^  long  et  étroit,  k*  plus  court;  prothorax  un  peu  pins 
large  que  long,  impressionné  transversalement  sur  le  disque  en  avant  et 
en  arriéra,  courtement  et  fortement  rétréci  à  la  base;  écusson  transversal, 
métallique;  élytres  courts,  gonflés  et  âargis  en  arrière,  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax  à  la  base,  progressivement  élargis  et  convexes  vers  le 
milieu,  rétrécis  en  arrière,  rebordés  avec  une  impression  prëscutellaire 
distincte,  fortement,  densément  et  irrégulièrement  ponctués;  pattes  fon- 
cées, peu  robustes;  dessous  du  corps  noir.  Longueur,  li  millimètres i 4  mil- 
lim.  5. 

Afrique  orientale  an^aise,  au  sud  du  Rodolphe  (M.  de  Rothschild). 

Me  parait  voisin  deX.  inflattcomis  Frm,  (Ann.  Belg.  iSgi,  p.  3 19),  qui 
m^est  inconnu  en  nature,  et  distinct,  à  première  vue,  par  sa  forme  rappe- 
lant Hypebaeus  viticollis  Ab.  9,  jointe  à  sa  coloration. 

Notozus  Rothschildi  nov.  sp. 

Satis  elongatus,  nilidus,  modice  griseo  pubescens,  testaceus,  elytris  nîgro  bifas 
cîatis  (adbasin  et  post  médium)  et  ante  apicem  nigro,  aut  bruDoeo  macolatis- 
Africa  orientaiis. 

Assez  allongé,  brillant,  orné  d'une  pubescence  grise  espacée,  en  partie 
soulevée,  parsemée  de  quelques  poils  clairs  plus  longs,  entièrement  testacé, 
sauf  les  yeux  noirs  avec  les  élytres  à  fascies  noires  basdeet  poslmédiane  et 
macule  suturale  antéapicale  noire  ou  brune.  Tête  assez  longue,  déprimée 
et  impressionnée,  brillante;  antennes  testacées,  moyennes;  prothorax  sub- 
globuleux, rétréci-ëtranglé  à  la  base,  presque  lisse,  muni  d'une  corne  peu 
large  et  non  ou  indistinctement  dentela,  progressivement  abaissée  en 
pente  douce  en  avant  (vue  de  profil);  élytres  un  peu  plus  larges  que  le 
protliorax,  subparallèles,  un  peu  rétrécis  en  arrière,  acuminés-tronqués au 
sommet,  assez  fortement  ponctués,  ornés  des  dessins  noirs  suivants  qui  sont 
un  peu  variables  :  une  bande  basale  joignant  plus  ou  moins  Técusson,  une 
bande  postmédiane  étroite,  variablement  sinuée,  parfois  remontante  sm*  la 
suture,  une  macule  suturale  subtriangulaire  (cdle-ci  parfois  brune)  près 
du  sommet  sans  Tatteindre;  dessous  du  corps  et  pattes  testacés.  Longueur, 
3  millimètres  à  3  miUim.  3. 

Afrique  orientale  anglaise,  au  sud  du  Rodolphe  (M.  de  Rothschild). 

Voisin  de  Pentheri  Pic,  plus  brillant,  un  peu  moins  robuste  et  macule 
postériem*e  des  élytres  distinctement  détachée  du  sommet 

Je  suis  heureux  de  dédier  cette  nouveauté,  ainsi  qu'une  nouvdle  Cort/na, 

<')  Ne  pas  oublier,  pour  comprendre  cette  structure  antcnnaire,  que  le  genre 
Lattu  Guér.  rentre  dans  les  Malachides  entomocères,  qui  se  distinguent  des  Ma- 
lachides  olocères  par  leurs  antennes  paraissant  avoir  dix  aHicle«  sculemenf ,  le  s' 
étant  caché  et  confondu  avec  son  voisin. 
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à  rbeureax  voyageur  qui  a  rapporté  d'un  réceot  voyage  quatre  nouveautés , 
SOT  cinq,  décrites  dans  cet  artide. 

Formicomus  cnrtipennlB  nov.  sp. 

Nitidos,  pro  parte  niger,  pro  ptrie  nifus,  modice  pubescons;  tborace  rufo  ad 
basm  minute  binodoso;  elytris  brevibus,  nigris,  immaculalis,  apice  truncatis; 
antennis  pedibosque  pro  majore  parte  nigria.  —  Africa  orientalis. 

BrBlant ,  en  partie  noir,  en  partie  roux ,  civec  les  membres  en  majeure  par- 
tie foncés.  Tête  d'un  roux  foncé,  aaaez  longue,  atténuée  derrière  les  yeux . 
presque  opaque  antérieurement;  antennes  assez  courtes,  foncées,  vague- 
ment ronssâtres  h  la  base;  prothorax  roux-testacé,  subsillonné  antérieure- 
ment, ^obuleux  et  brillant  en  avant,  étroit  vers  la  base  qui  est  presque 
mate  avec  les  côtés  parallèles  sur  cette  partie,  et  en  dessus  deux  petits 
tobercoles  peu  distincts;  élytres  noirs,  courts  et  larges,  convexes,  épaules 
marquées,  extrémité  largement  tronquée,  ponctuation  assex  Gne  et  écartée; 
pattes  assez  robustes,  foncées,  avec  Textréme  base  des  cuisses  testacée; 
tibias  postérieurs  un  peu  sinués.  Longueur,  3  millim.  5. 

Afrique  orientale  :  Onganda  septentrional,  parages  du  Rodolphe  (M.  de 


Voisin  de  bituberculatus  Pic  par  la  conformation  de  son  prothorax ,  mais 
bien  distinct  par  cet  organe  plus  clair,  à  tubercides  moins  marqués ,  la  tête 
moins  diminuée  au  sommet  et  les  élytres  plus  courts. 

Cioryna  Rothschild!  nov.  sp. 

Modice  eloDgalus,  nilidus,  argenleo  pubescens  et  nigro  birsutus,  niger,  elyiris 
sabratilis,  pallido  signatîs  ( a-a- 1 ) ;  antennis  teslaccis  articulis  a  basalibus  nîi^ris 
exeeptis;  pedibns  nigris.  —  Africa  orientalis. 

Modârément  allongé,  brillant,  revêtu  d'une  pubescence  argentée  peu 
serrée  et  hérissé,  surtout  antérieurement ,  de  poils  noirs  ;  noir  avec  les  élytres 
roassàtres  à  dessins  jaunes  (a-a-i),  antennes  testacées,  à  base  foncée. 
Tête  courte  et  large,  fortement  et  peu  densément  ponctuée;  antennes  pas 
très  coortes  et  peu  épaissies  au  sommet,  teslacées  avec  les  a  premiers  ar- 
ticles foncés  et  le  troisième  un  peu  rembruni;  protiiorax  assez  long,  forte- 
ment rétréci  en  avant,  impressionné  sur  le  milieu  du  disque,  à  ponctuation 
forte  moins  rapprochée  sur  le  milieu;  écusson  foncé,  coui't;  élytres  bien 
plos  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  un  peu  élargis  après  le  milieu, 
subarrondis  séparément  au  sommet,  niguleusement  ponctués,  sans  coles 
distinctes,  roussàtres  et  ornés  des  dessins  jaunes  suivants  :  une  large  maculo 
prêscatellaire  et  une  autre  allongée  et  étroite  subliuniéraie,  une  courte 
fascie  médiane  flanquée  d'une  macule  latérale,  une  grande  macule  externe 
aatéapicale;  dessous  du  corps  foncé,  à  pubescence  argenide;  pattes  foncées. 
Longueur,  i4  millimètres. 
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Afrique  orientale  anglaise,  au  sud  du  Rodolphe  (M.  de  Rothschild). 

Je  ne  pense  pas  que  cette  Coryna  soit  une  simfJe  variâé  de  Kentetù 
Gerst.;  dans  tons  les  cas,  elle  est  bien  distincte  par  les  dessins  différents 
des  ëlytres;  disctincte  en  outre  de  tergemina  Mars,  également  par  la  dispo- 
sition des  dessins  ëlytraux  et  par  la  coloration  non  foncée  de  ces  organes. 


S1MUUB8  DU  Nippon  motsn. 

QVBLQOBS  OMSBRVATIONS  SUR  LB  OBOOPS  SiM ULIUM , 

PAR  M.  E.  Rqubaud^^). 

Parmi  les  Diptères  japonais  de  la  collection  du  Muséum,  se  trouvent 
quelques  Simulies,  envoyées  du  moyen  Nippon  (environs  de  Tokio  et  Alpes 
de  Nikko)  en  1901,  par  M.  Harmand. 

Ces  modestes  échantillons  nous  ont  paru  mériter  un  examoi  spécial ,  en 
raison  du  manque  absolu  de  renseignements  que  la  littérature  (*)  manifeste 
encore  aujourd'hui,  vis-à-vis  des  Piqueurs  de  ce  groupe,  pour  la  faune 
nipponne. 

On  y  peut  reconnaître  deux  espèces  :  Tune  compte  six  exemplaires, 
Tautre  n*est  malheureusement  représentée  que  par  un  individu  unique  en 
mauvais  état  Nous  désignerons,  dans  cette  étude,  la  première  espèce  sous 
le  nom  déforme  A ,  réservant  à  la  seconde  celui  déforme  B. 

Tous  les  exemplaires  sont  femelles.  La  rareté  des  mUes  dans  les  col- 
lections n'a  pas  lieu  de  surprendre,  étant  données  les  conditions  étholo- 
giques  qui  leur  permettent  d'échapper  plus  aisément  aux  investigations  des 
voyageurs. 

Ces  Insectes  s'annoncent,  au  premier  coup  d'œil,  comme  oilrant  une  si- 
militude étroite  avec  nos  formes  européennes;  fait  intéressant  eu  égeird  k 
leur  répartition  géographique  respective,  et  qui  affirme  une  fois  de  plus 
rhomogàiéité  extraordinaire  de  ce  petit  groupe  de  Diptères. 

Les  caractères  de  coloration  invoqués  en  général  par  les  auteurs  pour 
la  diagnose  des  espèces  sont  nettement  ici  insuffisants,  pour  poser  avec 
quelque  certitude  le  critérium  spécifique.  Le  plus  souvent,  en  effet,  les 
teintes  ne  sont  point  franches,  mais  réduites  h  des  i^eflels,  assez  uniformes 
dans  toute  l'étendue  du  groupe,  très  variables  suivant  leur  netteté  et  leur 

(')  Cette  étude  a  pu  être  faite  grâce  aux  matériaux  de  la  collection  du  Muséum  ; 
M.  le  professeur  Bouvier  a  bien  voulu  nous  en  confier,  avec  la  plus  aimable  obli- 
geance, les  intéressants  éléments. 

(*)  Voir  Kaarést,  Catalogué  Dipterorum  hucu$que  eognitorum,  vol.  I,  Leipxig, 
190s. 
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mode  de  répartition  sur  les  divers  individus.  On  en  est  donc  rëdnit  à  cher- 
cber  des  canctères  moins  fugaces  et  fartant  plus  réeb. 

L'examen  an  microscope  de  la  morphologie  des  membres,  surtout  des 
tarses, et  des  ëcailies  qui  les  recouvrent,  nous  a  donné,  dans  ce  sens,  dëjà 
de  bons  résultats.  Nous  avons  cherché  à  nous  en  servir  pour  TidentiGcalion 
précise  de  nos  Simulies  japonaises. 

Tontes  les  espèces  du  genre  SimuHum  dont  il  nous  a  été  jusqu'à  présent 
possiMe  de  faire  Télude  microsco{Hque,  se  laissent  ranger  en  deux  grands 
groupes ,  d'après  la  forme  et  les  dimensions  rdatives  du  métatarse  postérieur 
et  du  1*  article  du  tarse. 

Dans  le  premier  groupe  (fig.  i),  le  métatarse  postérieur,  sensiUement 
de  même  longueur  que  le  tibia,  et  renflé  dans  sa  partie  médiane,  se  pro- 
longe à  sa  partie  distale  et  à  la  face  interne  du 
membre  par  une  expansion  verticale,  mince 
et  {date,  arrondie  à  son  bord  Ubre,  plus  ou 
moins  longue  et  large,  et  protégeant  la  base 
d'insertion  du  tarse. 

Le  i*'  artide  du  tarse  est,  dans  ce  cas, 
toujours  très  court,  atteignant  h  peine  le  cin- 
quième de  la  longueur  du  métatarse,  arqué, 
et  incisé  vers  son  tiers  supérieur  d'une  échan- 
crure  assez  profonde  simulant  un  article  sup- 
]démentaire.  Suivant  sa  largeur,  l'expansion 
terminale  du  métatarse  borde  le  i*'  tarsien 
jusqu'à  cette  échancrure,  ou  bien  ne  l'atteint 
pas. 

A  ce  type  appailient  la  très  grande  majo- 
rité des  eq>èces,  tant  européennes  qu'exo- 
tiques. 

Dans  le  second  groupe  (fig.  q),  qui  compte  infiniment  moins  de  repré- 
tants,  le  métatarse  postérieur  se  trouve  tronqué  carrément  au  niveau  de 
l'articulation  tarsienne,  sans  offrir  de  prolongement  saillant  à  son  bord 
interne. 

Quant  au  premier  article  tarsien,  il  est  linéaire,  simple,  sans  échan- 
crure  et  atteint  sensiblement  en  longueur  la  moitié  du  métatarse.  C'est  donc, 
par  conséquent,  une  disposition  organique  qui,  quoique  beaucoup  plus  rare 
que  la  précédente,  peut  lui  être  assez  aisânent  op|M)sée,  et  cela  d'autant 
plus  que  les  différences  de  structure  dans  le  groupe  entier  des  Simuliides 
sont  extrêmement  faibles. 

La  forme  A  des  Simulies  de  M.  Harmand  appartient  manifestement  au 
premier  groupe.  De  plus,  par  l'ensemble  de  ses  caractères,  dimensions, 
couleurs,  aspect  extérieur,  stnidni'e  des  tarses  antérieurs,  etc.,  cette 
espèce  se  montre  très  voisine  du  type  Omahtm  ou  Reptans  des  Simulies 
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europëennes.  Nous  estimons  donc  qu*il  n'y  a  pas  lieu  d*y  voir  autre  ckose 
qu'une  variëtë  locale,  représentative  an  Japon  de  ces  Diptères  si  fréquents 
en  Europe  occidentale. 

Mais  parmi  toutes  les  espèces  de  la  cdiection  du  Muséum,  deux  seule- 
ment se  laissent  ronger  nettement  dans  le  deuxième  groupe,  qu'elles  nous 
ont  servi  à  définir;  ce  sont  : 

Shmlmn  rujipes  Meig.,  de  la  collection  Meigen  du  Muséum  (=hirtipes 
Pries  ^'))  et  la  forme  B  des  Simulies  nippones. 

Il  est  fort  regrettable  que  Tunique  exemplaire  rapporté  par  M.  Harmand 
ne  soit  point  en  état  satisfaisant  de  conservation.  Cette  raison  nous  déter- 
mine à  attendre  des  envois  nouveaux ,  avant  d'établir  d'une  manière  défini- 
tive la  diagnose  q>écifique  de  cette  forme  que  nous  avons  tout  lieu  de  con- 
sidérer comme  nouvelle. 

Il  convient  d'ajouter  que  cette  intéressante  espèce  qui  ofire  des  traits  de 
rapprochement  si  étroits  avec  notre  type  indigène  Rufipe$,  par  une  orga- 
nisation exceptionndle  des  membres,  est  vraisemblablement  une  forme  de 
haute  altitude  des  Alpes  de  Nikko.  Or,  d'après  l'autorité  de  Schiner^*^  5. 
Rujipes  Meig.  parait  être  exclusivement  localisé  dans  les  hautes  montagnes 
ou  il  est  d'ailleurs  assez  rare.  Nous  devons  par  conséquent,  ici  encore, 
envisager  la  forme  B  comme  représentative,  dans  les  montagnes  de  l'arehi- 
pel  japonais,  de  l'espèce  européenne  Rufpe$,  des  montagnes  de  l'Europe 
centrale  et  septentrionale. 

Ces  quelques  notions  sur  les  Simuliides  de  l'Arehipel  Japonais,  encore 
bien  fragmentaires  en  raison  de  l'insuffisance  des  matériaux  récoltés,  nous 
paraissent  pourtant  d'un  très  grand  intérêt,  en  raison  des  problèmes  d'im- 
portance générale  que  suggère  l'examen  minutieux  de  ces  minuscides 
insectes. 

11  est,  en  effet,  particulièrement  curieux  de  constater  l'existence,  dans  un 
arehipel  d'Extrême-Orient,  d'espèces  très  voisines  des  nôtres,  sinon  iden- 
tiques, et  appartenant  aux  deux  seuls  groupes  nettement  définissables, 
d'une  famille  où  les  variations  organiques  pouvant  intervenir  dans  la  das- 
sifieation,  sont  d'une  très  faible  amplitude. 

Ce  fait  est  d'autant  plus  digne  de  remarque ,  que  les  conditions  étho- 
logiques  dans  Tun  comme  dans  l'autre  cas  s'annoncent  comme  identiques. 
Or,  au  moins  à  l'état  larvaire,  les  moyens  de  dispersion  dont  pourraient 
user  ces  organismes  paraissent  être  extrêmement  faibles.  Les  larves  des 
Simulies,  adaptées  à  un  régime  spécial,  dans  les  eaux  courantes,  sont  des 
animaux  fragiles,  qui  ne  résistent  pas  à  un  changement  brusque  de  leurs 
conditions  biologiques.  Il  existe  donc  un  antagonisme  absolu,  très  remar- 


^*J  Kertbsz,  ïoc.  cit, 

W  Fauna  Auêtriaca,  t  II,  Wîen,  i864. 
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qnable,  entre  Tubiquitë  coneUtée  dae  adultes,  leur  exlensioa  énorme  à  la 
fliirface  dn  globe,  et  le  mode  de  YÎe  si  spécialisé  des  larves. 

Enfin,  d'après  nos  observations  sur  les  Simnlies  de  provenance  multiple 
de  la  coUection  du  Muséum,  les  formes  du  Japon  et  celles  de  l'Europe  parais- 
sent offrir  un  air  de  famille  qui  les  oppose  aasea  nettement  à  celui  des 
espèces,  amâicaines,  des  lies  du  Pacifique  méridional  et  même  de  Mada- 
gascar. Les  SimuUes  de  ces  régions,  par  leur  aspect  trapu,  robuste,  leur 
tête  lai^ge  et  forte,  définissent  un  autre  type  sur  lequel  il  y  aura  lieu  de 


Quoi  qu'il  en  soit,  toute  une  série  de  questions  confèrent  à  ces  infimes 
petits  êtres,  indépendamment  de  l'intérêt  pratique  que  peut  offiir  leur 
étude,  un  intérêt  considérable  dans  le  domaine  de  la  connaissance  géné- 
rale. Toutefois  les  problèmes  qu'on  peut  se  poser  à  leur  sujet  n'auront 
quelque  chance  d'aboutir  à  une  solution  satisfaisante  que  8i  l'on  veut  bien 
Dous  fiûre  parvenir  un  matériel  abondant  recueilli  avec  beaucoup  de  soin , 
et  de  lieux  d'origine  multiples. 


Sun  LES  COPBPODBS  RECUEILLIS  PAR  LA  MISSIOS  JsA  V  ChARCOT 
DANS  LES  MERS  ANTARCTIQUES  tO, 

PAK  M.  A.  QniDoi. 

Cette  étude  sommaire  des  cinq  espèces  nouvelles  de  copépodes  recueillis 
par  la  mission  Charcot  complète  notre  note  à  l'Académie  des  sciences  sur 
les  Crustacés  de  ce  groupe  recueillis  par  les  naturalistes  de  l'expédition  du 
Français, 

I.  COPËPODES  LIBRES. 

Famille  des  CENTROPAGID^. 
GiHii  Phj'Uopiu* 

Phyllopus  Turqueti  nov.  sp.  9  (S 

Mâle  et  femelle  mesurent  3  millim.  5.  Le  tronc,  compiimé  latéralement, 
est  une  fois  et  demie  plus  long  que  l'abdomen,  tandis  qu'il  est  deux  fois 
plus  long  que  ce  dernier  chez  Phyllopus  bidentatus  Brady.  11  comprend  le 
cephalon  et  quatre  segments  thoraciques. 

Le  cephalon  se  termine  antérieurement  par  un  rostre  à  deux  point(*s 
flexibles.  Le  premier  segment  thoracique  est  indépendant  du  cephalon, 
mais  le  quatrième  et  le  cinquième  sont  fusiouues.  Les  expansions  lalëro- 
postérieures  de  Phyllopus  hidentaUis  Brady  manquent. 

^'^  Voir  Comptée  rtnduê  de  l'Académie  de»  ncienceiy  1906,  n"  1,  p.  53  ol  î^'^. 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  28  — 

L'abdomen  qui  présente  quatre  anneaux  chez  P.  bidentatus.  Brady  n'en 
possède  que  trois  chez  P.  Turqueti,  Le  premier  est  une  fois  et  demie  aussi 
long  que  le  second  et  deux  fois  plus  long  que  le  ti'oisième.  Il  est  renfle  sur 
sa  face  ventrale  et  porte  ToriGce  génital. 

Les  branches  de  la  furca  sont  légèrement  plus  longues  que  le  dernier 
segment.  Elles  sont  plus  rapprochées  chez  la  femelle  que  chez  le  mâle. 
Chaque  branche  porte  latéralement  aux  deux  tiers  de  son  bord  externe  une 
soie  courte  et  six  soies  sur  son  bord  postérieur. 

Dans  les  deux  sexes ,  les  appendices  sont  semblables  et  rappellent  ceux  de 
Pkglloptis  bidendatus  Brady.  Chez  le  mAle  toutefois,  Tantenne  antérieure 
gauche  est  géniculée  entre  le  dixi^e  et  le  onzitoe  artide,  et  la  cin- 
quième patte  porte  à  son  extrémité  trois  longues  épines  divergentes. 


Famille  des  HARPAGTIGID^. 
Gerbe  Foreelli«liaiii« 

Porœllidium  CSharooti  nov.  sp.  9  d. 

Porcellidium  Ckarcoti  rappelle  Porcellidium  viride  Philippi  par  le  grand 
développement  du  céphalothorax,  par  Fabsence  des  prolongements  latéro- 
postérieurs  du  quatrième  s^^ment  thoracique  et  par  la  structure  des  cin- 
quièmes pattes.  Mais  son  abdomen  n'est  que  le  sixième  de  la  longueur 
totale  du  corps.  De  plus,  PhyUopus  Ckarcoti  est  beaucoup  plus  él^ant.  La 
forme  générale  du  corps  sensiblement  circulaire  dans  la  r^on  antérieure 
est  dliptique  dans  sa  r^on  postérieure ,  que  limite  d'ailleurs  le  bord  externe 
des  lames  caudales. 

MAle  et  femelle  sont  semblables.  Le  mâle  mesure  i  millimètre  de  long 
sur  o  millim.  7  de  large,  et  la  femelle  o  millim.  8  sur  o  millim.  6.  La  peti- 
tesse de  celle-ci  par  rapport  au  premier  et  l'absence  d'une  articulation  dis- 
tincte de  l'antenne  antérieure  laissent  a  penser  qu'on  est  en  présence  d'une 
forme  immature. 

La  partie  antérieure  du  corps,  l^èrement  aplatie  chez  la  femelle,  est 
rectiligne  chez  le  mâle.  La  ligne  qui  joindiait  l'extrémité  postérieure  des 
pointes  céphalothoraciques  partagerait  exactement  l'axe  du  corps  en  deux 
segments  proportionnds  aux  nombres  a  et  1  chez  le  mâle,  3  et  â  chez  la 
femelle. 

Le  rostre  est  angulaire  chez  le  mâle  et  présente  deux  yeux  latéraux  dis- 
tincts, n  est  rectiligne  chez  la  femeQe  et  porte  à  chaque  extrémité  un  petit 
prolongement  analogue  â  une  corne.  Les  yeux  sont  ici  médians,  très  petits 
et  accolés  par  leur  face  interne. 

Le  dernier  s^^ment  thoracique  donne  insertion  aux  cinquièmes  pattes, 
rames  aplaties  dont  le  bord  externe  est  armé  de  six  fortes  épines  recourbées , 
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ciliëes  sur  leur  bce  extérieure,  ^es  eomprenneiit  entre  elles  deux  segmente 
abdomioaax. 

La  fiirca  est  formée  par  deux  lames  ovalaircs  minces,  qui  portent  snr 
leur  face  dorsde  deux  épines,  une  grande  et  une  petite,  et  dont  le  bord 
postérieur  présente  successivement  de  Tintérienr  vers  l'extérieur  trob  épines , 
un  aiguillon  et  une  épine  recourbée. 

Les  appendices  sont  normaux.  L'exopodite  de  la  première  patte  porte  à 
son  extrémité  distale  une  épine  longue  et  grêle  comprise  entre  deux  lobes 
ciliés. 

Poroallidinm  «ffiitUi  nov.  sp.  9. 

Cette  espèce,  bien  que  plus  massive,  est  très  voisine  de  Pareellidium 
Jimbriatum  Claus.  Elle  mesure  i  millimètre  de  longueur  et  o  millim.  7  de 
largeur  et  n'est  représentée  que  par  un  exemplaire  femelle  portant  un  ovisac 
médian.  L'extrémité  postérieure  des  pointes  céphalothoraciques  atteint  exac- 
tement le  milieu  de  la  longueur  totale. 

Le  rostre  forme  une  saillie  angulaire  et  porte  latéralement  deux  grands 
yeux  latéraux,  ce  qui  la  distingue  nettement  de  PorceWdium  fim- 
briatum  Claus.  Mais,  comme  dans  cette  dernière  espèce,  le  &'  segment 
thoracique  est  prolongé  par  deux  longues  lames  latéro-postérieures  à 
grosse  nervure  médiane ,  avec  courtes  soies  et  épine  sur  leur  bord  externe. 
L'extrémité  de  ces  lames  présente  quatre  petites  lanières  qui  manquent 
chez  PoreeUidium  Jimbriatum, 

Les  deux  branches  de  la  furca  sont  à  peu  près  rectangulaires  et  fortement 
repliées  snr  Tovisac  qu'elles  protègent.  Les  appendices  sont  normaux.  Mais, 
ce  qui  distingue  nettement  cette  espèce  de  tous  les  autres  PoreeUidium , 
Tantenne  antérieure  est  formée  de  7  articles  au  lieu  de  6.  De  plus,  il 
existe  entre  la  maxille  et  la  première  paire  de  pattes-mAchoires  un  appen- 
dice rudimentaire,  sorte  de  moignon  trilobé,  non  signalé  dans  les  autres 
espèces,  et  qu'il  est  permis  de  considérer  comme  une  seconde  maxille. 

• 
n.  COPËPO»E9  PiUIASlTE9« 

Faiillb    des    LERNJSOPODIDJS. 

GniiB  Aachorella. 

Anchorella  intermedia  nov.  sp.  9  d*. 

Cette  espèce  est  Parasite  de  la  cavité  buccale  d'un  Nolkostenia;  elle  est  le 
plus  souvent  fixée  à  la  face  interne  des  arcs  branchiaux.  Elle  rappelle  An- 
chorella emarginaia  (Krôyer)  par  la  taille  et  par  l'organe  de  fixation  formé 
de  deux  bras  courte  et  trapus,  unis  seulement  dans  leur  région  terminale 
en  une  sorte  de  coupe  chitineuse  mifoneée  dans  les  tissus  de  l'hAte.  Qle 
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8*^  distingue  par  un  cou  plus  court  (5  millimèCres) ,  par  un  céphalothorax 
trois  fois  plus  large  dans  sa  région  postérieure  que  dans  sa  r^;ion  anté- 
lieure  et  dont  la  hauteur  égale  la  piua  grande  largeur  (5  millimètres), 
par  ses  oYisacs  cylindriques  aussi  ]»Tgca  que  le  cou  mais  un  peu  plus  longs 
(7  millimètres),  enfin  par  son  mâle  pounru  de  deux  paires  d'appewiices 
locomoteurs  de  (aille  inégale,  les  antérieurs  étant  beaucoup  plus  pêlîls  que 
les  postérieurs.  Les  uns  et  les  autres  sont  armés  de  crochets  acérés  et 
recourbés  et  représentant  les  deux  paires  de  pattesHnÀcboires  de  la  femelle. 

Celle-ci  porte,  au  milieu  de  la  face  inférieure  du  thorax,  entre  les  ovi- 
ductes,  le  mamdon  génital  qui  présente  vers  la  base  deux  petites  produc- 
tions chitineuses  ovalaires.  Cet  organe  joue  sans  doute  le  r^le  de  récep- 
tacle séminal.  Ses  rapports  avec  les  oviductes  et  la  présence  du  mâle  en 
cette  région  autorisent  cette  hypothèse.  Les  œufs  seraient  fécondés  à  la 
sortie. 

L'étude  de  la  région  buccale  monti*e  une  homologie  parfaite  entre  les 
appendices  qu'elle  présente  dans  les  deux  sexes.  Les  difiérences  observées 
s'expliquent  aisément  si  on  considère  que  les  m&les  subissent  k  un  moindre 
degré  que  les  femelles  l'influence  du  parasitisme. 

C'est  ainsi  que  les  antennes  postérieures  sont  devenues,  chez  la  femell . 
des  appendices  vigoureux  dont  le  dernier  article  porte  une  branche  externe 
paraissant  terminée  par  une  ventouse  et  une  branche  interne  munie  d'un 
crochet  acéré.  Des  muscles  puissants  peuvent  redresser  cet  article  et  le  pla- 
cer parallèlement  à  l'axe  de  symétrie  de  cette  région.  Ces  modifications 
permettent  au  parasite  de  fixer  sa  r%ion  buccale  en  un  point  variable 
de  la  surface  de  l'hAte,  ce  qui  faivorise  évidemment  la  nutrition  du  premier 
aux  dépens  du  second. 

Ces  mêmes  appendices  restent  simples,  au  contraire,  chex  le  mâle  et  ne 
comprennent  qu'une  tige  articulée  terminée  par  deux  soies. 

La  comparaison  de  la  r^on  buccde  de  plusieurs  spécimens  montre  que 
le  rostre  est  protactile  chez  la  femdUe.  Il  l'est  sans  doute  Clément  chez  le 
mAle,  fait  constaté  k  Roscoflf,  au  laboratoire  Lacaze-Duthiers,  par  Cari 
Vogt,  sur  des  mâles  vivants  d'Anchorclles. 

L'orifice  buccal  est  porté,  chez  le  mâle  et  chez  la  femelle,  à  la  partie 
antérieure  du  rostre.  Il  est  limité  par  une  lèvre  supérieure  triangulaire  et 
par  une  lèvre  inférieure  circulaire  garnies  toutes  deux,  sur  le  bord  interne, 
de  nombreuses  soies  dirigées  vers  l'intérieur.  Le  rostre  renferme  les  man- 
dibules. 

A  la  base  du  rostre  se  trouve  une  paire  d*appendices  formés,  chez  la 
femelle,  d'une  partie  cylindrique  portant  trois  mamdons  terminés,  les 
deux  premiers  par  un  crochet  fleiiUe,  long  et  grêle,  et  le  dernier  par  deux 
petits  crochets  in^ux,  paiement  flexibles. 

Chez  le  mâle,  au  contraire,  ces  appendices,  beaucoup  plus  développés, 
présentent  une  pièce  médiane  bifàrqûée  à  son  extrémité,  de  façon  à  pré- 
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seoter  un  aigoiUoii  cBrigë  obliquement  en  avant,  Yen  le  hant,  et  une 
longue  pointe  dirigée  en  avant,  vers  le  bas. 

Ces  appendices,  aussi  bien  chez  le  mile  que  chez  la  femelle,  sont  ordi- 
nairement désignés  sous  le  nom  de  palpes.  H  parait  jdus  rationnd  de  les 
considérer  comme  des  maxilles,  en  raison  de  leur  situation  et  surtout  parée 
qn'Ss  en  ronplissent  la  fonction  chez  le  mAle. 

Gmi  Brachlella* 

Bmchiella  antarctica  nov.  sp.  9  (S, 

BnekkUa  atiktrctiea  est  parasite  de  Diêsostiekui  elegmauki.  Par  la  taille, 
les  propcnrtions  relatives  du  cou,  du  Ihorai  et  des  ovisacs,  par  les  secondes 
pattes-mâchoires  courtes,  trapues  mais  distinctes,  la  femelle  peut,  k  première 
vue,  se  confondre  avec  cdle  à'Anchorella  wUrmedia  (nov.  vp,).  Mais  les 
mties  sont  nettement  distincts.  Le  premier  n'a  pas  Taspect  gibbeux  du 
second,  et  son  abdomen  est  séparé  du  céphalothorax  par  une  constrietion 
bien  marquée. 

D'autre  part*  diez  la  femdie,  Textrémité  de  la  région  céphdique  est 
l^gèremœt  rétréde;  les  premières  pattes-mâchoires  sont  laoins  saàlantes 
que  dans  Vetfèœ  préeédeote,  et  les  secondes,  insérées  latéralement  à  la  base 
du  COQ,  sont  visibles  dorsalement.  Enfin  le  thorax  a  sensiblement  la  forme 
d*un  carré,  l»en  que  la  base  supérieure  soit  un  peu  plus  petite  que  la  base 
inférîenre. 

Le  COU,  le  thorax  et  les  ovisacs  mesurent  respectivement  5,  &  et  6  milli- 
mètres  de  long.  Le  cou  est  quatre  fois  moins  large  que  long,  nuds  ie  bord 
libre  de  b  r^^n  céphalique  n*a  qu*un  miBhnètre  de  largeur. 

La  base  inférieure  du  céphalothorax  en  ^ide  la  hauteur,  tandis  que 
la  base  supériem^  ne  mesure  que  3  millimètres.  Les  .ovisacs,  de  couleur 
orangée,  sont  aussi  larges  que  le  cou.  Le  mamelon  génital  forme  une  légère 
sulUe  sphériqœ  comprise  entre  les  ovidnctes.  Deux  petits  tubes  dûtineux 
s'y  terminent 

Les  antennes  antérieures  sont  grêles,  à  trois  artides  et  terminées  par 
quatre  ponitea.  Les  postérieures  sont  cranme  toujours  fortes,  mues  par  des 
musdet  puissants  et  adaptées  aux  f<HKtiont  nutritives.  Chacune  d'elles  com- 
prend une  région  basilaire  formée  de  deox  artides  supportant  deox  fortes 
pièces  cbitineoses ,  la  pièce  inférieure  ayant  quatre  petites  griffes  terminales. 
Au  repos,  les  antennes  postérieures  se  croisent  au-dessus  du  rostre  et  lais- 
sent voir  nettement  la  partie  céphalique  antérieure.  En  activité,  elles  se 
redressât  et  pincent  les  tissus  de  Thôle. 

La  base  du  rostre  est  entourée  d'un  cylindre  chitineux  à  l'intérieur  duqud 
sa  paroi  forme  un  rq>li  :  di^MMÎtion  éminemment  propre  à  son  évagina- 
don.  A  sa  partie  supériecve  se  trouve  l'orifice  bnccd  limilé  par  une  lèvre 
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supérieure  triangulaire  et  une  lèvre  inférieure  circulaire  bordée  de  soies.  Il 
renferme  les  deux  mandibules. 

De  chaque  cdté  de  sa  base  sont  les  maxilles  formées  d'une  partie  basi- 
laire  cylindrique  assez  longue  et  portant  trois  rameaux,  dont  deux  termi- 
nées par  une  pointe  et  Tautre  par  trois.  On  observe  en  outre,  sur  le  bord 
externe,  un  petit  organe  sensitif  (?)  renflé  au  milieu  et  terminé  par  une 
soie. 

La  limite  supérieure  des  premières  pattes-màchoires  est  située  à  peu  près 
à  égale  distance  de  leur  bÂse  et  du  bord  céphalique  antérieur.  Elles  sont 
une  fois  et  demie  plus  hautes  que  larges. 

Le  dernier  article  porte  un  fort  crochet  recourbé  et  acéré.  U  présente  en 
outre,  sur  la  moitié  antérieure  de  son  bord  interne ,  des  dents  petites,  fines 
et  aiguës,  s'engrenant  dans  une  partie  dentée  correspondante  de  l'artide 
basait'). 

Les  secondes  pattes-mftchoires  ne  sont  pas  moins  intéressantes.  Nette- 
ment séparées  jusqu'à  Textrémité  ou  elles  ce  sont  pas  même  contiguêa, 
elles  paraissent  se  fixer  séparément  dans  les  tissus  de  Tbôte  par  un  filament 
chitineux,  grêle,  parlant  de  Textrémilé  de  chacune  d'elles.  Si,  en  eflet,  ces 
filaments  s'étaient  unis  pour  pénétrer  dans  la  paroi,  ils  n'eussent  pas  été 
sectionnés  séparément  et,  d'autre  part,  l'animal  eût  été  bien  mal  fixé  à  son 
hôte.  Leur  fusion,  si  toutefois  die  a  lieu,  ne  saurait  se  fiûre  qu'A  l'intérieur 
du  tissu  parasité. 

Le  mâle  mesure  un  millimètre.  Il  est  formé  de  deux  riions  distinctes 
séparées  par  une  constriction  très  nette  :  le  céphalothorax ,  qui  porte  les 
appendices,  et  Tabdomen,  qui  en  parait  dépourvu. 

Les  antennes  antérieures  et  postérieures  sont  à  trois  artides;  mais  les 
premières,  beaucoup  plus  grêles  que  les  secondes,  portent  trois  pointes 
distales,  tandis  qu'un  fort  crochet  recourbé  termine  les  secondes. 

Le  rostre  a  la  forme  d'un  tronc  de  cène  dont  la  surface  latérale  est  formée 
par  une  petite  lèvre  supérieure  triangulaire,  l^rement  séparée  de  la  lèvre 
inférieure  qui  forme  le  reste  du  rostre  et  limite,  presque  entièrement,  l'ori- 
fice circulaire  bordé  de  soies.  Dans  l'intervdle  qui  sépare  ces  deux  lèvres  se 
trouvent  les  mandibules. 

De  part  et  d'autre  de  la  base  du  rostre  s'insèrent  les  maxilles  formées 
d'une  pièce  triangulaire  à  pointe  antérieure  et  portant  une  petite  tige 
cylindrique  terminée  par  une  soie. 

Les  deux  paires  de  pattes-mâchoires  conservent  leur  caractère  locomo- 
teur. E3les  sont  sensiblement  de  même  taille,  présentent  une  forme  semdle 


t*î  On  peut  se  demander  s'il  n'existe  pns  une  relation  entre  ces  portions  den- 
tées et  la  présence  de  cinq  cellules  épilhéliales  observées  dans  cette  région,  à  ta 
surface ,  et  paraissant  provenir  de  répithélium  de  l'hâte. 
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dntmeose  externe^  de  forme  ovabdre,  et  portent  un  crochet  vigonreiix  dont 
rextrémitë  recourbée  vient  bnter  contre  une  protubérance  diitâneoie  de 
rartide  btsbôre  :  dûporition  frvorable  k  la  fixation  de  l'animal. 


Sur  les  Annblidbs  Polycbbtss  db  là  Mbr  Rovge 
(Sàbbllidbs), 

PAR  M.  Gh.  Gbatibr. 


Famille  dis  tfHHFUUEHB  BURM.  (Grabe  char»  amend.) 
Tribo  dis  SABELlilBBS. 

Gbnib  SabelUi  L*  (San  et  Malmgren  rev,) 

Sabblla  fusca  Gmbe. 

Ed.  Gmbe,  Besdureibmigen  neuer  oder  wenig  bekannter  Ton  Herm 
Efareoberg  gesammdter  Anneiiden  des  rothen  Meerea,  MmmUb.  dêr  KènigU 
fttns.  Akad.  der  WÛÊensekt^im,  Jahrg.  1869,  Beriin  1870,  p.  616. 

W.-G.  Mac  Intoah,  Ghalleoger  Reporta,  Aimêlidt^  Pdgchmta,  1886, 
p.  491,  pi.  LH,  fig.  3,  fi.  XXX.,  fig.  4-6. 

Cette  espèce  recnefflie  en  premier  lieu  dans  la  mer  Rouge ,  par  Ehrenberg , 
a  été  décrite  sommairement,  sans  être  figurée,  par  Grube.  Mac  Intosh  a 
rapporté  avec  quelque  doute  à  cette  espèce  un  SabeUien  dragué  k  Port-Jackson 
par  le  Challenger,  Les  figures  données  par  cet  auteur  pour  les  soies  concor- 
dent avec  mes  propres  observations;  toutefois,  Mac  Intosh  ne  parle  pas  dea 
soies  en  pioche  des  tores  thoradques  ni  du  mode  spécial  de  terminaison  de 
certaines  branchies.  Le  savant  naturaliste  écossais  dit  que  le  SabeUien  qu*il 
a  en  à  examiner  ressemble  beaucoup  k  cdui  du  Britirii  Muséum  appelé 
SâbdJafiuea  Ehrenberg  Grube  et  provenant  de  Ceylan.  J*en  ai  récolté  trois 
exemplaires  avec  leurs  tubes,  au  récif  du  Marabout,  à  Djibouti.  L'aire 
géographique  de  ce  Sabdlien  serait,  comme  on  le  voit,  assez  étendue. 

SabéUa  Xiamyi  nov.  sp.  ^\ 

Collerette  légèrement  échancrée  sur  la  face  ventrale,  largement  ouverte 
sur  la  face  dorsale.  En  avant  de  la  coUerelte ,  un  épais  bourrdet  qui  se 
continue  en  se  rétrécissant  jusqu'à  la  face  ventrale. 

Branchies  s'insérant  en  dedans  de  ce  bourrelet ,  suivant  deux  arcs  nette- 
ment  séparés  k   Torigine;    lames   basilaires    peu  levées»  De   chaque 

(*>  Dédié  à  M.  Edouard  Lamy,  auteur  de  Mvants  travaux  de  conchyliologie. 
MusécH.  —  XII.  3 
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eôlé«  Il  braiQchi6s  rdativemeut  très  longues,  qui  présenteût,  ii  divers 
niveaux,  des  taches  brun  rouge  qui  s'étendent  sur  les  barbules;  odlcs-ci 
disparaissent  à  une  asaei  fiûbte  distaiioe  du  sommet  Les  parties  tenniilales 
des  branchies  sont,  les  unes  incolores,  les  autres  fortement  pigmentées. 

Au  premier  sétigère  thoracique,  un  faisceau  dorsal  peu  développé  situé 
sous  la  partie  terminale  de  la  collerette;  à  chacun  des  autres  s^menls  du 
thorax  (8  segments  à  droite,  7  à  gauche),  un  faisceau  dorsd  et  un  tore 
ventrd. 

Au  fiadsceau  dorsal,  un  seid  type  de  soies  offrant  quelques  variations  : 
soies  droites  ou  plus  ou  moins  coudées  au  sommet,  avec  un  limbe  de  lar- 
geur non  uniforme,  strié  ou  non.  Au  tore  ventral,  deux  espèces  de  soies  : 
1*  des  crochets  aviculaii'es  à  bec  long  et  pointu,  à  manubrium  court; 
a*  des  soies  en  pioche,  à  manche  un  peu  courbé,  a  limbe  étiré  en  pointe 
fine. 

Le  sillon  copragogue  divise  en  deux  parties  ^les  les  écussons  ventraux 
de  la  région  abdominale,  passe  sur  la  face  dorsale  en  traversant  oblique- 
ment le  premier  segment  abdominal.  Dans  la  n^on  abdominale,  les  para- 
podes  forment  une  saillie  très  accentuée  de  chaque  côté.  Dans  les  faisceaux 
donflttx,  soies  aiset  trapues,  tenninées  en  une  pointe  bordée  de  chaque 
c6t<  par  une  Gsrte  striation  oblique;  en  outre,  soies  beaucoup  plus  grêles, 
l^rsmwt  ooudées,  avec  des  stries  bien  marquées  sur  le  cAté  convexe. 
Dans  lestores  ventraux,  crochets  aviculaires  de  même  forme  que  ceux  du 
thorax,  mais  de  taille  plus  réduite. 

Ploaieurs  exemplair  de  cette  espèœ  ont  été  trouvés  aux  récifs  du  Ma- 
rabout et  Pascal,  au  récif  Bonhoure  et  au  grand  récif  des  lies  Musha.  L'in- 
dividu de  cette  dernière  provenance  étudié  comme  type  a  les  dimensions 
suivantes  :  longueur  du  corps  (sans  les  branchies),  a&  millimètres;  lon- 
gueur des  branchies,  19  milliaiètres;  maximum  de  largeur,  s  millim.  1. 
U  y  a  environ  90  segments  abdominaux.  Coloration  de  Tanimal  vivant  : 
teinte  générale  rosée;  sur  les  branchies,  taches  d'un  beau  rouge  brun. 

Se  rapproche  de  la  Sahlla  ZebvmuU  Mac  Intosh  ^^K 


Gnai  Mjyii  mmhb  Grobe. 
Hypsloomna  Karenaelleri  nov.  sp.  ^K 

Collerette  fortement  pigmentée,  avec  une  i^ère  échancrure  ventrale  et 
une  dorsale  un  peu  plus  large.  Lames  basiliaires  branchides  ayant  à  peu 
près  la  même  longueur  que  les  quatre  premiers  segments  thoraciques ,  por- 
tant chacune  quatorze  branchies  plus  longues  sur  la  face  dorsale  que  sur 

(i>  W.-G.  Mio  IsTosi,  Challenger  Reports,  i4fiiMlMiai\>^dUCa,  i885,p.487, 
pL  LU,  fig.  a,  pi.  XXIX A,  fig.  10-9S. 

(')  Dédié  au  professeur  £.  von  Marenzeiler,  k  qui  on  doit  d'importantes  re- 
cherches sur  les  Âonélides  polychètes. 
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hboe  opposée.  La  partie  terminale  des  axes  branefaianx  élargie  en  spa- 
tole,  avec  une  pigmentation  intense  chejE  les  individus  de  grande  talUc, 
faible  on  nulle  chez  les  jeunes  sujets. 

A  mi-hantenr  des  branchies,  sur  chaque  axe,  plage  Formée  par  vingt  ou 
treoteyeux  juxtaposés ,  qui  se  présentent  comme  de  petites  outres  orientées 
obliquement  par  rapport  à  la  surface.  Barbuiet  longues  et  grêles,  se  ter- 
minant brusquement,  sans  diminuer  sensiblement  de  longueur,  k  quelque 
distance  de  l'extrémité  libre.  Palpes  en  forme  de  languettes  étroites  creu- 
sées en  goutti^,  fortement  pigmentées  et  dont  la  pointe  ne  dépasse  pas  )e 
bord  siqiérienr  de  la  membrane  pdmaire. 

Pmnier  segment  thoraeique  intimement  soudé  k  la  collerette ,  avec  les 
deux  mgées  longitudinales  de  soies  caractérisques  du  genre;  ces  soies, 
dargies  au  sommet,  avec  une  pointe  recourbée  vert  Textérieur  et  indinée 
mr  la  partie  profonde.  Aux  sept  antres  segmenta  thoraeiques,  de  chaque 
cMé,  un  faiaeeau  dorsd  et  un  tore  ventral.  Au  faisceau  dorsal,  deux  sortes 
de  mes  :  i*  soies  portant  à  leur  extrémité  une  sorte  de  limbe  plus  ou 
moins  recourbé,  incliné  sur  la  partie  profonde  de  la  soie  et  terminé  en 
poiirie  fine;  assoies  moins  saillantes  que  les  précédentes ,  plus  larges,  avec 
une  wrie  de  cuilleron  k  Textrémité  de  la  soie  un  peu  échancrée  au  som- 
met Aux  tores  uncinigk^s,  deux  sortes  de  soies  également  disposées  en 
nogéei  pnrall^es  :  i"  soies  en  pioche;  a*  crochets  aviculaires  à  manubriura 
court,  à  yeriei  portant  une  série  de  denticules. 

L'intenrersion  se  biê  en  arrière  du  8*  segment  thoraeique.  Tores 
abdominaux  moins  développés ,  moins  saillants  que  ceux  du  thorax  ;  une 
leide  Irangéo  de  crochets  aviculaires  semblables  à  ceux  du  thorax.  Aux 
&iaeeaux  venlrinx,  deux  sortes  de  soies  :  i"  des  soies  aciculaires  très  sail- 
lantes, très  fines  en  S  très  allongées;  q*  des  soies  beaucoup  plus  courtes, 
avec  mie  sorte  de  disque  terminal  étiré  en  pointe  fine. 

ïà  recueiHi  on  grand  nombre  d'exemplaires  de  cette  espèce  dans  1rs 
divers  récifii  du  golfe  de  Tadjourah,  du  Marabout,  de  la  Mission,  Paf^cal, 
Boolioure,  Ormières,  de  Pingouin,  du  Météore,  des  lies  Musha.  Ces  Hypsi- 
comus,  comme  beaucoup  de  leurs  congénères,  creusent  de  longues  gale- 
ries dans  la  niasse  en  apparence  si  compacte  des  Porijtes  ;  leur  tube ,  de 
eonlenr  brune  pbs  ou  moins  foncée ,  est  transparent  et  de  consistance  par- 
Aaniaée.  La  teinte  générale  du  corps  est  jaune,  un  peu  rosée.  I^  colle- 
rette est  fortement  pigmentée  en  brun  violet  sur  toute  la  surface  ventrnle; 
il  en  est  de  même  à  la  base  des  branchies.  Sur  les  brauchies,  bandos  violet 
foncé  et  blanches  alternant  régulièrement.  Sur  la  face  ventrale,  deux 
bandes  violet  sombre  couvrent  la  partie  médiane  des  écussons. 
Se  rapproche  de  ï Hijpsicomus  stichophthalmos  Grube '\  de  Vlluimcomus 

^'^  Ea.  Gisii,  BesdireibuDg  neoer  oder  wenig  bokanoter  Annpildon,  Archh 
fiar!^aUtrge$ch{chte,  Jahrg.  ag.  i863,  t.  I,  p.  62,  Taf.  (>,  %.  3. 
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cireonupiciens  Ehlerfi^*)  et  aussi  de  VHypsieomus  lyra  Percy  Moore  et 
BushC*). 

Hsrpsioomos  pigmentatos  nov*  sp. 

Premier  s^fment  intimemeat  soudé  à  la  collerette,  qui  est  faiblement 
ëchancrëe  sur  la  &ce  ventrale  et  un  peu  plus  sur  la  face  dorsale;  en  outre, 
une  l^ère  ëchancrure  latérale  de  chaque  côté  de  cette  demiëne.  Lames  ba- 
silaires  branchiales  épaisses  portant  chacune  dix  branchies  réunies  par  une 
palmure  sur  la  moitié  environ  de  leur  hauteur.  Au  niveau  ou  cesse  la 
membrane  palmaire,  de  chaque  côté,  on  voit  sur  les  axes  branchiaux  une 
tache  oculaire,  pigmentée  en  ocre- brun,  avec  des  organes  visuds  présen- 
tant une  disposition  rayonnante;  au-dessus  du  groupe  compact  formé 
par  ces  derniers,  il  existe  une  traînée  debAlonnets  isolés  ou  groupés  par 
deux.  Ces  bâtonnets,  par  tranq)arence,  se  montrent  comme  constitués 
par  une  partie  externe  réfringente,  en  massue,  enchâœée  dans  une  sorte 
de  cupule  fortement  pigmentée.  Il  existe  à  divers  niveaux  des  plages 
oculaires  semblables,  de  forme  et  d^étendnes  variées. 

Au  i*'  segment  thoracique,  de  chaque  cAté,  une  rangée  de  soies  dispo- 
sées suivant  une  S  très  allongée;  ces  soies,  peu  saillantes,  ont  une  extré- 
mité limbée  fortement  recourbée  et  terminée  en  pointe  fine. 

Aux  autres  segments  thoraciques,  soies  dorsales  de  deux  sortes,  les  unes 
à  extrémité  coudée  et  étirée;  les  autres,  à  extrémité  élargie  et  limbée, 
et  tores  ventraux  avec  crochets  aviculair^  à  veilix  peu  siàlant  et  soies 
en  pioche. 

L'interversion  des  soies  se  fait  au  9*  sétigère;  les  tores  oût  une 
seule  rangée  de  crochets  aviculaires;  aux  faisceaux  ventraux,  deux  sortes 
de  soies,  les  unes  à  extrémité  élargie  et  limbée,  de  même  type  que  celles 
du  thorax;  les  autres,  avec  une  sorte  de  limbe  ou  de  bourrelet  en  couronne , 
surmonté  par  une  longue  pointe  très  acérée.  Dans  la  dernière  partie  de 
Tabdomen,  il  se  substitue  en  partie  aux  précédentes,  de  longues  soies 
excessivement  fines,  un  peu  recourbées  à  Textrémité,  avec  une  fine  s^i*a- 
ture  sur  le  bord  convexe. 

Plusieurs  exemplaires  de  celte  espèce  ont  été  trouvés  dans  des  Poriles 
provenant  des  récifs  Pascal,  du  Marabout,  Bonhoure  et  Ormières.  Ces  Sa* 
belliens  sont  également  perforants;  leurs  galeries  s*enfoncent  profondé- 
ment à  rintérieur  des  Porites.  Leur  tube  est  mince,  formé  exdnsivement 


(^)  E.  Ehlebs,  Florida.  Amieliden,  Memoin  0/  the  Muséum  of  comparative 
Zoology  atHarvard  Collège,  vol.  XV,  1887,  p.  371,  Taf.  55,  fig.  5-i3;  Taf.  69, 
fig.  1-3. 

(')  J.  Percy  Moore  aud  K.  J.  Bush,  SabeUidte  and  Serpulidœ  from  Japan,  witli 
Descriptions  of  new  Species  of  Spirorbis,  Proeeed,  ofthe  Acad,  of  natwr,  Scof  Phi- 
ladelphia,  190&,  p.  161,  pi.  XI,  fig.  7-i3;  pi.  XII,  Cg.  Aa. 
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de  muciiie,  oolorë  en  jaune  ou  en  brun  assez  fonce,  après  le  dëjour 
prolonge  dans  l'akooi.  D  se  moule  parfois  sur  le  corps  et  y  adhère  assez 
fortement. 

Tout  le  thorax  est  colore  en  brun  rouge  vineux,  presque  uniformément; 
ks  seules  réserves  correspondent  aux  parapodes.  Sur  la  face  ventrale  de 
f abdomen,  il  existe  une  assez  large  bande  pigmentée,  coupée  en  deux  par 
le  sfflon  copragogœ.  Sur  les  branchies ,  k  mi-hauteur,  sur  la  membrane 
palmaire,  se  montre  une  bande  brun  Violet  foncé  interrompue  seulement 
sur  les  saiUies  formées  par  les  axes  brancfaioux. 

Au^essous,  il  existe  des  taches  de  même  teinte,  mais  de  taille,  déforme 
et  de  distribution  ti*ès  irr^ulières.  Cette  espî^cc,  par  sa  collerette  légère- 
ment échancrée  sur  la  face  ventrale,  rappelle  YHypsicomus  fuscotœniatn 
Grabe^*^  Mais,  d'après  E.  von  Marenzeller  ^*\  celle-ci  ne  serait  qu  une  va- 
riété de  VHypÊicamus  fkmotœma  Schmarda^  qui  se  sépare  nettement  de 
Tespèce  ci-dessus  décrite. 

Hrpsicoifos  (SabeUa)  phaot^ria  Schmarda. 

L  K.  Schmarda,  Neue  wirbellose  Tkteer,  I  Hâlfte,  Leipzig,  p.  35, 
Taf.  aa,fig.  88. 

E.  von  Marenzeller,  Sudjapanische  Annoliden,  Denksch.  dei^  mathem. 
Classe  derK.  Akad.  der  WissenscL,  i88/i,  XLIX*'  Pd,  p.  aia. 

Cette  espèce,  trouvée  h  Ceylan,  a  été  décrite  très  sommairomcnt  par 
Schmarda;  elle  a  été  étudiée  ensuite  par  par  E.  von  Mai^enzeller,  qui  a  eu 
entre  les  mains  un  fragment  de  5  millimètres  de  longueur  (  sans  les  bran- 
diies)  avec  vingt-huit  segments,  provenant  de  Tile  Liu-Kiu  (Japon).  J'en  ai 
moi-même  recueilli  de  nombreux  exemplaires  aux  récifs  Bonhoure,  Or- 
mières,  Pascal  et  du  Marabout  (baie  du  Djibouti). 

Genre  PoUunllla  Malmgren. 

Potomilla  Ehlerai  nov.  sp. 

Collerette  avec  deux  lobes  doi-saux  terminés  en  pointe  arrondie,  très 
saillants,  séparés  par  une  incision  médiane  étroite  dans  laquelle  vient  se 
terminer  le  sillon  copragogue.  Deux  lobes  ventraux  très  développés,  ra- 
Ijattus  en  nrrière,  beaucoup  plus  largement  séparés  que  les  dorsaux.  Kn 
dedans  de  la  collerette,  bourrelet  pigmenté  à  l'intérieur  duquel  se  fixe, 
de  chaque  côté,  la  lame  basilaire  des  branchies.  Lèvre  inférieure  ou  ven- 
trale constituée  par  deux  coussinets  tangents,  suivant  le  pian  de  synié- 

^'}  En.  Gbubb,  Dcscriptiones  Ânnulatorum  novorum  marc  ccyloniciim  haltilan- 
lium,  Proc.  o/theZooL  Soc,  ofLondon,  187^,  p.  898. 

('^  E.  TON  Mabbnzbllbb,  Sûdjapanisclic  Anneliden,  Dcnkirh.  dei'  mathem.  ho- 
turw,  ClatBe  der  K,  Akad.  dcr  Wissenrh.,  i8«'i,  XLIX"  Bd,  fi\?.. 
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tri6,  et  oontiDués  de  chaque  côté  par  une  membrane  qui  vient  se  aouder  à 
la  lame  basilaire  branchraie  correapondanle.  Lèvre  aupérieure  trèa  déve* 
loppëe,  portant  de  chaque  cAt^  le  palpe  dorsal,  qui  a  ici  une  physionomie 
spéciale  avec  Tëchancrui^e  profonde  qui  divise  son  extrémité  libre  en  deux 
lobes  in^galemmit  saillants. 

Branebies  au  nombre  de  8  de  chaque  côté  et  réunies  à  leur  base  par 
une  membrane  palmaire  mince  et  peu  âevée.  Des  bandes  transversales 
alternativement  incolores  et  brun  chocolat  s'étendent  sur  Taxe  et  sur  les 
barbules.  Les  axes  portent  des  yeux  composés,  volumineux,  saillants,  en 
nombre  variable,  La  première  branchie  dorsale  en  est  dépourvue:  la  i*  et 
la  3*  en  ont  généralem^t  A  dans  la  r^on  moyenne;  la  &*,  3;  la  5*  et  les 
suivantes,  i  seulement.  Cette  répartition  est  sujette  k  qudqnes  variatioiia. 
Ces  yeux  à  sur&ce  bombée,  de  couleur  brun  foncé  ou  noire,  sont  formés 
d'un  grand  nombre  de  bâtonnets  rayonnants  pourvus  chacun  d*une  petite 
cornée. 

Le  nombre  des  segments  thoraciques  est  variable  ;  il  oscille  entre  8  et 
a5.  Le  premier  segment  n'a  qu'un  foisceau  dorsd  de  soies.  Les  autres  ar- 
mants ont  en  outre  un  tore  ventral  de  chaque  cAté.  Dans  les  fiiisceaux  dor- 
saux, il  existe  deux  sortes  de  soies  :  i**  des  soies  en  spatule,  les  plus  nom- 
breuses; a"  des  soies  limbées  droites  ou  légèranent  coudées.  Les  tores 
ventraux  ont  également  deux  sortes  de  soies  :  i*  des  crodiets  avieulaires  i 
verlex  couronné  d'une  sorte  de  casque  et  à  long  manubrium  ;  a*  des  soies 
en  pioche. 

Aux  segments  abdominaux ,  le  faisceau  ventral  contient  des  soies  eou^^ 
avec  un  limbe  plus  ou  moins  développé,  aux€[udles  s^joutoit  une  ou  deux 
soies  aciculaires  très  fines.  Les  tores  ventraux  n'ont  qu'une  seule  rangée  de 
crochets  avieulaires  k  manubrium  plus  court  que  ceux  du  thorax. 

Huit  exemplaires  de  cette  espèce  ont  été  trouvés  dans  les  récifs  du  Mara- 
bout, Pascal,  Bonhoure  et  Ormières  et  \les  lies  Musha,  à  l'intérieur  de  la 
masse  des  Porites,  où  elle  creuse  ses  galeries.  Le  tube,  mince,  parche- 
miné, est  appliqué  assez  étroitement  sur  l'animal,  dont  il  est  diflkile  de  le 
séparer  intact  Le  jdus  grand  exemplaire,  d'ailleurs  incomplet,  mesure  en 
tout  t3  millimètres  de  longueur,  dont  lo  millim.  i/a  pour  le  corps  et 
a  millim,  t/a  pour  les  brandiies.  Le  maximum  de  largeur,  réalisé  vers  le 
ao*  segment,  est  de  i  millim.  a.  La  pigmentation  brun  dbocoiat  s'étend, 
en  s'affaiblissantgradudlement  d'avant  en  arrière,  surles  la  à  i5  premiers 
segments. 

Par  ses  crocheta  avieulaires  thoraciques  à  long  noanubrium,  cette  espèce 
rappelle  la  Pôtamiila  Catamancensiê  Fauvel  ^^^  qui ,  par  la  disposition  longi- 

(*)  p.  FiCTiL,  Les  Annélîdes  Polycbètes  de  \à  Gasamtnee  rsppMtées  par  IL  Aug. 
Chevalier,  BulL  de  h  Sêc,  htm,  dt  Nmrmâmiiê,  5*  série,  S*  vol.,  1901,  p.  ici, 
fig.  46-55. 
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lodinafe  des  toîes  da  praoûor  fegansl  tkondqve,  rentre  pii^  dane  k 
genre  Hypsieomus  Grube.  Des  soies  sanblahlee  i'oLeenext  ehei  VUfpÊh 
cornus  lyra  Percy  Moore  and  K.  J.  Bush^'^ 

Gnnii  BMUMkloaraMi  KSRîker,  Gbparède  rev. 

BnnQhioaima  GUparedei  nov.  sp* 

L»  deox  kdbes  dorastau  de  la  eollerette  sont  iargenent  a^Mtr^  INn  de 
Taotre;  ceax  de  la  &ee  yentrale,  ptna  rapprodi^  INm  de  Tantre,  ae  ter- 
minent par  une  pointe  mooaae  pea  saillante.  Ghaemi  des  lobes  prisante 
deux  éebancrares  latérales, 

Treiie  branchies  de  chaque  cAtë;  è  mi-hanteur  enTiron«  bande  asaet 
large  pigmentée  en  \iolel  foncé,  affectant  l'axe  et  les  barimlea.  La  paimnre 
est  très  pea  développée.  An  voisinage  du  sommet  de  chaque  Inrancbie,  un 
œil  voinmineox  au-dessous  duqud  finissent  les  barboles  qui  décroissent 
gradu^ement  de  longueur  dans  la  partie  terminale.  La  lèrm  dorsale  se 
coBlinae  de  chaque  cdté  dans  les  palpes  qui  s*effilent  asseï  brusquement  en 
irae  longue  pointe  fine  dont  le  sommet  ne  s*élèye  pas  au-deasua  du  quart 
infâriear  de  la  hauteur  totale  des  branchies. 

Le  premi^  des  huit  segments  thoraciques,  soudé  avec  la  coHerette,  porte 
de  chaque  cAté  un  faisceau  dorsal  de  soies  ;  les  autres  segmenta  du  thorax 
ont,  en  outre,  des  tores  ventraux.  Dans  les  feisceaux  dorsaux,  deux  aortes 
de  mies  :  les  unes,  limbées  des  deux  cAtés,  infléchies  k  leur  extrémité  dis* 
taie;  les  autres,  spatulées  avec  le  raohis  un  peu  renflé  au  dessous  du  sommet 
brusquement  étii^  en  pointe  fine.  Aux  tores  ventraux ,  deux  sortes  de  soies 
égàmimt  :  des  crochets  avioulaires  à  long  mambrium,  avec  un  casque 
proéminent  et  des  soies  en  jnoche  k  manche  recourbé. 

L'interversion  des  soies  se  bit  an  9*  sétigère.  Aux  fiiisceaux,  il  n*y  a 
qa*ime  sorte  de  soies  courbées,  étirées  en  pointe  fine,  avec  un  limbe  asaex 
large;  aux  tores  dorsaux,  des  crochets  aviculaires  seulement  avec  un  ma- 
nnbnum  très  réduit. 

Deux  exemplaires  de  cette  espèce  ont  été  recueillis  dans  les  perforations 
de  la  base  d*un  Porites  du  récif  du  Marabout  et  d*un  autre  du  Grand  Récif 
des  lies  Musha.  La  longueur  du  j»emier  de  ces  deux  exemplaires  est  de. 
3o  millimètres  pour  le  corps  seul,  de  7  millim.  1/3  pour  les  branchies  ;  le 
maximum  de  largeur  est  de  a  millim.  8.  La  face  interne  de  la  collerette  et 
le  panache  branchial  sont  seuls  pigmentés  en  violet  foncé. 

Par  la  position  de  l'œil  situé  rdativement  loin  de  l'extrémité  de  la  bran- 
chie,  l'espèce  décrite  cinlessous  se  rapproche  surtout  du  Branehiomma  vi- 

(*)  J.  PiBCT,  MooH  and  K.  J.  Bush,  SabeUîdae  and  Seq>ulid«e  (rotn  Japan, 
witb  Deserîpitions  of  new  Speeiesof  Spirorbis,  Proeêd,  oftht  Aeëd,  ofnat.  Seiêneim 
of  Pkîladelpkia ,  Janaary,  igo^tp.  161,  pi.  Xf,  fig.  7-1 3. 
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ffilam  Claparède  ^\  Elle  en  difl^  par  la  codereite  el  par  les  soies.  Uhabilat 
est  très  différent  dans  les  deux  espèces. 

Branchiomma  moshaensis  nov.  sp. 

Un  sillon  médian  profond  s'observe  sur  la  face  dorsale  de  la  collerelle 
soudée  intimement,  comme  d'ordinaire,  au  premier  segment;  une  autre 
échancrure  de  chaque  côté  sépare  deux  petits  lobes  intercdaires  médinns. 
La  même  particularité  s'observe  sur  la  face  ventrale.  D^ux  palpes  larges  et 
courts,  creusés  en  une  grande  gouttière,  s'attacaent  par  leur  bord  inférieur 
à  k  lame  basilaire  branchiale  correspondante. 

Une  vingtaine  de  branchies  de  chaque  côté.  Tout  près  du  sonunet,  un 
œil  composé ,  au  niveau  duquel  cessent  les  barbules.  Les  dimensions  de  cet 
ceil  diminuent  graduellement  de  la  face  dorsale  h  la  face  ventrale;  les 
dernières  branchies  ventrales  sont  dépourvues  de  cet  organe  visuel. 

Au  premier  s^fment,  un  petit  faisceau  de  soies  capillaires  plus  âoigné 
du  plan  médian  de  symétrie  que  celui  du  second  segment  ;  aux  sept  autres 
s^fments  thoraciques,  un  faisceau  dorsal  et  un  tore  ventral  de  chaque  côté. 
Au  faisceau  dorsal,  deux  sortes  de  soies  :  les  unes  limbées  et  coudées,  les 
autres  en  spaitde  avec  une  poiiile  fine  légèrement  coui'be.  Au  lore  ventral, 
deux  sortes  de  soies  également  :  des  crochets  aviculaires  a  manubrium  assez 
long  et  des  soies  en  pioche.  L'interversion  des  soies  se  fait  en  arrière  du 
8*  segment  thoracique.  Aux  faisceaux  ventraux  de  labdomen ,  soies  lim- 
bées et  coudées,  présentant  quelques  variations,  mais  appartenant  toutes 
au  même  type.  Aux  tores ,  une  rangée  de  crochets  aviculaires  à  casque  plus 
proéminent,  à  manubrium  plus  court  que  dans  ceux  du  thorax. 

Un  exemplaire  entier  de  cette  espèce  a  été  trouvé  dans  un  PociUopora  du 
Grand  Récif  des  îles  Musha.  Comme  chez  les  autres  Sabelliens  perforants, 
le  tube  est  à  paroi  mince  et  semi-translucide  ;  il  s'applique  assez  étroite- 
ment sur  le  corps  de  l'animal. 

Le  panache  branchial  est  d'un  rouge  vineux  sombre.  La  pigmentation  a 
la  même  teinte  sur  la  face  dorsale  du  thorax  ;  elle  s'éteint  presque  complè- 
tement sur  les  premiers  segments  abdominaux.  Sur  la  face  ventrale,  elle 
s'atténue  plus  rapidement  encore  d'avant  en  arrière.  Les  parapodes  des 
.  premiers  segments  forment  des  plages  incolores  qui  se  détachent  nettement 
de  chaque  côté. 

Par  la  position  subtemiinale  des  yeux,  ce  Branchiomma  se  rapproclie  du 
Branchiomma  vesiculosum  Monlagu^'\  dont  il  diflfère  par  la  collerette,  par 

^')  Ed.  Claparkoe,  Los  Anm'lides  Ghétopodes  du  golfe  de  Naples;  supplément; 
Mém.  de  la  Soc.  de  Physique  et  d'Uiit.  nalnr,  de  Genève,  t.  \X,  1870,  p.  5oi, 
p.  XIV,  fig.  3. 

'^^  Voir  pour  la  bibliograpliie  :  baron  de  Saint-Joseph,  Les  Annélides  Polychèlcs 
des  côles  de  Dinard,  3*  partie,  Ann,  des  Se.  natur.,  Zool. ,  7*  série,  t.  XVII, 
189^,  p.  3oo,  pL  Xï,  %.  3o3-3i/i. 
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les soies  et  ptr  les  caractères  des  branchies;  il  rappelle  également  le  Brmr 
éiomma  tuipieien»  Elàen  ^^\  dont  û  s'Aoigne  par  la  forme  de  la  collerette 
et  par  les  caractères  des  Cusceanx  diNrsaax. 

Gmi  mmmjékmmm  M.  Sars. 

DaSTCHOIII  00R8PBB8A 


E.  Ehlers,  Florida  Anndidcn,  Mcm,  of  tke  Mus.  ofeompar.  Zoâlogy  at 
Harvard  CoUege,  vol.  XV,  1887,  p.  366,  Taf.  54.  Og.  1-6. 

fai  troavë  trob  exemplaires  de  celte  espèce  dans  la  masse  compacte  do 
Pontes  provenant  Fan  du  récif  du  Météore,  le  second  du  récif  Bonhoure, 
le  troisiëne  du  Grand  Récif  des  lies  Musba. 

Dastcho!«i  loctuosa  EHBBfiBBBG  Grube. 

Ed.  Grube,  Beschreibrungen  neucr  oder  weoig  bekannter  von  Herrn 
Ehrmberg  gesammelter  Anneliden  des  rollien  Mceres  Monatsbcr,  d,  K, 
preust.  Akad.  der  Winenseh;  Jahrg.,  1869,  Berlin,  1870,  p.  517. 

Cette  espèce  a  été  découverte  à  Tor  par  Elirenbei^g.  M.  le  D' Joussseaumo 
en  a  rapporté  on  exemplaire  de  Périm ,  en  1 89/1  :  j'en  ai  moi-même  recueilli 
nn  certain  nombre  en  190&,  dans  les  récifs  du  Marabout,  Pascal,  de  la 
Mission,  du  Héron,  Bonhoure  et  Ormières  (baie  de  Djibouti). 

GcNBi  Lmhoom  Malmgren,  char,  emend, 

Laonome  élagans  nov.  sp. 

La  partie  antérieure  du  corps  est  entourée  par  une  collerette  bien  déve- 
loppée, plus  saillante,  mais  moins  profondément  échancrc^e  sur  la  face 
ventrale  que  sur  la  face  opposée.  Chaque  lobe  branchial  porte  i3  branchies 
réunies  à  leur  base  sur  une  très  faible  hauteur.  Les  barbules  disparaiss(>nt 
sur  une  assez  grande  longueur  à  Textrémité  libre  de  la  branchie  graduelle- 
ment effilée.  Le  bord  postérieur  de  chaque  barbule  se  prolonge  en  uno 
lamdle  k  contour  arrondi  qui  se  place  en  dedans  de  la  barbule  la  suivant 
immédiatement  Tous  ces  lobes  basilaires  forment  de  chaque  cAté ,  en  s'iin- 
briquant,  conmie  une  membrane  continue  h  la  base  des  barbules. 

A  rintérieur  des  branchies,  du  côté  dorsal,  une  mince  membrane  se 
reliant  aux  branchies  se  prolonge  en  deux  palpes  s'emboîtant  réciproque- 
ment par  leurs  parties  basilaires  élargies  et  concaves. 

Le  premier  segment  thoracique  fusionné  avec  la  collerette  ne  porte  qu'un 
faisceau  de  soies  capillaires  un  peu  moins  développé  et  un  peu  plus  ëloigiK* 

^*^  E.  EaLsas, Neuseelàndische Anneliden^  AbhandL d.  K,  GeselUcL d.  Wisxeusch. 
zu  GûUingen,  math.-phyt,  Klaae,  nciie  Folge,  Bd.  III,  n*"  1,  kjo'i  ,  p.  G2,  Taf.  9. 
fig.  16. 
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da  pha  de  symétrie  que  oeux  des  s^fmoite  fuiTanto*  Aux  fûsceaux  dor- 
saux, deux  sortes  de  soies  :  i"  des  soies  limbëes,  frfus  ou  moins  recourbëee 
h  i*extréinitë  libre  ;  s*  des  soies  en  spatule.  Aux  tores  ventraux  des  seg^* 
ments  thoraciques,  une  seule  rangée  de  crochets  aviculaires  rappelant 
ceux  de  certains  Térébelliens.  La  dent  principale  est  surmontée  par  quatre 
autres  dents  de  taille  graduellement  décroissante  vers  le  vertex.  L'interver- 
sion des  soies  se  fait  en  arrière  du  8*  segment  thoraeiqne.  Les  soies  des 
faisceaux  ventraux  sont  toutes  limbées;  c'est  dans  la  partie  postérieure  du 
corps  qu'elles  sont  le  plus  saillantes,  Les  crochets  des  tores  abdominaux 
sont  de  même  forme  que  ceux  du  thorax. 

J'ai  recueilli  un  certain  nombre  d'exemplaires  de  cette  espèce  dans  les 
sables  vaseux  situés  à  l'ouest  de  Djibouti.  Dans  une  pèche  pélagique  noc- 
turne, à  la  surface,  j'ai  pris,  le  18  janvier  190a,  un  exemplaire  jeune  de 
cette  espèce.  Ces  Sabdliens  vivent  isolés,  complètement  enfouis  dans  le 
sol,  à  mer  basse;  ils  n'ont  pas  de  tube  comparable  à  celui  de  leurs  congé- 
nères, mais  seulement  une  très  mince  enveloppe,  incolore,  translucide, 
assez  étroitement  appliquée  sur  le  corps  et  qui  se  recouvre  de  grains  de 
sable  fia,  de  sorte  que  l'animal  parait  entouré  d'un  fourreau  de  sable  ad- 
hérant directement  au  tégument. 

A  l'état  vivant,  le  corps  est  de  couleur  rose  tendre,  de  même  que  les 
branchies;  chez  quelques  individus,  on  remarque  des  zones  incolores  et 
duutres  teintées  en  ocre  alternant  r^^èrement  sur  les  branchies.  L'un 
des  plus  grands  individus  mesure  1^  millimètres  de  longueur  pour  le 
corps  seul,  7  millimètres  pour  celle  des  branchies;  la  largeur,  qui  est 
assez  uniforme,  ne  dépasse  en  aucun  point  a  milUm.  9. 

Le  Laonome  ekgans  nov.  sp.  décrit  ci-dessus  se  rapproche  un  peu  du 
Laonome  trtdentata  J.  Percy  Moore  et  K.  J.  Bush  ^'^ 

Gbiibb  Earato  de  Saint-Joseph. 

Eurato  Sanctl-Josephi  nov.  sp.  ^*\ 

Les  deux  lobes  dorsaux  de  la  collerette  qui  est  peu  élevée  délimitent  une 
profonde  dépression  où  aboutit  le  sillon  copragogue.  Sur  la  face  ventrale, 
î'échancrure  se  continue  jusqu'à  la  ligne  qui  sépare,  de  ce  côté  seulement, 
la  collerette  du  premier  segment  qui,  partout  ailleurs,  restent  intimement 
unis. 

Les  deux  lames  basilaires  arquées  sur  lesquelles  s'insèrent  les  branchies 
sont  réunies  du  côté  du  dos  par  une  lame  médiane.  La  palmure  a  6  milli- 
1)1011*08  de  hauteur,  soit  environ  le  septième  de  la  hauteur  des  branchies. 

(0  J.  Pbrct  Moobi  aod  K.  J.  Bush,  ioe.  cU,,  p.  16A,  pi.  XII,  %.  hh. 
(')  Espèce  dédiée  à  M.  le  baron  de  Saint-Joseph ,  auteur  de  méiÉnoiret  très  im- 
portants relatifs  aux  Annélides  polychèles  des  côtes  de  France. 
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Chaque  iame  porte  une  trentaine  de  branchies.  Les  barbules  s^ëtendent 
presque  jusqu'au  sommet  des  axes  branchiaux.  La  lèvre  dorsale  est  sur- 
montée par  deux  palpes  très  longuement  étirés ,  creusés  en  gouttière  sur 
leur  bée  interne  et  pigmenta  en  ocre  snr  la  fiice  opposée,  La  lèvre  dorsale 
se  relie  de  chaque  côld  par  une  membrane  assez  large  an  bord  de  chaque 
lame  branchiale  correspondante.  La  lèvre  ventrde  présente  ventralement 
deux  replis  symétriques  en  forme  de  poches  ouvertes  vers  l'extérieur. 

Le  premier  segment  thoracique  n*a  qu*un  faisceau  dorsal  de  soies  limbées , 
pins  ou  moins  arquées ,  toutes  du  même  type.  Aux  tores  ventraux  des  seg- 
ments suivants  il  n'existe  qu'une  seule  rangée  de  crochets  aviculaires  à 
manubrinro  assez  long. 

L'interversion  des  soies  a  lieu  en  arrière  du  huitième  sq^ment  thoracique. 
Les  segments  abdominaux,  au  nombre  de  116  dans  Texemplaire  étudié, 
ont  les  mêmes  soies  que  dans  le  thorax,  tant  aux  fiiisceaux  ventraux  qu'aux 
tores  dorsaux.  On  observe  une  petite  tache  sombre  au  bord  inférieur  de 
chaque  tore  uncinigère. 

Les  anomalies  de  segmentation  sont  très  fréquentes  dans  cette  espèce. 

M.  le  ly  Jonsseaume  a  rapporté  de  Périm,  en  i8g5,  un  exemplaire  de 
grande  taille  de  cette  espèce;  M.  H.  Coutière  en  a  recueilli  un  autre  h  Hji- 
bonti  en  1897.  ^'^°  ^^  moi-même  trouvé  un  grand  nombre  en  190a ,  dans 
les  récîfSs  du  Marabout,  Pascal,  de  la  Mission,  du  Héron,  du  Pingouin,  du 
Météore  et  dans  le  grand  récif  des  lies  Musha ,  k  des  profondeurs  variables 
ne  dépassant  pas  90  mètres.  J'en  ai  Clément  pris  un  bd  exemplaire  dans^ 
an  canal  de  YHircinia  eéhmaJta  Keller.  Le  tube  ressemble  beaucoup  à  celui 
de  Ln  Sabella  pavonina  Savigny  de  nos  côtes. 

Le  corps  est  pigmenté  en  rouge  brun  généralement,  quelquefois  aussi 
en  brun  violet;  les  taches  pigmentaires  sont  très  irr^^ulières ,  tant  pour  la 
forme  que  pour  les  dimensions.  Le  panache  branchial  est  parcouru  par  des 
bandes  violet  clair  alternant  avec  des  zones  incolores.  A  la  base,  on  observe 
fréquemment  une  bande  d'un  violet  plus  foncé  que  sur  le  reste.  L'un  des 
eiempiaircs  les  mieux  conservés,  non  le  plus  grand,  a  los  dimensions  sui- 
vantes :  longueur  (sans  les  branchies),  67  millimètres;  longueur  des  bran- 
chies. &o  millimètres;  largeur  (maximum).  10  millimètres  et  demi. 

Par  l'oisemble  de  ses  caractères,  ce  Sabellien  se  range  dans  le  genre 
Eurato  de  Saint-Joseph  (');  il  se  rapproche  de  la  Sabella  mdanostigma 
Schmarda  ^^  qui  a  été  étudiée  à  nouveau  par  Ehlers^^^.  D  s'en  sépare  par 
les  caractères  des  soies  et  par  ceux  des  branchies.  Ehlers  a  reconnu  que 
fespèce  de  Schmarda  ne  rentre  ni  dans  le  genre  Sabella  Mabngren  ni  dans 
le  genre  Laonome  Malmgren, 

^'}  Baboh  de  Sairt-Joseph,  loceiu,  189Â,  p.  9^9. 
t«î  L-K.  ScHMAiDA,  loc.  cit.,  iS6i,  p.  36. 
'*î  E.  Eblcrs  ,  he,  eit, ,  1 887,  p.  s 63. 
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LàMËLUMBÂNOBSS  RBCUSiLLlS 

pàb  l'EiPBDiTioN  AntàUotiqub  Ebànçàisb  du  ly  Cbabcot, 
PAR  M.  Edouard  Lamt. 

Les  Lamellibranches  recueillis  pendant  Texpëdition  de  M.  le  D"^  Charcot 
(190&-1905)  par  M.  le  D'  Turquet,  comprennent  dix-lmit  espèces  qui 
proviennent  de  deux  régions  distinctes  : 

1*  Dans  r Antarctique  (baie  des  Flandi*es  et  ile  Moureau,  lie  Wandel  et 
baie  Carthage,  lie  Wiencke,  tie  Anvers),  quatorze  espèces  ont  éié  trouvées. 
Deux  de  ces  formes  élaient  déjà  connues  dans  la  région  Magellanique  : 
Limoptis  lUrtella  Mab.  et  Rochbr. ,  Yoldia  Woodwardi  Hanl.  Quatre  ont  <^lé 
signalées  de  Pile  Kerguelen  :  Cardita  astartoidcs  v.  Mart. ,  Anatina  dliplica 
King  et  Brod. ,  Thracia  meridionalit  Smith .  Limatula  pyfmaea  Phil.  Quatre 
ont  été  décrites  en  igoS  par  M.  Pelseneer  dans  les  récoltes  de  la  (rBelgicai  : 
Cyamium  iubquadratum,  Pecten  Raeovitzai,  PhUobrya  sublaem,  Adacnarca 
nitens.  Enfin  quatre  espèces  sont  nouvelles:  Afon(<^^  Charcoti, M,  Turqueti, 
Phihbrya  wandeïmsis,  et  une  Mactre,  que  je  r^rde  comme  pouvant 
constituer  le  type  d'un  nouveau  sous-genre,  Heteromactra  laminifera. 

a*  M.  Turquet  a  rapporté  de  Porl-Madrin ,  en  Patagonie,  quatre  formes 
bien  connues  de  cette  r^on  :  Venus  antiqua  King  et  Brod.«  F.  Gayi  Hu|k*, 
^Lithod(nnm  foiagomea  dOrb.,  Mytilus  mageUanicus  Ghemn. 

1.  Venus  (Chiorb)  antiqua  King  et  Broderip. 

1831.  Ftfntii  ofUt^fiia  Kiifo  et  Biodeiip,  Zod,  J(mrn,,  vol.  V,  p.  336. 
1835.  F.  co9t$llata  Sowbibt,  Proc,  Zool  Soe.  London,  p.  /îa. 
1869.   V.  antiqua  Kiog,  L.  PrmppBB,  Mart  u.  Chemn.,  Syst  Goiich.  Cab.,  éd.  11, 
Vemracêa,  p.  iSa,  pi.  ho  y  fig.  3. 

Patagonie  :  Port  Madrin,  trois  individus,  dont  un  très  petiL  —  [Chili, 
Patagonie.] 

3.  Venus  (Ghione)  Gayi  Hupé. 

1848.   VenuM  Gayi  Hcpé,  m  Gay,  Hist  del  Chilc,  Zool.,  vol.  IK,  p.  337;  Atlas, 

pi.  VI,  fig.  5. 
1881.  Chione  Gayi  Hupé,  E.  Smith,  MoII.  «Alertn,  ProcZool  Soc,  London,  p.  38. 
1889.  C.  Gayi  Sm.,  db  Rocbebbunb  et  Mabillb,  Miss.  Se.  Cap  Horn.,Zool.  Moll., 

p.  107. 

Patagonie  :  Port  Madrin ,  quatre  valves  isolées  et  roulées.  —  [Ghili ,  baie 
Orange,  etc.] 
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3.  Mactra  (Hétaoromaotra)  laminilara  nov.  subgen.  et  nov.  sp. 

Testa  oMongo-ovata,  inaeqnilatendis,  striis  mcrementi  ornata,  cariai  ab 
ombone  ad  margînem  poslicum  decarrente  instructa.  Gardo  valvae  dextrae  dentés 
cardinales  dnos,  subaequales,  divei^entes,  snperae  eonjonctos,  fossulamque  liga- 
menli  înterni  valdè  elongalam,  obliquam,  ac  utrinque  dénies  latérales  duos 
eloDgatos  panun  conspîcaos  praebet  Gardo  talvae  sinistrae  dentem  eardioalem 
bifidum,  lambdiformem ,  cum  postice  lamellA  TalidA.promincnte,  fossalamquc 
Itgamenli  elongalam,  ac  utrinqne  dentem  lateralem,  anticum  brevem  et  promi- 
Dcntcm,  poèticam  elongalnm,  exbibet.  Golor  albus;  perioslracum  fulvo-olivaceum. 
I  Diam.  ant-post.  :  lo  millimètres;  diam.  umbono- venir.  :  7  millimètres;  crass.  : 
h  millimètres. 


Fig.  1.  HêUnmutctra  lammifera  9  noy»  9p. 

1.  Vdfe  droite t  fiaice  axteme.  —  3.  Charnière  de  la  valre  droite.  —  S.  Gbamièro 
de  la  valYe  gaaehe. 

Coquille  ovalo-oblongue,  ioéquilatërale,  présentant  des  stries  d'accrois- 
sement et  une  carène  descendant  vers  le  bord  postërienr.  Dans  la  valve 
droite,  la  charnière  comprend  :  1*  deux  dents  cardinales  divergentes  et 
soudées  supérieurement,  en  arrière  desquelles  se  trouve  la  fossette  du  liga- 
ment interne  1res  allongée  et  oblique;  a"  de  chaque  côté,  deux  dents  laté- 
rales dlongëes  peu  nettes.  Dans  la  valve  gaudhe,  la  charnière  est  formée  : 
1*  dune  dent  cardinale  bifide,  en  forme  de  A,  suivie  postérieurement  d'une 
forte  lamdie  calcaire  saillante,  qui  précède  la  fossette  du  ligament;  a**  de 
diaqae  côté,  d'une  dent  latérale  :  la  dent  latérale  antérieure  est  courte  et 
saillante,  la  postérieure  est  allongée. 

Antarctique  :  lie  Wandel,  un  ind.  l'ouïe;  île  Wiencke,  dix  înd.  trouvés 
dans  un  estomac  de  Poisson. 

Cette  espèce,  que  je  considère  comme  le  type  d'un  nouveau  sous-genre, 
Heterama^ra,  diffère  des  autres  Maetra  par  sa  fossette  ligamentaire  allongée 
et  oblique  et  par  le  fait  que,  dans  la  valve  gauche,  la  lamelle  calcaire  qui 
accompagne  «n  arrière  la  dent  cardinale  iambdiforme,  au  lieu  d'être  mince 
et  fragile  comme  chez  ieAf.  comttina  L.  (^=8luhorum  L.)  par  exemple,  devient 
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ici  très  forle  et  très  saillante  en  avant  de  la  fossette  ligamentaire  ^^^  en 
même  temps ,  la  dent  latérale  antérieure  de  cette  valve  gauche  se  raccourcit 
beaueonp  et  devient  aussi  très  proéminente. 

&.  Gyamium  snBQnADfiiTCM  Pelseneer. 
1003.  Cffomimm  êHbquadratmm  Pelskibeb.  Voy.  «rBelgica»,  Zool.,  MoU.,  p.  i5, 

Antarctique  :  baie  des  Flandres,  île  Moureau,  lie  Wandd,  plusieurs 
centaines  d'individus.  —  [Antarctique  :  Ûe  des  Two  Hummocks 
(Pelseneer).] 

En  raison  de  leur  forme  très  inéquilatérale,  k  'côté  antérieur  plus  court 
et  moins  haut  que  le  postérieur  et  de  leur  coloration  brun  rougeAtre,  je 
rapporte  ces  très  nombreux  spécimens,  dont  la  longueur  atteint  5  milli- 
mètres chez  les  plus  grands,  au  C  subquadratutn  Pds.  plutôt  qu'au  C.  oit- 
tarctieum  PhiJ.;  cdui-ci,  d'après  ia  description  de  Phiiippi,  est,  en  effet, 
une  coquille  oblongueqoi  est  seulement  subinéquSatérde  et  dont  la  couleur 
est  blanche. 

5.  Montagoia  Gharootl  nov.  sp. 

Testa  parva,  ovata,  valdè  inaequilateralis;  extremitas  antica  producta  et  rotun- 
data ,  postica  brevissima  et  truncata  ;  margo  dorsualis  fere  rectus ,  ventralis  arcuatus. 
Umbones  omnioo  terminales.  Vaivae  tantum  striis  incrementi  omats.  Gardo  den- 
tibus  cardinaiibus  duobiis,  divergentîbus ,  fossulâque  cartOaginis  triangulari  se- 
jiinctis,  in  valvà  dextrâ  prominentibus,  in  sinistràlamellosis,  munitus.  Goior  lu- 
tescens. 

Diam.  ant.-post.  :  3  millim.  5;  diam.  umbono-ventr.  :  a  millim.  5;  crass.  : 
1  millim.  5. 


Fig.  1.  MoiUaguia  CharcoU  nov.  sp. 
1.  Yalve  droite.  —  3.  Valve  gauche. 

Petite  coquille  ovale,  très  inéquilatérale;  côté  antérieur  tiès  développé  et 
arrondi,  cAté  postérieur  très  court  et  tronqué  ;  bord  dorsal  presque  rectiligne, 
bord  ventral  arqué.  Sommets  tout  à  &it  terminaux.  Valves  simpl^nent  or- 


(*)  Cette  kmelle  calcaire  est  d^â  aoUblemeat  développée  ehei  M. 
Schrenck. 
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nées  de  stries  d'aecTOÎMement  Charnière  formëe  de  deux  denU  canUnàles 
diYeiipentee,  séparées  par  mie  fossette  du  cartilage  triaii(pdaire,  saillantes 
dans  la  valve  droite,  lamdleases  dans  la  gaache.  Couleur  jaunâtre. 

Antarctique  :  tle  Anvers,  S  ind. 

Cette  coquille  rappelle  par  sa  forme  le  M.  Mabzam  Verkrûxen,  des  mers 
septentrionales,  tel  qu'il  a  été  figuré  par  Sars  {MoU.  Rig.  AreL  Norv., 

6.  Montagoia  Tiirqa«ti  nov.  sp. 

Teste  ininima,eliiptica,insqiii(ateraii8;  extremitates  rotundate,  postica  bre- 
vior.  Umbones  subterminales,  indinati,  ad  apicem  erosi.  Valvœ  tantum  slriis 
incrementi  munit».  Gardo  dentibus  cardinalibos  duobus,  foasulA  ctrtâaginis 
profundà  sejanciis,  in  valvA  dextrà  prominentibus,  in  liiiistré  iamclloôs,  in- 
gtmctus.  Golor  totescens. 

Diam.  ant.-post.  :  a  imlliaiètres;  diam.  umbono-ventr.  :  i  miUim*  5;  tnm,  : 
0  milHm.  5. 


Fig.  3.  Montaguia  Turqtiêti  dov.  sp. 
1.  Val?6  droite.  —  3.  Vaira  yaoelie. 

Très  petite  eoqniHe  elliptique,  inéqnilatérale ;  extrémités  arrondies, 
côté  antfrieur  plus  long  que  le  postérieur.  Crochets  subterminaux,  in- 
fléchis, érodés  au  sonmiet.  Valves  pourvues  seulement  de  stries  d'accroisse- 
ment. Charnière  formée  de  deux  dents  cardinales,  séparées  par  une 
profonde  fossette  du  cartilage,  saillantes  dans  la  valve  droite,  lamdleuses 
dans  la  gaudie.  Couleur. jaunAtre. 

Antarctitpie  :  tle  Wandd,  s  ind. 

Cette  espèce  qui  diffère  de  la  précédente  par  son  côté  postérieur  arrondi 
et  non  tronqué,  ce  qui  rend  ses  crochets  moins  terminaux,  ressemble  au 
M.ovata  Jeifreys,  de  T Atlantique-Nord,  dont  eHe  se  distingue  par  sou 
contour  plus  allongé. 

7.  Caedita  astartou>es  von  Martens. 

1878.  QtriUa  a$tartoide9  v.  Mabtims,  SUzungêber,  Geêêll.  Naturf.  Fr,  Berlin, 

p*  95. 
i885.  CL  mêiarUmUê  y.  MrU.,  E.  Siuta,  Rep.  «rCbaUeoger»,  Lamellibr»,  p.  ai  a, 

pL  XV,  fig.  a-3  c. 
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Antarctique  :  lie  Anvers,  9  ind.  assez  jeanes  et  présentant  la  forme  re- 
lativement allongée,  mentionnée  par  M.  E.  Smith.  —  [île  Kergoden.] 

8.  AiiATiNA  BLLiPTicA  King  et  Broderip. 

i83].  Anatina  êïliptica  King  et  Bbodbhip,  Zool.  hum,  y  vol.  V,  p.  335. 

i83â.  A.  priêtnatiea  Soweibt,  Proc,  ZooL  Soc,  London,  p.  87. 

i8C/i.  A.  elliptica  King  ot  Brod.,  Reste,  Conch,  Icon,,  vol.  XIV,  Anatina  y  pi.  Il, 

fig.  i4. 
i885.  A,  elliptica  King  et  Brod.,  E.  Smith,    Rep.  tr Challenger r»,  Lamellibr,, 

p.  76. 

Antarctique  :  lie  Wiencke,  8  ind.  et  a  valves  isolées.  —  [Nouvelles 
Shedand  du  Sud,  Kerguelen^*^] 

Comme  Ta  fait  remarquer  M.  E.  Smith ,  l'exemplaire  figuré  par  Reeve 
présente  une  expansion  du  bord  dorsal  postérieur  qui  est  anormale;  elle 
n'existe  dans  aucun  des  exemplaires  rapportés  par  l'Expédition  du  D' Charcot 

9.  Thracia  meridionalis  e.  Smith. 

]885.  Thracia  meridionalis  E.  Smith,   Rep.  tr Challenger»,   Latnellibr,,  p.  68, 
pi.  VI,fig.  4-/16. 

Antarctique  :  lie  Wiencke ,  1  ind.  et  2  valves  isolées  de  cette  espèce , 
reconnue  par  M.  E.  Smith  lui-même  très  voisine  du  T,  truncata  Brown. 
des  mers  boréales.  —  [Iles  Kerguelen,  Marion,  Printe-Édouard.] 

10.  Radula  (Lihatola)  pygmaea  Philippi. 

iS'io,  Limapygniœn  Philippi,  Archiv.f,  Natur^eich,,  ii"*  Jahrg.,  Bd.  I,  p.  5G. 

i863.  Limatula  falklandica  A.  Adams,  Proc,  ZooL  Soc,  London  t  p.  509. 

1872.  Lima  falklandica  A.  Ad.,  Reevk,   Conch,  Icon.,  vol.   XVIII,  Lima,  pi.  V, 

fig.  2 4. 
1879.  Itadula  [Limalula)  pigmœa  Phi!.,  E.  Smith,  Zool.  Kerguelen,  Moll.,  Phil, 

Tram,  Roy,  Soc.  London,  vol.  iG8,p.  191,  pi.  IX,  fîg.  iC. 
i885.  Lima  {Limatula)  pygtnœa  Pliil.,  E.  Smith,  Rep.  ff Challenger»,  Lamellibr.^ 

p.  392. 

Antarticque  :  îles  Wandel,  1  ind.;  île  Wiencke  (drag.  3o  mètres), 
6  ind. —  [Détroit  de  Magellan,  îles  Kergueleu , Marion ,  Prince-Edouard. ] 

Dans  cette  espèce  cquilatérale  et  très  renflée,  haute  en  moyenne  de 
i5  millimètres,  los  c(jIcs,  qui  deviennent  obsolètes  sur  les  côtés  de  la  co- 
(|uille,  sont  en  général  au  nombre  de  16  à  18 ,  mais  ce  chiffre  peut  s'élever 
jusqu'à  a'i ,  comme  le  dit  M.  E.  Smith  et  contrairement  a  ce  qu'indique  la 
ligure  de  Reeve. 

^'  Dans  sa  Fanna  von  Ki'rirurlpnxlniul  (  \rch.  f.  NotiivfreKch.,  hW  Jalii^;. . 
iS-jf),  \\i\,  1,  ]).  lîîH),  M.  Th.  Slndor  rito  un  Aualina  imprcssa  Walson  in  lili,, 
ipii  n'a  janiai>  «Hé,  j«^  (rois,  décrit. 
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11.  Pecten  Racovitzai  Pehjeneer. 
1903.  Peclen  7?<icf>rifz<ii  Pelsenkbi ,  Voy.  (rBelgica?),  Zool.,  MolL,  p.  27, pi.  VIII, 

fig.    JOl-109. 

Anlartiquc  :  Ue  Wandel  (baie  CarUiage,  drag.  so  mètres),  1  jeune  iiid.» 
haut  de  10  miiUmètres;  lie  Wiencke  (port  Pingoain),  t  Yalves  gauches, 
hautes  Pane  de  56  miUimètres,  Pautre  de  78  millimètres ^'\  —  [Anlare- 
lique  (Pdseneer).] 

Je  dois  faire  remarquer  que  les  deux  grandes  valves  gauches,  rapportées 
parPexpédition  du  D'Charcot,  sont  en  fait  absolument  identiques  h  des  figures 
qui  seraient  les  images  symétriquet  de  celles  données  par  M.  Pelseneer,  et 
indiquées  par  cet  auteur  conune  s'appliquanl  k  une  valve  droite;  ces  valves 
gaudies  offi^nt  en  effet,  mais  du  côté  opposé  naturellement,  un  l^er 
sinus  arrondi  qui  est  entièrement  semblable  à  celui  figuré  par  M.  Pelseneer, 
et  qui  n'existe  d'ailleurs  pas  dans  la  valve  gauche  de  Pindividu  jeune  de 
Pile  Wandd;  au  contraire,  la  valve  droite  de  ce  petit  spécimen  présente  un 
sîuns  triai^ulaire  proportionnellement  bien  plus  profond;  de  plus,  c'est 
cette  valve  droite  qui  est  aplatie,  tandis  que  c'est  la  gauche  qui  est  bombée, 
comme  le  sont  aussi  les  deux  grandes  valves  gauches  de  Plie  Wiencke  :  c'est 
donc  paiement  une  disposition  inverse  de  celle  signalée  par  M.  Pelseneer. 

12.  LiTHOPOMUs  PATAGOifiCA  d'Orbiguy. 

tShh,  LithodomuM  palagonicuê  d'Orbigïty,  Voy.  Amer,  mérid.,  ZooL,  i,  V,  MolL, 

p.  65o,  pi.  LXXXV,  fig.  19-90. 
i88j.  lÀtkophaga  patagonica  d^Orb.,  Dunker,  Mart.  u.  Gheran.,  Sy»t,  Conch. 

Cab.,  Ed.  n,  Lithophaga,  p.  9,  pi.  VI,  fig.  6-7. 
1889.  Uthodomus  patagonicus  d^Orh. ,  de  Rocuebruke  et  Mâbille,  Miss.  Se.  cap 

Horn ,  Zool, ,  MoU. ,  p.  119. 

Pat^nie  :  Port-Madrin,  1  ind.  1res  jeune.  —  [Paiagonie,  baie 
Orange.] 

13.  MrriLis  magbllaiiicds  Chemnitz. 

1785.  IHtfiilut  fnagellanicuM   Chemnitz,    Sytt.    Conch.   Cnfu,    t.    VIII,    p.    i6:i, 

pî.  LXXXlII,fig.  763-743. 
i84^.   .V.  magetlanicus  Cli^mn.,    d'Orbig?sy,   Vov.    \môr.   méri<l.,  Zool.,    t.   V, 

MoU.,  p.  6/17. 
1879.   M,  mageUanicnt  CliPinn.,  E.  Smitu,  Zo<»I.  Korjruolon,  Moll.,  Phil.  Tram., 

Roy.  Soc.  London,  vol.  168,  p.  188. 
1889.   Aulacomya  magellanica  .Morcli ,  dk  I^xMiEuiitWF.  el  Madillk,  Miss.  se.  cap 

Horn,  Zool. y  MoU.,  p.  119. 
iç)o3.   Mytilu*  magellanicus  Cheinn.,    Pelsenkkb,  Voy.  tBelfjira'' ,  ZitnI.,  Mnll.y 

p.  10. 

■''    L^identificatton  spécifique  de  ces  érhantlllons  a  ôlé  x-rifiée  jiar  M,  A.  Ilavay, 
dont  on  connaft  la  grande  compétence  dans  iVtiido  «les  Prctpn. 

Mrséuy.  —  m.  \ 
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Patagonie  :  Poii-Madrin,  &  ind.;  baie  Orange,  i  iod.  :  tous  très  petits. 
—  [Détroit  de  Magdlan,  baie  Orange,  tles  Falkland,  Kei^den,  etc.] 

1&.  Philolirya  inrandelAnsis  nov.  sp. 

Testa  panrt  modiolifiMimt,  mbqaadrako-ovata,  Yalde  imequilaieralis,  caatia 
radiantibus  nonnullit  striiaque  iacrementi  oraata.  Maiigo  dormialis  rectos,  latus 
anticum  supeme  obtuse  angulatum,  Ittus  posticum  expanso-fotnndatum,  nurgo 
vcQtralis  fcrè  rectus.  UmboBesprominenles,  anlîd,  sed  haud  terminales.  Epidermis 
crassa  margines  veairalem  et  poslicum  transit.  Gardo  reclus,  lamellis  crenulatis 
duabus,  fossula  Ugainenli  trîaugulari  obfiqua  scjunctis,  rounitos.  Margo  posUcus 
crenatus.  Color  aibns;  epidermis  branneo-lutescens. 

Long.  msx.  :  à  millimètre^;  laL  mai.  t  S  mHfhnèlrcs;  rram.  :  t  Miittifiiètres. 


Fig.  h,  —  Philobrya  wûwithntU  mf^*  sp. 
Valve  droite  :  1.  Face  externe.  —  2.  Face  Inlerne. 

Petite  coquille  modioliforme,  ovafe-subquadrtQgnlaire,  très  inëquilaternle , 
ornëe  de  quelques  côtes  rayonnantes  croisées  par  des  stries  d'accroisse  - 
ment.  Bord  dorsal  rectiligne;  c6té  antérieur  formant  supérieurement  im 
angle  obtus;  cAté  postérieur  arrondi  et  très  dévdoppé;  bord  ventral  pi-es- 
que  droit.  Crochets  saillants,  antérieurs,  mais  non  terminaux.  Épidermc 
épais  dépassant  le  bord  des  valves.  La  charnière  rectiligne  comprend  detix 
bandes  créndées,  séparées  par  ime  fossette  du  ligament  interne  triangulaiœ, 
qui  est  plus  rapprochée  du  cdté  antérieur  et  dirigée  obliquement  en  ar- 
rière. Bord  postérieur  créndé.  Couleur  blanche;  épiderme  brun  jaunâtre. 

Antarctique  :  lie  Wandd,  i  valve  droite  isolée  et  â  individus  érodés  au 
sommet. 

Très  voisine  du  UoehêMi4ria  aviadoidu  Véiain,  de  TUe  Saint^Paid  (rangé 
par  F.  Bernard  dans  le  genre  Pkilobiya)^  cette  coquiUe  de  TAntarctique 
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s'en  dMngae  sortoiit  par  n  forme  géoénie,  moins  alternée  au  sommet, 
el  par  le  nombre  pins  bUAe  de  ses  e^tes* 

15.  FfliLOBaYA  8DBUBT18  Pelseoeer. 

1903.  PhUobnfa  tublaeviM  Pelsehibi ,  Voy.  (rBelgica» ,  ZooL,  MolL,  p.  i5 ,  pi.  Vil , 
6^.93,94. 

AnUrdîque  :  lie  Anvers,  1  înd.:  Ile  Wandd  (baie  Carthage),  6  ind.  — 
[Antarctique  (Pelseneer). ] 


Fig.  5.  —  PkiMtnfa  tubloêvU  Pels. 
1.  ValTe  gauche,  faee  externe.  —  3.  Vahe  droite,  faee  interne. 

Les  coquilles  rapportées  par  M.  le  D^  Turquet  sont  presque  orbiculaires 
an  lien  d'être,  comme  le  dit  M.  Pelseneer,  plus  hautes  que  larges;  néan- 
moins eHes  me  paraissent  concorder  par  leurs  antres  caractèrai  avec  la  des- 
cription du  Ph.  sublaevU.  Dans  les  figures  que  je  donne  ci-dessus  d'un  de 
eeaexemidaires,  long  et  large  de  10  millimètres,  on  voit  que  Tépiderme 
squameux  déborde  de  beaucoup  les  valves  et  on  peut  constater  que  la  bande 
crëndée  de  la  charnière  dépasse  en  arrière  la  fossette  ligamentaire  très 
allongée. 

16.  LiMOPSis  HinTBLLà  Mabillc  et  de  Rochebrune. 

1889.  lÂmojmê  kirteUa  Mabilli  et  di  Rochibruiib,  Miss.  Se.  c«p  Horn,  ZooL, 
MM. ,  p.  1 1 5. 

Antarctique  :  lie  Anvers,  1  ind.  déterminé  par  comparaison  avec  les  types 
de  l'espèce ,  conservés  dans  les  collections  du  Muséum  de  Paris.  —  [Baie 

Orange.  ] 

17.  AoAciiARCA  NiTENS  Pdsenecr. 

1903.  Adaenarcm'mtttu  Piuiniei,  Yoy.  «rBelgica»,  ZooLt  MolL,  p.  aA,  pi.  VU, 
%.83. 
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Antarctique  :  Ile  Auvers  (baie  Biscoc),  i  ind.  de  oetle  petite  espèce,  au 
lest  brillant,  prise  par  M.  Pciscneer  comme  type  d*an  nouveau  genre ^*\ — 
[  AiUnrcti(|ue  (  Pciscneer).  ] 

1 8.  YoLDfA  WooDWADoi  Haulcy. 

i8Co.   ïoldia  Woodmardi  Hanlet,  Proc,  ZooL  Soc,  London,  p.  370. 

tSyt.  r.  Woodwardi  Hunl.,  Bbite,  Con^.,Ic<m.,  yoI.  XYIII,  g.  Yoldiat  pi.  I, 

fig.  a. 
1903.   Y.  Woodwardi  Hanl.,  Pelsirbci,  Voy.  «BelgictT?,  ZooL,  MoU,,  p.  10. 

Antarctique  :  He  Wandel ,  5  ind.  trouves  dans  des  estomacs  de  Phoque 
cl  de  Poisson;  fie  Wiencke,  17  ind.,  drag.  60  mètres,  et  60  ind.  dans  un 
estomac  de  Poisson.  —  [îles  Falkland  (Hanley);  Terre  de  Feu  :  canal  du 
Keagic  (Pciscneer).] 

Dans  celte  espèce,  Tépiderme,  verdàtre  chez  les  jeunes  spëcimens,  devient 
brun  chez  les  adultes,  cpii  atteignent  35  à  Ao  millimètres  de  long,  taille 
indiquée  par  la  figure  de  Reeve. 


CONTBÎBUTIONS  À  LA  FaVNB  MaLACOLOGIQVB  DB  € AvRlQVB  EQVATOHIALB, 

PAR  M.  Louis  Geimain. 


II 

'  Mollusques  BECUBaus  pab  M.  LBurAiiT  dans  le  lac  Tcbad. 

Au  l'etour  de  sa  mission  dans  l'Afrique  équatoriale,  M.  Lbnfant  a  adressa, 
au  Musëum  d'histoire  naturelle,  un  petit  lot  de  coquilles  qui  toutes  pro- 
viennent du  lac  Tchad.  Ce  sont  ces  Mollusques  dont  M.  le  professeur 
D'  Louis  Joubin  a  bien  voulu  me  confier  Télufle,  qui  font  l'objet  de  la  pré- 
sente note. 

VinpAaA  cNicoLOR  Olivier. 

1806.  Gtclostoma  cmcolob  Olivier,  Voyage  Empiré  oUotnan,  III,  p.  G8;  Allas,  11, 

pi.  XXI,fi(j.  9. 
i83a.  Palcdina  u^iicolob  Dcshaycs,  Encyclop,  méihod,;  Ver»;  III,  p.  698. 
i83â.  Paludina  unicolor  Kilstcr,  in  :  Martini  et  Chcmnitz,  Syil,   Conch,  Cabinet; 

Gatl.  Palttdina;  p.  1 1,  n'  16,  Uf.  IV,  fig.  ia-i3. 

t*'  .M.  Ch.  Heolry  a  (kit  loul  récemment  connaître  d^AusIralic  une  seconde 
Ispèce  de  ce  même  genre,  Adacnarca  iquamea  {Record»  Au$tral,  Mu»,,  vol.  VI, 
pt  a,  1905,  p.  46). 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  5S  — 

|859.  PlLOKIA  BIASMLATA  Kûfter,  lêC.  CtLf  p.  sS,  TftL  V,  fig.   11-lft. 

187&.  Yifir&iA  fvicoLoi  Jickeli,  Lamd  uni  $û$9m,  MoUusk  Nordo9tafr.,  p.  335, 

Taf.VlI,fig.3o. 
1880.  ViTifAU  DNiGOLOi  Bourguigiut,  Recens.  Viwipareê  «yf(.  européen,  p.  33. 
1890.  ViriPABÂ  DificoLOB  Boui^uiguat,  Hiêt,  malacolog,  lac  Tanganika,  p.  39. 
189a.  PiLBDiHA  cmcoLOB  var.  Sturany   m  :  Baumann,  Duvch  Maûtailand  zuv 

SHqueUey  p.  i5,  Taf.  XXIV,  fig.  7-1^1-13,  17,  as,  93  et  «5. 
1897.  V'^*''-*"^  oJiicoLOR  Martcns ,  Beêchalte  Weichteirê  (ht^AJrik,,  p.  175. 
190Ô.  ViTiPABA  uNicoLoi  Goffnain ,  Buil,  Muséum  hi9t.  tmU  PttrU,  p.  8^7. 

Celte  Vivipare  da  bassin  du  Nil  est  abondante  dans  le  lac  Tcbad.  Les 
exemplaires  recueillis  par  M.  LiNrANT  sont  bien  typiques;  ib  présentent 
assez  souvent  des  tours  bien  convexes,  les  carènes  du  dernier  tour  ayant 
teodaoce  k  disparaître. 

Variété  BLATioi  Martens. 

1897.  Yivi'^^^  DxicoLOB  var.  etatiar  Martens,  Betchalte  Weichth.  Otl,   Afi*ik,, 

p.  177,  Taf.  VI,  fig.  a5. 
tt)o6   ViYiPABA  uNicoLOB  VBP.  elùlior  Germain,  Mémoires  soc,  zoolog,  de  France^ 

XVUI. 

Celle  variété,  remarquable  par  sa  spire  très  haute  et  ses  tours  bien 
convexes,  est  absolument  dépourvue  de  carène  sur  le  dernier  tour.  Les 
(iJttntiUons  tds  que  celui  Gguré  par  MAaTiiu  paraissent ,  au  premier  abord , 
ronstiloer  une  espèce  très  nettement  distincte  du  Viv^^a  unicohr.  En 
réalité,  on  observe  tous  les  passages  entre  ces  deux  formes  extrêmes. 

M.  LcRPANT  a  recueilli  quatre  exemplaires  de  cette  variété,  qui  n'avait 
encore  été  signalée  que  dans  le  lac  Victoria-Nyanza. 

Variété  LiffrAnn  Germain. 

1905.  ViTiPABA  Lbxpahti  Germain,  Bullet.  Muséum  hist,  nalur.  Aitif ,  p.  956  [sine 

dêscript.], 
190G.  VifiPABA    oificoLOB   var.  Linfanti  Germain,  Mémoires   soc.  zool,  France^ 

XViU  l/guré]. 

J\ivais  primitivement  considéré  celle  coquille  comme  une  espèce  dis- 
linete  représentant,  dans  le  lac  Tchad,  le  Vivipara  costulata  Marions ^'^ 
[=  ripera  jucunda  Smitli  ^*^  ]   du  lac  Victoria-Nyanza.   Les  matériaux 

^''  Mabtbi»  (E.  ton),  Einige  neue  Arten  von  Land  und  sûsswast^er  Mollusken 
au5  Uganda  und  dem  Victoria-Nyanxa;  in  :  Sitzungsberichtê  der  Geselis.  iiattii*- 
finck.  Frêunde  m  Berlin,  février  189a,  p.  18.  Cette  espèce  a  été  figurée  par 
Maitsks  dans  son  ouvrage  :  Beschallê  Weichth,  Ost,  AfriL,  1897;  p.  18a, 
Taf.  VI,  fig.  91. 

^)  S«iTR  (E.-A.),  Om  tkê  shells  of  the  VictoriC'Nifanzu  or  lake  Oukerewé;  in  : 
Amals  <md  magaz,  natur,  kist.,  août  1899,  6*  série,  X,  p.  laA,  pi.  XII,  %.  6. 
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recueillis  par  M.  le  lieutenaot  Làcom  m*onl  permis,  ainti  que  je  le  montre 
dans  un  mémoire  actuellement  à  rimpreB8ioB(^\  de  rapprocher,  à  titre  de 
variétë,  cette  coquille  du  Vivipara  unieohr  Olivier. 

Le  type  de  la  variété  LenfanA  ne  présente  qu'une  seule  carène  occupant 
la  partie  médiane  du  dernier  tour  de  spire,  exactement  comme  cela  s*ob* 
serve  chez  le  Vivipara  costulata  du  lac  Victoria-Nyanza;  de  plus,  Tome- 
menlation  sculpturale  est  Clément  représentée  par  des  stries  onduleuses 
relativanenl  très  fortes;  mais  notre  coquille  se  distingue  essentiellement  de 
celle  de  Von  Martbns  par  son  ombilic  assez  ouvert  et  qudques  autres  carac- 
tères secondaires  ^*\ 

M.  Laooin  a  recueifli,  près  des  pitons  de  THa^^  d  Hamis,  sur  la  côte 
méridionde  du  lac  Tchad,  plusieurs  échantillons  de  la  variété  Lei^imH^^^ 
qui  présentent  des  traces  parfaitement  visibles  d'une  deuxième  carène  placée 
en  (fessus  de  la  première  et  occupant,  par  suite,  une  position  comparaUe 
à  celle  qui  existe  d'une  manière  si  accentuée  chez  la  forme  biangulata 
Kiister  ^^  du  Vivipara  tmicohr  01.  C'est  justement  grâce  k  Texistence  de  ces 
échantillons  que  j'ai  pu  rapprocher,  à  titre  de  variété,  le  Vivipara  Len- 
fanti  du  V.  umcolor. 

Les  six  exemplaires  recueillis  par  M.  Lenfant  ont  un  test  assez  solide , 
dépourvu  de  son  épiderme,  orné  de  stries  irr^pdières,  très  fortes  et  bien 
ondnieuses,  à  peine  atténuées  vers  l'ombilic.  Le  sommet  est  toujours  érosé. 
Hauteur  :  i5  millim.  5  &  16  millimètres;  diamètre  :  10  miUimètres  à 
17  miDim.  5;  hauteur  de  Touverture  :  7  i  8  millimètres;  diamètre  de  Ton- 
verture  :  6  millim.  5^7  millimètres. 

Clbopatia  CYCLOSTOMOiDBS  Kûster. 

i859.  Paludiha  CTCLOSTOH01DI8  Kûster  m  :  Martini  et  Ghemnitz,  Syit,  conchifL 
cabinet;  Gatt,  Pdudma,  p.  Sa,  Taf.  XI,  fig.  ii«i9. 

i856.  BrrHiNiA  ctclostomoidbs  Bourguignat,  Àménitéê  nudaeolof,,  I,j>.  tSh. 

1879.  Clbopatbâ  GTCLOSTOMOUIB8  Bourguignat,  Dêtcript,  MoUuêpi0ê  Egypte,  Zoit- 
zt6ar,  Sénégal  y  etc,  p.  96. 

1906.  Cleopatba  ctclostomoidbs  Germain  t  Molluêqueê  recueillii  lient.  Lacoindane 
la  région  du  Tchad,  in  Mém,  boc.zooI,  France,  XVIII  [eêpèce  figurée]» 

(')  GEBMiiH  (Louis),  Etude  sur  les  Mollusques  recueillis  par  M.  le  lieutenant 
Lacoin  dans  la  région  du  lac  Tchad;  in  :  Mémotree  toc,  zool»  France,  t.  XVIII, 
1905. 

^*)  La  variété  LenfanU  se  distingue  encore  du  F.  coêtulaU  :  par  sa  forme  moins 
ventrue;  par  sa  spire  à  croissance  plus  r^pdière,  le  dernier  tour  étant  relati- 
vement mains  développé;  par  son  ouverture  plus  r^dièrement  arrondie;  etc. 

(^)  C'est  un  de  ces  échantillons  que  j^ai  fait  figurer  dans  mon  mémoire 
précité. 

^*)  KtsTEB  m  :  Mabtiiii  bt  GHEVinn,  SyeU  Conehyl.  Cabinet;  Gatt,  Mudma; 
i859,  p.  95;  Taf.  V,  fig.  11-19. 
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Celle  etpèee,  qui  n'avait  enoore  élë  signaléj  qu*ea Egypte , est aaaes  abo»- 
ànle  dans  k  be  Tchad.  M.  LmrAvr  en  a  reeueilii  une  treataiiie  d*ëchan- 
tiUons  doot  nn  ceriain  nombre,  en  exodlent  état  de  oonaervation,  sont 
encore  pourras  de  leur  épidémie.  Ce  dernier  est  d*un  jaune  marron  rela- 
tivement dair  et  aaaei  briUant  Les  stries  dont  le  tett  est  orné  sont  fines  et 
an  pen  irr^folières.  Enfin  on  obaerve  un  pdymorphisaia  assez  étendu 
portant  prineipalement  sur  la  forme  générale  de  la  eoquille  qui  est  plus 
oa  moins  âevée.  Certains  échantillons  présentent  en  outre,  mais  seulement 
sur  les  premiers  tours  de  spire,  des  rudiments  de  une  ou  deux  oarènes  spir 
raies  d'ailleurs  peu  saillantes. 

M.  le  lieutenant  Lacohi  a  également  récolté  ïicette  coquille  dois  le  lac 
Tdud,  à  N^elona-Kindira,  sur  la  cAte  nord-est 

Mbunu  tubbkgulata  MuHer. 

1776.  NiuTA  TDBUCDLATAMûUer,  Vûrm,  kùt,,  II,  p.  191  (eid.  synony.). 

180&.  MiLAHonm  PAsaeuTA  Olivier,  F«3f.  Empiré  •HoNum,  II,  p.  Âo,  pL  XXXL, 

fig.  7. 
i8ss.  MmunA  fa8Cioi.ata  de  Ltmarck,  Amitu  t.  vêtièbm,  VI,  9*  part.,  p.  17&. 
i864.  Mklamia  tvbebculata ,  Bourguignat,  Malacol,  Algérie,  11,  p.  aSi,  pi.  XV, 

%.  i-ts. 
187&.  Mblâria  tubebcolata  JidceH,  Lënd  nnd  ntmmâêê,  Mottu9k.  NoréMtafrik, , 

p.  s5i. 
187 A.  Mblahia  ABT8SIHICA  Roppel  m  :  Jickeli,  loc.  ct<.,  p.  «53. 
i883.  Melahia  tubbbgulata  Bourguignat,  B%$t,  malacol,  AlnftnmU,  p.  109  et 

p.  i3i. 
1890.  Milabia  tubbboulata  Bouiguignat,  Hi$t.  maUieôl,  Ime  TangëMtka,  p.  i63, 

pi.  XI ,  fig.  96-97. 

1897.  Melavia  TDBBBCCLATi  Martens,  Be§chalU  Weiekth,  Oêl  Afrikoê,  p.  193. 

1898.  Melabia  tdbbbcclata  PoUonera,  Bollett.  Muêêi  Tormo,..^  XIII  (A  mars 

1898),  p.  19. 
190&-1905.  Mblahia  tubebcolata  Germain,  Bullet,  Muêéum  Attl.  natur.  Piariê, 
X,  p.  353,  et  XI,  p.  967  et  p.  398. 

Celte  espèce  cosmopolite  est  exirémemeot  répandue  dans  le  lac  Tchad. 
Toe  centaine  d'échantillons  ont  été  rapportés  par  M.  Lbnfant.  Ils  sont  gé- 
néralement de  petite  taille  et  fortement  costulés;  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires ont  conservé  leur  épiderme.qui  est  d'un  brun  verdAtre  assez 
foncé. 

C0RBIGDLA  Lacoini  Germain. 

1900.  GoBBicuLA  Lacoini  Germain,  Bullet,  Muêéum  hitt,  natur.  Pari*,  p.  688. 
1906.  CoBBicuLA  Lacoihi  GeTmûn , Mémoire» tociété zooL  France,  XVIII, (figuré). 

Le  CmUemla  Lacmm  est  surtout  reroanjoaUe  par  sa  forme  phu  haut€ 
f»  large,  ses  sommets  bien  saillants  et  son  test  orné  de  stries  très  fines, 
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Mseï  filières,  également  espacées  et  s'eflaçaiit  à  pea  prèi  entièrement 
an  voisinage  des  sommets.  Hauteur  maximum  :  lù  miOimètres;  diamètre 
maximum  :  lo  millim.  5.  Uue  vingtaine  d  exemplaires. 

En  deliors  des  espèces  précédentes,  M.  LK:ïFAifT  a  paiement  recneilii, 
dans  le  iac  Tchad,  des  fragments  d'une  espèce  de  MuteUtia  et  plusieurs 
fragments  de  valves  d*un  Unio  appartenant  à  la  série  des  Nodularii,  Le 
mauvais  état  de  ces  échantittons  ne  me  permet  pas  d'en  donner  une  déter- 
mination spécifique. 

III 

Sut    QOBLQOBS   LAHELLlBRAircaiS  DO   LAC   TcBAD 
•APPOBT^  PAB  M.  LE  LntOTB7(A1IT  HaIDILBT. 

MCTBU  AN6D8T4TA  SoWCrby. 

1868.  luDiicA  ANG9STATA  Sowefby,  Ccnekol.  Icon.,  XVI,  pi.  Il,  fi^.  5. 

187/i.  MoTBLA  ANGU8TATA  JîckcK,  Lond  vnd  nutwatier  MoUvtk,  Nordoêtaf,  ,^.  9G8. 

1900.  MuTBLA  AK0U8TATA  Sîmpson,  Proceûd,  tmit,  et,  r.ai*  Muêéum,  XXIf ,  p<  90^. 

Le  type  de  cette  espèce,  qui  parait  assez  abondant  dans  le  lac  Tchad 
[missions  A.  CaEVAuii,  Lacoin],  n'a  pas  été  rapporté  par  M.  le  lieutenant 
Hardbbbt,  qui  a  seulement  recueilli  la  variété  suivante  : 

Variété  ponderosa  Germain,  nov.  var.  (fig.  1  ). 

1905.  MuTiu  AM118TATA  Sow.  var.  pondiroêa  Germain,  BuU,  Muiéum  hiit,  nalur, 
Parit;  p.  689  [tiW  descript,]. 


Fig.  1.  —  Mutela  anguitata  Sow.,  rar. pondei-oia  Geim. 
1/9  grandeur  naturelle. 


Variété  remarquable  par  ses  valves  très  épaisses  et  pesantes.  Le  test, 
fortement  encroûté  de  calcaire,  est  érosé  au  voisinage  des  sommets;  Fin- 
jtérieur  des  valves,  partiellement  encroûté  de  calcaire,  laisse  voir  une  nacre 
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tfmi  rose  sannioD,  reinarqiiablefflent  iriftëe.  Un  seul  ëchaolîHon  raesu- 
ranCfcmg.  dmo.,  1*9  mUlimèirts;  larg.  max..  64  milliœèli-es;  ëpwss. 
max.,  &9  nùllimètres. 

Pliodon  (GamaaroiiiR)  HardéieU  Germain,  nov.  ftp. 

1905.  Plioook   (CiMmoHu)   Haideleti  Germain,  BuUet,  Mu»éum  hnL  natur. 
Paria,  p.  A 89  [tine  deacripU]. 


Fig.  a.  --  Piwdon  (Camerfmia)  Ihiuleteli  nov.  »p. 
9/3  de  It  grandeur  nalurelle. 

Coquille  d'assez  grande  taille,  très  allongée,  d'apparence  i^fèrcment 
ronéiforme:  valves  assez  bombëes,  épaisses  et  solides;  bords  snpérieur  et 
inféneor  divergents  :  bord  supérieur  régulièrement  subconvexe  dans  une 
direction  nettement  ascendante  en  partant  de  Tangle  antéro-dorsal  qui  est 
Irès  saillant,  Tangle  postéro-dorsal  étant,  an  contraire,  très  émoussé  (pr 
saite  du  manque  de  saillie  de  Tangle  postéro-dorsal ,  il  est  impossible  d'in- 
diquo*  la  séparation  des  bords  supérieur  et  postérieur);  bord  inférieur  à 
pea  près  rcctiligne,  à  peine  snbsinueux  vers  la  r^on  médiane;  région 
antérieure  peu  dévdoppée;  région  postérieure  très  allongée,  près  de  trois 
fois  et  demi  aussi  longue  que  Tantérieure,  terminée  par  on  rostre  court, 
krgement  tronqué  ;  crête  dorsale  très  émoussëe  ;  sommets  assez  obtus,  très 
peu  proéminents,  largement  excoriés  et  laissant  voir  une  nacre  très  irisée, 
duQ  blanc  bleuâtre;  impressions  musculaires  multiples  :  a  antérieures, 
la  plos  externe  trapézoïdale,  très  grande  et  profonde,  la  plus  interne, 
placée  dans  une  direction  transverse  par  rapport  à  la  précédente,  divisée  en 
trois  impressions  secondaires  communiquant  plus  ou  moins  largement  en- 
semble; 9  postérieures,  la  supérieure  très  petite  et  profonde,  largement 
réunie  à  rinférieuro  qui  est  ti*ès  grande,  trapézoïdale-allongée;  impression 
«Nis^>mbonale  profonde  ;  impression  palléale  très  forte ,  surtout  postérieure- 
ment; ckamière  présentant  antéieurement  une  dent  cardinale  allongée, 
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mH»,  rt-r^m^^ffi  à  un  ^tiéUmm  if  un  m^rma  plu*  oa  rnoins  sombre,  [»as- 
w«l  M  lïoir  ter»  k»  Ixw^J*  inférwfor  <H  anU^rif^r. 


Ki|f.  .'l.        IHùMn  ((Mtnpronia)  Hardeleli  nor.  «p.  var.  3fo//i  nov.  var. 
tt/3  do  it  grandear  naturelle. 


liiU^riciii'  «li'H  vnlvn»  omet  «Pune  nari-e  exlri^meinent  irisée,  d'un  rose  sau- 
iiioiii^  |»articiilièroment  vif  vers  le  bord  inférieur. 

l.on({.  ninx.,  io5  millimètres:  haut,  inax.,  ^3  millim.  1/9  à  89  milli- 
niMroH  dei  somnielH;  lon|r.  do  la  région  antérieure,  9&  millimètres:  de 
In  ré|pon  poslériouro,  81  tnilliniMres;  é|mis8.  max.,  98  miilmèti^s. 

Nnriété  Molli  (iormain,  nov.  var.^'\ 

|j)  vju'ifMé  Uolli  (li|[.  3)  diflV're  du  lyp^*' 

Pur  Hu  forme  plus  n^pdièromont  ovîdain^-allongée:  par  son  bord  supé- 
ri«»ur  A  |>ou  près  rcclili||ne  dans  une  diit^tion  légèrement  ascendante,  et 
proHipio  parallèle  an  boni  inférieur  (les  bords  supérieur  et  inférieur  sont 
hiN^  diviM*jjt>ult»  cliei  le  ty|>tO:  j>ar  son  mstre  moins  nettement  tronqué,  etc. 
Même  lent. 

1^  rlinrnièiv  pit*«»enle  les  mémt^  caraclèivs  que  chez  le  type. 

l.on(;.  nm\.,  \o'^  millimèlrtv  :  hauL  max.,  38  millimèti-es  à  H  milii- 
mèlh*!*  dtM»  :*onnno!s:  —  long,  de  la  rt\*;ion  antérieure,  09  millim.  i/a  ;  de 
la  )*^ion  |H>slenenn\  y.'»  milliinètivs  :  —  epaiss.  maxim..  i}(>  miilimèlres. 

»**  (Vllo  ^«»ii*to  i^nI  tl<HÎi^y»  .\  M.  \f  lioMfiMU!»l  MoH.  qui  n  adrx^sé  au  Mb-séiim 
on  »NM*«»n  ibMuUrx^  »r»nli^r«»v<j«uti^  (xvpuM»*<  r»viteiilie<  |ar  lui  d»iH  It»  W  Tchad. 
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IV 

Si:n  LES  IIOLLU8Q0IS  BBCL'EILLIS,   PAB  M.  LR  LlEUTITrAlIT  MoLL , 
DilfS  LA  KéeiOI  DO  LAC  Tc8AD. 

LiMieoLAiià  coiuiEonifs  Martens. 

1895.  LisicoLABiA  coif!fBCTEifsMarteii8,  Nachrichttb,  Malakotool,  Gê$ellêeh.,p,  i83. 
1897.  LiMicoLABiA  ooirHBGTBfis  MarteoB,  BneMtê  Weichik.  Oit-'AfrikaM ,  p.  10s  el 

p.  iif,Tif:  V,fig.  5-6. 
190&.  LiHicoLABiA  covHiCTiits  PUsbry,  m  :  Tryon,  Manual  of  ConchoL,  p.  99.8, 

pi.  XXXI,  fig.  8-9  (eopie  dêt  fig.  de  Martenf). 

1905.  Limcouiu  ooiRBGTivs  Germain,  BidleL  Mu$éum  hi$U  naU  Paris,  p.  ta 9. 

1906.  LiMicoLABiA  COB111GTB118  Gennaio,  Mémmrt*  Soc,  zooi  France  t  XVlIf. 

Une  dixaîne  d*exemplaires,  provenant  des  lies  de  rarchipe!  Koari.  Ils 
mesurent:  long,  max.,  89-/18  millimètres;  krg.  max.,  17-16  millimètres; 
—  haatenr  de  rouvertnre,  18-19  millimètres;  larg.  de  l'ouv.,  9-10  milli- 
mètres. 

ViYiPAiu  ufacoLOR  Olivier  ^^K 

1906.  ViTiPAKA  UHIGOLOB  GeriDaÎQ,  BuU.  Muséum  hùL  naL  Paris,  p.  59. 

Hait  exemplaires;  quelques  uns  présentent  le  mode  biearinata;  d^autres 
ont  les  tours  de  spire  pins  on  moins  arrondis.  Un  des  échantillons  appar- 
tient à  la  variété  f^ttorMartens. 

Mblanu  tubergcuta  MCdler. 

1906.  MiLAHiA  TOBBBCiTLATA  Germain,  Bullet  Muséum  hist.  nat.  Paris,  p.  55. 

Huit  exemplaires  de  moyenne  taille  et  dépourvus  de  leur  épiderme. 

Ampullaria  speciosa  Philippi. 

18 '19.  Ampullabia  spbciosa  Philippi,  Zeitschr.fûr  MalakozooL,  p.  18. 

iH5i.  Ahpullabia  spiciosa  Philippi  in  :  Martini  et  Chemnitz,  Sifst.  coiichyL  CaL: 
Ampullaria,  p.  60,  Taf.  \I,  fig.  •]. 

1879,  Ampdllabia  speciosa  Bourguignat,  Mollusques  Egypte,  Zanzibar,  Sé- 
négal, etc.,  p.  3 s. 

1889.  Ampollabia  SPECIOSA  Bourguîgnat,  Mollusques  Afrique  équntor.,  p.  168. 

1897.  Ahpcllabia  speciosa  Martens,  Besckalte  Weichth,  Ost.-Afrikas ,  p.  1 53  (pars.). 

1905.  AvPULLABiA  SPiaosA  Germain,  Bullet,  Muséum  hist.  natur,  Paris ^  p.  338. 

^'^  Je  n'ai  pas  cru  devoir  répéter  la  synonymie  des  espèces  déjà  signalées  dans 
Im  précédentes  noies.  Je  prie  le  lecteur  de  se  reporter  à  la  page  du  Bulletin  qui  est 
indiquée  à  chaque  espèce;  il  y  trouvera  les  indications  bibliographiques  indispen- 
sables. 
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Les  (leui  exemplairei  de  celte  espèce  recueillis  par  M.  Moll  ,  bien  que 
de  petite  taille,  sont  parfaitemeut  typiques.  Leur  test  est  épais,  solide  « 
d'un  inan*on  jaunâtre  un  peu  clair;  Tun  d'eux  ne  possède  pas  de  bandes 
colorées  spirales,  mais  sur  Tautre  on  aperçoit  encore  les  traces  de  dix  fascics 
étroites,  d'un  roux  assez  sombre.  Ce  dernier  échantillon  a  en  oulre  gardé, 
sur  te  boi*d  interne  de  Touverture,  un  peu  de  la  bdle  coloration  orangée 
qui  s  observe  si  nettement  chez  les  individus  frais.  Haut.  max. ,  70-78  milli- 
mètres; diam.  max.,  63-65  millimètres;  —  hauteur  de  louverlure,  5o- 
5&  millimètres;  diam.  de  Tonvert.,  3ù-3k  millimètres. 

MuTBLA  ARGusTATA  Sowerby. 

Les  échantillons  i^ueSlis  se  rapportent  tous  à  la  variété  ponderosa  Ger- 
main (voir  précédemment,  p.  56).  Les  valves  sont  très  épaisses,  pesantes, 
ornées  de  stries  grosses  et  onduleuses  ;  les  sommets  dénudés  laisseiit  voir 
une  bdle  nacre  bleuâtre.  La  nacre  est  d'un  rose  saumon  ti*è$  vif,  i^mar- 
quablement  irisée,  surtout  vers  le  bord  inférieur.  Long,  max.,  118- 
1  a 8  millimètres;  haut.  max. ,  A i-i7  millimètres;  épaiss.  max. ,  s 8-3 a  milli- 
mètres. Quatre  valves. 

MUTELINA  ROSTRATA  RaUg. 

]835.  IniDiNA  RosTniTA  Rang,  Nouv.  archiv.  Muséum,  p.  3iC. 

i836.  IiuDiNÂ  coiLESTis  Lco ,  Synopa,  ofNaiëdez,  p.  67. 

iB^iA.  Ibidima  R0STtAT4  Pollcz  et  Michtud,   Galer,   MoUusquet   Douai,  p.    1/17, 

pl.LVl,iig.  1. 
187A.  Mlteli  ROSTRATA  JickcH,  Land und $uiiwaster  Molluêk,  NordottaJriL.,^, 369. 
1876.  MuTRLA  C0ELE8T1S  Glossîn ,  Conch,  Cob,,  Anod.,  p.  igS,  Taf.  XXV,  fig.  1-9. 
1886.  MuTELiNA  ROSTRATA  Jousseaume  BulL  90C.Z00U  France,  p.  /i88. 
1900.  Mdtkla  ROSTRATA  Slmpson,  Procêed,  Unit,  St.  naL  Muêéum,  XXII,  1900, 

p.  905. 

M.  le  iiculeaant  Moll  a  rapporté  un  seul  échantillon  de  cette  espèce;  il 
est  de  pctile  taille  et  en  assez  mauvais  état  de  conservation  ^^K 

Pliodon  (Gameronia)  tohadiensis  Germain  nov.  sp. 

1905.  Pliodon  (Cameronia)  tchadimêiB  Germain,  BulUt.  Muséum  hiêt,  nat.  Paris; 
p.  489  [sine  descript.]. 

Coquille  de  grande  taille ,  très  oblongue  allongée  ;  valves  médiocrement 
bombées,  1res  épaisses  et  pesantes;  bord  supérieur  l%èrement  convexe 

^'^  Le  lac  Tchad  nourrit  également  de  véritables  Unios.  Tel  est,  par  exemple, 
l*Unlo  mutelsaf  ormis  Germain ,  espèce  nouvelle  du  groupe  de  YUaio  Monceti  Bour- 
guignai  [ BoDRGOiGNAT  (J.-R.),  Mollasquesfuc.  ^yanza  Oa'.ercwé,  1 883 ,  p.  1 5 ,  pi. I , 
fig.  i3-i  5].  J*ai  déjà  donné  quelques  imiicalions  sur  celte  espèce  [Germain  (Louis), 
Eludé  Mollusques  recueillis  par  M,  le  lieut.  Lacoin,  in  :  Mémoires  Soc,  zooL  France, 
XV1I1,  1905J,  qui  serad^ritc  et  figaréc  dans  mon  Mémoire  sur  les  Mollusques 
do  la  mission  A.  Giietaliir. 
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jusqu'à  lan^e  poslëro-dorsiil ;  bord  infërieitr  largement  siuueax,  prc8'|uo 
parallèle  an  bord  supérieur;  r^on  antérieure  médiocre,  semi-elliptiqne; 
r%ion  postérieure  bien  développée,  plus  de  deux  fois  aussi  longue  que 
Tantâ^etire,  se  terminant  par  un  rostre  court,  un  peu  remontant;  cnHc 
dorsale  médiocre,  très  obtuse;  sommets  obtus,  très  comprima,  peu  pro- 
éminents, excoriés,  laissant  voir  une  belle  nacre  bleuâtre  très  irisée;  impres- 
sions musculaires  multiples  :  9  impressions  antérieures,  la  supérieure 
grande,  ovalaire-arrondie,  plus  profonde  en  baut  qu'en  bas;  Tinférieure 
beaucoup  plus  petite,  séparée  de  la  précédente;  deux  impressions  posté- 
rieures, la  supérieure  petite,  ronde  et  profonde;  Tinférieure  beaucoup 
plus  grande,  plussupcrficieIle,oYalaire  allongée;  impression  sous-ombonalc 
étroite  et  allongée;  impression  palléale  médiocre;  cbarnièreoOrant  antérieu- 
rement une  lamelle  allongée  ne  portant  que  quelques  très  faibles  dentien- 
lations;  postérieurement  une  séné  de  denticulations  d  abord  très  saillantes 
et  irr^ulières  sur  les  deux  premiers  tiers  de  la  longueur,  puis  beaucoup 
plas  feibles  et  plus  r^^lièrcs  sur  le  dernier  tiers  on  elles  restent  néanmoins 
très  apparentes  jusqu^à  l'angle  postéro-dorsal. 


Fig.  /i.  —  PUodm  (Cameronia)  tt^tb'ênm  nov.  sj». 
1/9  grandeur  naturelle. 

Test  d'un  marron  foncé  passant  au  café  au  lait  vers  les  r^ons  antérieure 
et  postérieure,  très  lai^gement  excorié  au  voisinage  des  sonunels,  ômé  de 
stries  d'accroissement  assez  fortes,  irrégulières ,  atténuées  vers  la  r^on 
médiane,  l^fèremait  lamelleuses  postérieurement.  Intérieur  des  valves 
oroé  d'une  nacre  remarquablement  irisée  d'un  magnifique  rose  saumon 
particuliùremeot  vif  vers  le  bord  inférieur  et  vers  la  région  postérieure. 

Longueur  maximum  :  160  millimètres;  hauteur  maximum  :  63  mil- 
liffl.  5 ,  a  66  millimètres  des  sommets  ;  longueur  de  la  région  antérieure  : 
5o  millimètres;  de  la  région  postérieure  :  110  millimètres;  épaisseur 
maximum  :  39  millimètres. 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  6J  — 

Sur  la  PRBSEffcB  de  yoriux  d'olivbs  fossiiEs  dans  l^ougocbnb 

DU  Tàniiy 

PAR  M.  Ed.  Bo?fNBT. 

Le  genre  Olivier  (Olea  L.)  est  représente,  k  Tétat  fossile,  par  8  ou 
1  o  espèces  observées  dans  les  dépdts  tertiaires  de  TEorope  et  de  rAind- 
rique  du  Nord,  principalement  dans  Toligocène  et  le  miocène. 

En  France,  6.  de  Saporta  a  décrit  nn  0.  prùxima  et  un  0,  grandanm  de 
l*oIigocène  d'Aix;  le  premier  est  voisin  de  TCHivier  cultivé  et  le  second  a  été 
retrouvé  dans  les  dnérites  du  Cantal;  mais  toutes  les  espèces  fossiles 
n'étaient,  jusqu'à  présent,  connues  que  par  des^  empreintes  de  fenifles  on 
de  rameaux  feuille,  plus  rarement  munis  de  fleurs  (0.  prwmina  Lesq.  du 
Colorado);  or  j*ai  trouvé  récemment,  parmi  les  échantillons  indéterminé 
de  la  collection  paléontologique,  un  firagment  de  calcaire  contenant  plu- 
sieurs noyaux  d'olives  fossiles;  cet  échantiflon,  reeueSli  sur  la  rive  droite 
du  Tarn,  à  Saint-Géry,  canton  de  lAde  d^Albi  (Tarn),  appartient  k  Toligo- 
cène  moyen  (étage  stampien).  Les  noyaux,  plus  ou  moins  roulés  par  les 
eaux,  diffèrent  à  peine  de  ceux  de  l'Olivier  commun  (0.  europœa  L.)  et 
présentent  les  mêmes  variations  de  forme  et  de  dimension  que  ceux-^, 
suivant  l'état  de  dévdoppement  des  fruits  dont  ils  proviennent;  toutefois 
pour  indiquer  l'origine  paléontologique  de  ces  noyaux ,  je  pn^sc  de  les 
dénommer  Olea  Eurapma  L.  forma  prisea. 


Nepestsacbes  de  Madagascar  et  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
par  m.  m.  dubard. 

I.  Nrpirthbs  di  Madagascar. 

Jusqu'à  présent ,  une  seule  espèce  de  Nepenthei  a  été  sigmdée  à  Mada- 
gascar; c'est  le  N,  madagascariensiê ,  mentionné  par  Flacourt  dans  son 
histoire  de  Madagascar  et  déerit  par  Poiret  dans  l'Encyclopédie  <^^;  elle 
appartient  k  la  section  EwêêpenÂes  de  Hooker  ^*\  canotérisée  par  des 
graines  appoMËculées  et  se  place  au  voisinage  du  N.  diêiilUuaria  de  la  flore 
cingalaise.  Ces  deux  espèces  forment  en  efiet  on  petit  groupe  défini  par  des 
inflorescences  en  panicuies. 

Le  Nepenthes  de  Madagascar  se  distingue  surtout  du  N.  ékiiUatorm  par 
la  forme  des  aseidiei  qui  tennineut  ses  feuilles,  et  Outre  qu'en  générai  les 
feuilles  soient  plus  grandes,  écrit  Poiret,  le  caractère  le  plus  saiUant  est 

(•)  PoiiKT,  Encyclopédie,    A,  p.  4 69. 
^'^  UooKKB,  Pi'odome,  vol.  XVll,  p.  9a, 
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dans  ia  forme  de  Tiinie;  cêile-ei,  au  iiea  d*étre  nouée  dès  la  baae ,  eaC  aa 
oootraire  rétrëde  eo  entotmoir,  ne  s'élargit  qa'insenaiUemeDt,  de  aorte  qoe 
m  jim  grande  iargeor  cet  à  aon  oavertnre  qoi  offre  un  bourrelet  épais  et 
des  stri»  tranarenea  très nombrenaes,  rëgoUères,  etc.» 

Lea  nmea  des  SsoSleB  inférlsarea  présentent  une  forme  senaiblemeot 
différente;  elles  sont  renflées  en  amponles  et  Bannies  de  côtes  faisant  aaiUie 
extâîearement  aons  ferme  d'ailes;  mais ,  dans  tons  les  caa,  lea  aacidies  sont 
bien  distinctes  de  cdles  du  N.  distiUatoria,  plus  ou  moins  i^eoflëes  k  la  base 
el  de  forme  générale  cylindrique. 

Les  caractères  différendels  de  ces  ascidies  coosislent  dans  la  forme  du 
përîstcmie,  qui  est  dilaté  postérieurement  jusqu'à  atteindre  i3-i&  milli- 
mètres de  Hauteur  cbez  N.  madagascariensU ,  tandis  que  les  anneaux  de  cet 
organe  ont  à  peu  près  le  même  diamètre  (â  millimètres)  sur  tout  le  con- 
tour de  Fume,  cbez  N.  dUtiUatoria,  dans  la  disposition  des  glandes  à  la 
sorfroe  de  Fopercule,  grandes  généralement  assez  larges  et  éparses  dans 
la  première  espèce,  presque  toujours  plus  petites  et  plus  nombreuses  dans 
la  seconde. 

Eofin  les  anthères  sont  généralement  en  plus  graud  nombre  cbez 
tl.  madagasearienm  et  disposées  assez  nettement  en  deux  séries,  tandis 
qa*des  sont  unisériées  chez  N,  dUtUlatoria. 

Le  Nepenthes  de  Madagascar  est  représenté  dans  Therbier  du  Muséum 
par  une  série  d'échantillons  très  typiques  : 

CoMMSRsoK,  Lartz,  i88a;  Humblot,  i883  (ascidies  normales  et  asci- 
dies en  forme  d'ampoule). —  R.  BiaoN,  1889  (Ex  herbario  Musei  Bri- 
tannid,  avec  les  deux  formes  d'ascidies). 

Tai  trouvé  en  outre  deux  échantillons  provenant  de  Humblot  (i883) 
portant  le  n*  &00,  présentant  seulement  des  inflorescences  mAles,  tout  k 
Eut  comparables  au  N,  wudagoiearienm  type,  sauf  pour  la  forme  des  asci- 
dies; eeUes-ci  sont  intermédiaires  entre  les  ascidies  de  l'espèce  type  et  du 
i\f.  Ustiliatoria.  L'urne  se  renfle  rapidement  à  la  base  et  prend  une  forme 
g^rale  cylindrique  très  accusée  et  très  différente  de  la  forme  en  enton- 
nmr;  l'OTifiee  forme  d'aiHears  postérieurement  une  sorte  de  col,  coirespoii- 
daat  à  la  partie  trèa  dilatée  dû  péristome,  commo  dans  l'espèce  type;  les 
glandes  de  l'opercde  sont  aussi  très  dairsemées. 

Nous  en  ferons  le  N.  madafmtetirietuîs  var.  eySntkica. 

L'intérAt  de  cette  forme  est  d'établir  un  lien  plus  étroit  entre  deux  es* 
pècea  affines,  résultant  proboblement  d'une  même  souche  préexistante 
sur  l'ancien  continent  indo-malgacbe. 

N.  MADAGASCAiiBiisu,  vsr.  cyltndrtca  Dubard. 

GiraHs,  rdiomm,  florumquc  aignis  sieut  in  N.  madagastcariensc;  ascidiis  cylin- 
driris,  ba»  obscure  iaflatis,  coatis  exalatis,  ore  posticc  in  cothim  brcte  producto; 
pmtMnio  poitice  dilatato,  creberrioe  anmdalo;  opercnlo  cam  glandutia  «parais. 
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Le  JV.  PerviUci,  formanl  à  lui  seul  la  seclioa  Anourosperim ,  caracUSri- 
9éc  par  des  graines  dépourvues  d'appendices,  est  considéré  acluellement 
comme  caraclëristiquc  de  MaW  des  Seychelles;  cependant  j'ai  relève  dans 
rhcrbier  du  xMusëum  uu  dcbantillon  de  celte  espèce  i-ccuciili  par  Bojer  à 
Madagascar,  malhenreuscment  sans  indication  de  localiU^;  il  est  à  supposer 
que  ceUe  plante  a  simplement  été  introduite  à  Madagascar  et  que  FéchaQ- 
lillon  unique  en  question  provient  plus  ou  moins  dircclo:i:ciit  de  cultures. 


Fig.  1.  —   N^Hthet  madagatcarienêii, 

I.  Ascidie  Donoale.  —  II.  Ascidie  de  la  base.  —  III.  Ascidie  de  la  variété  cyHndricA, 

1/3  gr.  nat. 


II.  Nkpenthes  ds  .Nolvelle-Calkoonie. 

Jusqu'à  présent,  une  seule  espèce  a  été  dëcrite  en  Nouvelle-Caiëdonie; 
ccst  le  N,  Vielllardi,  Hooker  (*^*  elle  appartient  à  la  section  Eunepenlkes, 
présente  des  inflorescences  en  grappes,  des  feuilles  étroites,  sessiles,  demi- 
amplexicaules,  à  limbe  décurrent,  des  ascidies  de  taille  mo^-enne  et  de 
forme  variaMe,  tantôt  renflées  en  forme  d*ampoules  avec  ailes  longitudi- 
nales dentées,  tantôt  ventnies  a  la  base  et  de  forme  générale  cylindrique, 
tantôt  en  forme  d  entonnoir;  le  périslome  est  étroit,  de  diamètre  r^^ier 
dans  toutes  ses  parties;  Topercule  porte  parfois  de  grosses  glandes  peu 
nombreuses,  parfois  il  est  constellé  de  petites  glandes.  Cette  espèce  est 
représentée  dans  Therbier  du  Muséum  par  un  grand  nombre  d'échantillons, 
recueillis  par  plusieurs  voyageurs,  dans  des  localités  très  diverses,  sm*  Tile 
des  Pins  ou  sur  la  grande  Ile.  Quoique,  en  général,  les  Nepenthes  soient 
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des  plaatetfde  terrains  humides,  cUe  est  si^lëe  simuhauëment  dons  les 
plaines  an  bord  des  ëtangs,  sur  les  coltines,  et  même  à  des  alliltides  asses 
âerées,  josqa^à  800  mètres,  dans  des  terrains  fermgînenx  et  arides^;  eHe 
présente  des  tiges  rampantes  on  sannenteoses  et  donne  parfois  des  formes 
nboDgrks;  elle  fieorit  d'aoât  à  norembre. 

PiiicHBB,  1 858-1 860,  n*  &93.  —  tie  des  Pins. 

ViiauBo,  1 855-1 860,  n*'  iiai,  9161. —  tle  des  Pins;  Nouyeile-Ga- 
iëdonie,  Diane. 

Bahnsa,  1868-1871,  n*  8079.  —  Collines  berbenses  situées  au  Nord 
(le  la  Conception,  3oo  mèlres  d*altitudc  : 

N*  9769.  —  Versant  méridional  du  mont  Mou; 

N*  1099.  —  Collines  argilo-femigineuses  et  arides  situées  au  Nord-Est 
de  Saint-Louis;  —  N*  1099'.  —  Collines  situées  près  de  Bourail; 

N*  3698.  —  Collines  ëmptives  de  la  vallée  du  Dotio; 

N*  6o3.  —  Bords  des  marais  donnant  naisf^nce  k  la  petite  rivière  située 
aa  nord  de  rétablissement  de  la  baie  de  Prony. 

Gbihaui,  187&-1876.  —  Plateau  de  File  des  Pins,  Nouvelle-Calédonie. 

BioosncHB,  1881,  n*  731.  —  Mont  Rogbi  :  altitude,  5oô  u  800  mètres 
en  sol  aride. 

De  Pohpbby.  —  Hanlenr  d'Azaro;  baie  N*Go,  terrains  fernigiucux. 

Cette  espèce,  étant  donnée  la  variabilité  de  son  habitat,  a  dû  donner 
oaisBance  à  des  formes  fixées;  d'après  les  échantillons  de  Therbier  du  Mu-^ 
«fom,  je  ne  vois  guère  la  possibilité  de  caractériser  — 

qo'ane  seule  variété,  correspondant  aux  n**  100  et  91 1 
de  l'herbier  Deplancbe. 

Les  fenilles  sont  relativement  très  larges  (65  milli- 
mètres de  large  sur  9  &o  millimètres  de  long) ,  aux  trois 
quarts  amplexicaules,  avec  5  paires  de  nêrvules  longi- 
tadinales  bien  marquées;  les  ascidies  mesurent  i3  cen- 
timètres de  long;  elles  sont  ventrues  k  la  base,  cylin- 
driques sur  les  trois  quarts  de  leur  longueur,  munies 
de  9  cdtes  dentées  bien  développées.  L*orifice  est  large-  ï 

ment  ouvert,  pourvu  d*un  péristome  régulier,  ha  ut  de 
1  nùlfim.  5. 

Noos  en  ferons  le  N.  Vieillaboi  var.  Deplanehd  Du-  Fîg.  a.— Ascidie  du 
btfd.  N.  ViêiUardixn. 

Gauli»  floramqac  signi»  ricut  in  N.  Vicillardi;  foliis  latio-        i/3  «rr.  nat. 
ribas  b«g  lata  3/6  amplexicauli  decurrcntc;  1 0  nervis  mani- 
fatît  in  longitodinem;  tsddiis  elongatis  basi  inflata,  parte  superiore  cylindracea, 
costb  dcntato  alatb;  ore  ovàto,  periatomio  postice  non  dilalato,  annulis  confcrtis. 

Fantre  part,  un  des  échantillons  de  Therbier  Pancher  présente  des  carac- 
tères asiei  spéciaux  pour  eonstitner  une  espèce  nouvelle.  Les  liges  sont 

MosioM.  —  m.  5 
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rmpAjites  oa  MniieDtaise«v«tteigiiaDt  i  m.  5o  de  long;  h»  ipi$  sont  hm- 
Q&tm;  k  'forme  de» ieulleB  ei  tes  eatvetàra  de  fadcid^e  goM  eènfôrinés 

fi(^s rinflo^eseeMe  mâie^  la»,  im  piMwiffai  flonux  et  les  (î<^rmhe« 
slaminales  sont  plus  trapus  que  daark  typa^  mais  l«  pHifTcipak»  dMK- 
rences  résultent  de  rinflorefléènoe  femdle  et  ch  fruit.  ' 


Fig.  3. 

I.  Influoreacence  fructifiëe  deN.\VieUl4irdi.  —  U.  Influorescence  fiructifiée 
de  N.  Montrouzimi.  a/6  gr.  nat 

Cette  inflorescence  esi  plus  courte,  plus  ramassée  et  plus  danse;  oed 
résulte  de  ce  que  les  p^nculea  floraux  sont  plus  courts  et  insérés  plna  près 
les  «ns  des  autres  ;  Tinflorescence  est  arrondie  h  Textrémité  au  lieu  de  se 
terminev  en  pointe.  Les  pièces  du  calice  sont  beaucoup  moins  dëveloppëes, 
enfin-  k  fcuit  n'atteint  qu'une  longiiour  de  1 2  millimètres  (au  lieu  de  i5  à 
30  BÛUimèti-es  chez  le  type);  il  est  ovoïde  au  lieu  de  pi'ésehter  une  sorte 
dfétrang^ement  vers  Textrémité,  qui  nest  point  débordée  parleplatejm 
stigmatique;  les  valves  sont  tronquées  à  re\ii*émité  et  la  capsule  est  moins 
anguleuse. 

Nous  en  ferons  le  N.  Ifontr^tusierii  nov.  sp.  Dubard. 

GauHs-,  fohonmi!  ascidianimque  sîfpiif*  sîciitin  N.  Vinillardi;  inflofcsGentiœ  mas- 
eulœ paduBculo, âoruin pedicellis,  colunmis stamiiieis  crasaioribiis.  Fomioeainflores- 
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ovôdet,  sme  tominali  stnogdttioné;  yf^m^^i^prfsu^tky  (iUscp  8t%iDit9|deo 
non  ex^tiaiis. 

'.     i'./     -:     ..      V 
Herbier  Pancher. 

"^  ■"'••• '•'^»-'-'  ■'  ••■'■■■  K.  .'•    :>.    i'>  ,   ...      .r,,;,..    ...  ,: 


^  OfJI  li  nVlLETE  DBS  MlNBfiàUI,^ 

Ml  M.  P.  6â«nB^; 


'*    ■'''-*    '   "       —  '    ■      ■   '^-■"       ■-  -     1/         •;> 


i      ï . 


Malgré  son  in^nifaé  dîè  pté^ôtt,  là  éhtf^té  «^  tÏD'  deé^  carMèM^  pliy- 
nijaès  lé  pliia  appi^Sciës  pbtù^  itf  (MléhifiDÀÉfioit  éei^  naméMm,  mmî^èsûl 
néciessàîre  dTe  cbdn'altré  sa  vâfeiur.  Cette  diemBfê  fMot  être  appMdmati^ 
ment  dë<îtiîié  An  Vofoihe'  motéedfafre  dé  3a  sabstaBec^ooiiflMÏfrëe;  Efféict, 
têngbïf  ^  à  (^raiS  tîiée'qa(^\B  âuftftëétxm «orps  ëfait  d^atitant  i^losigrande 
que  la  &fàncé  di^  Dûiolé^ule^  côttij[k)SRttït  lé  éristal-  ^ft  ph»  pel^>,  et 
5ctiranf^  à  to  i^emaî^  qtae',  rf  Foi!!  consîdèw  la*  sërte.éw  HiëlaB^ 
îsomôrpW,  la'  Jùrétë  d^i^tt  qûsAid  le  Vohime  molééuinre  mgiwnite.  Cet 
àuteUr  a  éonndérë  fa  séiîe  des  earbbhates  rhonAîqties  et  tfoelcpnM  sfaMùttB 
qubî^ues  ;  <JQÎ  ne  ^ût  paà  tbu^  ilM>moi^l)és  entré  etnr.  M.  P;  JaûWBttat'ff), 
ea  étalant  quieTgues  corps  ^plés  (pfomb,  étainvcadttirâTrr,  ev,  a^geiit, 
xinc,  platine,  cuivré),  à  éônàldï^  qn^ftir  ëé  ^ngeftient  die  telle  sorte  éfxHh 
sont,  par  rapport  à'  la  duretë,  prAsis^ittent  dan*-  Tordre  îïkvei^se  b&  se 
éoicèuii  lés  valénré  de  îeifps  volumeis  atomiques,  si  fontienrl  eomple  de 
liniervialté'  qui  s^aré,  sûir  Ncbeflé  dés  températures,  eeUe  à  kqm^  on 
opère  de  cÉOe  &  laquefté  fonrf  te  corps.  Phs  tard,  M.  R^dbergf.t*>,  «n 
sVppuyant  sur  de»  résultats  connus,  à  montré  Tes  relationti  ejÔBésLmï eMft  les 
couÂes  de  dureté,  des  points  de  fosion  et  des  poids  a^ottiiques  dee  corps 
simples*.  .  '    '  •    ' 

Dans  cette  noie,  je  AAité  appétei*  Tattention  sur  Tinfluencé  que  les  di- 
Vés  composants  exercent  sni*  là  dureté  deà  sntetances  trisialiÎBée»,  a^par- 
loiant  aul  méines  séries  i^tnoi^hes.  Ce  fifft  peut'i^tre  faciferaent  mis  en 
ëvi^énce  par  la  considération  de  quelqueâ-unès  de  écs  dernières,  mais  je  vais 
ie  Borner  à  n'examiner  qiie  Faction  de  quelques  métaux. 

Daus  la  séné  des  bai^bonates  rlioûiboéÂiqties  (RGO*)',  la  magnéwte  et  la 
smiihsbnite,  4onl  la  dureté  est  à  peu  près  éçale,  rayent  les  autres  eî»rbe- 
Dates  qui  se  rangent  ainsi  diaprés  le  éai*act^e  qui  nous  occupe  et  d'api^  sa 

^^)  Kdciigott,  Jahrb.  d,  geoL  Reichiamtolt ,  Vienne,  i852. 

(')  A.  ScHEAup,  Pogg.  Arm,,  t.  CX.WIV,  i86N,  p.  /laa. 

''^  Paul  Janhettax,  Congrès  pour  î'avaneement  dt»  Sc^,  i8(>5^ 

(*)  J.-R.  Rtdbib©,  Z€it9éh.f.ph^,  Ch.,  t  XXXIIl,  1900,  p.  M/S, 
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valeur  décroissante  :  sidiérose,  dialogite,  calcile.  Par  coiisëqueot,  les  mér 
taux  se  disposent  dans  Tordre  suivant  : 

Mg,  Zn,Fe,Mn,  Ca. 

Il  est  maintenant  intéressant  de  voir  si  cet  ordre  se  retrouve  dans  tes 
autres  séries  et,  en  particulier,  dans  cdles  des  spindies,  des  grenats,  etc. 

Les  spinelles,  dont  la  formule  est  R'R'O^  (avec  R'^^Mg,  Fe,  Zn,  et 
R*  =  Al,  Fe,  Cr),  offrent  la  même  règle,  si  on  considère  Tëlément  R'.  On 
sait  en  effet  que  le  spinelle  magnésien  est  plus  dur  que  la  gahnile  qui, 
elle-même,  raye  la  bercynite.  Quant  à  Tâément  triatomique,  les  mâaux  se 
rangent  dans  Tordre  suivant  de  dureté  décroissante  :  Al,  Fe,  Gr. 

Dans  la  série  des  grenats  dont  la  composition  correspond  à  la  formule 
R'R"'*(SiO*)\  les  métaux  bivalents  et  trivalents  se  disposent  respective- 
ment, par  rapport  k  la  dureté  qu'ik  donnent  au  cristal,  comme  dans  les 
spindies.  Il  en  est  de  même  dans  toutes  les  séries  isomor[dies  qu^oo  peut 
considérer;  ainsi  le  corindon  est  plus  dur  que  le  fer  oligiste.  En  outre,  celte 
r^e  s  ap{dique  non  seulement  aux^sàîes  isomorpbes ,  mais  aux  composés 
ayant  une  formule  identique  sans  cristalliser  dans  le  même  système.  La 
cymopbane ,  dont  la  formule  est  celle  des  spinelles  (  Gl  Al*  0*  ) ,  est  beaucoup 
plus  dure  que  la  gahnite  (Zn  Al'O*),  grâce  à  la  présence  du  glucinium, 
qui  donne  aussi  k  la  pbénacite  (Gl*  Si  0* )  une  dureté  plus  grande  que  cdle 
de  la  willemite  (Zn*SiO*),  isomorpbe  avec  cette  dernière. 

On  pourrait  citer  un  grand  nombre  d*autres  exemples. 

Je  ferai  remarquer  que  ce  ne  sont  pas  les  métaux  les  plus  durs  qui 
donnent  aux  composés  la  plus  grande  résistance  a  la  rayure.  En  effet,  les 
métaux  dont  il  a  été  question  se  rangent  dans  Tordre  suivant  : 

Mâaux  bivalents  :  Mn  (6),  Fe  (O) ,  Zn  (a.5),  Mg  (9.5),  Cu  (i.5); 

Métaux  trivalents  :  Cr  (9),  Fe  (4.5),  Al  (3). 

Comme  je  Tai  fait  remarquer,  la  dureté,  appréciée  seulement  par  la  ré- 
sistance à  la  rayure,  e^t  une  propriété  bien  mal  déGnie.  H.  Hertz  ^'^  a  essayé 
de  lui  donner  un  sens  physique  et  il  la  déGnit  aiusi  :  la  dureté  est  In  limite 
d'élastidlé  correspondant  à  la  pression  exercée  sur  une  surface  plane  de  ce 
corps  par  une  spbère  de  même  natui^  et  de  rayon  déterminé.  Mais,  mal 
satisfait  de  ses  expériences,  H.  Hertz  abandonna  le  sujet  repris  plus  lard  par 
Anerbach^*^  qui  modifia  légèrement  la  définition  de  Hertz  :  La  dureté  d*un 
corps  est  la  valeur  limite  de  la  pression,  rapportée  h  Timité  de  surface  au 
centre  de  la  surface  de  contact  de  la  sphère  considérée  par  H.  Hertz. 

La  détermination  de  la  dureté  en  valeur  absolue  par  la  méthode  de 
M.  Auerbach  demandant  la  préparation  de  boules  sphériques  du  corps  à 

(1)  H.  Heutz.  Vtrk.  Bm-Lpkyê.  Gu.,  1889, p.  G7. 
W  F.  AoBBiACH,  Wiêà.  Ann,,  t  XLIII,  1891,  p.  61. 
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ëtadîar  et,  en  ootre,  ckns  ce  dernier,  cette  propriété  ebangeant  avec  la  dU 
roction  eristallogfraphîqne,  j*ai  employé,  ponr  comparer  laxlureté  dans  des 
substances  très  tendres,  des  billes  d*acier  de  3  mtlKm.  a  et  de  9  nniitmètres 
et  nne  sphère  de  grenat  de  3  millim.  8  de  diamètre,  sur  iescpielles  ane 
pression  mesurable  peut  être  exercée.  Le  moment  où  la  rupture  de  la  face 
da  minéral  considéré  a  lien  peut  être  constaté  au  moyen  du  microscope 
renversé  de  Nacfaet.  I^es  expéîences  faites  sur  des  cristaux  arlificids  de 
quelques  séries  de  sulfates  et  d*azotates,  que  j'étudierai  dans  une  prochaine 
note,  m*ont  montré  que  les  métaux  se  disposent  encore,  comme  je  Fai 
imlîqné  pins  h^ut ,  dans  les  gronpes  isomorphes  étudiés. 


SiTB  là  PBBSSyCB  DES  tt  FAUSSES  GLAISES  V   JiàHS  LA   BANLIEUE  SUH-EAT 

DE  PARIS, 

PAtt  P.-H.  Fritel. 

Il  était  admis  jusqu'à  présent  que  les/ivMfs  glaUes  disaient  défaut  au 
sud  du  bombement  crétacé  de  Meudon^*^;  et  bien  que  depuis  de  longues 
années  Targiie  plastique  iAt  exploitée  dans  la  vallée  de  la  Bièvre,  soit  à 
câd  ouvert ,  soit  par  puits ,  cet  horizon  n'y  avait  pas  été  distingué. 

Cela  lient  sans  doute  à  la  disposition  locale  de  la  couche  qui  sépare  les 
tausses  glaises  de  Targile  plastique  poprement  dite,  c'est-à-dire  des  sables 
qnartzenx  à  gros  grains  dits  sables  d'Auteuil,  qui  se  présentent  ici ,  non  plus 
en  couche  continue,  comme  à  Vtnves,  à  Auteuil  et  à  Passy,  mais  en  len- 
tilles plus  ou  moins  considérables. 

C'est  ainsi  que  j'ai  pu  relever  la  coupe  suivante,  dans  Texploitation , 
aujourd'hui  abandonnée,  du  cimetière  d'Arcueil  : 

0.  Cakaîre  dur  glauoonifère,  cmiron i^'oo 

5.  Glaucome  sableuse  à  dents  de  squales  et  nummulitcs.  o  u^ 

h.  Argile  ligniteuse^  noire,  fcuUletée 1   00 

3.  Argile  noire  compacte ' S .  o   10 

2.  Lentille  de  sables  quartzeux.  particllcni''nt  cimenlôs 

par  de  la  marcasile,  visiblo  sur   une  largeur   do 

h  m.  5o  et  d^lnc  épaisseur  maxima  de 0  35 

1.  Argile  plastique  grise  visible,  au-dessus  de  Teau  qui 

envahit  le  fond  de  la  carrière,  sur  une  épaisseur 
d'environ îî'"oo 

^»J  ij.  Plast^,  BulL  Soc,gétÀ,de  France,  a'  série,  t.  XXVII,  p.  21  5.  ~  Mr- 
hub-Cbalhis  îa  Bbbtband,  id.,  3*  série,  l,  XVII,  p.  865.  —  (î.  Dou.ns,  ïW. , 
3*  séné,  t.  XX VIII,  p.  16». 
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Uff  MMitf yiitboât àianrpaiiie  ^upMeare/  qéi  firésaotetfa MrtaîaafioijUft 
dtf  trëniitbl^s  Uew  gvéïopi  à  eiment  daneiiteaaîlei  iaqpdiè  |m  lardafia» 
à"«é  traasfopiiier,  an  ooniaot  de  Fair,  en^  snUate  fi^rretix  pu  mâgatë^ 

riO^^^  ■    '■*••'•■/  "'  .-    ■;.    •••■-   ■-^.   ••  ..  :    ,:  ..  ••:  '..  .'.•,  •    •,;.  r  ..!) 

On  'rencontre  éit  miliati  d» ces^Uoes ;0t  dapa  les  fiaUeëiOlémes  .d!a99ea 
ilMitt(reiU(  &«giBaabide  •bmi^pbs  pu  ^noiai  «okimbieuyv  cpii  pai^i^Qt' 
tmiB  aj^oir  mbi  raadon  du  flottage;  ia>|das  graade>|^ar(âfi'd6<ce»tfragn9(M»la: 
est  constituée  pardes'braiiefafsa  dép^ur^oesileleU^^  suffooei 

est  criblëe  de  perforations  dues  à  l'action  des  tarets. 

En  brisant  qudques-uns  de  ces  fragments,  j'ai  rencontré,  en  place 
dans  leurs  cavités,  les  moules  pyritisés  de  ces  animaux.  La  concentration 
de'iîette  pyrlfe  eèl  <hie,  sdoti'M.  lèT^rofesseuf  Lafcroi^t,  à  la- réduction  rfS^- 
luée  par  ces  débris  organiques  ^*^  >     .  ^    •• 

Ces  moules ,  que  Ton  serait  tout  dVbçrd  tenté  de  rapporter  à  Teredina 
personata  Lmk. ,  si  commune  dans  le'Sparnacîen  de  la  Champagne ,  ne  me 
semblent  pas  correspondre  exactement  à  cette  espèce.  Par  leurs  dimensions 
(^tpkfloûr  fbitiiB.'les  Tés^nesdes  éaU^  d^Auteuii  tq  rapprodheiit  plutôt 
Aé'H'Tmdma  Onmi  Desh.<^^de8  toUés  de  GbMons-snr-Vesleërét  td& 
Xonchepy.'fMdnidoiiis  je  lie  fais  Geitippfroc6^MbtqiiQ  eous.toii^s  réserves  ;. 
étant  donné  ftftal  de  coofiNetvation  défeotneot  des  ibssiles  que  j'ai  entre  les* 
miiins:  •■     '•"■     ••  -^  •  •'   •-         -      .\    ,     ^'  .  ■*     ;  "••  -  •"  ii  ■'  .:< 

'  Je  signalerai  aussi  ia  présence,  au  milieqde  ces  sables,  de  quei^fues  ga^ 
\^is  aVeHanaires  qui  sont  «onstitués  par  du  silex  de  la  oraîe.  .     . .    '  <  > 

'  Jie  ti(H)is  donc  peuvdif  d^niref  de  ces  fiité  que  la  mer  venait  inoïkder,  de 
temps  à  autre ,  tout  au  moins  dans  les  pariages  de  la  battUeue  «ud*^  de 
Pfeiris;  ieé'Jaglines  sparbaciennes  dont  M.  Gayeux  a  toqt  depnièremeiit  re- 
trouvé la  faune  à  Vanves^*^  ■<   '•      ,    »..     ;  .1 

Peut-être  aussi  ces  débris  étaient-ils  apportés  par  un  courant  marin 
venant  de  l'est;  des  bois  perforés  par  ies  tarets,  comme  ceiix ' d'Arcueil , 
ayant  ét*^  signalés,  sensiblement  ail  même  niveau,  dads  les  dépôts >parna 
ciens  de  la  Brie  et  de  la  Champagne  f*^ 


t*^  A.  Lacroix,  Nouv.  Archiv^  dif.  fduséutfij  3'  sériç,  t.  I^C,  p.  969. 

(')  W.,p.  .67,  .    ,  ' 

^'J  Desuates,  Oeicrip.  anw^,  tans  vq-L  ^u  bcus.  de  Paris j  a*  ^dit,  t.  1,  p.  i3o 
pi.  V,  6g.  t'U. 

^*^   Gaïbui,  C.  R.  Acad,  Se.,  l.CXL,  n  af).  p.  1 7^*^.  —  Voir  aussi  P. Combes  fils, 
/?«//.  Soc.  ^êoL,  séance  du  18  dôcomlco  iim>5. 

*'^*  r.*ef»l'C«  qui  'à  Hou  actudlemeut  à  Vi\é  de  Jan  Ma^on.  ^ar  exemple .  où, 
d\«pt\V  C»r\  Yo{;t.  uae  quantité  coroaid^rable  di'  l)oi«  floltoet  <lV^a\e»dfl  toate? 
M)rtt>>  couvre  les  plages  basses  de  fde.  Le  hcirrajj»*  dos  lagunes  en  est  pai^emé.  ot 
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par  Targile  noire  feuilletée  ^  iè)  Mmtre  iaunUâileMMil  ten»  la  ghmMale 
flt«(knU.de.f^paleft{j0uriitte-^MjN6ar.dei  B^ 

.C^^oodie  est  fimqoo  ^Étièrtmeiii.  ewiftitorfe  par  4ei  débrb  #ég<4 
Uiix«  jHH»  lA.|Jiipart  indAermioaUes;  je  rapprend  nëanmeifts^e  f^eit 
elle  qui  in*a  fourni  lairomlB  flabeUforiBa  de.  pakuar  déDritaantériaim^ 
^fiimt^ft^  mti  mim  kwmkràà  Sëialim  l^  dantla^itypç  figure 

lipQBd'Jimè  U  galemde^féologîa  da.Af«8ë^ 

.QpN^Ktaitt,  bob  flotta,  domt  Hast  parié  j^Iumt^.ibjoni  difficHai 
Méfepupari  |Va  L'éMila  décoaipaaîtipn > daof lequel itajetrouTaot^réi 
<ypandait.flro.re»Bnrtireinr  Tas  d-eux  |a'te(itarad*nn  Imhs  da  ooniAre^ 
ça,  yi.iwnaaîdâitiit  J'aittapra  ^¥ac  t^pMUnm,  cbtnacës  mémaa-^oncbea,  du 
genre  iSe^iiota^  daoij^at.poeiaBUQardea «rameaux  {S.  LangidorfiiiHie»)^ 
daDf  Tafgila  pla0ti({a0  da  Ceiaof  (Saia^^Mairne).* 

iË|i  rànmé»  la  but  dfs  aatte  soie  ait  da  aigoaler,  pour  la  première  tok,  la 
fKéÊ$Kmde9'^Mêid'AtUêml,  ai  par  tonaéquent  4b  rhprison  des/uMMt 
gimm  daaa  la:  ba^lieviat  sud-est  de  Paris ,  et  d'indiquer  en  même  temps» 
dans  e^ttfi  légion,  le  faciaa  littoral  da  éette  formatioD,  accusé  par  la 
présence  de  bois  flottés,  perforés  par  des  mollusques  xylophages  et  de 
galets.  ■  •    i    •' 

Jime  reatBià  remercier  M.  Hameiin^  attacbé  au  laboratoire  de  Géologie, 
()b  iiemprassament  qu'il  a  bien  voulu  mettre  à  aae  communiquer  les  inté- 
reifaata  éobaotiUoos  qu'il  a  reoueilliB^  sur  mes  indications;  dans  h  carrièra 
d'Arcueil,  aujourd'hui  en  partie  envahie  par  les  eaux« 


^ Note  sffitLEs^RûcBES  nâPPonràÉs  ds  MàD^fAscAn  pab  Af.  Gïïat, 

.     .;         PA|lM..  J,   COUYAT. 

M.  Geay  a  rapporté,  d'une  récente  exploration  faite  à  Madagascar,  une 
cbllecfibn  (ïe  minéraux  et  de  roches  dont  l'étude  a  été  faite  au  laboratoire 
(In  mii^raldg[ié  du  Muséum. 

Ces  échantillons  ne  sont  pas  paiement  intéressants.  Nous  retiendrons 
(le  leur  ensemble  les  roches  éruptives  et  les  gneiss,  recueillis  le  long  de 
rivplina,  de  la  Vohitra  et  de  la  Betliaitre,  ainsi  que  les  minéraux  qui 
oDt  attiré  notre  attention,  en  particulier  les  zéolites  dt^s  basaltes  recueillis 
sur  la  côte. 

l'on  en  roît  méîne  à  fiotérieur  de  (îeiles-cn.  Il  est   à  présumer  que  ces  di'bris 
reviennent  de  TOcéari  Arctique,  après  y  avoir  élé portés  par  les  brauclu^s  exlrônx^s 
âd  GfvHf  Streafn. 
.  (»)  PiiTBi.^  Le  NàturaUêtej  t*  ^ii5,  du  i5  juin  1906. 
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;  Vexplqnraietir.  «  traversé  uœ  r^on.gdeÎMHiiie  très,  iourmentëe,  eoapëe 
ou<  reoottvei^e  ea  maints  awtroîto  par.  d«  c&b»e8. 

A  la  sortie  de.Taiùatave,  àenviroo  i5  kilomètres,  sor  la  rive  droite  de 
HyoUiu,  se  dretoe  ua  morne  grneissique  ridie  en  filons  de  diabase  décom- 
posée en  nodules  sphériqnes*  Elle  forme,  plus  au  sud,  les  mornes  de 
Farafate»  ainsi  que  les  filon»  doni  ils  sont  travenés. 
.  .  Les  gnasg.  d'Andévorante  sont  un  peu  différoits  des  précédents;  à  Toeil 
nu,  le  grain  apparaît  plus  fin  et  parsemé  d^énormes  cristaux  de  grenat 
aimandin.Eo  i^monlant  le  fleuve,  les  gneiss  et  les  diaboses  plus  ou  moins 
iij(él;QoipQ9és.aUern<int  sur' une  longueur  de  3o  kilomètres*  puis  Ibttt  place 
à  uii|3.]%iôn.0ù  les  rodies  sont  plus  frakhes;  les  filons  de  pegmalite  et  de 
qiiarts  y  abondent.  En  amont,  les  gneiss. se.  relèvent  de  plus  en  plus, 
tandis.  qtt*augmenie  Tépaisseur  des  filons'  qui  les  traversent. 

Au  nord-est  de  Moromanga,  les  massifs  goeîssiques  de  la  Vohitra  pré- 
sentent d'énormes  filons  de  diabase  atteignant  jusqu'à  «o  mètres  d'épais- 
seur; ils  sont  «oupés  par  d'autres  plus  minces,  dans  lesquels  le  microseope 
rév^e  une  structure  interserlale.  Ceux-ci,  sur  le  tarrain,  se  font  remarquer 
par  leur  facile  décomposition,  leur  fendillement  et  leur  grande  impr^na- 
tipn  de  pyrite. 

L'ensemble  de  la  région  est  criblé  de  filons  de  quartz  et  de  pegmatitA 
à  gros  éléments.  Au  milieu  du  gneiss,  s'observent  des  filons  de  quartz 
selon  toute  probabilité  parallèles  h  la  stratification;  ib  s'^tgissent  de 
temps  il  autre  pour  constituer  dei  poch^  très  minéralisées^  ricbes  en  py-^ 
rite,  pyrrbotite  et  chakopyrit^e*. 

La  pyrrbotite  n'a  aucune  trace  de  nickel.  Je  rappdle,  à  ce  sujet,  un 
procédé  simple  de  recherche  qualitative  de  ce  métal,  dans  un  corps  n'ayant 
aucun  composé  du  cuivre  :  la  pyrriiotite  étant  dissoute  dans  HGI,  on  en 
précipite  le  fer  et  le  nickel  sous  forme  d'hydrate,  par  Tamnioniaque.  Un 
exc^  de  réactif  dissout  l'hydrate  de  nickel ,  et  la  présence  de  ce  métal  est 
de  suite  mise  en  évidence  par  la  coloration  violette  de  la  liqueur  surna- 
geante. 

En  sommé,  l'itinéraire  suivi  par  M.  Geay  s'est  poursuivi  au  milieu  des 
mêmes  formations,  et  le  caractère  de  la  r^on  parcourue  par  l'explo- 
rateur peut  se  résumer  ainsi  :  des  diabases  se  sont  fût  jour  au  milieu  de 
gneiss  plus  on  moins  tourmentés  et  entrecoupés  de  filons  de  quartz  et  de 
pegmatite. 

Parmi  les  échantillons  rapportés,  il  existe  deux  types  de  diabases  :  l'un 
à  structure  ophittqnc  typique,  ayant  subi  un  commencement  d'altération , 
est  essentidiement  composé  de  labrador  et  d'augite  cristallisée  posté- 
rieurement,  par  conséquent  englobant  le  feldspth;  dans  cette  roche, 
l'augile  présente  un  exemple  frappant  de  structure  en  sablier. 

L'autre  type  de  diabase  est  à  grain  plus  fin;  sa  structure  est  nettement 
intersertale ,  c'est-à-dire  que  les  cristaux  bien  développes  de  labrador  forment 
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à»  maifles  danë  ktqmllat.te  Irotfroii  des  gpMwlilos,  pelyehroSques 
c&  Yert,  de  delesâle  proveBiat  de  la  déœmposHioB  d*««giie  et  probable- 
ment ausn  d*iui  rMda  vitreux. 

G»  deox  types  de  diabase  sont  imjfrégaés  de  pyrite  et  traversés  par  des 
filonnels  de  quarts  et  de  edcite. 

La  diabase  des  mornes  de  Fara&de  est  inléressanle,  en  ce  qa*dle  con- 
tient des  filonnets  de  xylotiie.  Ce  minënd  tire  son  nom  de  son  aqpect  :  il  se 
|»éiente,  eo  effet,  soua  la  Ibrme  de  bois  poiuri,  mais  très  6breta  et  de 
codev  brunâtre.  Ses  propriëlës optiques  le earadérisent  nettement:  assex 
biréfrk^gent,  il  est  aUoaf^,  suivant  la  bissectrice  positive  wg.  Un  poly- 
ehroîsme  intense,  jaune  d*or  suivant  ^f,  jaune  serin  suivant  sf  et  nm, 
permet  de  le  distinguer  sans  aucun  doute  des  autres  minéraux  Bbreux  qui 
s'en  rapprochent 

L^snaivse  de  ce  minéral  ma  donné  le  résultat  suivant  : 

SiO» 49.95 

FeW 13.17 

FeO 5.18 

MgO iA.99 

GtO 0.09 

Perte  au  leu 16.9G 

Total 99.04 


Les  pcgpmatites  sont  toutes  a  gros  éléments  de  feldspatbs,  de  quartx  et 
d'smfdiibole.  Les  fddspaths  y  sont  au  nombre  de  deux,  de  couleur  dinfé- 
rentcs:  Tun,  rose,  est  du  microdine;  Tautre,  du  labrador  blanc,  l'époa- 
dant  k  la  formule  Ab,  An^. 

Le  gneiss,  qui  forme  le  substratum  des  roches  précédemineal  étudiées 
contient  d*énonnes  cristaux  de  grenot  almandio.  Le  microsco|)e  y  révèle  les 
éléments  suivants  :  xircon  et  sphène,  microcline,  albite,  quartz,  amphibole 
verte;  et,  çà  et  là,  qudqoes  associations  mîcropegmalitiques  de  quartz  et 
(Tslbile. 

Des  coulées  de  bssalte  ont  été  explorées  dans  la  vallée  de  la  Belbaili^e ,  la 
Baie  des  Amis  et  sur  le  plateau  d*Antsirane,  au  Nord  de  TUe. 

Les  mornes  qui  entourent  la  Baie  des  Amis  sont  formés  d'un  basalte 
scoriacé  renq^li  de  calcite  souvent  cristallisée,  soit  en  rhomboèdres,  soil 
en  prismes  s*  surmontés  d*un  pointement  rhomboédrique  indéterminable. 
Ces  basaltes  recouvrent  des  marnes  à  Ostrea,  dans  lesquelles  ont  ëtd  recueillis 
(lés  nodules  de  la  grosseur  du  poing,  formés  de  pyrite  et  de  sphères  radiées 
(le  marcasite  rappelant  celles  que  Ton  trouve  en  abondance  dans  les  falaises 
crâacées  de  Normandie,  en  particulier  à  Trouville. 

Les  zédites,  à  en  juger  par  lés  échantillons  que  j'ai  eus  en  maius, 
abondent  dans  ces  basaltes. 
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pénétration,  ainsi  que  dans  des  association&c|i&^J>v  ri^*  \  <n<  i»  ï^im  ^.  ^im 

blancs  et  fibreux;  leurs  propriétés  optiquefti ienle»  et  en  {ïfrtîouiierJeiit 
birë6*iiigelipe'<0t'PéetHfloieiii'de  l4itr9«xBii'0^tîéfue8ipennctteB(;(i»Je8  Jis- 

'^iEttfm  ;1^  r(M(k)iiÉre'Sur{«ii(>^«l'4;hântilioii}diir  M»^eliii  ephérolitMtd^ 
étflpM)Biifiteidéhl)<k)d>^p«iit'tip0^  «ipmèBoiikiKfioihtBmaaii 

k  <(^t#^ifaO0ft  (3pi^ii<H88Mt^i*exié>ielutrikBi8^^  L^hàeme^^.ibwà 

a(^rënfe^  ànfftm  fâiia9ii*aifpn(  pQ|lIIÀ'd«ldéteiÉnine^4*Ulle  liiçoD 
i^^éMjf^  de^riMdcy^ppéPtiettiieDtiMe  etiMmaui^>  -.My^^w^Al,  >[  w»  :  ):;>  m^i 


Sur  quel^^bs  mihéraux  rares  des  mines  àur'ifèr'bs' du  M^sicalasd, 


!;    .^^     '  PAR  M.' J.  CoùYÀf.  .     . 

M.  AJuicroix  m  a  confié  rekainen  d  échantillons  récemment  envoyés  du 
Manicaiand  par  M.  Guillaume  Vasse,  chargé  d'une  mission  dans  la  colonie 

'"lit»  par^  du'«^raysi '6^pldré&  oit  «ituée  'mii  eonfinf  de  la  Bhodësiai/  isatiB 
8â^4'f>  et>33^(i  ^aMgitude^&t<,;ia''^ii«lti>8fi56:dé.'feUliide  Mord^otfei»^ 
pant  un  parallâogramme  de  35  kilomètres  de  ll^^  ^iir  «Oilùhlmètresi  db 

'iLd  >rWiè(re  iRévooé.>treVeraë;«8r^yB:  «9  ibngv  c'^st*à«tdire  de  l'Esiè 
r0iie^t^'jusqàlc«i|C0ude-qmi4tii<  fait  pr9n(fip0  fe»  direction  du  .Sud..J^7 
i^eçoftiiq  g^and  poiÉfarq, dlafflaentiv^D^  ^  pvifièipfuxi  àont/^  (bvite^^a 
Zambuzi  et  la  Ménénir,  à  gauche,  et  limitant  la  zone  étudiée,  la  Chimêzii 
Gles  riVi^k^  tdefec^ndeUt  des  'fan^'ib  gvfafutùf^es  i  foriWsnt  •  3a  '  limite;  du^  terri- 
toire et  qui  sontdf iine'  bauCeup  variable  tcoîbprisë^qtré  600  et  f  ^^o^niètfe^ 
La  Cdvette'iientraèe  seïTïWe ,  d.'a(irè8  les^nèftet'  de  i'explopato\ir<  Ibrm^  exdu- 
éivementidei^frèset  de  »ehista9<qiirm  tnébamorphif me  inlense  alpansfeniiés 
eri 'quortziteft^et  inicasetistes:  5ft  y  ttKmTe»en  e^t  tk»  qùaptsites.ides 
qiiiiirUrites  laieecées,  T^fenmnt  parfois  du  niée  ehi^dmifti'e,  et  dés  mica-^ 
«chiÉitefe;1ô  tout  est  coupé  de  nambmox  .filonç  rie  quartz  aumftre  exploité», 
aitiëi  que'leB  âlluftio*»  ,•  en  plus  de  '  d'eux  cen*  cinquante  endroits  di^ 

férents.  1^  "     i  •    "     '       •  '  i  >'••         ■  1     '  ='  

L*oi»  «eutble  dôncd'mte 'èxtPéme  abondance,  Auis  cet  élniit  espace. 
D'après  les  indications  jointes  aux  (Vhantil Ions  p^r  le  voyageur,  les  anà* 
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IfaisiiB  'cadMâtêi  im  fi(A  nAhà  ootreip^dMk'aax'  fikNn  dd'qoMilz  éttà 
la  teneur  moyenne  est  de  6  à  7  onces.  Hs  sont  situes  suivant  troii  direciibnB 

xm  peu  différent  En  effet ,  la  bande  septentrionale ,  en  amont  de  la  Clihâiifl ) 
renfiftt)^  iBitoat  dafinth  liffllki.^Le  ^aai;ft0<kl»èiiBde  la>p]Bancbé),Métile 
du  Mbtrr^jcoÉiipvîieièiilMi^  fi^ 

giv  Hnâtrt.  Bafin  «elaidu  Sod;  eottnitt'idUçp  ibiâ  SkmhHr^^  1^ 
Mënënir,  offre  surtout  de  ramëtbyste  et  du  qnartvUiak  «iuK^eftldïiéaAfito 
•  '^^^NPèi  M.  Vihév  M  itroiiy«>«-gé[iéftiV'a8aé«Us  à  lbr^>i«swÉiniiériux 

sâÙMt^  aépittksi  Laa  opnpaèér '4<)|ft'fa»>r|^yri       paroapîte,  ïtbtspickéi^ 

mfaààêi  léotttite  Ist'aîÂénte  ;  cbéàd^  vfa>  wfrcrtttftliiséa^ibiÉtt'  le  ^qnart^ 

d'autres  impr^^nant  les  sédiaMols^'^  '    •    ■  •  -•  s  »'r.  •„  ^/j, .  •  ,,  ^^ .  m.  i»  1 

Aa  JtBrfRdmnitdiaflr  o»aq>ioilQ  aetîf ^neÂt  dalji'iAàbspyntaè  #9  p«  iloo 

de-cakrê^'  >•-'    •-  ^•;'-.-  ■.•'.■••   n':r    .^    pi.'   -<   ;  .1.  .'i       ^      :-;  .'-'':•;    -.i 

Ali  noflibrd'des  éehantillMs  {iafvaMk  Mt  i^dioiiitoirt,  se  tnkivaieiid  des 
^ehomiflènai^  qoarti^;  reconvertis  d^Mt^fessants  petits >cristai«i  ;  dos  ià  iii 
transformatba.de  dora^ioaés  stàtvM^éÊ  pfomb  et  à  la  formation:  de  ^eliloro^ 
arséniate,  chlorovanadate  et  molybdate:mimëtite,  vanadinite  et  wulfënite. 

Lamimétite  en  cristaux  verts ;> m  hexagonaux  rappelle,  tant  par  sa  forme 
qae  par  sa  couleur,  cdle  que  Ton  trouve  en  Gomouailles  et  en  Saxe  à 
JofaanngeorgenstadL  Ses  prismes  sont  bien  développés  et  d  une  hauteur 
aMet  nàibnns^  H  n^n^est  pas  <ddr  même  delà  îanadinîte  ;  dont  lesprismed 
hexagonaux  pmy^  sont  de  h9iiteim  variaUe.  La  vanadinite  est  de  couleur 
bnme  ou  orangée.  Me  ressemble  k  celle  de  rArizona ,  mais  les  cristaux 
bnms  les  mieux  dévdopjpéè^  gétiâ*àlèniefnt  racboûtcis  suivant  Taxe  vertical , 
ont  leurs  bas&tp  concaves,  et  parfois  creuses^  ils  ont  dans  ce  cas  l'aspect 
de  couronnes  à  contours  hexagonaux. 

11  ne  semble  pas  y  exister  d'endlichite ,  c'est-à-dire  d'intermédiaire  entre 
Iç^  deux  'nAûératrr*J)i'écëâéiits  ':  la  ibîiinétite  né  donné'  piis  ïefe  r?âctiô^s  du 
vanadiun[i,pas  plôérqdéla  vàrtadiiiite  célîeëde'raVsenîci    '     '  '  ''      •    '*• 

té'ïAènl'é  orortiÉ  06'ntîent  de  raJ*eâ  cHstâuk' orangé  de  wtlféiWth  éh  tables 


^^^  ^abréviation  dwt  signifie  pennyweiglit,  mesure  valant  1  gr.  55. 

<^  L'oitee  faut  Si  gfi  0^.  I  ^  ,    . 

^^5  Certains  de  ces  minéraux  se  rencontrent  même  t^n  (|uà]fttité  siifli^antt»  pouf 
Kre^expl^té^pai* lés' indigènes;  aiiYsiffue  P«tt«*8tent  lès  s<<)riéî>  de  ffiyalile  r^rroii- 
vAes  à  femplacemeÉl^d^àiiciWmeâ' 'forges.       *     '  '^         •  /  ». 

^*^  Ces  échantillons  proviennent  des  mines  Bragancia  et  Riolimoml. 
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Ce  ne'  sont  pas  les  seuls  minéraux  que  Ton  trouve  dans  la  r^fîeii.  Le 
schiste  de  la  Znmbiisi  est  traverse  par  des  filons  ée  beau  taie  verditrie  eo 
grandes  lames,  rnppdant  celui  du  Tyrd.  11  semble,  à  ai  juger  par  Téciian- 
tiilon  que  j*ai  eus  en  nuiin,  que  ces  filonfi  dépassent  parfobdix  centi- 
mètres d*ëpais8eur. 

On  trouve  aussi  de  l'actinote  en  massescompactes  (Andrada)  et  de  Tasbeste 
(Sundi). 

Enfin,  des  échantillons  compacts  de  tourmdine  au  milien  desquels  se 
distinguent  des  cristaux  du  oiéme  minënd  groupés  radialement ,  proviennent 
probaUmeat  dé  fflons  granulitiques  situés  k  Andrada  on  de  ceux  qui 
coupent  le  lit  de  la  Zambuci. 

Les  alluvioos  soiit  toutes  plus  on  moins  aurifères^  Qles  ont  été  Tobjet 
d*nne  exploitation  intense  depuis  les  temps  les  plus  reculés.  Il  en  reste  de 
très  nombreux  puiU  peu  profonds,  dignes  le  long  des  vallées  sur  une  Jar* 
geur  de  i  kilomètre  et  si  rapprochés  qu*ils  ne  devaient  laisser  entre  eux  que 
Tétroit  espace  suffisant  au  passage  d*un  ouvrier. 

U'aprè^  M.  Vasse,  Torigine  de  cette  exploitation  rononte  aux  Phéniciens. 
Les  Arabes,  puis  les  Portugais  leur  succédèrent,  jnsqu*au  moment  ou  des 
révoltes  multiples  leur  interdirent  Taccès  de  ces  territoires  dont  la  ridiesse 
dès  lors  resta  aux  mains  des  indigènes.  Ce  nest  qu'en  1891  que  le  travail 
des  alluvions  passa  de  leiu*s  mains  inhabiles  à  celle  des  Européens. 


Sun  LKs  cooaBES  sPinifÀCiBNNES  motehhes  et  sopéeibures  d*Avtevil 

ET  DE  PàSST, 

PAR  M.  Paul  Comb£S  fils. 

(UBOSATOiai  BB  «.  Ll  PSOFESSilIB  STAI18LAS  MBURIBB.) 

Dans  deux  précédentes  notes,  j*ai  étudié  la  stratigraphie  ^'^  et  les  parti- 
cillantes  lilhobgiques  ^'^  du  sparnacien  inférieur  d'Auteuil. 

Je  donnerai  une  suite  à  ces  redierches,  en  les  reprenant  au  point  où 
elles  ont  été  interrompues,  c'est-à-dire  à  la  base  de  Targile  plastique  grise 
type. 


(')  Paul  Goubis  fils.  Sur  los  couches  spamacicnnes inférieures  d'Auteuil  {BulL 
du  Muêéum  d'hiiU  naU,  1904,  n"*  8,  p.  583). 

(')  Paul  Cohbbs  fils.  Sur  les  concrétioiis  calcaires  de  la  base  du  ^maden 
d'Auteuil  {BulL  de  la  Soc.  géoi.  de  France,  séance  du  9  novembre  1906,  cômple 
rendu  sommaire,  p.  169). 
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Yoîci  d'abord  une  coupe,  relevëe  à  rinterseelkm  des  rues  Moiari  et 
Heori-Heme,  cou^reiuait  ia  partie  moyenne  dn  spamacien  d'Aateiiil  : 

Remblais  urbains,  en  moyenne 0*60 

Dépôt  feoilleté  de  végétaux  lignîtisés 010 

(  Doîre,  compacte,  ri^tifère(gypae,  roarcasile)..  o  80 

^*^  I  bmw,  feoilletéo  (frypae,  apalélHc) 1  00 

Grès  quartieux  ferrugineux  friable • ^  ^  ^ 

Sable  qoarCieax  aquiOre  dit  d*AuUuil 1  5o 

.     (  brune  ferrugineuse.... o  5o 

^^  \  plastique  grise  lype,^  visible  sur a  00 

Nous  allons  maintenant  reprendre  de  bas  en  haut  Tëtude  détaillée  de 
chacane  de  ces  couches. 

Tai  déjà  signalé  qn'i  sa  partie  inférieure  bigorrée  (mes  Lafontaine  et 
lUbéra) ,  l'argile  plastique  ne  contient  pas  de  cristaux  de  gypse;  au  con- 
traire, à  sa  partie  supérieure  grise  (rues  Mozart  et  Henri-Heine)  on  trouve 
de  magnifiques  trapézoèdrcs  et  même  en  un  point  (rue  du  Ranelagh)  de 
petites  mâdes  lenticulaires. 

Cette  localisation  du  gypse  dans  le  haut  de  la  couche  s'explique  par  la 
présence  à  3  mètres  an-dessus  d*un  lit  riche  en  sulfate  basique  de  fer  (apa- 
tâite)  qui,  en  réagissant  sur  le  carbonate  de  calcium  des  eaux  d'infiltra- 
tion, donne  naissance  à  du  sulfate  de  chaux. 

Au-dessus  de  Targile  grise ,  on  trouve  une  couche  peu  épaisse  d*argile 
brune  ferrugineuse  surmontée  par  les  «r Sables  aquifères  d'Auteuili).  Ces 
sables,  souvent  ferrugineux,  sont  uniquement  composés  de  grains  de  quariz 
anguleux  qui  forment  souvent  h  la  partie  supérieui'e  un  banc  de  grès  h 
ciment  de  limonite,  de  marcasite  et  quelquefois  de  feldspath. 

Cette  dernière  substance,  ainsi  que  la  forme  cristalline  de  certains  grains 
peuvent  faire  considérer  ces  sables,  du  moins  en  ce  point  et  dans  ceux  où 
il  revél  le  même  faciès,  comme  les  résidus  de  démolition  d'un  massif  ancien. 

Deux  fontaines,  aux  eaux  ferrugineuses  sulfatées,  sonrdent  de  cette 
couche  :  Tune  dans  la  villa  Montmorency  ne  coule  plus  que  faiblement; 
Tautre  située  me  de  la  Cure  est  assez  importante  pour  être  exploitée  et 
porte  le  nom  de  source  Quicherat. 

Situés  moitié  dans  ce  sable,  moitié  dans  la  couche  suivante,  on  rencontre 
de  volumineux  retraits  géodiques,  argileux  dans  leur  partie  interne  et  re- 
couverts d'une  croûte  épaisse  de  limonite. 

Vient  ensuite  le  lit  d'argile  bmne  à  apatëlite  qui  renferme  de  plus  des 
débris  végétaux  et  de  petits  cristaux  de  gypse. 

Enfin  la  coupe  se  termine  par  une  couche  d'argile  noire  passant  à  son 
sommet  à  une  accumulation  de  végétaux  lignitisés. 

J'y  ai  rencontré  des  branches  pyritisées ,  de  splendides  cristaux  de  gypso 
trapézien  et  une  empreinte  de  bivalve  indéterminée,  peiit-ôlre  de  Cyrenn, 
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'     U  nMiif^mWéBiB  rtlerA-  nk  d/^  Vignes;  «3.  à  P»y,  «femiDra  on 
Un  type' liés  e<MdMr«^pértBar«i  <ie  sparBsrieo  el  4e  iev  oootecl  vrac  le 

caU'jiivt  |fro»»ier.  ^ 

flrtfier  ^acmûeax  à  ffttntm.  ItÊti-  ?  I^rtéticn  '('n). 

'  ^a(a  r»iiié^.- «  >o    i 

fttbie  fin  «rgileai  (ffw  ImulCr^  .•  : . .  i  «é       Y^lâmt  <»>  fnf)- 

[  noire  lijfiiiliftre-.-.'. ...  &  ^ 

Argile  |  plastique  fgri»  Mè«Étr«. . ...  &  ro . 

(  brune o  lo    >  Spamacien  ('n)» 

i  StUe*  nd'Aatenil'')  auLrioê  (Métiers  > 

nipftra,  Ditrupa)  sur o  3o 


,    :      .'1 


4 
OiwliUilion  gtWïlogique  daJlaJpartieiS.-O.  do  la  colline  de  Passy« 


Nou^  lYlrouvuns  ioi  ivs  dornicrs,  mais  avec  un  faciès  diffiTCiit  de  celui 
des  saMes  que  Von  ivucoutiv  à  Auleuil  lurmo.  lo  ijriiîn  est  moins  uuiforme 

^^^  Jo  raj^porto.  auv  copiMulaul  quoinue  doute,  co  i^ble  à  l'yprésieii  à  cause  de 
!»a  jKvsiiioii  ciuv»ruKile  au-J^tus  dos  li.^uilos  supérieurs,  ce  qu£  l'on  ol'Ser>e  ni  à 
^AU^Ml^'^^^l  ni  A  Arx'ueil.  !!>  <or»ii-^'.ît  à  rjppï>>rhtT  de  ceux  r^iu'ontns  a  Saint-Donis 
iIaus  un  >onvUi>;e  et  si^uAle?  ivu-  M    (i.-F.  IV^Îlfus. 
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et  ib  se  sont  montres  fossilifères;  j'y  ai  signalé ^^^  on  bryozoaire  apparte- 
nant an  genre  Membran^i>ora  Blainv.  et  des  tubes  de  Ditrûpa. 

Je  n*insistend  pas  sur  le  détail  des  couches  de  cette  coupe  qui  a  été  re- 
levée k  quelques  différences  près  par  MM.  6.  Ramond  et  A.  Dollot  dans 
des  sondages  tout  proches  exécutés  lors  de  la  construction  du  chemin  de 
fer  de  Courcelles  au  Champ^le-Mars. 

Je  me  fisis  un  devoir  de  remercier  ces  auteurs  qui  ont  bien  voulu  m*au- 
toriser  k  r^roduire  on  fragment  du  profil  géologique  puUié  à  la  suite  de 
ces  travaux^,  ce  qui  me  permet  de  donner  une  idée  générde  de  la  consti- 
tution gécdogique  du  soos-sd  de  Passy  depuis  la  craie  jusqu^au  calcaire 


(>)  Paol  Cohbis  fils,  C.  R.  S.,  Sétnces  S.  G.  P.,  18  décembre  1906,  p.  igS. 
t*)  G.  Ramoiid  et  Aog.  Dollot,  Étmdêê  géologiquêê  dam  Pari»  et  m  banlieue,  — 
II.  Chtmimdêftr  de  CawreêUm  aa  Chmnp  dê-Man,  pi.  I. 
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PRÉSIDENCE  DE  M.  LEON  VAILLANT, 
A86I88BD1  DU  DUGTiui  Ml  ■oatfim. 


M.  LsTifaiDiRT  dépose  sur  le  bureau  le  premier  fascicule  du 
BuIMh  pour  Tannëe  1906,  contenant  les  communicatioDS  faites 
daosia  réunion  du  3o  janvier  1906. 


CORRESPONDANCE. 

M.  Haut  communique  divers  renseignements  zoologiques  inté- 
ressants, empruntés  à  une  lettre  qu  il  vient  de  recevoir  de  M.  Ro- 
bert Arnaud,  administrateur  au  Bureau  politique  de  l'Afrique  occi- 
denUie  française  à  Dakar.  M.  Robert  Arnaud  faisait  partie  de  la 
dernière  mission  qui  a  récemment  exploré  le  Tagant  et  T Arar  (1905). 

J'étais  passé,  écrit-il,  pour  allor  rejoindre  la  mission  h  El  Haoussinia 
derrière  la  barrière  du  Tagant,  par  la  gorge  du  Garaoual;  c'est  un  défilé 
ottrémement  étroit  et  très  difficile  k  franchir;  Ui,  très  encaissée  entre  d'im- 
aenaes  roches  verticales,  est  la  source  de  Garaoual,  très  abondante,  qui 
etNde  de  bassin  en  bassin  jusque  la  plaine  boisée  appelée  ajïout.  Dans  ces 
bfMos,  longs  d*une  vingtaine  de  mètres,  larges  de  10,  très  ombragés, 
Mshobenx,  pullulaient  des  Caïmans  d*une  espèce  particulière,  différente 
de  edk  du  SénégaL  Les  Maures  m*affinnaient  que  ces  Caîmans-là  étaient 

MoséoM.  —  XII.  6 
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hassane  (nobles)  parmi  les  Caïmans  et  que  ceux  du  Sén^l  étalent  dTinie 
espèce  inférieure;  les  noirs  de  mon  escorte  me  confirmèrent  cette  dM&ence. 
Il  y  aurait  peut-être  intérêt,  au  point  de  vue  sdentifique,  à  étudier  cette 
espèce  nouvelle. 

En  d'autres  endroits  de  la  Mauritanie  et  au  Nord  de  la  barrière  infran- 
chissable du  Tagant,  k  plus  de  &oo  kilomètres  ao  Tford  du  Sén^fal,  j*ai 
aussi  constatéla  présanoe  de  Caïoians,  en  particofer  à  la  mare  permanente 
ou  guelta  de  Matmata;  le  Tagant  forme  une  serte  de  grande  falaise  au  mi- 
lieu de  la  Mauritanie,  biaise  difficile  à  franc&ir  pour  les  honunes ,  donc,  à 
plus  forte  raison,  pour  les  Caïmans.  Cette  espèce-là  doit  donc  être  extrê- 
mement intéressante  à  connaître.  Elle  ie  nourrit  de  Poissons  très  abondants 
dans  la  guetta  et  dans  les  sources,  Poissons  analogues  aux  Barbeaux  qa*on 
trouve  dans  beaucoup  d'oued  en  Algérie. 


M.  J.  Denickr  présente  un  ouvrage  au  sujet  duquel  il  fait  la 
communication  suivante  : 

La  Bibliothèque  du  Muséum  vient  de  recevoir  un  cadeau  tout  à  fait 
exceptionnel.  Grâce  à  Taimable  intervention  de  M.  KuuLe,  correspondant 
du  Muséum,  qui  a  déjà  fiiit  avoir  à  notre  ^blissement  tant  d'échantillons 
minéralogiques  précieux,  les  exéçuteiirs  testamentaires  de  feu  M.  Heber 
R.  Bishop«  cdlectionneur  américain  bien  connu,  ont  offert  à  la  Bibliothèque 
un  des  rares  exemplaires  de  Touvrage  publié  par  cet  ami  des  arts  et  des 
sciences,  aussi  riche  qu'éclairé. 

Cet  ouvrage,  qui  n'a  pas  été  mis  dans  le  commerce,  est  une  monographie 
aussi  complète  que  possible  du  Jade  ^^^  et  en  même  temps  le  catalogue  rai- 
sonné de  la  riche  collection  de  feu  M.  Biihop.  Q  n'a  été  tiré,  à  titre  privé, 
qu'un  cent  d'exemplaires.  Les  caractères  ont  été  redistribués  et  tous  les  ma- 
tériaux qui  ont  servi  à  la  confection  du  volume  ont  êé  détroits. 

Si  Pou  pense  que  M.  Bishop  a  dâ  remettre  deux  exemfdaires  au  dépêt 
légal  des  États-Unis,  dialribuer  qndquflMWS  à  sa  guise^  en  donner  un 
certain  nombre  à  des  établifsementa  publics  américains  «  on  se  rendra 
compte  que  les  exemfdtifes  destinés  aux  établissements  publics  hors  de 
l'Amérique  ne  doivent  pas  être  très  nombreux.  A  ma  connaissance,  il  n'en 
existe  que  trois  à  Paris  et  probablement  pour  toute  la  Franoe  ;  au  Louvre, 
à  la  Bibliothèque  nalioDale  et  à  la  Bibliothèque  du  Muséum. 

(^}  Tke  Biêhop  Oollectùm.  Invêttigatioru  and  ttudiet  ofJade.  New-York  (impri- 
merie de  Vinne);  privately  printed,  1906.  a  vol.  în-plaDo,  6â  X  &6  ceotlm.;  rel. 
maroquin  vert,  filets  spéciaux,  doublure  et  garde  satin  violet,  tête  dorée.  Vol.  I, 
XVI -|-  977  p.,  avec  1  portrait,  i3  planches  de  dessb»  oripnaux  chinois,  ($9  pi. 
en  partie  coloriées,  a  diagrammes,  1  carte  et  i5  fig.  dans  le  lexle%  Vel.  H,  xn  -f 
9  -f  ^9$  p. ,  avec  sa  pi.  ^  a64  fig.  dus  le  texte. 
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Mais  roQvnge  en  cpestkm  eit  intérMiaiit  non  tedeamit  péree  qu'il  est 
me,  mttt  encore  parée  qii*il  est  trèi  bien  fait  et  iuxoenaemeQt  édité. 
D'après  lee  eetiroations  dea  amis  de  M.  Biebop,  TéditioD  lui  a  coAté  environ 
100,000  dolbrs,  ce  qui  fint  revenir  Teiemplaire  à  i,ooo  dollars,  c'eat-à- 
dire  à  plos  de  6,000  franca.  Mais  comme  Toavrage  n'est  pas  mis  dans  le 
commerce,  je  ne  serais  pas  éConnë  de  le  voir  figurer,  un  jour  ou  Tautre, 
sur  le  eatafegne  de  quelque  grand  libraire  d'An^eterre  ou  d'Amérique  à 
m  prix  deux  ou  trois  foia  supérieur. 

D'aflknrs,  ce  prix  n*a  rien  d'étonnant  si  Ton  veut  considérer  en  détail 
Texécotion  matérieUe  de  l'ouvrage.  D'abord,  il  est  admirablement  imprimé 
sar  un  papier  à  la  forme,  spécialement  fabriqué  pour  M.  Bishop.  Ensuite, 
il  est  très  richement  illustré.  &5o  objets  y  sont  représentés,  par  979  figures 
dans  le  texte  et  par  180  figures  sur  plus  de  too  piandies  à  part. 

Ces  planches  sont  des  gravures  sur  cuivre,  des  gravures  sur  bois,  des 
Ëthographiea  noires  et  en  couleurs.  Les  échantillons  minéralogiques,  les 
eoapes microscopiques  y  sont  reproduits  avec  une  grande  exactitude,  tandis 
que  les  oeuvres  d'art  et  les  objets  ethnographiques  sont  rendus  avec  une 
griice  parfidte. 

D  n'en  saurait  d*aiHeurs  être  autrement,  puisque  la  plupart  des  jdanches 
sont  dues  au  burin  et  au  crayon  de  nos  artistes  pariaient,  parmi  lesquds 
je  eiteun  peu  au  hasard  Courtry,  Sulpis,  LeveiBé,  Beilai^fer,  Guerard. 
M.  Bishop  ne  s'était  pas  arrêté  devant  les  risques  d*un  envoi  de  ses  objets 
à  Paris,  afin  d'en  avoir  une  reproduction  exacte  et  artistique.  Q  me  platt  à 
constater  cet  honmiage  rendu  h  l'art  français. 

Mais,  en  dehors  des  planches  imprimées,  on  trouve  dans  le  premier  vo- 
inme  i3  desrins  originaux  dus  au  pinceau  habile  du  peintre  chinois 
U-Shih-Gh'âan ,  cdui-là  même  qui  avait  illustré  la  «r  Description  de  Pékin  f» , 
de  Monseigneur  Favier. 

La  main  de  cet  artiste  est  non  seulement  habile,  mais  encore  iniati- 
.  gable,  puisque  c'est  lui-même  qui  a  exécuté  les  100  copies  de  ses  i3  des- 
ÂDs  pour  les  100  exemplaires  de  l'ouvrage  de  M.  Bishop. 

La  rdiure  est  en  rapport  avec  l'importance  sdentifique  et  artistique 
de  Fouvrage  :  c'est  du  maroquin  vert  plein,  avec  filets  spéciaux,  la  don- 
binre  et  la  garde  étant  en  moiré  violet  Le  doa  est  cousu  sur  nerf,  pré- 
caution ut3e,  car  les  deux  v(rinmes  réunis  ne  pèsent  pas  moins  de  5o  kilo- 
grammes. 

Le  contenu  de  Touvrage  n'est  point  en  disproportion  avec  son  aspect 
eiténenr.  0 

Le  premier  volume  débute  par  une  courte  préfiice  de  M.  Bishop  sur  la 
genèse  de  sa  collection,  qui  comprend  900  numéros  et  qui,  suivant  la  der- 
nière volonté  du  défunt, se  trouve  actudiement  au  Musée  métropolitain  des 
Beaux-Arts,  à  New-York.  Ole  comprend  des  pièces  excessivement  rares, 
aiirtont  pour  l'art  ancien  de  la  Chine. 

6. 
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Dans  l'introduction  qui  suit,  on  ti*ouve  les  notions  générales  sur  le  jade, 
terme  général  sous  lequd  on  comprend  la  jadéite  et  la  néphrite,  avec  sa 
variété  la  chloromélanite;  puis,  un  aperçu  historique  des  premières  no- 
tions et  des  recherches  scientifiques  sur  cette  roche. 

Vient  après  le  chapitre  intitulé  rrLe  Jade  en  Ghinei» ,  qui  comprend  une 
introduction  générale  du  sinologue  bien  connu  Bushdl;  puis  un  «rdiscours 
sur  le  jaden  (Yû-Shuo)  d'un  auteur  chinois  moderne  Tang-jung-tso  (texte 
en  caractères  et  traduction  de  Bushdl)^');  et  enfin  une  série  de  charmantes 
et  naïves  aquarelles  de  Tartiste  chinois  Li-shih-ch'nan,  destinées  à  illustrer 
un  récit  sur  les  procédés  du  travail  du  jade  en  Chine  mtitulé  ¥ii-t80-t*ou , 
qui  se  trouve  dans  les  marges  des  dessins  et  dont  M.  Bushdl  a  ^[alement 
donné  la  traduction. 

Le  chapitre  suivant  est  consacré  à  Tétude  minénlogique  du  jade;  il  con- 
tient une  série  de  notes  de  plusieurs  savants  spécialistes  sur  la  couleur 
(par  F.  Clarke).  sur  le  système  cristallographique  et  les  propriétés  opti- 
ques de  cette  roche  (par  PenOdd  et  Palache) ,  sur  la  pétrographie  microsco- 
pique (par  Iddings),  sur  les  expériences  relatives  à  la  compression,  à  Féias- 
ticité ,  au  poids  spécifique ,  à  la  dureté ,  à  la  sonorité  du  jade  (par  W.  Hallock , 
avec  la  notation  musicale  pour  différentes  espèces).  Viennent  ensuite  la 
constitution  chimique  et  les  analyses  des  différants  échantillons  (par  Glarke, 
Foot  et  autres),  une  belle  étude  sur  Torigine  de  la  jadéite,  par  Pirsson,  la 
discussion  de  ses  rdations  avec  la  néphrite,  par  Iddings;  et  enfin  une  note 
de  S.  Washington  sur  les  gisements  du  jade  et  leur  répartition  à  la  surface 
du  globe. 

Tous  ces  travaux  ont  été  coordonnés,  de  même  que  toute  la  pai'tie  miné- 
ralogique  de  Touvrage  a  été  revue  par  le  savant  minéralogiste-expert 
M.  Kuntx ,  dont  j'ai  eu  occasion  de  prononcer  le  nom  au  commencement  de 
cette  note. 

Le  chapitre  suivant  ti*aite  de  la  manière  de  travailler  le  jade  en  Chine, 
dans  rinde,  en  Nonvelle-Zâande  et,  aux  temps  préhistoriques,  en  En- 
rope. 

Enfin  le  dernier  chapitre  contient  un  aperçu  général  sur  les  objets  fabri- 
qués en  jade,  tant  préhistoriques  qu'historiques. 

Tout  le  deuxième  volume  n'est  pour  ainsi  dire  qu'une  illustration  ù  ce 
chapitre ,  car  il  est  consacré  en  entier  au  catalogue  de  la  collection  Bisliop. 
C'est  un  catalogue  modèle.  Outre  le  nom,  la  provenance  et  la  description 
détaxée  des  900  objets  de  la  collection ,  on  y  trouve  les  dimensions  et  le 
poids  de  chaque  objet,  ajjisi  que  la  détermination  de  la  couleur,  de  la 
densité  et  de  la  dureté  du  jade  dont  il  est  fait,  avec,  parfois,  l'analyse  chi- 
mique et  d'autres  renseignements  scientifiques. 

^)  Ce  traité  se  termine  par  une  bibliographie  de  71  ouvrages  chinois  consa- 
cres au  jade. 
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Le  Cabdogoe  comprend  les  divinons  suivantes  : 

ÉchanliOons  minéraiogiques  de  toutes  les  variëtës  du  jade ,  classés  d'après 
leur  provenance; 

Objets  préhistoriques,  dassës  d*après  leur  provenance  et  leur  forme; 

Objets  chinois  retirés  des  tombeaux  et  protohistoriques; 

Objets  d'art  diinois,  hindous,  birmans,  annamites,  européens,  etc. 

Une  biUiographie  des  principaux  ouvrages  sur  le  jade  et  un  index  co- 
pieux et  très  détaillé  clôturent  dignonent  ce  bel  ouvrage. 

M.  Bishop  et  ses  coHaborateurs  ont  éevé  un  véritable  monument  à 
rétude  du  jade,  et  ils  mettent  généreusement  ce  monument  âia  dispo- 
sition de  tous  les  travailleurs,  de  tous  les  chercheurs  du  monde  entier,  par 
rintermédiaire  des  bibliothèques  publiques.  C'est  un  des  beaux  exemples 
de  l'alliance  de  la  richesse,  deTart  et  de  la  science  au  profit  de  l'instruction 
publique. 


COMMUNICATIONS. 


BatÉkÉ  BT  BaCOUQNI,  KSQ0IS8B  antbropolobiqob  , 

PAR  M.  E.-T.  Hamt. 

Les  phteaux  qui  s'étendent  entre  le  bassin  supérieur  de  l'Og^ué  et  la 
vallée  de  l'Alima,  affluent  de  droite  du  Congo,  sont  habités  par  un  peuple 
profondément  différent  de  ceux  qui  l'entourent  pai*  l'ensemble  de  ses  carac- 
tères. 

C'est  le  peuple  M'TAé  (Batâcé  au  pluriel),  dans  le  nom  duquel  il  n'est 
pas  trop  malaisé  de  retrouver  les  Mitieas  de  Dapper'*\  ces  habitants  du 
royaume  de  Macoco,  «grande  contrée  de  la  rivière  de  Zaïre,  derrière  le 
royaume  de  Congo,  à  deux  ou  trois  cents  lieues  de  la  côte  du  LovangOT). 

Réunis  autrefois  en  un  seul  et  même  groupe,  les  Batéké  ont  été  coupés 
en  deux,  k  une  époque  postérieure  à  l'arrivée  des  Portugais,  par  une  in- 
vasion venue  du  Nord-Est,  et  dont  les  Achicouya,  remontant  l'Alima,  com- 
posaient Tavant-garde.  C'est  leur  tribu  principale  qui  occupe  aujourd'hui 
les  villages  de  Mjayolé,  Opendé ,  Ngampaka ,  Kinkouna ,  etc. ,  è  l'Est  de  Fran- 
cevflle,  tandis  que  d'autres  Batéké  habitent  la  rive  droite  du  Congo,  en 
amont  de  Brazzavifle.  Tous  les  explorateurs  qui  ont  visité  ces  deux  groupes 
de  Batéké  s'accordent  à  nous  les  dépeindre  comme  fort  semblables  entre 

^^  Dacriptùm  de  V Afrique ,  trad.  du  flamand  de  Dappr*.  Amsterdam,  1686, 
m-fd. ,  p.  359. 
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eux  et  prëseotanl  une  pkyêimumm  ntOitmak  qui  im  fait  distûigaer  à  pre- 
mière vue  de  tous  leurs  voisins. 

lis  nous  les  donnent  comme  plus  foncés  de  peau,  plus  grands  et  [dus 
maigres  que  les  autres  Noirs  de  FOgoouë;  leur  kéte  est  petite,  nous  disent- 
ils,  et  les  traits  du  visage  présentent  parfois  une  finasse  qu'on  ne  rencontre 
dans  les  tribus  avoisinantes. 

Mais  ces  voyageurs  se  sont  bornés  è  ces  oonstatations  un  peu  vagues, 
et  aucun  d'eux  n'avait  rapporté  autre  chose  du  pays  batéké  que  des  dijets 
d'ethnographie  ^*)  lorsque  j'ai  enfin  reçu  un  crâne  de  M'Téké  recueilli  par 
le  regretté  voyageur  naturaliste  Charles  Thokm.  L'étude  de  cette  précieuse 
pièce  va  permettre  de  se  faire  une  idée  plus  nette  des  caractères  morpho- 
logiques de  ce  petit  peuple  exoeptionnd«  La  description  qui  suit  con- 
firme d'ailleurs  et  pràoise  lea  dires  des  voyageurs  que  je  viens  de  résu- 
mer. 

Ce  crâne  de  M'Téké,  de  Brazzaville,  est  de  petit  volume  :  3  ne  cube 
que  1,180  centimètres  cubes,  et  sa  circonférence  horizontale  ne  dépasse 
pas  US'j  millimètres.  Ses  diamètres  sont  de  169,  is5  et  iso  millimètres  et 
les  indices  correspondants  se  chiffrent  par  78.9,  71.0  et  96. 

Les  arcs  surciÛers  sont  médiocres,  le  front  un  peu  étroit  (front  :min., 
91  millim.  ;  max. ,  109)  est  lisse,  assez  bas  et  fuyant  avec  les  bosses  visibles 
et  un  léger  relèvement  du  plan  médian  antéro-postérieur;  les  bosses  parié- 
tales sont  également  assez-  apparentes  et  les  détaib  de  la  base  sont  mé- 
diocrement accentués. 

La  face,  généralement  petite,  est  sensiUement  raccourcie  (haut  £ftee, 
7À  millim. ,  diam.  bizygom.,  199  millim.);  Torbile,  le  nez,  diminuent  sur- 
tout en  hauteur  (oi4>ite:  haut.,  3o  millim.;  larg.,  38  millim.;  nez  :  long, 
tôt,  ko  millim.;  larg.  max.,  96  millim.)  et  les  indices  correspondants 
deviennent  78.9  et  65.o.  Le  prognathisme  est  exdusivemcnt  aous-nasal  et 
d^aiUeurs  peu  apparent. 

Un  crâne  de  la  tribu  des  Ba-Cougni,  recueiUi  par  le  regretté  Ballay 
près  de  Loudima  (  Niari  ) ,  reproduit  assez  fidèlement  les  traits  du  BàtSké  que 
l'on  vient  de  décrire,  toutefois  lea  diamètres  transverse  et  vertical  tendent 
à  réalité,  et  le  prognathisme  alvédaire  est  bien  [dus  sensible. 

n  est  remarquable  que  ees  deux  pièces  isolées  se  nqpprochent  l'une  et 
l'autre  beaucoup  plus  des  crânes  Ashantis  que  de  tous  les  autres  crânes 

0)  a  lUvuê  à'itknogrofhiê,  t  01,  p.  55o.55^i884;  t  lY,  p.  160-168, 
fig.  69-71,  i885;  t  V,  p.  1 35,  166,  fig.  &6-56,  1886.  —  Gf  Decazbs,  Notée 
iur  quelquei  peuple»  de  VOueet  africain  (Bull,  de  géogr,  hùt.  et  deteriplive,  t  II, 
p.  1^-1 56,  1867).  —  L.  GuBAL,  Le  C9mgo  Frtmçaiê;  Du  Gabon  à  Broanoffilh^ 
Paris,  1889,  in-ia,  p.  lAi  et  suiv. 
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connus  de  rOaeal  arrioaîn.  N'y  aumi-il  pas  là  une  indiettioa  à  utiliser  pour 
la  recherehe  des  origines  lointaines  de  oe  peu[de  MTéktf,  si  complète- 
meat  isole  par  ses  oaradères  extérieurs  de  ses  voisins  immédiats,  de 
rOg^NiëetduGongo? 


SUB  LA  rARIBTB  NBGBB  DU  MuS  DBCUMANUS 
OBSBRrBE  AU  MvséoM  DB  PàBIS  , 

PAR  M.  E.-T.  Hamt. 

A.  de  risie  a  dt^montrë,  il  y  a  une  quarantaine  d'années,  que  notre  Rat 
ordinaire,  Mu9  raltus,  n*est  qu'une  race  nègre,  dérivée  du  Aftis  aUxandrinus 
ou  Rat  d'Alexandrie  ^^\  Ce  Rongeur,  originaire  d'Arabie  a  gagoé  l'Occident  â 
fépoque  des  croisades.  Tant  qu'il  est  demeuré  dans  des  contrées  méridio- 
odes,  il  a  eonservé  sa  livrée  première;  mais  en  s'avançant  plus  au  Nord,  il 
s'est  assea  rapidement  transformé  pour  avoir  pris  dès  le  \vi'  siècle  la  colo- 
ration noire  qui  le  caractérisait  déjà  dans  TEurope  moyenne  pour  Gessner 
et  ponr  Agrieola. 

Ce  sont  les  conditions  nouvelles  d'existence,  imposées  à  l'animal,  qui 
ont  amené  ee  changement  relativement  rapide,  et  De  i'Isle  a  cru  devoir 
faire  une  part  à  la  diminution  de  la  lumière  et  de  la  chaleur,  aux  nuits  bru- 
meases  notamment,  en  même  temps  qu'il  invoquait  la  vie  plus  abondante 
et  plus  bcile.  et  rappdait  ce  fait  d'observation  couranto,  que  les  espèces 
fwrofites  âontpluê  partêeê  à  varier  que  les  espèces  libres  I 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  explications,  le  fait  de  la  formation  d'une  variété 
fixée  du  Rat  d'Alexandrie  devenu  notre  Rat  noir  n'en  est  pas  moins  bien 
établi,  et  il  trouve  sa  confirmation  dans  l'apparition  d'une  race  noire  du 
Surmulot  ou  Mus  decutnanus  qui  se  forme  sous  nos  yeux ,  par  une  modifi- 
cation dans  le  même  sens  que  cdle  du  prédécesseur  dont  il  prend  partout 
la  place  autour  de  nous. 

Le  Surmulot  qui  parait  originaire  de  la  région  persique  est  arrivé  chez 
nous  au  commencement  du  xviu*  siècle  à  la  suite  des  armées  russes. 

Tout  le  monde  connaît  cetafireux  Rongeur,  deux  ou  trois  fois  plus  gros 
que  le  Rat  ordinaire,  et  qui  se  multiplie  dans  nos  égouts  et  nos  ruisseaux 
avec  une  efirayante  fécondité. 

Alphonse  Milne-Edwards  constatait,  dès  187*:)  ^^\  à  la  Ménagerie  du 

^''  A.  DE  L^IsLi,  De  Vexistence  d'une  race  iiè(rre  chez  le  Hat  ou  de  Videntité  apt'- 
c^ique  du  MusrattuB  et  du  Mus  alexandrimis  (Ann.deM  Se.  nat.  Zoologie,  5*^  sér., 
tlV,p.  173-233,  i865). 

^'^  A.  MfUii-EfiWABDB,  Noté  sur  la  variété  mêlaniennc  du  Surmulot  f  Mus  d<^riinin- 
nus).  (Atm.  det  Se,  nat.  Zoologie^  5*"  série,  t.  XV,  n"  G,  p.  8,  1872.) 
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Mnsëum,  rapparition  de  plus  en  pia«  fréquente  de  sugeto  noirs  panni  les 
Snrmulots  attirés  en  très  grand  nombre  par  nne  alimentation  aîiondanle 
et  facile  dans  les  parcs  on  les  cages  de  eet  étaUissement 

Cette  variété  mélanienne  était  dès  lors  représentée  par  i/5*  des  indi- 
vidus capturés  dans  les  ratières;  elle  atteignait,  an  mom^t  où  j'ai  repris 
et  précisé  les  recherches  de  mon  regretté  confrère  et  ami^  la  proportion 
de  1/3. 

En  effet,  sur  les  iS  individus  que  j'ai  pu  me  procurer,  5  appartenaient  à 
cette  variété  :  il  y  avait  dans  le  nombre  5  mâles  et  lo  femelles;  3  mAles  et 
a  femelles  étaient  noirs,  9  mAleset  8  femelles  d'un  gris-brun  plus  ou  moins 
foncé»  C'estÀ-dire  que  la  proportion  était  de  3/S*  pour  un  sexe  et  de  i/S* 
pour  l'autre. 

Chez  les  Surmulots  mAIes,  pris  tous  ensemble,  la  longueur  totale  du 
bout  du  museau  h  l'origine  de  la  queue,  atteint  3&8  millimètres;  mais 
les  mftles  noirs,  mesurés  à  part,  donnent  s55  millimètres,  tandis  que  les 
mAles  gris  brun  ne  dépassent  pas  937  millimètres.  Les  premiers  l'em- 
portent donc  sur  les  seconds  de  iS  millimètres;  le  plus  gros,  le  plus 
robuste  atteignait  960  mfllimètres. 

La  queue  est  aussi  un  peu  plus  longue  cbes  les  uns  que  chez  les  antres 
(188  millimètres  au  lieu  (fe  i85)  et  la  longueur  totale  (&&3  millimètres) 
est  supérieure  de  ai  millimètres  dans  la  variété  noire  k  la  même  mesure 
(&aa  millimètres)  dans  l'espèce  linnéenne. 

Les  différences  de  taille  s'atténuent  beaucoup  chez  les  femelles. 

Le  cràoe  des  Surmidots  gris  brun  atteint  en  moyenne  55  millim.  7  de 
longueur  sur  97  milKm.  &  de  lai^ur,  ce  qui  lui  donne  un  indice  cépbalique 
de  & 9.  Le  crâne  du  Surmulot  nègre  est  un  peu  plus  long  (66  millim.  9  )  et 
surtout  un  peu  plus  large  (  3o  millimètres)  et  son  indice  atteint  53  millinL  3. 

La  face  se  dilate  en  même  temps  que  le  crAne,  et  l'espace  interorbitaire 
s'élève  de  16  millim.  5  à  17  millim.  &,  mais  le  museau  est  à  peine  un  peu 
plus  fort  (95  millim.  6  au  lieu  de  95 ,  du  bout  du  nez  à  l'angle  interne  de 
l'œil).  L'oreille  s'allonge  sensiblement  (99  millimètres  au  lieu  de  18  milli- 
mètres). 

Enfin  les  membres  se  développent  d'une  manière  notable,  puisque  l'an- 
tërieur  mesure  10a  millimètres  au  lieu  de  80  millimètres,  le  postérieur 
l3o  millimètres  an  lieu  de  i93  millimètres. 

Il  résulte  donc  de  tous  ces  détails  que  j'abr^  que,  dans  les  milieai 
nouveaux  qu'il  habite  depuis  moins  d'un  siècle  le  Mus  deeumamu  en  deve- 
nant noir  comme  l'avait  noté  Aiph.  Milne-Edwards,  augmente  sensiblement 
de  taille  et  de  force. 

n  reste  h  expliquer  d'une  manière  définitive  pourquoi  ces  mêmes  mi- 
lieux, si  favorables  à  son  dévdoppement,  lui  ont  imposé,  comme  à  son 
devancier,  le  Mus  txtttus,  la  livrée  foncée  qui  se  répand  de  plus  en  plus,  à 
Paris,  du  moins,  chez  ses  représentants. 
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On  n'aura  pas  manque  de  remarquer,  en  paaaant,  dans  b  courte  dea- 
eriplion  qu'on  vient  de  lire  cette  brachyeëphalie  qui  fait  augmenter  de  plus 
de  i  unit^  Tindice  eéphaliqne  du  Mus  deèumamtê  niger. 


Sur  le  gbnrb  Cottocomkphorus  bt  sks  AFriniràs, 
PAR  M.  Li  D'  Jacques  Pbllbgiin. 

Kn  1900,  j'ai  Aéeni  iciniéme^'^  un  Poisson  de  la  décharge  du  lac  Baïkal 
typed'un  genre  nouveau,  le  Coîtocomephorui  megalops.  Ce  spëcimen  inté- 
ressant provenait  des  riches  collections  rassemblées  dans  TAsie  septentrio- 
nale par  M.  Chafianjon  et  l'émises  au  Muséum  par  M.  L.  Mangini.  Le  nom 
générique  que  j*avais  donné  k  ce  Poisson  indiquait  ses  affinités  avec  les 
genres  Cotiusei  CAnnephorus,  tous  deux  représentés  dans  le  lac  Baïkal  et 
considérés  comme  types  de  deux  familles  distinctes ,  les  Cottidés  et  les  Co- 
méphoridÀ^*^. 

En  1900  Clément,  à  peu  près  simultanément  et  sans  que  nous  ayons 
connaissance  de  nos  travaux  respectifs,  M.  Berg^^^  décrivait,  aussi  du  Baï- 
kal, un  Poisson  sous  le  nom  de  Cottus  eomephoroides ,  désignation  qui  rap- 
pelait évidenmient  de  même  les  affinités  de  ce  Cotlus  avec  les  Comephorus, 

Dans  la  suite,  un  certain  nombre  de  zoologistes  adniirent  mon  genre 
Coiloeomephorus ,  qui  se  trouva  ainsi  mentionné  dans  des  ouvrages  ou  des 
irtides  dTichtyologie  générale  ^^^  ;  mais  Ton  pouvait  se  demander  s'il  n'y 
avait  pas  lieu,  tout  en  conservant  le  genre ,  d'identifier  les  deux  formes 
décrites  par  M.  Berg  et  par  moi  et  de  les  ramener  à  une  seule  et  unique 
eipèce. 

Parmi  les  riches  matériaux  rapportés  de  la  région  du  Baïkal  par  M.  Paul 
Labbé  et  remis  pai-lui ,  il  y  a  quelques  auuées  déjà ,  au  Muséum ,  se  trou  veut 
plusieurs  spécimens  qui  m'ont  permis  de  faire  certaines  couslatatious  inté- 

^')  D' J.  Pbllboiîii,  Poisson  nouveau  du  lac  Baïkal.  Bull,  ^fui.  Hint.  nat., 
1900,  p.  35à. 

''*">  Nombre  dHchtyologistes  ont  méconnu  les  rapports  existant  entre  ce^  doux 
lamiOes  et  les  ont  considérées  comme  très  éloi^écs;  cependant  (îiinther  (1861  ) 
et  surtout  Dybowski  (1873)  ont  attiré  Tattention  sur  leurs  afiiuités. 

^'J  Biao,  Die  Fische  des  Baîkaisees.  Ann,  Mut.  Zool.  Ac.  Se.  Saint-Pétersb<iurfr, 
V,  1900,  p.  338,  pi.  VIIl,  fig.  3. 

(*)  BooLiNGiB,  A  Synopsis  of  the  suborders  and  familics  of  Teleostean  Fishes, 
Ànn,  Mag.  NaL  Hi$t.,  7,  X 111,  1906,  p.  18/1 ,  et  The  Cambridge  Saturai  Histonj, 
vol.  VU,  Fishes,  190&,  p.  69a  et  697. 

Taéo  GiLL,  A  new  Introduction  to  the  Study  of  Fishes,  Science  y  28  avril  1 90^ , 
p.  659. 

JoiMii,  A  guide  tq  the  Study  of  Fishet,  vo).  II,  1905,  p.  /i55. 
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reflsanteB  et  m'ont  montré  qu*3  y  a  lien  de  considérer  le  CaUotomepkorus 
megalopi  Pdlegrin  et  le  GÔttua  cùmephoroUeê  Berg  comme  deux  eepioes 
voisines  rentrant  sans  doute  dans  le  même  genre,  mais  néanmoins  réeBe- 
ment  distinctes. 

Je  crois  donc  utile  de  signrier  ici  les  différences  que  j'ai  pu  constater 
entre  le  type  du  Cottoeomephorus  megahpt  et  les  deux  exemplaires  dus  à 
M.  Paul  Labbé,  que  je  rapporte  au  Cottus  cùmephorùides  Berg  ou  plus 
exactement  au  Cottoeomephorus  eomephoroides. 

L'œil  est  rdativement  plus  grand  chez  le  Cottocomei^wniê  megalopt.  Son 
diamètre  sur  le  spécimen  type  de  180  millimètres  de  longueur  est  contenu 
trois  fois  dans  la  longueur  de  la  tète  et  dipoêse  notablement  la  longueur  du 
museau  et  celle  de  l'espace  interorbitaire.  Sur  les  deux  spécimens  de  M.  Paul 
Labbé,  que  je  considère  comme  des  Cottus  eomephoroides,  le  diamètre  de 
Tœil  est  contenu  environ  quatre  fois  dans  la  longueur  de  la  tête;  il  est 
notablement  inférieur  à  la  longueur  du  museau;  il  égAe  ou  dépasse  très 
l^èrement  la  longueur  interorbitaire  (^\  Ces  deux  spécimens  mesurant 
i5o  millimètres  de  longueur,  taille  un  peu  moindre  que  celle  du  C.  m^a- 
lops,  on  pourrait  les  considérer,  si  l'on  se  trouvait  en  face  d*une  même 
espèce,  comme  des  individus  plus  jeunes ,  et  Ton  devrait  rencontrer  des  yeux 
proportionnellement  plus  grands,  car  on  sait  que  chez  les  jeunes  Poissons, 
comme  chez  les  autres  Vertébrés,  l'œil  est  rdativement  plus  dévdoppé  que 
chez  les  adidtes.  Il  n'en  est  rien  cependant,  et  le  diamètre  de  Toeil  est  cer- 
tainement plus  considérable  chez  le  Cottoeomephorus  megalops,  ainsi  que 
Tépilhète  spécifique  l'indiquait  déjà  d'aflleurs. 

D'autres  caractères  plus  importants  encore  permettent  de  différencier  ces 
deux  Poissons.  Chez  le  Cottoeomephorus  megalops,  les  branchiospines  à  la 
base  du  premier  arc  branchial  sont  au  nombre  de  m  ;  3  y  en  a  i&  ou  1 5 
chez  le  C.  eomephoroides. 

Il  existe  9  rayons  h  la  première  dorsale  chez  la  première  forme,  au  lieu 
de  8  chez  la  seconde  ^K  La  distance  qui  sépare  les  deux  dorsales  est  ^le 
au  quart  de  la  longueur  de  la  base  de  la  première  dorsale  chez  le  C  mega- 
lops, environ  au  tiers  chez  le  C.  eomephoroides, 

La  longueur  des  pectorales  est  très  différente  dans  les  deux  espèces. 
Dans  la  première ,  cette  nageoire  est  contenue  à  peine  ^  fois  i/3  dans  la  Ion- 
gnèur  (sans  la  caudale)  et  atteint  le  1 1' rayon  de  l'anale,  tandis  que,  chez 

(^^  La  description  de  Berg  l'écarte  im  peu  des  fiûts  observés  par  moi.  H  écrit  : 
trOculi  diametruni  in  longitudine  capitis,  3 — 3,9  cootinetur,  spatium  inlerorbi- 
taJe  1,^ — 1,6  superatn  Par  contre,  la  figure  donnée  par  lui  est  tout  k  fait 
d'accord  avec  ce  que  j*ai  constaté  :  Pceil,  plus  court  que  le  museau,  est  contenu 
h  fois  dans  la  longueur  de  la  tête.  En  outre,  dans  les  mesures  qu'il  donne  d'un 
spécimen,  Berg  indique  :  longit.  capîtis,  hi  millimètres;  oculi  diamet.,  10  mîl- 
lim.,  5. 

W  Berg  donne  également  2  D.  7-8  |  18. 
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le  C.  wmêpkoroidet,  die  est  conteDne  3  lois  dans  la  longueur  et  s'étend  tout 
•a  phis  jusqu'au  5'  rayon  de  Tanale  ^^K 

Enfin  la  cokralion  difike  sensiblement  chei  ces  deux  Poissons,  surtout 
edie  des  pectorales,  dont  les  rayons  supérieurs  chez  le  C.  megitlops  sont 
Qoifcnnânent  foncés,  tandis  qu'ils  sont  maculés  de  petites  lâches  brunes 
chez  le  C.  comephoroidet.  Voici,  à  titre  de  comparaison,  les  chi&es  rdevés 
ptr  moi  sur  les  trois  spéeknens  étudiés  : 

IN'  97-590.  GoH.  Mus.  —  Cottocamephanu  megalops  Pdlegrin.  Type. 
Rivière  Angara  (en  amont  d'Irkoutsk).  GhalTanjon  et  L.  Mangini. 
D.  9-19;     A.  ai;     P.  ao;     V.  5;     Br.  la. 

N**  03-3/i.  Coll.  Mus.  —  CoUœomepkorus  comephoroides  Berg. 

R^on  du  Baïkal  :  Paid  Labbé. 

D.  8-18;    A.  ao;     P.  19;     V.  5;     Br.  i4. 

N*  03-1 56.  CoH.  Mus.  —  CoUoeomepkom»  eamepharoidêê  Berg. 

Lac  Baîkd  :  Paul  Labbé. 

D.  8-18;     A.  ao;     P.  ao;     V.  5;     Br.  i5. 

Les  différences  signalées  plus  haut  ne  peuvent  pas  être  considërëes  sim- 
pkroent  comme  sexuelles  ou  saisonnières,  et  justiGent  certainement  une 
distinction  spécifique.  Le  CoUu*  comepkoroidet  Berg  néanmoins,  parTen- 
Kmbie  de  ses  caractères,  doit  prendre  place  dans  le  genre  CMtocomêphorus, 

Le  maintien  dans  le  genre  Cottm  du  CoUm  Grewitiglcii  Dybowski  est 
peut-être  un  peu  sujet  à  critique.  Cette  forme  se  rapproche  certainement 
beaoeoup,  comme  Ta  indiqué  Berg  lui-même,  du  Cottus  comepharmdeë.  Les 
moindres  dimensions  de  Toeil,  relativement  beaucoup  plus  petit  dans  la 
première  espèce  ^\  ne  sont  qu  ud  caractère  de  maigre  importance.  Une 
distinction  d'un  peu  plus  de  valeur  toutefois  est  fournie  par  la  structure  et 
raq)ect  des  rayons  des  diverses  nageoires.  Chez  le  CoUus  Grewingkii,  en 
effet,  ceux-d  sont  beaucoup  plus  forts,  épaissis,  surtout  les  rayons  mé- 
dians et  inférieurs  des  pectorales,  qui  sont  comme  bosselés  à  la  face  interne. 
Gbex  le  CoUocomepkonu  megahps  et  le  C.  comephoroides ,  tous  les  rayons 
sont  minces^  tenus  et  se  rapprochent  de  ce  que  Ton  observe  chez  le  (lome- 
pkonu  bmkakniis  Pallas. 

Le  Cottiu  Ke$*leri  Dybowski  qui ,  comme  les  formes  précédentes ,  pos- 
sède une  anale  allongée,  mais  chez  lequel  la  ligne  latt^rale  s'étend  jusqu'à 
la  base  de  la  caudale  et  dont  ia  télé  est  large  et  courte ,  a  tout  à  fait  la  phy- 
sioDomie  d'un  véritable  Coniw. 

W  Berg  écrit  :  trPinns  pectorales  ad  ^-k  radium  pinnaî  aoalis  attmgunt.'> 
^'j  Sur  k  spécimens  du   Baïkal  dus  aussi   à  M.  P.  Labbé,  Toeil  est  contenu 
h  fois  1/3  à  5  fois  dans  la  longueur  de  la  t^le,  1  ibis  i/a  à  3  (ois  dans  la  ion- 
gueur  du  museau,  1  fois  i/-3  à  1  fois  a/S  dans  l'espace  interorbitaire. 
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Quoi  qa*il  en  soH,  ces  découvertes  récentes  méritent  de  fixer  FatlentioQ, 
car  elles  permettent  de  combler  les  lacunes  qui  existaient  entre  des  type» 
considérés  comme  très  distincts.  Il  est  certain  que  Ton  passe  maintenant 
par  une  transition  à  peine  sensible  des  CoUut  aux  CoUoeomephanu,  et  la 
distance  qui  sépare  ces  derniers  des  Camepkarui  n'est  pas  non  plus  bien 
marquée. 

Les  divers  termes  de  cette  série,  dans  la  r^on  du  Baîkal  même,  sont 
les  suivants  : 

Cottus  Kesêleri  Dybowski. 

I 

CoUus  Grewwffkii  Dybowski. 

I 

Cottoeomepkonu  comepkaroulei  Berg. 

I 

Cottoemnepkomê  megalop$  Pdfegrm. 

I 

Camêpkonu  batkalenns  ftliaiB* 

Les  caractkes  qui  séparent  les  CoUoeameplMrus  des  Comefkorus  sont,  à 
tout  prendre,  d'assez  peu  de  poids.  La  petitesse  des  dents  dans  ce  dernier 
genre  a ,  tout  au  plus,  une  importance  générique.  Quant  à  Tabsence  de  ven- 
trales chez  les  Cômepkoms,  on  sait  qu'dle  n'a  pas  une  grande  vdenr,  ces 
organes  ne  jouant  qu'un  rôle  des  plus  restreints  dans  la  locomotion  chez 
les  Poissons.  Dans  une  grande  quantité  de  bmilles  on  trouve,  en  eSSet,  des 
formes  apodes  ii  cAté  d'autres  pourvues  de  ventrdes  ^^K  De  plus  grande  im- 
portance toutefois  est  l'absence  chez  les  Comephoruê  de  pnJongement  ré- 
unissant le  second  sous-prbitaire  au  préopercide ,  qui  ne  leur  permettrait 
pas  strictement  de  prendre  place  comme  les  Coltoeomephorus  dans  le  groupe 
des  (T  Joues  cuirassées  «  td  que  le  comprenait  Cuvier.  Mais,  bien  souvent,  un 
caractère  excellent  dans  Tensemble  d'un  groupe  finit  par  devenir  arbitraire 
a  ses  extrêmes  limites  et  doit  alors  être  abandonné  si  l'on  ne  veut  pas  fidre 
une  dassification  purement  artificielle  ^^  Aussi  semble-t4  assez  Intime  de 
conclure  avec  Zograf^'^  que  les  Coméphoridés  doivent  non  seulement  être 
placés  dans  le  voisinage  des  Cottidés,  mais  prendre  place  parmi  eux  et  être 
considérés  comme  de  simples  Cottidés  très  spécialisés  et  adaptés  k  la  vie 


(*)  Je  citerai,  par  exemple,  los  Orê$tia$,  Gyprinodontes  apodes  des  lacs  éle- 
v^  des  Andes  américaines ,  très  voisins  des  Fundulv$  pourvus  de  ventrales. 

t*)  BI.  Boulenger,  malgré  Tabsence  d'union  entre  le  sous-orbitaire  et  le  pr^> 
opercule,  place  avec  raison  les  Comepkonu  dans  sa  division  des  Sckropérei,  où 
ils  constituent  une  unique  exception. 

(^)  Z06BAP,  Virh.  F.  InU  Zool.  ùmg.  Berlin,  1901  (1909),  p.  696. 
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dans  l«t»  eaux  profondes.  Pajoaterai  que  cette  manière  de  voir  trouve  main- 
toiant  une  importante  confirmation  dans  ce  fait  que  Ton  trouve  sur  place, 
dans  k  r^ion  même  dn  Baïkal ,  ks  principanx  termes  de  passage  entre  les 
CoUus  et  les  Camephorus. 


Sun  VN  Salarias  noovbào  de  la  maie  de  TadjooeàHj 
PAE  M.  LE  D'  Jacques  Pblligriii. 

Dans  la  liste  des  Poissons  recueillis  par  M.  Charles  Gravier  lors  de  son 
voyage  dans  la  baie  de  Tadjourah,  k  Djibouti  et  à  Obock^*\  je  n*ai  pas 
meolionnëun  Blenniidë  du  genre  Salariai  paraissant  nouveau  ^^  Ne  pos- 
sédant qu*un  spécimen  unique,  j*avais  hësitë  k  le  décrire,  car  on  sait  que 
cheiles  Salarias,  si  richement  représentés  dans  les  mers  tropicales,  3 
eiisle  souvent  un  dimorpbisme  sexuel  assez  marqué.  G^est  ainsi,  par 
exemple,  que,  dans  certaines  espèces,  le  mâle  est  pourvu  d*une  créle 
céphalique  qui  bit  défaut  diez  la  femelle. 

Les  caractères  du  Salariai  rapporté  par  M.  Gravier  me  paraissent  néan- 
moins assez  tranchés  pour  qu'il  me  semble  utik  d'en  donner  aujourd'hui 
ia  description  : 

Salaria»  CSraTleri  nov.  sp. 

Hauteur  du  corps  ^lant  ia  longueur  de  la  tète  et  contenue  k  fois  i/di 
dans  la  longueur  (sans  h  caudale).  Tète  un  peu  plus  longue  que  haute. 
Proffl  du  museau  descendant  verticalement.  Diamètre  de  Toeil  contenu 
3  fois  i/a  dans  la  longueiv  de  la  tête,  i  fois  i/n  dans  Tespaoe  interorbi- 
taire.  Pas  de  dents  canines.  Maxillaire  étendu  un  peu  au  ddà  du  centre  de 
ToBil.  Antérieurement  de  chaque  côté,  un  tentacule  nasal  simple,  court,  ne 
faisant  pas  la  moitié  du  diamètre  de  Toril  et  situé  au  niveau  du  centre  ocu- 
laire. Pas  de  tentacules  superoculaires ,  pas  de  crête  occipitale.  Échancrurc 
peu  marquée  entre  la  première  dorsale  et  la  seconde  dorsale.  Première  dor- 
sale commençant  un  peu  en  avant  de  la  fente  branchiale  et  seconde  dorsale 
arrivant  presqn*^  la  caudale.  Rayons  de  la  première  dorsale  assez  couds, 
les  médians  faisant  les  deux  tiers  de  la  léte,  rayons  de  la  deuxième  dorsale 
plus  âevés,  les  médians  qui  sont  les  plus  longs  faisant  les  trois  quarts  de 
la  tête.  Aude  atteignant  presque  la  caudale.  Caudale  k  rayons  médians 


(')  J.  PsLLioiui,  Poissons  recueillis  par  M.  Gh.  Gravier  à  Djibouti  et  k  Obock. 
Bull.  Mu$,  Hi9i.  nal.,  190&,  n*  8,  p.  5&3. 

^'  En  dehors  de  ce  SaUuw,  M.  Gravier  a  rapporté  plusieurs  spécimens  du 
Sêimioifiueuê  RûppeU  et  du  5.  UmêoUu  Guvier  et  Valencieimes. 
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simples»  à  rayons  externes  très  profofii»  surtout  les  inférieurs,  dont  la 
iooguenr  fait  près  de  deux  fois  celle  de  la  tête. 

TMe  et  dos  brunâtres,  côtés  et  parties  postërieures  du  eerp^jaaww 
Une  large  bande  noire  étendue  tout  du  long  de  la  première  dorsale  et  de 
la  base  de  la  seconde.  Rayons  externes  de  la  caudale  noirs,  centre  dair 
ainsi  que  les  autres  nageoires.  Quelques  points  noirs  minuscules  sur  le 
pédicule  caudale. 

D.  XIII  18;     A.3«;     P.  16;     V.  2. 

N"  04-319.  Coll.  Mus.  —  Baie  de  Tadjourah  :  Gh.  Gravier. 
Longueur  :  55  +  no  =  78  millimètres. 

Gette  espèce  que  je  dédie  bien  volontiers  à  M.  Cbarles  Gravier  parait  se 
rapprocher  beaucoup  du  Salaria»  phantasHcus  Boulenger^'^  de  la  cÀte  Per- 
sique.  Elle  en  diffère  |>ar  la  moindre  longueur  du  tentacule  nasal  et  des 
rayons  de  la  dorsale  et  par  la  coloration.  La  forme  très  spéciale  de  la  cau- 
dale en  quelque  sorte  trilobée  présente  h  un  plus  haut  degré  Taspect  que 
Ton  rencontre  chez  le  Salarias  ationuilus  Regan^'^  aussi  de  la  cAte  Persique. 


Les  DÀNGBB8  DB  LÀ  CHÂSSE  AU  BvFFLE, 

(Extrait  d'unb  lettre  db  M.  Guillauhe  Vassb 
A  M.  LB  PRorBSuuR  E.  L  BonriBR.) 

ff  Je  vous  parlais  tout  à  Theure  des  Buffles.  Ils  ont  failli  me  jouer  un  bien 
vilain  lour,  et  peu  ne  s'en  est  Cdlu,  il  y  a  deux  jours,  que  le  MusÀim 
perdit,  à  tout  jamais,  son  correspondant.  Voici  Tafiaire.  J'étais  sorti  autour 
de  mon  logis,  accompagné  de  àauL  mî*»  aaukmtut,  porteur  d\nie  eara- 
bine  ManniidMr  de  petit  cidibre  :  Tun  de  mes  noirs  avait  avec  lui  son 
ikrtîni,  qu'il  emporte  chaque  fois  qu'il  sort  avec  moi,  pour  les  cas  im- 
prévus. Arrivé  à  quelques  kilomètres  de  Guengéré,  je  trouve  des  traces  de 
Buffles  toutes  fraîches.  Or,  M.  Gervais  m'avait  demandé  une  série  de  crânes 
de  Bo$  cafer  pour  le  laboratoire  d'anatomie;  j'avais  promis  du  sang  au 
D'  Lavei-an  de  l'Institut  Pasteur,  et .  depuis  que  j'étais  îd,  je  n'avais  pas  en- 
core eu  une  seule  fois  la  chance  de  tirer,  méiue  de  voir  un  Buffle.  Je  me 
mis  à  suivre  la  piste,  bien  décidé  à  ne  pas  la  lâcher. 

ff J'arrive  sur  les  animaux,  après  trois  heures  de  marche.  Je  les  tire  à 
80  mètres  environ,  avec  ma  petite  carabine,  n'en  ayant  pas  d'autre.  J'en 
tue  un  et  j*en  blesse  deux  autres. 


BooLMOBi,  Ann.  Mag.  Nat  HinL  (6),  XX,  1897,  P-  ^^<* 

G.  Tati  RisAir,  Jfmrnal  Bombay  Nat.  Hiit,  Soe.,  XVI,  1906,  p.  3 17. 
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T J'envoie  de  suite  un  de  met  deux  noirs  chercher  mon  appareil  photo- 
graphique, mon  déjeuner  et  du  renfort  pour  transporter  la  béte.  Puis  je 
prends  la  ipitie  d'un  blessé,  areo  le  noir  qui  me  reste.  Après  une  heure  de 
poursuite  environ,  nous  parvenons  k  un  ravin  bordé  d'une  végétation 
intense. 

ff Arrivé  à  vingt  pas,  mon  noir  voit  la  béte  dans  la  pénombre  de  la  forêt, 
prend  son  Martini,  tire  dessus  et  la  manque,  naturellement.  Taperçois  en 
mène  temps  fanimal.  Je  le  tire  et  je  le  blesse. 

ff  Je  n'avais  pas  encore  eu  le  temps  de  juger  du  résultat  de  mon  coup , 
que  je  vois  mon  noir  bondir  dans  un  arbre  en  criant  :  rrElIe  vient, 
maître!»  Paperçois  en  même  temps,  sortant  du  fourré,  la  télé  de  la 
femelle  (c'était  une  vache)  qui  me  charge  avec  rage.  Elle  est  à  quinxe  pas 
et  tient  avec  une  vitesse  foudroyante.  La  tirer,  même  si  je  la  tue,  ne  m*em- 
péchera  pas  d*étre  culbuté  par  eDe.  Je  fins  demi-tour;  j*ai  avisé  un  arbre  k 
10  mètres,  suffisamment  gros  pour  m'abriter  et  me  donner  la  chance  de 
jouer  k  cache-cache  avec  Tanimid.  Py  vole  ;  mais  le  Buffle  me  gagne  :  f  en- 
tends son  souffle.  Je  n'aurai  pas  le  temps  d^arriver.  Alors,  avec  tous  les 
souvenirs  de  ma  vie,  me  passe  une  idée  lumineuse.  C'est  une  réminiscence 
du  livre  de  Delegorgue,  qui  a  chassé,  il  y  a  soixante  ans,  dans  l'Afrique 
australe.  Ihins  une  circonstance  semblable,  il  a  esquivé  la  charge  d'un 
Buffle  en  se  couchant  à  terre.  H  est  grand  temps  :  le  Buffle  n'est  pas  à  trois 
pas  de  moi.  Je  me  couche  tout  de  mon  long.  L'animd  arrive,  beuglant, 
essaie  de  me  percer  de  ces  cornes,  mais  la  forme  de  son  masque  s'y 
oppose  :  il  tourne  autour  de  moi,  mugissant,  me  marche  un  peu  sur  la 
main  gauche,  qu'il  foule  légèrement,  me  couvre  de  son  sang  qui  coule. 
Puis,  voyant  que  je  ne  bouge  pas,  croyant  sans  doute  m'a  voir  tué,  il  part 
m  grand  galop  et  disparaît  avant  que  j'aie  eu  le  temps  de  reprendre  mon 
fusil  pour  avoir  le  dernier  mot  rie  celte  conversation.  Pendant  ce  temps, 
mon  nou*  assistait  impuissant,  sur  son  arbre  perché,  à  ce  spectacle  extra- 
onBniire,  la  double  de  sa  cartouche  étant  restée  dans  le  canon  et  Tex trac- 
teur se  refusant  k  fonctionna*.  Le  lendemain ,  je  repris  la  poursuite  de  mon 
animal  que  je  pensais  trouver  mort  :  mais  ses  blessures  devaient  être  légères, 
car,  au  matin ,  rhémorragie  s'était  arrêtée  ;  et ,  ayant  pris  le  parti  de  quitter 
ou  pays  aussi  peu  sAr,  il  marchait  allégement  pour  changei*  de  quartier.  Je 
le  suivis  toute  une  matinée  inutilement. 

rMoi'ale.  Il  faut  des  fusQs  de  gros  calibre  pour  ces  auimanx ,  les  plus 
dangereux  peut-être  de  l'Afrique  australe.  » 
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Un  Lomoicome  dbstmuctbdm  dbs  maisons  bn  Colombie^ 

pAi  M.  LB  D'  Pablo  Garcia, 
Délégué  db  la  Colombie  au  Congrus  médical  db  Lisbonne. 

La  ville  de  Cali  (Colombie)  est  située  sur  la  Cordillère  des  Andes,  qui 
se  divise,  eu  entrant  dans  le  pays,  en  trois  grands  rameaux  dont  h  direc- 
tion est  Sud-Nord.  Ces  rameaux  sont  le  rameau  Est,  le  rameau  central  et 
le  rameau  Ouest. 

La  ville  est  placée  à  i ,  i  oo  mètres  d*dtitude ,  éloignée  de  i  a  myriamètres 
de  la  côte  du  Pacifique,  à  i*Est  de  la  pente  du  rameau  Ouest  de  la  Grande 
Cordillère,  sur  un  plan  incliné,  tout  près  du  bassin  de  la  \ allée  oii  coule 
le  fleuve  Cauca.  L'immense  estuaire  de  cdui-ci  s'étend  depuis  le  [rfateaa 
de  Pasto  jusqu'au  fleuve  Magdelena,  où  le  Cauca  verse  ses  eaux  an  voisi- 
nage de  l'Atlantique. 

L'atmosphère  est  sèche.  La  température  de  la  ville  est  chaude,  le  ther- 
momètre montant  à  a5  d^^  ou  même  38  degrés  centigrades;  die  est 
sujette  à  des  oscillations  jounudières  et  à  des  marées  atmosphériques, 
comme  le  sont  tous  les  pays  montagneux  et  situés  à  une  certaine  altitude. 
Pendant  toute  l'année,  les  jours  et  les  nuits  sont  d'une  durée  à  peu  près 
égale.  U  n'y  a  pas  de  variations  saisonnières,  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
époques  des  pluies  et  celles  de  sécheresse  atmosphérique,  ces  périodes  ne 
comportant  pas  de  variations  étendues  de  température. 

Il  y  a,  aux  alentours  de  la  viUe,  des  cours  d'eau  assez  abondants,  des 
accidents  du  sol  très  fréquents  et  très  marqués,  et  ces  conditions,  associées 
à  une  température  élevée,  ont  permis  Texistence  d'une  v^fétation  splen- 
dide.  Des  bois,  constitués  par  des  arbres  gigantesques  qui  entrecroisent 
leurs  rameaux  dans  les  airs,  accumulent  sur  le  sol  une  couche  de  verdure  et 
de  débris  v^étaux  épaisse  de  plusieurs  mètres.  Là  se  multiplient  en  grand 
nombre  des  animaux  de  tous  ordres.  Les  Insectes  dominent  par  l'abon- 
donce  et  par  la  variété  des  femilles  et  des  espèces  dont  beaucoup  sont 
certainement  encore  inconnues  dans  les  collections  scientifiques. 

Nous  voulons  aujourd'hui  attirer  l'attention  du  monde  scientifique  et 
industriel  sur  un  de  ces  Insectes  qui  se  développe  dans  les  maisons  aux 
dépens  des  bois  de  construction.  M.  Pierre  Lesne,  assistant  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle,  à  qui  je  suis  heureux  d'exprimer  ici  tons  mes  remei^ 
ciements,  a  bien  voulu  se  charger  de  le  déterminer.  Il  a  reconnu  dans  cet 
Insecte  un  Coléoplère  cérambycide  du  genre  Ehwria  et  l'a  identifié  avec 
YEburia  pilasa  Erichson  ^'^  espèce  découverte  au  Pérou,  il  y  a  près  de  trois 
quarts  de  siècle. 

(^)  Cr.  Nov.  AcL  Ac.  Ca».  Leop.-Car,  Nat,  Curio$.,  XVI,  suppl.  1  (Mejen's 
Reîse),  p.  267,  lab.  89,  f.  6  [  t83/l].  LHnsecte  est  décrit  comme  tytnt  été  trouvé 
à  Lima. 
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Ayant  eu  l'occasion  d'observer  l'histoire  naturelle  de  cet  Eburta  et  de  me 
procorer  quelques  renseignements  assez  curieux  concernant  l'époque  où  il 
a  été  découvert  ou  importé  dans  la  ville  de  Cali ,  nous  croyons  utile  de  les 
faire  connaître  ici  : 

L'Insecte  a  une  cotjdenr  brun  jaunâtre,  un  peu  moins  foncée  chez  la 
femdle;  celle-ci  est  en  moyenne  plus  grosse  que  le  mâle,  en  toutes  ses 
dimensions,  d'environ  un  cinquième.  Son  abdomen,  cylindrique,  grossit 
beaucoup  à  l'époque  de  la  ponte. 

Nous  avons  placé  une  femelle  grosse  dans  une  conserve  en  verre ,  avoc 
des  morceaux  de  bois  dont  l'intenté  avait  été  préalablement  constatée. 
liB  lendemain,  60  œufs  avaient  été  déposés  sur  ces  bois  et  le  suriendemain 
nous  constations  qu'une  ponte  supplémentaire  de  s 5  œufs  avait  eu  lieu. 
Pendant  la  journée,  l'animd  ne  bouge  pas.  Il  reste  caché  sous  le  bois  et 
dans  les  endroits  les  moins  éclairés;  mais,  pendant  la  nuit,  il  marche  d'un 
bout  k  l'autre  du 'morceau  de  bois,  cherchant  à  s'échapper,  mais  ne  pou- 
vant grimper  aux  parois  lisses  du  verre.  Du  septième  au  huitième  jour, 
l'animal  meurt.  Pas  de  traces  excrémentitielles  dans  la  conserve  d'expé- 
nenœs. 

OSîj/Sr.  —  La  ponte  a  lieu  dans  les  parties  du  bois  les  moins  saillantes  et 
dans  les  fissures  causées  par  la  dessiccation.  Les  œufs  ont  une  couleur 
blanche,  une  forme  ellipsoidale  et  une  longueur  de  9  millim.  5.  Ils  sont 
isol^  ou  placés  côte  à  côte  sans  former  d'amas ,  de  telle  sorte  que  chrcun 
d'eux  a  un  point  d'appui  différent  sur  le  bois  auquel  il  est  fixé  par  une 
sécrétion  gluante. 

Pendant  une  vingtaine  de  jours,  nous  avons  attendu  sans  voir  rien 
paraître;  mais  ayant  remarqué  que  les  œufs  étaient  un  peu  affaissés,  nous 
en  avons  écrasé  qudques-uns.  Il  s'en  écoula  une  fine  poussière  jaune 
rongeàtre,  de  même  teinte  que  le  bois  sur  lequel  ils  étaient  placés.  Un 
tout  petit  trou,  comparable  à  une  fine  piqûre  d'épingle,  se  trouvait  caché 
par  la  coque,  au  point  de  contact  de  Tœuf  et  du  bois. 

Larve, — En  faisant  des  coupes  longitudinales  du  bois,  nous  avons  trouvé, 
à  nne  distance  variable  d'un  centimètre  à  1  ceniim.  5 ,  de  loules  petites 
larves  qui  creusaient  des  galeries  en  divers  points,  toujours  dans  le  sens 
longitudinal. 

La  larve  est  d'un  blanc  jaunâtre.  Son  extrémité  céphaiique  est  roussatre. 
Son  corps,  prismatique  comme  cela  a  lieu  généralement  chez  les  larves  des 
Gérambyciens,  se  compose  de  douze  segments  de  grandeui-  inégale;  le 
corps,  brusquement  élargi  dans  la  région  ihoracique,  s'amincit  graduel- 
lement en  arrière  et  se  termine  en  pyramide  tronquée. 

Cetle  larve  progresse  ou  recule  dans  la  galerie  qu'elle  creuse  au  cœur 
du  bois  par  un  mécanisme  très  intéressant.  Elle  se  lixe  en  avant  à  l'aide 
de  ses  fortes  mandibules, gonfle  les  mamelons  dorsaux  et  ventraux  des  sept 
premiers  anneaux,  pouvant  ainsi  prendre  un  point  d'appui  sur  los  parois 
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de  la  galerie  pour  se  déplacer  à  volootë.  Ses  galeries  augmentent  de  di- 
meosion  au  fur  et  à  mesure  que  Ton  pénètre  dans  la  profondeur.  Elles  ont 
une  section  elliptique  et  leurs  parois  sont  sillonnées  d'aspérités  scalari- 
formes  obliques  par  rapport  à  Taxe  longitudinal  de  la  galerie,  vestiges  du 
travail  accompli  par  la  larve  grâce  à  ses  puissantes  mandibules. 

Les  galeries  grandissent  en  proportion  des  besoins  alimentaires  de  leur 
habitant;  leur  diamètre  est  réglé  par  celui  du  prothorax  de  la  larve.  Les 
matières  excrémentitielles  restent  derrière  la  brve  et  s'amassent  dans  les 
galeries  sous  la  forme  d'une  poudre  jaunâtre  très  fine. 

Ce  travail  de  forage,  accompli  au  centre  du  bois,  par  la  larve  qui  évite 
de  gagner  la  surface,  produit  un  bruit  l^r  que  Ton  perçoit  très  bien 
dans  le  silence  de  la  nuit.  On  croirait  enlendre  le  léger  craquement  produit 
par  des  baleines  élastiques  sur  un  corps  insonore. 

La  sciure  ne  peut  s  échapper  hors  de  la  pièce  de  bois  parce  que  la 
galerie  a  la  forme  d'un  cône  ti*ès  allongé,  dont  le  sommet  est  très  étroit  et 
représente  l'entrée  initiale  de  la  larve  peu  après  i'éclosion.  On  peut  remar- 
quer, sur  le  trajet  de  la  galerie ,  des  endroits  obstrués  par  les  excréments  et 
d'autres  libres  ou  à  peu  près  libres,  ce  qui  permet  de  constater  que  les 
mouvements  de  la  larve  ne  sont  pas  seulement  de  progression ,  mais  aussi 
de  régresion ,  et  cela  grâce  au  jeu  des  mamelons  dont  nous  avons  parié. 

Nous  n'avons  jamais  trouvé  les  débris  épidermiques  des  mues.  Quand 
l'époque  de  la  transformation  en  nymphe  approche ,  la  direction  de  la  ga- 
lerie change  et  se  rapproche  de  la  surface  sans  arriver  toutefois  à  déboucher 
au  dehors. 

Un  peu  en  arrière  de  cette  partie  périphérique  de  la  galerie,  à  une  dis- 
lance variable  suivant  le  diamètre  du  bois,  la  lai've  ménage  un  logement 
pour  y  demeurer  pendant  la  nymphose.  Elle  élargit  un  espace  long  à  peu 
près  de  3  centimètres  (longueur  du  corps)  et,  avec  ses  excréments  unis  à 
une  sécrétion  gluante ,  elle  fabrique  un  bouchon  obturateur  pour  s'isoler 
dans  son  logis.  C'est  là  qu'elle  se  transforme  en  nymphe  après  une  existencr 
larvaire  dont  la  durée  varie  de  38o  à  4oo  jours  et  même  davantage,  à  partir 
de  I'éclosion  de  l'œuf.  La  durée  de  l'état  de  nymphe  varie  de  60  à  90  jours , 
suivant  des  circonslances  que  nous  ignorons  encore. 

La  nymphe  n'a  ni  la  couleur,  ni  la  forme  de  la  larve.  Elle  est  d'une 
teinte  châtain  jaunâtre,  de  forme  aplatie,  plus  courte  que  la  larve,  avec  des 
antennes  longues ,  enroulées. 

L'insecte  parfait  s'écliappe  au  dehors  par  un  trou  de  sortie  elliptique 
dunt  le  plus  grand  diamètre  est  dirigé  dans  le  sens  des  fibres  du  bois.  Son 
existence  est  très  courte,  et  il  meurt  dès  qu'il  a  assuré  la  reproduction 
de  Tespèce. 

Imecte  adulte,  —  Sa  taille  est  de  «j  cenlim.  5  chez  la  femelle; 
sa  forme  est  pres(jue  cylindrique,  un  |)eu  déprimée,  de  couleur  châtain 
jaunâtre   un    peu    obscur;  quand  il  marche  sans  obstacles,  il   porte  en 
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avant  et  en  haut  ses  antennes  longues  et  élégantes.  Ses  élytres  couvrent 
les  feees  dorsale  et  latérales  de  rabdomen;  ils  sont  marqués  de  deux 
petites  taebes  ébnmées,  placées  cAte  k  côte  à  h  base,  et  d'une  autre  tache 
de  même  couleur  dans  leur  région  moyenne;  cette  dernière  a  une  forme 
OTde  allongée;  elle  est  deux  fois  plus  grande  que  les  taches  précédentes, 
seule  ou  accompagnée  an  cAté  interne  d*une  tache  collatérale  très  petite  et 
de  la  même  couleur.  Toutes  ces  taches  sont  entourées  d'une  pigmentation 
DoirAtre.  Les  âytres  se  terminent  en  arrière  par  une  troncature  armée 
d'ane  épine  noire  à  chacun  de  ses  angles. 

Ce  Longicome  se  présente  dans  le  pays  comme  un  nouveau  venu  qui 
menace  de  ruiner  les  habitations  humaines.  Il  y  a  seize  ans,  ses  méfaits 
étaient  Picore  inconnus  et  sa  présence  n'avait  été  signdëe  nulle  part  aupa- 
ravant 

A  Cali,  la  première  maison,  dont  le  bois  de  la  toiture  comptait  plusieurs 
siècles  d'eust^dce^a  été  ravagée  dans  la  partie  de  cette  maison  occupée  par 
on  dépAl  de  vins.  Gela  est  arrivé  en  1890.  La  première  alerte  fut  donnée 
par  la  chute  de  la  construction.  Le  propriétaire  avait  apporté  chez  lui, 
en  1877,  des  vins  provenant  du  Pérou ,  et  c'est  dans  les  caisses  en  bois  qui 
servaient  à  remballage  qu'on  aurait  trouvé  les  premières  larves. 

D'après  cette  indication,  les  premiers  échantillons  de  l'espèce  auraient 
été  importés  du  Pérou,  il  y  a  99  ans;  les  premières  manifestations  nuisibles 
apparurent  i3  ans  plus  tard  et,  depuis,  16  années  se  sont  écoulées.  De 
son  premier  foyer,  le  mal  a  gagné  toute  la  maison,  puis  les  maisons  voi- 
sines et,  successivement,  suivant  une  marche  centrifuge,  il  a  atteint, 
d'année  en  ann^,  les  quartiers  voisins,  ruinant  les  édifices  au  point  de  dé- 
truire lea  premières  parties  construites  d'une  maison  non  encore  terminée. 
Aujourd'hui,  cette  larve  est  répandue  non  seulement  dans  toute  la  ville, 
mais  aussi  on  la  rencontre  dans  les  bois  voisins ,  où  elle  détruit  les  troncs 
d'arbres  secs. 

On  a  bien  raison  de  s'en  préoccuper.  Nos  élevages  ont  montré,  en  effet, 
qu'une  seule  femelle  déposant  85  œufs  (et  il  est  probable  qu  elle  peut  en 
déposer  bien  davantage)  dans  un  tronçon  de  bois  de  20  centimètres  de  dia- 
mètre, le  rend  hors  d'usage  au  bout  de  4oo  jours,  temps  pendant  lequel  la 
larve  parvient  à  son  développement  complet. 

Llnsecte  choisit,  par  instinct,  le  bois  spécial  propice  à  son  développe- 
ment et  s'attaque,  en  général,  aux  bois  qui  conservent  i'écorce,  pro- 
bablement parce  que  l'aubier  est  mois  résistant  et  est  mieux  approprie^  h  la 
nutrition  et  à  la  progression  de  la  jeune  larve;  mais  nous  croyons  néces- 
saire d'insister  sur  ce  fait  que  la  larve  vit  principalernant  dans  le  tissu 
ligneux  dense  et  non  dans  I'écorce  ni  dans  l'aubier. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  à  présent  les  noms  bolani<|ues 
des  plantes  auxquelles  appartiennent  les  bois  préférés  par  i' Insecte.  En 
attendant,  nous  mentionnons  celle  que  Ton  connaît  dans  le  pa\s  ^ons  le 
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nom  de  Mam$ji,  et  dont  l'emploi  est  presque  exclusif  pour  la  chaqieDte 
des  bâtiments  de  la  ville,  depuis  sa  fondation  par  les  conquérants  espa- 
gnob,  en  i536,  et  qui  avait  fait  Tëpreuve  du  temps  avec  une  immunité 
satisfaisante  à  Tëgard  des  autres  agents  destructeurs. 

A  présent,  Tlnsecte  fait  la  ruine  des  constructions  diverses  :  des  édifices, 
des  ^[lises,  des  magasins,  des  maisons  particulières,  etc. ,  qu'elles  soient  de 
construction  récente  ou  ancienne,  et  quel  que  soit  le  bois  utilisé  pour  la 
charpente.  Nous  avons  déjà  noté  TAge  plusieurs  fois  séculaire  de  la  maison 
où  Ton  a  trouvé  Tlnsecte  pour  la  première  fois. 


CULBX  ftOVVBÀUI  DB  MàDÀGASCàB 
PAR  M.  VKNTRILLOff ,  PHARVAGIBN-MAJOR  DBS  TROUPES  GOLONULES. 

Habitat  :  Tananarive. 
Capture  :  toute  l*année. 

9  Longueur,  lo  millimètres. 

Tête.  —  LWiput  est  couvert  d'écaillés  jaunes  courbes  et  d'écaillés  en 
fonrdbettes  noires.  Entre  les  yeux,  se  voit  comme  un  pmceau  d'écaillés  fili- 
formes jaunes. 

Le  dypeus  est  nu. 

L'artide  basai  des  antennes  est  couvert  d'écaiUes  plates,  jaunes  du  d^ié 
interne.  Les  autres  artides  sont  noirs  avec  des  poils  noirs. 

Les  palpes  sont  courts,  k  quatre  articles  ray^  de  bandes  jaunes  et  de 
bandes  noires. 

L'artide  apical  est  aussi  long  que  les  trois  autres  réunis. 

La  trompe  est  couverte  d'écaillés  noires  et  a  une  belle  bande  d'écailies 
jaunes  vers  son  milieu. 

Thorax.  —  Le  thorax  est  couvert  d'écaillés  courbes  jaunes  et  dequdqucs 
poils.  Le  scutellum  est  très  dévdoppé  et  de  couleur  jaune  sde.  Le  lobe  cen- 
tral est  couvert  d'écaillés  jaunes.  Les  lobes  latéraux  portent  les  mêmes 
écailles,  mais  en  moindre  quantité. 

Le  métanotum  est  noir  et  nu. 

Les  haltères  ont  la  tige  jaune  et  la  boule  apicale  noire. 

Abdomen,  —  Les  s^^ments  ont  une  bande  d'écaillés  jaunes,  plates  à  leur 
base ,  et  une  tache  latérale  des  mêmes  écailles  à  l'apex.  Le  reste  des  s^ments 
est  couvert  d'écaillés  noires  denses.  11  y  a  de  nombreux  poils  jaunes  sur  les 
bords  et  sur  l'apex.  Le  dernier  segment  est  tout  couvert  d'écaillés  jaunes. 
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avec  une  mince  ligne  transversde  d'écaflles  noires.  Le  dessous  de  l*abdomen 
présente  sur  chaque  segment  une  tache  triangolaire  formée  d*éeaiUes  crame 
à  la  base.  Cette  tache  triangulaire  médiane  va  en  s'élargissant  à  mesure 
qu*on  s'approche  de  f  extrémité  de  Tabdomen.  Le  reste  des  segments  est 
couvert  d'écaiUes  noires. 

Ailet.  —  Les  aiks  ne  sont  pas  tachetées.  Le  hord  costal  est  noir.  Les 
franges  sont  k  trois  étages  d'écaillés.  Les  écaflles  des  na*vures  sont  noires, 
longues  et  étroites.  La  i"  cdlule  sous-mai^'nale  est  plus  longue  et  un  peu 
plus  étroite  que  la  ù*  cdlde  postérimire;  sa  base  est  plus  près  de  la  base 
de  Taiie  que  cdle  de  la  seconde;  leur  tronc  est  h  peu  près  de  la  même  lon- 
gueur. Les  nervures  transversales  sumumâwe  et  médiane  forment  un 
angle  obtus,  mab  la  première  est  plus  près  de  la  base  que  la  seconde;  la 
nervure  transvase  postérieure  est  Soignée  de  la  médiane  de  plus  de 
trois  fois  sa  propre  Icmgueur.  Les  ailes  sont  plus  longues  que  Tabdomen. 

Patte  antériewre.  —  Les  coxa  ont  quelques  petites  écailles  blanches. 
Le  fômur  est  jaune.  U  a  de  nombi*euses  écailles  blanches  plates  sur  le  bord 
supérieur.  Le  reste  est  couvert  de  quelques  écailles  blanches  et  de  beaucoup 
d'écaiilea  noires.  Le  bord  inférieur  porte  des  épines  noires. 

L'apex  a  un  petit  bouquet  d'écaiOes  blanches. 

Le  tibia  est  recouvert  d'écaillés  noires,  avec  de  nombreuses  écailles 
blanches,  surtout  vers  l'apex,  qui  est  tout  blanc. 

Le  métatarse  est  noir  avec  la  base  et  l'apex  blancs. 

Le  1**  et  le  9*  tarse  sont  noirs  avec  la  base  blanche  et  l'apex  blanc  et 
jaune. 

Le  3*  tarse  est  noir  avec  la  base  blanche. 

Le  &*  larse  est  noir;  a  ongles  simples  ^ux  et  courts. 

Patte  médiane.  —  Le  fémur  est  presque  couvert  d*écailles  blanches  avec 
deux  lignes  d'écaillés  noires  vers  l'apex, 
lie  tibia  a  plus  d'écaillés  blanches  que  de  noires. 
Le  métatarse  est  semblable  au  tibia,  mais  l'apex  et  la  base  sont  blancs. 
Le  i"  tarse  a  la  base  et  Fapex  blancs,  le  reste  est  noir. 
Les  9*  et  3*  tarses  ont  la  base  blanche  et  le  reste  noir. 
Le  &*  tarse  est  tout  noir. 

PaVe  fostirieure,  —  Le  fémur  est  presque  couvert  d'écaillés  blanches, 
excepté  vers  l'apex  où  il  y  a  un  mâange  d'écaillés  noires  et  blanches. 
L'apex  est  blanc. 

Le  tibia  a  la  base  blanche,  Tapex  jaone  et  le  reste  noir  avec  une  teinte 
jaune. 

Le  métatarse  a  la  base  jaunâtre,  l'apex  blanc  et  le  reste  noir. 

Les  1*  et  9*  tarses  ont  la  base  et  l'apex  blancs,  le  reste  noir. 

Le  3*  tary  a  la  base  blanche,  le  reste  noir. 
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Le  4*  tane  est  tout  noir. 

Deux  ongles  simples,  égaux  et  courts. 

Formule  :  0.0-0*0-0.0. 

c?  Longueur,  1 1  millimètres. 

Tête.  —  La  tète  est  semUaUe  k  celle  de  la  femdle.  Les  articles  des  an- 
tennes sont  blancs  avec  de  longs  poils  noirs.  Les  palpes  ont  quatre  artides, 
odui  de  la  base  est  court  et  plus  gros  que  les  autres  ;  il  est  noir,  Tapex 
est  blanc.  Le  9*  article  est  long,  jaune  et  recouvert  d'écaillés  noires  denses, 
Tapex  jaune,  si  bien  que,  de  la  base  i  Tapex,  on  trouve  une  longue 
zone  avec  des  écailles  noires,  une  partie  jaune  dénudée,  une  partie  avec 
des  écailles  noires,  une  partie  avec  des  écailles  jaunes  et,  enfin,  une  partie 
avec  des  écailles  jaunes  et  noires.  Le  3*  arlide  a  Tapex  jaune,  le  reste  est 
couvert  d'écaiOes  noires  et  de  longs  poils  noirs.  Le  &*  artide  est  effilé  et  a 
la  base  et  Tapex  jaunes;  le  milieu  est  noir.  La  trompe  est  plus  courte  que 
les  palpes  et  est  semblable  à  celle  de  la  femdle.  Le  i/3  apical  est  moins 
noir  que  la  base  et  ses  écailles  noires  sont  entremêlées  d*écailles  jaunes. 

Thorax,  —  Semblable  ^  cdui  de  la  femdle.  Les  hdtères  sont  jaunes. 

Abdomen.  —  SemblaUe  à  cdui  de  la  femelle,  les  lobes  génitaux  sont 
jaunes  à  la  base  et  noirs  à  Tapex.  Ds  n*ont  pas  d*écaUles. 

Ailes,  —  Semblables  k  celles  de  la  femelle,  mais  im  peu  moins  larges, 
avec  une  légère  teinte  jaune.  Les  franges  ont  deux  étages  d*écailles  depuis 
la  base  de  Taile  jusqu'à  Tapex  de  la  5*  nervure  longitudinale ,  et  trois 
étages  depuis  ce  point  jusqu'à  Tapex  de  TaHe.  Les  ailes  sont  plus  courtes 
que  l'abdomen. 

Patte  antérieure.  —  Le  fémur  est  jaune ,  couvert  d'écaillés  denses  plates. 
L'apex  est  jaune  pâle. 

Le  tibia  est  recouvert  d*écailles  noires  avec  quelques  écailles  blanches. 

Le  métatarse,  1*  et  â*  tarses  sont  noirs  avec  la  base  un  peu  blanclie  et 
l'apex  jaune.  Le  3*  tarse  est  très  court  et  noir;  le  A*  est  près  de  deux  fois 
et  demi  plus  long  que  le  précédent  et  est  très  fortement  courbe.  D  est  noir. 

Deux  ongles  inégaux  et  dentés. 

Patte  médiane.  —  Le  fémur  est  jaune  pAle  avec  des  écaiBes  noires  et 
quelques  écailles  jaunes. 

Le  tibia  est  entièranent  recouvert  d'écaillés  jaunes  mêlées  de  quelques 
noires.  Les  écailles  noires  sont  très  nombreuses  près  de  l'apex  qui  est  jaune. 

Le  métatarse  et  le  i*'  tarse  ont  la  base  et  l'apex  jaunes,  le  reste  est  noir. 

Les  9*  et  3*  tarses  ont  la  base  jaune,  le  reste  noir. 

Le  6*  tarse  est  tout  noir.  Deux  ongles  in^ux  et  dentés. 
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AïOo  poHirieurê,  —  SemUaUe  k  ia  médiane.  Dwu  onglet  simplet  et 

Formvile  :  1.1*1.1-0.0. 

Ce  Culex  appartient  au  groupe  des  espèeei  à  ailes  non  taelktas,  à  pattas 
rayées,  k  trompe  rayée,  avec  les  segmenta  de  fabdomeo  rayés  à  la  base. 
U  se  place  donc  à  côté  du  Culew  J^simUis  Theob, 

€3tf  es  Ndr^tl. 

Ce  Cnlex  habite  Tananarive  et  a  été  capturé  à  Tlnstitat  Pasteur. 
Temps  de  capture  :  avril. 

(S  Longueur,  6  miUimètres. 

Tête,  —  La  iéte  est  noire.  L'occiput  est  couveçt  d'écaiiifi. jaunes  couiiies 
et  en  foorchette.  Il  en  existe  aussi  quelques-unes  en  C^iirdiettes  noires  et 
quelques  poils  jaunes. 

Les  yeux  ont  une  teinte  rose  vas  de  frca  et  bleu  foncé  vus  de  profil. 

Le  clypeus  est  noir. 

Les  antennes  ont  Tariicle  basai  jaune,  les  autres  sont  blanci. 

Les  articulations  sont  noires  et  portent  des  poils  très  longs  «t  noirs. 

Les  palpes  ont  &  articles  noirs  :  le  1*'  est  très  court;  le  a*  a  3  parties 
jaunes  :  une  à  sa  base,  une  qui  est  nue  en  son  milieu,  et  la  3*,  qui  est  cou- 
verte d^écaiUes  jaunes  sur  sa  moitié  apicale;  aon  apex  est  un  peu  jaune; 
le  3*  article  a  une  bande  d'écaillés  jamw»  h  m  base;  le  &'  a  une  bande 
d'écaillés  blanches  à  sa  base  et  sa  moitié  «parie  est  couverte  d'écaillés 
blanches.  Les  articles,  à  part  les  endroits  où  il  y  a  des  écailles  blanches  ou 
jaunes,  sont  couverts  d'écaillés  noires.  Les  9  artides  apicaox  portent  aussi 
des  poils  blancs  à  l'endroit  où  il  y  a  des  écailles  blanches,  noirs  sur  les 
écaSes  noires. 

La  trompe  n'atteint  pas  la  base  du  dernier  article  des  palpes.  EHe  est 
couverte  d'éca^es  noires,  excepté  en  son  tiers  apical,  où  on  voit  une  belle 
bande  jaune,  et  à  son  apex  qui  porte  de  nombreuses  écailles  blanches. 

Thùrax.  —  Le  prothorax  a  une  teinte  jaune,  mais  ses  daax  lobas  ont 
une  teinte  noire.  Il  porte  des  écailles  blandies  eonrbes  et  une  tauffi  de  poils 
jaunâtres  sur  ses  deux  lobes  et  en  son  milieu. 

Le  mésothorax  a  une  bande  jaune  longitudinale  sur  le  milieu  et  sur  ses 
bords,  une  bande  noirAtre  de  chaque  côté  de  la  bande  médiane  jaune  et 
une  plaque  noir&tre  k  ses  angles  du  côté  du  scutdlum.  U  est  couvert 
d'éedlles  jaunes  courbes. 

Le  scutdlum  est  jaune  dair  et  porte  de  nombreuses  écaiUes  jaones 
courbes. 

Le  métanotum  est  jaune  pâle. 
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Le  pienra  semble  avoir  des  plaques  noires  et  des  plaques  jaunes.  H  porle 
qndques  touffes  d^écailles  blanches  plates. 

Les  haltères  sont  complètement  jaunes  et  la  boule  apicale  porte  de  nom- 
breuses petites  écailles  blanches  plates. 

Abdomen.  —  Les  segmeais  ont  une  bande  basilaire  d*écailles  blanc  jau- 
nâtre, cette  bande  devient  triangulaire  en  se  rapprochant  de  Textrémité  de 
Tabdomen;  le  dernier  segment  possède  une  bande  baside  d*écailles  blanches 
et  une  plaque  apicale  d'ëcailles  jaunes.  Les  s^pments  portent  Clément 
une  plaque  latérale  apicale  d'ëcailles  jaunes.  Le  reste  des  s^ments  est  cou- 
verts d'ëcailles  noires  dairsemëes.  L^  lobes  génitaux  ont  une  teinte  jaune 
noirâtre  et  portent  un  clasper  petit  et  jaune. 

Ailes,  —  Les  écailles  des  ailes  sont  noires.  L^apex  de  la  nervure  sous- 
costale  arrive  presque  à  la  hauteur  de  la  base  de  la  i'*  cellule  sous-mar- 
ginale. Cette  cellule  est  plus  longue  que  la  a*  cdlule  postérieure,  mais  la 
base  de  cdle-d  est  plus  près  de  la  base  de  Taile  que  la  base  de  Tautre.  Les 
nervures  transversale,  surnuméraire  et  médiane  se  touchent  et  sont  ^- 
lement  rapprochées  de  la  base  de  Taile.  La  nervure  transversale  postérieure 
est  éloignée  de  la  médiane  de  plus  de  deux  fois  sa  propre  longueur. 

La  1**  ceOnle  sous-marginale  est  plus  de  deux  fois  plus  longue  que  son 
tronc,  la  a*  cdlule  postérieure  n*est  pas  tout  à  fait  deux  fois  plus  longue 
que  le  sien. 

La  fausse  veine  qui  prolonge  la  3*  longitudinde  est  très  marquée;  il  en 
est  de  même  de  celle  qui  longe  la  5*  longitudinale. 

Les  nervures  sous-costale  et  i**  longitudinale  se  confondent  et  semblent 
n*en  former  qu'une  de  la  base  de  Taile  à  la  nervure  transversale  marginale. 

Les  franges  ont  a  étages  d'écaillés  de  h  base  de  Taile  i  Fapex  de  la 
5*  longitudinale  et  3  étages  de  ce  point  à  Tapex  de  Taile. 

Patte  antérieure.  —  La  hanche  est  noirâtre  à  la  partie  externe  et  jaune 
h  la  partie  interne.  Elle  porte  sur  ses  deux  faces  des  écailles  blanches  plates 
et  quelques  poils  jaunâtres. 

Le  fémur  est  jaune  et  porte  de  nombreuses  écailles  noires.  On  voit  une 
plaque  d'écaillés  blanches  à  sa  base  et  à  son  apex,  ainsi  qu'une  ligne  des 
mêmes  écailles  sur  son  bord  supérieur. 

Le  tibia  est  jaune  et  est  couvert  d'écaillés  noires. 

Le  métatarse  est  jaune  avec  quelques  écailles  noires  et  des  écailles  blan- 
ches à  l'apex. 

Le  1*'  tarse  a  une  bande  d'écaillés  blanches  à  la  base  et  à  l'apex,  le  reste 
a  des  écailles  noires. 

Le  9*  tarse  a  une  bande  d'écaillés  blanches  à  la  base,  le  reste  a  des  écailles 
noires. 

Les  a  autres  tarses  sont  complètement  recouverts  d'écaillés  noires. 

a  ongles  longs,  in^ux  et  dentés. 
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Patk  mèdùme.  —  Le  fémur  et  le  tibia  sont  semblables  à  ceux  de  h  patte 
aotérieure. 

Le  métatarse  et  le  i*'  tarse  ont  une  bande  d*écaiiles  blanches  à  la  base  et 
à  i  apex ,  le  reste  est  couvert  d*ëcailles  noires. 

Les  a*  et  3*  tarses  ont  la  base  blanche,  le  reste  noir. 

Le  A*  tarse  est  tout  noir. 

9  ongles  longs,  in^ux  et  dentés. 

Patte  poêUriewrt.  —  Le  fémur  a  une  teinte  jaune  sur  son  bord  supérieur 
et  blanche  sur  le  bord  inférieur.  Il  est  tacheté  d*écailles  noires. 

Le  tibia  est  couvert  d'écaillés  noires  plus  denses  vers  Tapex.  L*apex  est 
blanc  jaunâtre. 

Le  métatarse,  les  i"  et  a*  tarses  ont  la  base  et  Tapex  blancs,  le  reste  est 
noir. 

Les  3*  et  &*  tarses  ont  la  base  blanche,  le  reste  est  noir. 

9  ongles  courts,  ^aux  et  simples. 

La  formule  des  ongles  est  :  i .  i-i .  i-o .  o. 

9.  Longueur  5  millim.  6. 

Ték.  —  La  tète  est  semblable  à  celle  du  mAle. 

Les  antennes  ont  Tarticle  basai  jaune,  les  autres  sont  noii*s. 

Les  palpes  ont  les  articles  couverts  d*écailles  noires.  L'apex  des  deux 
derniers  articles  porte  des  écailles  blanches. 

La  trompe  est  à  peu  près  3  fois  plus  longue  que  les  palpes. 

Qle  est  couverte  d'écailies  noires  et  possède  une  large  bande  d'écaillés 
jaooes  en  son  mUieu,  Tapex  a  quelques  petits  poils  blancs. 

Thorax  et  Abdomen,  —  Semblables  i  ceux  du  mâle. 

Ailes,  —  Les  ailes  sont  plus  écaiiieuses  que  celles  du  mile.  La  i  '*  cellule 
soos^narginale  a  sa  base  plus  près  de  la  base  de  Taile  que  celle  de  la 
9*  cellule  postérieure.  La  nervure  transversale  surnuméraire  est  un  peu 
plos  près  de  la  base  de  Taile  que  la  nervure  transversale  mëdiane.  La  nervure 
Iraosversale  postérieure  est  éloignée  de  la  médiane  de  près  de  q  fois  1/9. 
sa  propre  longueur.  Les  nervures  sous-costale  et  i'*  longitudinale  sont 
distinctes  dans  tonte  leur  longueur.  Les  franges  ont  trois  étages  d'écaillés. 

Patte  antérieure.  —  Le  fémur  est  jaune  et  couvert  d'écaillés  noires ,  tachetées 
d'écaillés  blanches.  L'apex  est  un  peu  jaune. 

Le  tibia  est  jaune,  couvert  d^écailles  noires. 

Le  métatarse  et  les  i*'  et  a*  tarses  sont  couverts  d'écaillés  noires  et  onl 
leur  base  et  leur  apex  avec  des  écailles  jaunes. 

Le  3*  tarse  est  noir  avec  la  base  jaune. 

Le  /i*  tarse  est  tout  noir. 
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Patte  médiane.  —  Le  Umureti  sefnbiaUe  an  précédent 
Les  tibia,  métatarse ,  i*'  et  a*  tarses  sont  couverts  d'écaillés  noires  et  ont 
leur  base  et  leur  apex  jaunes. 

Le  reste  est  comme  la  patte  antérieure. 

Patte  postérieure.  —  Le  fémur  est  semblable  au  précédent. 
Les  autres  parties  de  la  patte  comme  la  patte  médiane. 
Le  3*  tarse  n'a  pas  la  même  longueur  dans  les  3  pattes;  il  est  le  plus 
court  dans  h  patte  antérieure  et  le  plus  long  dans  la  patte  postérieure. 
Formule  :  o  •  o~o .  o-o  •  o . 

Ce  GoLEX  appartient  au  groupe  des  espèces  :  h  ailes  non  tachées,  à  pattes 
rayées  aux  extrémités  des  tarses,  à  trompe  rayée,  à  thorax  omé.àabdomen 
rayé  à  la  base,  avec  une  plaque  apicale  et  latâde. 

11  prend  place  à  cAté  du  Culeœ  tartalis  Coq  ^^K 


SiMUUBS  NOUVELLBS  DM  l'AmbBIQUE  DU  SuD  y 
PAR  M.  E.  ROUBAUD. 

Tandis  que  les  connaissances  relatives  aux  Simulies  de  i'Amâique  du 
Nord  commencent  maintenant  à  se  préciser,  grâce  surtout  aux  bons  tra- 
vaux systématiques  de  Coquillette*^  et  de  Jobannsen^^^  bien  des  données 
restent  encore  à  acquérir,  touchant  les  formes  de  TAmérique  méridionale  e^\ 
avant  qu'on  puisse  prétendre  à  une  vue  d'ensemble  sur  les  Simulies  du 
Nouveau  Monde. 

Si  l'on  excepte,  en  effet,  les  deux  espèces  décrites  par  Macquart^*)  pour 
le  Brésil  et  la  Nouvelle  Grenade,  les  six  espèces  chiliennes  de  Philippi^'^  et 
les  trois  exemplaires-types  décrits  par  Blanchard  et  Bigot  pour  la  Répu- 
blique Argentine,  et  provenant  de  la  mission  scientifique  du  cap  Hom^^, 
on  peut  dire  qu'on  est  actuellement  presque  sans  renseignements  sur  les 
Simulies  sud-américaines. 

Aussi,  dans  l'étude  de  la  cdlection  du  Muséum,  avons-nous  cru  devoir 

(0  Théobaldy  1. 1,  page  35o. 

(*)  U.  S.  Department  of  Agriculture.  Division  of  Entomology.  BuU.  n*  t  o.  New. 
Ser,  Washington,  1898. 

W  N.  York  SUte  Muséum.  BulL  «*  68,  1908. 

(*)  Voir  Hunter  :  Catalogue  0/  S,  American  Diptera,  1900. 

(*)  Macqdart,  Dipléreê  Exotiques  i83ô  et  Suppl  ]8&6. 

(•)  Phiuppi,  AùMhlung  der  Ghilenisch^n  Diptopon,  in  Verh.  Zàol.  Bot.  Get 
WienXV,  i865. 

^')  BieoT,  Mission  scientifique  du  cap  Hom,  Zool.,  VI,  1888» 
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accorder  one  attention  spéciale  à  qndqaes  repréflentanta  de  ee  groupe, 
provenant  de  régions  de  TAméiqiie  ëquatoriak  (Éqoateor  et  Vënëxnëla), 
pour  lesquelles,  précisément,  les  docoments  concernant  les  diptères  en 
question  sont  encore  complMement  nuls. 

L*examen  de  ces  précieux  édiantfflons ,  qui  ont  été  rapportés  au  Muséum , 
en  1909  par  M.  le  docteur  Riret,  et  en  1899  par  M.  Geay,  nous  a  conduit 
à  conclure  h  Fexistence  de  trma  espèces  inédites  dont  nous  oflRrons  ici  la 
description. 


S.  Tgn— nana  nov.  sp.  E.  Ronbaod. 

cT  Inconnu. 

9  Jmme  citron  pdk,  âcee  3  taehet  tuk  suferh  jomiê  orangé,  dari,  sur 
k  miSen  in  thorax.  Patkt  bmnjimeé,  enfumi,  à  ptUniti  âoyeuie  jaune  i'or, 
l/mgmur  :  corps,  a  milhmkrss;  aiks  en  extension,  5  millimètres. 

Tête.  —  Face  et  front  blanc  d^argent  Teoz  noir  brun.  Antennes  de 
même  couleur,  premier  article  plus  dair.  Pdpea  noirs,  pièces  buccales  jau- 
nitres. 

Tkorax.  —  Face  dorsale  l^èrement  mamelonnée,  avec  trois  larges 
taches  jaune  orangé  soyeux  et  velouté,  figurant  assez  bien  un  aig^e  aux 
a3es  déployées,  épaulée  et  bords  du  thorax  laissés  libres,  jaune  citron. 
Écusson  de  même  temte. 

Flancs  jaune  soyeux  avec  une  tacha  noire  inférieure.  Bdanders  blancs. 
A3es  hydines ,  à  nervures  antérieures  jaunâtres ,  les  postérieures  indistinctes. 

Pattes.  —  Entièrement  brun  enfumé,  revêtues  uniformément  d*una pilo- 
sité jaune  d*or,  soyeuse,  assez  dense.  Hanches  noires.  Tarses  antérieurs  mé- 
diocrsoient  âargis.  Métatarses  postérieurs  de  la  teinte  générale,  à  bord 
postérieur  cilié  de  qudques  soies  allongées,  à  bord  antâîeur  armé  d*une 
rangée  continue  d*épines  faibles;  une  expansion  terminale  interne,  nette, 
qaoiqne  peu  dévdoppée. 

Premier  artide  tarsien,  asaes  large,  légèrement  arqué,  à  échancrure forte 
in  ùtrs  proxinal  ;  re]q>ansion  terminale  du  métatarse  est  loin  d*attemdre 
réehancmre. 

Griffes  épaisses,  chacune  avec  un  double  denticule  mouaae  à  la  base, 
[dus  marqué  aux  gri£GM  postérieures. 

Abdomen.  —  Épais,  robuste,  jaune  citron,  les  quatre  ou  cinq  derniers 
segments  de  la  couleur  des  pattes ,  et  légèrement  brillants. 

Cette  remarquable  espèce ,  dont  la  teinte  s*éloigiie  si  nettement  des  cou- 
leurs ordinaires  des  «rblack  flies9,  est  représentée  dans  la  collection  du 
Moséom  par  deux  exemplaires  femdles.  Origine  :  Équatenr  (Napo).  ïy  Ri- 
tet,  1909. 
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s.  Riveti  nov.  sp.  E.  Roubaud. 

(3  Inconnu. 

9  Noir  franc,  à  légère  pndnotité  nacrée,  par/m  bleuâtre,  surtout  nette 
aux  épaules  et  sur  les  côtés  de  l'abdomen,  à  sa  base.  Les  pattes  des  trois 
paires  en  entier  brun  enjumê,  les  tarses  moyens  et  postérieurs ,  seuls,  en  ma- 
jeure partie  blanc  jaunâtre.  Longueur  :  corps,  s  millimètres;  ailes  en  exten- 
sion ,  A  millimètres  et  demi  à  5  millimètres. 

Tête,  —  Front  large,  noir  brillant,  métallique.  Face  gris  bleufttre.  An- 
tennes noir  brun,  articles  basilaires  rougeitres.  Palpes  brun  fonce.  Pièces 
buccales  plus  daires. 

Thorax,  —  Rugueux,  noir  brillant  en  dessus,  couvert  d*une  légère 
pruinositë  argentée,  irrégulière,  plus  nette  aux  épaules  et  sur  les  bords, 
où  elle  affecte,  suivant  Tincidence,  une  teinte  nacrée,  gris  d*acier,  ou  bleu 
verditre.  Écusson  noirâtre.  Flancs  grisâtres.  Ralanciers  blanc  vif.  Ailes 
hyalines ,  à  nervures  peu  distinctes  ;  les  antérieures  à  peine  jaunâtres. 

Pattes,  —  Entièrement  brunes,  uniformément  couvertes  d'une  pilosilé 
dorée.  Les  fémurs  antérieurs  plus  clairs  que  le  reste.  Tarses  antérieurs 
brun  sombre,  médiocrement  aplatis.  Tarses  moyens  en  entier  blanc  jaunâtre , 
enfumés  seulement  à  la  pointe  de  chacun  des  articles.  Métatarses  postérieurs 
blanchâtres;  l'extrémité  distale  seule,  noir  brun.  Leur  bord  postérieur  est 
glabre  ;  le  bord  antérieur  armé  d'une  rangée  continue  d'épines  assez  fortes. 
Expansion  terminale  interne  bien  développée,  atteignant  l'échancrure  très 
nette  du  premier  article  tarsien.  Le  reste  du  tarse  est  entièrement  brun. 
Griffes  allongées,  biCdes,  la  pointe  supplémentaire  longue  et  grêle. 

Abdomen,  —  Noir  velouté  à  la  base,  les  derniers  segments  d'un  noir  de 
jais.  Les  quatre  premiers  segments  présentent  sur  les  côtés  à  leur  bord 
libre,  une  mince  ligne  gris  nacré,  gagnant  la  face  ventrale,  dont  la  teinte 
est  brun  satiné.  Nulle  collerette  ciliée  au  premier  segment 

Cette  espèce  parait  assez  voisine  de  l'espèce  chilienne  S,  pulchrum  Phil. 
=  tarsale  Will.  Elle  en  différerait  surtout,  d'après  la  description,  par  la 
teinte  plus  foncée  des  pattes  et  des  antennes ,  l'absence  de  pilosité  jaune 
d'or  au  thorax ,  et  par  la  striation  basilaire  de  l'abdomen. 

iMéme  origine  que  la  précédente.  Huit  exemplaires,  dus  également  aux 
bons  soins  de  M.  le  docteur  Rivet,  à  qui  nous  nous  faisons  un  plaisir  do 
la  dédier. 

S.  Exiguum  nov.  sp.  E.  Roubaud. 

c?  Inconnu. 

9    (iris  hietf ,  pininetix  ;  condensée ,  glohuleuse ,  à  membres  courts  entière- 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  m  — 

mentjmtne  clair.  Très  petite  espèce  fxwiani  de  t  millimètre  à  i  tnillim,  5; 
raremeia  s  tmtlimètres.  Ailes  ctmrtes,  blanehéUres,  de  la  Umgwewr  du  corps. 

Tête,  —  Large,  sphërique.  Yeux  roossttres,  à  reflets  verts.  Face  et  front 
gris  verdâlre.  Antennes,  palpes  et  pièces  buccales  brun  jaunAtre,  les  pre- 
mières jaune  dair  à  la  base. 

Thorax.  —  Fortement  convexe,  lisse,  globuleux,  entièrement  d*un  gris 
praineux;  quelques  traces  de  poils  courts  jaune  d*or.  Ecusson  gris,  jau- 
nissant à  la  pointe.  Balanciers  blancs.  Ailes  blanehAtres,  laiteuses.  Nervure 
costde  et  les  trois  premières  longitudinales  seules  q>pareDte6,  l^fèrement 
jaonitres. 

Pattes.  —  Entièrement  jaune  dair,  nues  ;  extrânitë  des  métatarses  ^ 
tarses  antâieurs,  des  fémurs  et  tibias  postàrieurs,  plus  foncée.  Pattes 
courtes  et  bibles.  Tarses  antérieurs  grêles,  enfumés,  les  artides  moyens 
nullement  élai^.  Métatarses  postérieurs  présentant  deux  ou  trois  longs  db 
à  leur  bord  postérieur  ;  le  bord  antérieur  très  foiblemmit  armé.  L'expansion 
terminale  peu  dévdoppée,  mais  nette  cependant.  Premier  artide  tarsien 
soblinéaire,  fortement  indsé.  Griffes  simples. 

Abdometi.  —  Brun  clair,  glabre,  extrénement  volumineux,  tout  k  fait 
diqiroportionné  ches  certains  individus;  la  portion  tout  à  £ût  supérieure 
des  segments  basHaires,  la  majeure  partie  des  segments  terminaux,  l^;ère- 
ment  bronxé  brSlant 

Cette  petite  espèce ,  tout  à  fait  remarquable  par  la  condensation  générale 
de  son  corps,  la  brièveté  et  la  débilité  de  ses  pattes,  son  allure  robuste,  a 
été  envoyée  du  Venezuela  (Haut  Sarare)  en  1899,  par  M.  F.  Geay.  Un  exem- 
plaire piqué  ;  un  assez  grand  nombre  dans  Talcool. 

Ces  trms  nouvdies  espèces,  dont  la  connaissance  vient  ajouter  quelques 
données,  à  ceHes,  encore  bien  vagues,  que  fon  possède  sur  les  Simuliides 
de  r Amérique  du  Sud,  ne  sont  pas  sans  présenter  entre  eSBes  de  rédles 
affinités.  Par  la  brièveté  des  ailes  et  des  appendices,  la  lai^geur  de  la  tête, 
leur  ensemble  lourd  et  trapu,  elles  paraissent  définir  un  type  certainement 
diflérent,  de  odui  de  nos  formes  européennes.  Dans  tous  les  cas,  dles 
8*âoignent  nettement,  par  la  seule  constitution  de  leurs  membres  posté- 
rieurs, des  Simulies  de  Textréme  Sud-Américain.  Dans  les  trois  espèces 
argentines,  provenant  de  la  Misdon  sdentifique  du  cap  Hom,  et  dont  les 
types  figurent  égelemeni  dans  la  collection  du  Muséum,  nous  avons  pu 
constater,  ea  effet,  que  le  métatarse  postérieur  ofl5re  une  expansion  termi- 
nale interne  puissanunent  développée,  tandis  que  le  premier  artide  du  tarse 
est  linéaire ,  très  allongé ,  et  sans  aucune  trace  d*échancrure.  Il  y  a  donc  lieu , 
nous  semble-t-il ,  de  créer,  pour  ces  dernières  formes ,  d'après  ce  caractère , 
un  troisième  groupe,  exactement  intermédiaire  entre  ceux  que  nous  avons 
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précédemment  dietingaé6^\  et  qui,  dane  TéUt  actuel  de  noe  recherches, 
parait  exduBivement  devoir  être  affidcté ,  i  ces  Simidiidee  dee  régions  antarc- 
tiques. 


Sur  LM8  AliNÉUDMS  PoirCBETBS  DE  LÀ  MbB  RoUGB 
{SBBPUUDM8)y 

PAB  M.  Ch.  Gratibe. 


Familli  DBS  SBRFUUENS  Burm.,  Gnibe  char,  emend.  (Suite.) 

n.  TiiBU  DBS  SBKPUIJSES. 

Gmas  fcrpola  !«•  s.  st.  PhiL 

1.  SoDBH»nBB  SerpvlA  s.  tt.  ds  SaintnJoeeph. 

SbRPOLA  YERlIlCaLARIS  L. 

Voir  pour  la  bibliographie  :  Barou  de  Saint-Joseph,  Les  Annélides 
Polychètês  des  côtes  de  Dinard,  3*  partie,  Ann,  des  Se,  natur.,  Zaol.,'j'  sé- 
rie, t.  XVII,  1894,  p.  3a8. 

J*ai  recueilli  deux  exemplaires  de  ce  Serpulien  véritablement  cosmo- 
polite dans  un  dragage  au  récif  du  Météore,  par  i5  mètres  de  fond  en- 
viron. 


3.  SoDS-anni  Mjëttmêémm  Gunn. ,  de  SaintJoMph  rer. 

Serpula  (HrDRomBs)  ubcinata  Philippi. 

A.  Philippi,  Einige  Bemerkungen  ûber  die  Gattnng  Serpula,  nebst  Auf- 
zahlung  der  von  mir  im  Mittdmeer  mit  dem  Thier  beobachteten  Arten, 
AreUv  Jur  NaiurgBêehieku ,  t  XIX,  \%kk,  p.  196. 

M.  H.  Coutiire  a  rapporté  on  exemplaire  de  cette  espèce,  en  1697,  de 
Djibouti.  J'en  ai  moi-même  trouvé  trois  autres  dans  les  matériaux  d*un 
dragage  effectué  dans  le  récif  du  Météore,  par  i5  à  16  mètres  de  fond, 
lefi5  mars  i< 


Serpiila  (HsrdroioUs)  moiioo«ro«  nov.  sp. 

Un  exemplaire  de  cette  espèce,  en  bon  état,  mais  un  peu  incomplet  à  la 
partie  postérieure,  recueilli  sur  un  Pontes  du  récif  Bonhoure,  a  les  dimen- 
sions suivantes  :  longueur  des  branchies,   3  millimètres;  du  thorax, 

(*^  Voir  E.  RouiADD.  Simulies  du  Nippon  moyen.  Observations  sur  le  groupe 
Sim¥.Uum,  in  Bull,  du  Muêéum,  janvier  1906. 
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9  miiliin.  a;  de  Tabdomeo»  à  millim.  »;  largeur  (maximum),  i  miilim.  3. 
Le  nombre  des  segmeats  abdominaiu  est  de  3o  ;  il  en  manque  un  certain 
nombre  à  Textrémité  poeiérieore.  Le  corps  est  d'une  teinte  rosée  uniforme; 
les  branchies  et  la  membrane  tboradque  sont  d'une  nuance  plus  pâle. 

La  tige  opercnlaire  droite  porte  à  son  sonmiet  Topercuie  caractéristique 
du  fous-genre  Hyiraidei;  c'est  un  cAne  creux,  tronqué  obliquement;  son 
bord  libre  est  découpé  en  i6  petites  colonnettes  arquées,  avec  un  léger 
renflement  oYalaire  au  sommet  de  chacune,  correspondant  à  autant  de  can- 
Dchires  peu  profondes.  Du  fond  de  la  coupe  part  une  tige  assez  forte, 
arquée,  terminée  par  une  pointe  médiane  et  deux  courtes  pointes  latâ*ales 
moins  saillantes. 

Le  lobe  ventral  de  la  collerette  est  fort  développé,  rabattu  sur  le  thorax 
et  lq[èrement  échancré  sur  la  ligne  médiane.  Les  lobes  latéraux  se  conti- 
nuent avec  la  membrane  thoracique;  en  arrière,  celle-ci  recouvre  presque 
entièrement  les  deux  premiers  segments  sur  la  face  ventrale. 

Les  Êiisceaux  dorsaux  du  premier  segment  thoracique,  —  qui  est  aussi 
que  les  trois  suivants,  —  conti^anent  deux  sortes  de  soies  :  i*  de 
grosses  soies  épaisses,  avec  deux  fortes  dents  à  pointe  mousse  à  la  base  de 
la  portion  terminale  longuement  étirée;  a"*  des  soies  plus  ou  moins  cou- 
dés, étroites,  sans  limbe  apparent  Aux  autres  {sisceaux  thoraciques,  il 
existe  des  soies  plus  ou  moins  rectilignes,  avec  un  limbe  assez  large  et 
fortement  strié.  Aux  tores  thoraciques,  plaques  onciales  à  8  dents,  en  gé- 
nérai. L'interversion  des  soies  se  foit  en  arrière  du  7*  sétigère.  Aux  fais- 
ceaux vitraux,  on  compte  de  10  à  i3  soies  peu  saillantes,  en  forme  de 
cornets  comprimés ,  avec  un  grand  nombre  de  dents  sur  le  bord  libre  rec- 
tiligne.  Aux  tores  abdominaux,  les  plaques  onciales  sont  plus  petites  et 
relativement  un  peu  plus  larges  que  celles  du  thorax;  elles  ont  5  ou 
6  dents. 

Cette  espèce  est  vmsine  de  YEwfomêtMê  §xaltëtu$  voo  Marenzeller^*^  Les 
plaques  oncnles  sont  assez  semblables  dans  les  deux  formes,  mais  il  n en 
est  pas  de  même  pour  les  autres  soies,  surtout  pour  ceilos  de  Tabdom^. 
L  opercule  a  un  fades  tout  différent  dans  les  deux  espèces. 

8.  SovtHïifnii  Oseiyera  Benedict,  de  Saint^oseph  rev. 

Skepola  (Cauçussai)  Webstsri  Bbnidict  (var.  tricomU), 

i.  £.  Benedict,  Description  of  ten  spedes  and  one  new  genus  of  Anne- 
iids  from  the  dredgings  of  the  U.  S.  Fish  Commission  Steamer  ir  Albatross  n , 
Pmeed.  of  the  Unit.  States  Na&m.  M%»êum,  vol.  IX,  1886,  p.  56o, 
iJ.  XXI,  fig.  ai-aS;  pi  XXII,  fig.  a6-3o. 

('^  E.  TOK  Marbkzbllbb,  Sûdjapanische  Annelidcn,  Denkseh.  der  nuUh.'phif9» 
OêmierM.  AImL  der  Wiêêeneek.,  Aç*'  Bd,  i8Bà,  p.  st7,  pi.  IV,  fig.  3-3  c. 
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Un  e^bemplaire  bien  intact  de  cette  espèce  a  été  trouvé  vivant  à  une 
vingtaine  de  mètres  de  fond,  au  récif  du  Météore,  le  s6  février  190&.  Il 
correspond  à  une  variété  de  Tespèce  américaine  pour  laqudie  Benedict  a 
fondé  le  genre  Crucigera,  Les  processus  de  lo  tige  operculaire  sont  ici  au 
nombre  de  3,  au  lieu  de  &,  comme  dans  Tespèce  du  golfe  de  Mexico;  ils 
sont  recourba  vers  Topercule  au  lieu  de  Tétre  vers  la  base  de  la  tige  oper- 
culaire; les  saillies  de  la  surfoce  interne  de  la  coupe  sont  beaucoup  moins 
nombreuses  ici  que  ne  Tindique  Benedict  (pi.  XXI,  fig.  3/1  et  a5). 


GiHiE  lllagraaa  Oken. 
Sous-ORRBE  SalBMicIflia  Glaparède,  de  Siint-Joseph  rev. 

Salmagina  DrsTKRi  Huxley. 

Voir  pour  la  bibliographie  :  baron  de  Saint-Joseph.  Les  Annâides  poly- 
chèles  des  côtes  de  Dinaid,  3*  partie,  Afin,  des  Se.  natwr,,  ZooL,  7*  série, 
tXVII,i894,p.  34o. 

Tai  recueilli  une  colonie  de  cette  espèce  dans  un  dragage  pratiqué  entre 
les  récils  Bonhoure  et  Ormières.  Les  tubes  calcaires,  blancs,  plus  ou  moins 
flexuenx,  sont  accolés  les  uns  aux  autres  de  façon  k  former  des  masses  réti- 
culées, à  mailles  lâches,  de  taille  im^pulière.  Qodques  individus  avaient 
des  spennatozoïdes  et  des  œufs  h  divers  états  de  développement;  je  n'en  ai 
trouvé  aucun  en  voie  de  bourgeonnement. 

Cette  espèce  a  déjà  été  signalée  dans  le  canal  de  Bristol  (Huxley),  la 
Manche  (Glaparède,  Giard,  baron  de  Saint^Joseph)  et  la  Méditerranée  (Sa- 
batier). 

Ge^bb  Weradllopols  de  Saint-Jo^epli. 

Vermiliopsii  glandigerus  nov.  sp. 

Un  assez  grand  nombre  d'exemplaires  de  celte  espèce  ont  élé  trouvés 
dans  les  matériaux  de  dragages  pratiqués  k  une  profond^u*  do  ao  mètres 
au  plus  dans  les  récifs  du  Pingouin,  du  Météore,  du  Marabout,  Pascal,  de 
la  Mission,  du  Héron,  Bonhoure  et  Ormières.  Tous  ont  été  recueillis  sur 
des  Polypiers,  notamment  sur  les  formes  branchues  comme  les  Pocilhporm, 
les  Styhfkora,  les  Madrepora,  etc.  Un  des  plus  grands  exemplaires  prove- 
nant du  rédf  du  Marabout  a  les  dimensions  suivantes  :  longueur  totale ,  y 
compris  le  panache  branchial,  i5  millimètres;  thorax,  9  mdlim.  5;  bran- 
chies, 3  millim.  5;  abdomen,  9  millimètres;  largeur  (maximum), 
1  millim.  5. 

Les  branchies  sont  incolores  ;  la  lace  dorsale  est  jngmentée  en  brun , 
d'une  façon  plus  intense  dans  la  région  abdominale  que  dans  le  thorax.  Le 
tube  est  presque  rectiligne;  sa  paroi  épaisse  est  renforcée  par  deux  côtes 
saillantes  de  chaque  côté. 
•  La  collerette,  avec  un  lobe  ventral  très  haut,  est  k  peine  séparée  par  une 
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l^ère  échancnire  des  lobes  dorsaux  fort  dëveioppës  et  se  continue  sans 
démarcation  nette  avec  la  membrane  thoracique;  celie-d  ne  s^ëtend  pas  au- 
deb  du  5*  sétîgère  et  n*atteint  pas  la  face  ventrale. 

Douze  branchies  de  chaque  côte  porlenl  de  courtes  barbules  dispost^s 
par  paires  et  non  pigmentées.  La  tige  operculaire  a  la  forme  d*un  ruban 
a[dati;  Tinsertion  de  Topercule  se  fait  par  cAtë  et  non  dans  la  partie  cen- 
trale de  la  base.  L'opercule  est  très  volumineux;  il  est  piriforme ,  avec  la 
pointe  terminale  mousse,  un  peu  arquée;  dans  la  partie  distale,  on  remar- 
que 3  anneaux  cornés  de  couloir  foncée.  Chez  un  autre  exemplaire,  To- 
percale  a  la  forme  d'un  gland  typique. 

Le  premier  des  7  sëtigères  thoraciques  ne  contient  que  des  soies  iimbées 
à  extrémité  distale  légèrement  incurvée.  Aux  faisceaux  donaux  des  6  an- 
tres segments  du  thorax,  trois  sortes  de  soies  :  1*  des  soies  Iimbées  ana- 
iogoes  à  cdies  du  premier  segment;  3*  des  soies  dites  diAfOttuUuê;  3"*  des 
soies  excessivement  fines,  presque  reclilignes,  sans  stries,  ni  limbes,  ni 
cib  rigides  sur  les  bords.  Les  plaques  onciales  des  tores  ventraux  ont  i3  ou 
ik  dents;  la  plus  antérieure,  obtuse,  est  plus  loiigue  et  plus  saillante  que 
les  antres.  Le  profil  denté  est  l^fèrement  concave.  Les  biseeaux  ventraux 
de  Tabdomen  sont  formées  de  soies  capillaires  à  partie  terminale  élargie , 
terminée  en  pointe  aiguë  et  l^fèrement  recourbée,  avec  des  apparences  de 
cils  rigides  continués  par  des  stries  sur  le  bord  concave.  Aux  90  ou  9  5  der- 
niers segments,  il  existe  des  soies  capillaires  très  saillantes.  Aux  tores  abdo- 
minaux, les  plaques  oncides  ont  sensiUement  la  même  forme  que  cdIes 
du  thorax,  mais  sont  plus  petites. 

Cette  espèce  rentre  dans  le  genre  Fermfiftopnf  créé  par  deSaintJoseph^'^ 
pour  les  espèces  du  genre  Fermt/ta  Lamarck  ayant  des  soies  d*Aponiatu8, 
outre  les  soies  Iimbées,  aux  faisceaux  thoraciques.  L'espèce  de  Djibouti  se 
distingue  nettement  de  toutes  celles  du  même  genre  par  les  caractères  de 
ses  soies  et  aussi  par  ceux ,  de  moindre  importance,  de  son  opercule. 


Gmtm  WÊbmfÊk  Berkeley. 

DiTiOFA  ÂBiiTiNA  0.  F.  Muller. 

Dentaliumarietinnm  O.F.M^kr,  Prodrxmm  Zool.  Dam. ,  1776,  p.  336. 

Un  très  grand  nombre  d*exem^aires  de  cette  espèce  ont  été  dragués  dans 
la  baie  de  Djibouti,  entre  les  récib  du  Pingouin  et  du  Météore,  k  des  pro- 
fondeurs variant  de  i5  à  90  mètres,  dans  un  sable  grossier,  un  peu  vaseux, 
où  ils  abondaient. 

Cette  espèce  cosmopolite  a  été  draguée  sur  les  cêtes  d'Iriande ,  dans  le 
golfe  de  Gascogne,  aux  Açores,  dans  la  Méditerranée,  aux  Philippines, 
mais,  en  général,  à  des  profondeurs  bien  supérieures  à  90  mètres. 

î*>  Baron  di  SAiifT-Jo6iPH,\loe.  cit.,  1896,  \u  96a. 

MuséuH.  —   in.  8 
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GmBi  y>iaf  ffir«prf>  Gravier. 
Pomatoceropsis  Goutierai  nov.  sp. 

Ch.  Gravier,  sur  deux  types  nouveaux  de  Serpuliens.  Bull,  du  Mu$éum 
d'kist.  nat.,  iQoS,  p.  &&5. 


Pomfttooaropis  Jonwainel  nov.  sp. 

Un  premier  exemplaire  de  cette  espèce ,  avec  son  tube,  a  été  recueilli  par. 
ie  D' Jousseaume  en  t69&,  k  Pârim;un  second  a  ëië  rapporte  en  1897, 
par  M.  H.  Gontîère,  de  Djibouti.  La  fongueur  de  ce  dernier  est  de  9  a  nôil- 
iimètres  sans  les  branchies,  sa  plus  grande  largeur  de  3  mUlim.  a.  Le 
nombre  des  segments  abdominaux  est  de  90  environ.  Le  tube  est  parcouru 
dans  toute  sa  kngueur  par  trois  grandes  crêtes  pandljies,  à  surface  ondu- 
lée; son  extrdmitë  antérieure  est  un  peu  relevée  et  fait  un  ang^e  très  ouvert 
avec  la  partie  poftérieure. 

Les  branchies  sont  au  nombre  de  90  à  aS  ;  dles  atteignent  presque  le 
tiers  de  la  longueur  totale  de  Tanirad  à  Tétat  d*extension.  La  pranièrebran- 
chie  du  lobe  branchial  droit,  du  eàtè  dorsal,  est  remplacée  par  la  tige 
operculaire  dont  le  diamètre  est  égal  au  moins  au  double  de  ceini  d*un  axe 
branchial;  Topereule  se  compoee  d*une  {date-forme  à  bord  entier,  I^fère- 
ment  excavée,  avec,  dans  sa  r^on  centrale,  quatre  épaisses  tiges  rami- 
fiées grossièrement  suivant  le  mode  dichotomique;  les  (Ûvisions  ultimes  se 
terminent  eu  pointe. 

La  collerette  est  entière  du  cAté  ventral  et  pénètre  même  dans  la  région 
médiane  entre  les  deux  lobes  branchiaux.  Elle  se  soude  avec  la  membrane 
thoradque,  dont  la  partie  postérieure  recouvre,  sur  la  lace  ventrale,  les 
deux  premiers  segments  abdominaux. 

Le  thorax,  avec  ses  sept  sétigères,  occupe  le  quart  environ  de  la  lon- 
gueur du  c(Nrps.  Les  biseeaux  dorsaux  du  premier  s^igère  portent  deux 
sortes  de  soies  :  1*  des  soies  en  baïonnette,  avec  une  striation  fortement 
marquée  sur  la  pointe  terminale  et  sur  ie  moignon  situé  à  sa  base  ;  a*  des 
soies  plus  grâes,  limbées,  semUaMes  k  celles  des  autres  segments  thora- 
ciques.  Les  plaques  onciales  des  tores  ventraux  ont  8  ou  9  dents. 

LHuterversion  des  soies  se  fait  au  8*  sétigère.  Les  soies  ventrales ,  très  âar- 
gies  k  leur  sommet,  à  bord  libre  denté,  ont  un  de  leurs  angles  étiré  en  une 
très  longue  pointe  recourbée.  Ces  soies  deviennent  très  saHlantea  k  Textré- 
mité  postérieure  du  corps.  Les  [daques  onciales  ont  de  to  à  1  a  dents»  le 
plus  généralement  it  ;  la  plus  antérieure,  la  plus  grôle,  est  un  peu  [dus 
saillante  que  les  autres.  Le  sillon  copragogue  est  légèrement  indiqué  sur 
la  face  ventrale,  il  devient  indiscemahle  sur  la  lace  (forsale. 

'Gnas  Hpîrékwmmehmm  Blainvilie. 
Spirobranchus  GI6ANTBUS  Pallas. 
Pallas,  Miscellanea  Zoologica,  1766,  p.  189,  pi.  X,fig.  a- 10. 
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Un  aflsex  grand  nombre  d'exempltires  de  cette  espèce  ont  M  rapportes 
par  M.  )e  D*  Jousseanme  de  Suez  en  1 89^ ,  d'Oboek  et  de  Périm ,  en  1896 , 
quelques  autres  par  M.  H.  Contîère  de  Djibouti,  en  1897.  Ten  ai  moi- 
même  trouvé  un  bel  eiemplaire  snr  un  Porites  du  récif  du  Marabout;  son 
tabe  était  logé  dans  un  canal  percé  dans  la  r^on  basilaire  de  ce  Poly- 
pier. 

O  géant  des  SerpuKdes,  étudié  depuis  Paflas,  par  Schmarda^'^  et  par 
Ehlers^'  n  a  été  sigîialé  jusqu'ici  que  dans  h  mer  des  Antilles. 

Ghibb  ywtalegwa  Sehmarda. 
PoMAToenous  stbllatijs  Abndgaard. 

Abildgaard,  Schrifien  der  Ge$eIUckaft  naturfaneh.  Freunde  lu  Berlin, 
Bdo,  1789,  p.  i4a,Uf.  3.fig.5.A.B. 

E.  Ehlers,  Florida-Anneliden,  Mem.  of  tke  Muséum  o/cotnpar,  Zookgy  aï 
Harvard  Collège,  vol.  XV,  1887,  p.  396. 

J'ai  trouvé,  sur  des  Porites  du  récif  du  Marabout,  trois  exemi^'res  de 
œtte  espèce,  qui  a  été  recueillie,  depuis  Abildgaard,  h  Easi-Key  (Floride). 
Ehlers  en  a  donné  une  description  approfondie. 


Girai  ■•■k^ovell»  Orarier. 

BonhoureUA  inpignis  nov.  sp. 

Gh.  Gravier,  Sur  deux  types  nouveaux  de  Serpdiens,  BuU.  du  Muêium 
^kiitnat.,  1908,  p.  àhS> 

NoTK  auM  LES  CrpàJUDES  RMouBiLUB  pàm  M.  L.^G.  Sbumài 
DE  igos  À  igoS,  àui  îles  Tvamotv  et  MÀHêÀEEVÀ^ 

PAB  M.  A.  VATSSiiBB, 
PaOfBSSEUR    À    LA    FaGOLTÉ   DM    SgIIRGBS    M    MaRSULLB. 

A  la  fin  de  1901,  M.  Seurat,  au  moment  de  son  départ  pour 
rOcëanie,  Toalot  bien  me  prometire  de  m'adresser  des  O^frma  dans 
Talcool  pour  faciliter  mes  recherches  analomiqoes  sur  ce  groupe  de  Mol- 
lusques Gastéropodes.  Pendant  son  long  s^our  dans  Tarchipel  de  Mangareva 
(Gaiobier)  et  dans  celui  des  Tuamotu  ou  Paumotu,  il  a  laijgement  tena 
sa  promeaae;  j*ai  reçu  à  maintes  reprises  des  échantillons,  souvent  avec 
leur  ponte.  A  son  retour,  il  a  rapporté  de  cas  lies  de  nombreux  spécimens 
à  sec  ou  dans  Talcool  de  toutes  les  espèces  de  Cy/r^m  qu*il  a  pu  recueillir. 

('}  L.  K.  ScuAMA,  Ilêw  tPtrbeUoêê  Thierê,  II  Ilâiae,  1861,  p.  81,  TaC  XXXI, 
lig.  180. 

^*^  E.  Ejium,  Piorida-Aniididen.  Mêtn,  of  thê  Mumum  of  eomparaêim  Zodogy 
t  BÊnmrd  €9iUg9,  Y<rf.  X?,  1887,  p.  986,  Taf.  57,  1-7. 

8. 
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Ce  sont  ces  types  formanl  la  faune  Cyprœidaiue  de  ces  parages  océaniens 
que  je  vais  faire  connailre. 

Le  nombre  des  espèces  rëcoitëes  s'ëlève  à  3a  pouvant  se  diviser  eu 
3&  Cyprœa  et  8  Trima;  ce  nombre  considérable  ne  se  trouve  dépassé  à 
notre  connaissance  que  par  celui  des  espèces  signalées  pour  la  Nouvelle- 
Calédonie  et  iles  environnantes,  par  divem  naturalistes  (Grosse,  P.  Fisclier, 
Souverbie,  Rossiter),  et  tout  dernièrement  par  M.  Ph.  Dautzenberg  dans 
sa  tf  Révision  des  Cyprœidœ  de  la  Nowelle-Calédonieyi  ^  publiée  en  190a  dans 
le  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  L,  p.  agi-SSi. 

Les  lies  Tuamotu  et  Gambier,  auxquelles  Ton  peut  joindre  les  iles  dp  la 
Société,  se  trouvent  donc  être  une  des  régions  les  plus  riches  en  Cyprœa. 
Certaines  espèces  affectent  ici  des  formes  spéciales  suivant  les  points  sur 
lesquds  on  les  a  récoltées. 

Avant  de  signder  ces  variations  locales,  nous  donnons  la  liste  de  toutes 
les  espèces,  en  indiquant  leur  d^^  de  fréquence,  et  cela  sous  la  forme 
d'un  tableau  d'ensemble  montrant  aussi  leur  répartition  dans  les  différentes 
lies  que  NL  Seurat  a  visitées  pendant  les  trois  années  de  son  séjour  dans  cette 
r^on. 

La  présence  d'un  seule  astérisque  indique,  sur  le  tableau  ci-après,  que 
cette  espèce  est  très  rare  dans  cette  localité;  deux  astérisques  qu'elle  est 
assez  rare,  trois  commune  et  quatre  très  commune.  Ces  indications  sont 
appuyées  sur  le  nombre  d'individus  de  chaque  espèce  pris  par  le  D' Seurat 
dans  chacune  de  ces  tles,  soit  dans  le  lagon,  soit  le  long  du  récif  exté- 
rieur, ou  encore  dans  les  chenaux  reliant  le  lagon  à  la  mer. 

Comme  .l'on  pourra  le  constater  en  parcourant  le  tableau,  certaines 
espèces  tdlesque  les  Cyprœa  arenosa,  ventriculus,  retieulata,  eroia,  caput- 
serpentis  et  moneta,  oinsi  que  les  Trivia  cicercula  et  Childreni,  se  trouvent 
dans  la  plupart  de  ces  tles  et  souvent  très  abondamment;  d'autres ,  au 
contraire,  Cyprœa  îestidmaria,  talpa,  tigris,  aurantium,  lynat^  tabescens 
et  Cwmingiiy  ainsi  que  Trivia  Adamsom  sent  localisées  dans  une  ou  deux 
de  ces  tles  et  ne  s'y  rencontrent  que  très  rarement. 

Les  espèces  communes  sont  des  types  à  aire  géographique  considérable , 
on  les  trouve  à  la  fois  dans  tout  l'Océan  Pacifique,  dans  le  Nord  et  l'Ouest 
de  l'Océan  Indien;  il  en  est  ainsi  pour  les  Cyprœa  moneta,  erosa,  caput^ 
serpentU ...  ;  qudques-unes  communes  dans  l'Océan  Indien  et  la  partie 
Ouest  de  l'Océan  Pacifique  paraissent  être  sur  la  limite  orientale  de  leur 
aire  géographique  comme  C  ta^,  tigris,  lynx,  viteUus. . .  Mais,  dune 
manière  générale,  l'on  peut  poser  en  principe  que,  en  se  rapprochant  de 
l'Amérique,  le  nombre  des  Cyprœa  diminue,  et  il  se  réduit  à  une  douzaine 
d'espèces  le  long  des  côtes  entre  San  Francisco  et  Panama;  ces  espèces 
sont  :  C.  albuginosa,  arabtcula,  cervinetta,  exantkema,  spadicea  eiSowerbyi; 
Trivia  cali/omica,  pacijica,  pulla,  pustulata,  radians  et  Solandri. 

Enfin,  qudques  espèces  ne  semblent  appartenir  qu*à  cette  région  de 
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rOcéan  Pacifique,  bien  qo^elles  y  soient  peu  communes;  il  en  est  ainsi 
pour  les  Cyprma  Cwningii  et  Goodalii;  la  Cummgii  habite  surtout  les  lies 
de  h  Société,  et  la  Goodalii  les  lies  du  Sud-Ouest  des  Tuamotu.  Il  faut 
cependant  faire  exception  pour  les  C.  annulus,  variété  obvelata,  très 
abondantes  dans  les  iles  de  la  Société;  elles  caractérisent  bien  la  faune 
Cypraeidaine  de  ces  iles,  bien  qu'on  les  trouve  aussi  dans  d'autres  archipds 
de  rOcéan  Pacifique,  mais  jamais  avec  la  même  abondance. 

Bien  que  la  Ct/prœa  auraniium  MaKyn  {aurora  Solander)  nait  pas  été 
recueillie  par  M.  Seurat,  je  Tai  cependant  indiquée  dans  ma  liste ,  parce  que 
ce  natundiste  en  a  vu  à  Papeete  (Tahiti)  des  exemplaires  pris  dans  la 
rt^on.  M.  Allain,  Directeur  principal  des  frères  de  Ploermelà  Papeete, 
4|ui  habite  ces  iles  depuis  plus  de  trente  ans,  m'a  aussi  donné  quelques 
indications  sur  l'habitat  de  cette  espèce  dans  ces  parages  océaniens;  il  en 
a  obtenu  ou  vu  plusieurs  spécimens  capturés  sur  les  récifs  coralligènes  du 
Sud-Ouest  de  l'île  Tahiti,  ainsi  que  dans  ceux  de  111e  Bora-Bora.  Les 
indigènes  s'empressent  d'ordinaire  de  la  percer  de  deux  trous  pour  la 
mettre  au  centre  de  leur  collier  de  coquillages;  c'est  ce  qui  explique  i'abon- 
baoce  relative  des  Porcdaines  aurores  ainsi  percées  qui  se  trouvent  dans 
beaucoup  de  Musées  et  qui  ont  été  rapportées  par  tous  les  grands  naviga- 
leors  de  la  première  moitié  du  xix*  siède  (Dumont  d'Urville,  Laplace, 
Dupelit-Thouars...). 

Je  terminerai  cette  note  par  quelques  remarques  sur  les  variations  de 
forme  que  présentent  plusieurs  de  ces  espèces,  variations  assez  grandes 
pour  faire  considérer  certaines  d'entre  elles,  lorsque  Ton  possède  peu 
d'individus,  comme  des  variétés  distinctes,  tandis  que  lorsque  l'on  a  à  sa 
disposition  de  nombreux  spécimens,  l'on  passe  insensiblement  du  type  de 
l'espèce  à  la  variété  la  plus  éloignée. 

Parmi  les  espèces  de  l'archipel  des  Tuamotu,  celle  qui  à  ce  point  de  vue 
est  le  plus  remarquable,  c'est  la  C.  moneta;  presque  toutes  les  formes  et 
teintes  signalées  en  i88/i  par  M.  de  Rochebrune,  Assistant  au  Muséum, 
dans  son  travafl  sur  les  Monetaria  (  Bulletin  de  ia  Société  Malacoloffique  de 
France)  se  retrouvent  parmi  les  nombreux  spécimens  de  toutes  tailles 
récoltés  par  M.  Seurat  dans  certaines  ties  (Hao,  Marutea  du  Sud  ou  tle  de 
lord  Hood,  Fagatau,  Fakabina  et  Hikueru). 

11  en  est  de  même  pour  les  Cjfprœa  caput-angttis  que  l'on  peut  regarder 
comme  la  forme  pas  tout  à  fait  adulte  des  C.  cajmt-serpentis  si  vivement 
colorées  qui  habitent  ces  diverses  tles  océaniennes. 

Enfin,  c'est  grâce  aux  patientes  recherches  de  M.  Seurat  que  j'ai  non 
seulement  pu  avoir  un  grand  nombre  de  spécimens  dans  l'alcool  de  plu- 
sieurs de  ces  espèces,  mais  aussi  des  pontes  de  quelques-unes  d'entre  elles 
qu'il  m'a  recueillies.  Il  me  sera  ainsi  possible  d'étudier  la  disposition  du 
groupement  des  œufs  de  ces  Cyprœa  et  peut-être  les  premières  [)hases 
larvaires  de  ces  Mollusques. 
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Unb  nouvelle  famille  d^Anthozoaibes, 
PAR  M.  Louis  Roulb,  pftOPisssEUR  a  L'UNiVERSiré  de  Toulodsb. 

Cette  ftmiilc  appartient  à  1  ordre  des  Octactiniaires  ou  Octanthides.  Elle 
ne  contient  qu^un  genre,  Stepkanoptilum,  recueilli  en  i883  parle  TaUtman, 
dans  rOcëan  Atlantique,  au  large  du  Maroc,  par  980  i  â,ooo  mètres  de 
pmfondeur.  Pai  donné  la  diagnose  de  ce  genre  dans  une  notice  prâimi- 
naîre  sur  les  Pennatulides  du  Travailleur  et  du  Talisman,  {BvUeUn  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  1908,  n*  6.) 

Tinclinais,  au  moment  où  je  rédigeais  cette  notice,  à  placer  ce  nouveau 
genre  dans  la  famille  des  AnthoptiUdés  de  Kôlliker,  à  laquelle  je  proposais 
d'ajouter  le  genre  Svava  de  Koren  et  Danielssen,  que  Whrigt  et  Studer 
classent  h  tort  parmi  les  Stylatulidés.  Une  étude  plus  complète  me  porte  k 
modifier  mon  premier  sentiment.  Je  continue  à  penser  que  Svava  doit  se 
ranger  k  c^té  d'Anthoptilum,  pour  composer  avec  lui  la  famille  des  Anthop- 
tilidés;  mais  StephanoptiUm  mérite  d'être  écarté  de  cette  dernière  pour 
former  ù  lui  seul  une  famille,  celle  des  Stephatwplilidis,  intermédiaire  aux 
Authoptilidés  et  aux  Funiculidés. 

Les  Anthoptflidés  se  caractérisent,  en  somme,  par  la  privation  de  calices 
h  leurs  autozoîdes,  par  le  groupement  de  ceux-<;i  en  séries  longitudinales 
ou  obliques,  par  leur  axe  arrondi,  par  leur  saroosome  abondant.  Les  Funi- 
culidés se  caractérisent  à  leur  tour  par  la  possession  de  calices ,  par  le 
groupement  de  leurs  autozoïdes  en  courtes  séries  obliques,  par  leur  axe 
quadrangulaire,  par  leur  sarcosome  mince.  Les  StépkanoptUidés  ont  Taxe 
quadrangulaire  et  le  groupement  en  séries  obliques  des  Funiculidés,  mais 
ils  possèdent  aussi  le  sarcosome  épais  des  Authoptilidés,  et,  comme  eux, 
perlent  des  autozoïdes  privés  de  calices. 

Les  Stéphanoplilidés  ne  se  bornent  point,  du  reste,  k  servir  d'intermé- 
diaires aux  deux  figimilles  précitées.  Ils  effectuent  une  transition  des  Penna- 
tulides Jundformes  {Spicates  de  Kôlliker)  aux  Pennatulides  Penoiformes 
(Pennatulés  de  Kôlliker).  Le  sarcosome  s'épaissit  chez  eux,  au  niveau  de 
rinserliôn  des  groupes  sériés  d'autozoïdes,  et  se  renfle  de  manière  k  pro- 
duire des  rudiments  de  pinnules.  Leur  allure  générale  les  classe  parmi  les 
Junciformes ,  mais  l'arrangement  de  leurs  polypes  les  reporte  à  la  base  des 
Penniformes.  Une  liaison  des  plus  nettes  s'établit ,  grAce  à  eux ,  entre  les  deux 
tribus  principales  des  Pennatulides. 
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SVM  QVEUQVE8  M0LLO8QUES  DES  OeCADEE  DU  SuD , 

PAi  M.  Edouard  Lamt. 

H.  Valette,  de  Buenos- Aires,  a  adresse  rëcemment  aa  Laboratoire  de 
Ualaeologie  da  Muséum  un  petit  iot  d'animaux  rëodtés  par  lui  aux  Orcades 
du  Sud,  en  190&. 

Les  Gastropodes  prosobranches  étaient  représentés,  dans  cet  enroi,  par 
6  (ormes.  5  figuraient  déjà  parmi  les  Mollusques  rapportés  presque  en 
même  temps  db  TÂntarctique  par  Texpédition  du  D'Charcot  :  une  que  j*ai 
décrile  comme  nouvdiedans  ce  BuUeHn  (1905,  p.  A81),  MargarilamUare' 
dea  Lamy,  et  &  autres  signalées  antérieurement  de  la  Géorgie  du  Sud  en 
1886  par  Ed.  von  Martens  et  G.  PfeOer,  Comindln  modesta  Mrts,  Laevilil- 
torms  caUgmoM  Godd,  PeUUiltorma peliita  Mrts,  Laeunella  anUtrctica  Mrts. 
La  6*  est  un  Margarila  extrêmement  jeune,  dont  il  est  impossible,  comme 
on  le  verra  plus  loin,  d*établir  Tidentité  spécifique. 

D'autre  part,  il  y  avait  h  Lamdlibranches  :  Tun.  YoUia  WoodwarU, 
d^  connu  depuis  longtemps  des  Hes  Falkland,  avait  été  Clément  recueilli 
dans  FAntarctique  par  l'expédition  du  D'  Charcot^^;  les  3  autres  m'ont 
para  nouveaux  :  toUia  inaequiêeulpla ,  Y.  Vaktiei,  Kellyia  auêtraUi  nn. 
8pp. 

1.  GoHuiiLLA  HODisTA  vou  Martons. 

i885.  Qmmdia  modêêta  ?.  Miims,  Moll.  Sûd-Georgien,  SUz.  G$$.  Nal.  Fr. 

Bmrlm,  p.  91. 
18H6.  C.  wMdeêta  Mrts,  ?.   Mastirs  et  PrsrrBa,   Moll.  Sûd-Geoigieii,  Jahrb. 

Hamkurg.  Wût.  Àmt,,  p.  78,  pi.  I,  fig.  h  a^. 
1905.  (L  moiêêlm  Mrts,  Lait,  Gitftrop.  Exp.  Anlarct.  Gbarcot.   Bnil  Mm,  kUL 

nmi.,  L  XI,  p.  676. 

('}  ReetiJiCQticn.  —  Dans  ma  note  sur  les  LamellibraneHê*  recueillie  peu*  fexfé- 
iitvm  eu  If  Cketreot,  parue  dans  le  numéro  précédent  de  ce  Buïïetm,  p.  45,  j'ai 
lait  connaître  une  forme,  le  Muetra  kmimjeru  n.  sp.,  que  je  regardais,  en  raison 
det  ptrlicaiarités  de  sa  clMmière,  comme  pouvant  constituer  le  type  d'un  nouveau 
soas-genre  Heêêromueiru,  Or  j*ai  retrouvé  tout  récemment,  dans  les  coUsdions  du 
Muséum,  des  spédmens  d*nue  petite  espèce  voisine,  qui,  récoltée  en  1876  à 
i'Uc  Stewart  par  H.  Filliol,  a  été  décrite  par  F.  Bernard  en  1897  (BuU.  Mue. 
ki$L  nat,,  L  III,  p.  3i  1,  ûg,  t)  sous  le  nom  de  Cyamiomactrm  problemaùca ,  el 
dont  les  dents  cardinales  offrent  une  disposition  presque  identique,  bien  qu'in- 
terprétée de  façon  différente  par  ce  dernier  auteur.  Il  y  a  donc  lieu  de  ranger  le 
M.  kmim/kru  à  c6té  du  C,  prwblematica,  dans  un  même  groupe,  d'importance 
générique  on  subgénénqoe ,  pour  lequel,  en  tout  cas,  le  nom  de  Cyumiomaelra 
•  la  priorité  sur  celui  de  Heteromeietru. 
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Orcades  du  Sud  :  a  individus  (recueillis  sur  roches  à  marëe  basse  el 
faubert  lo  mètres).  —  [Géorgie  du  Sud,  Antarctique  (lie  Wandd,  île 
Wîencke).] 

L*un  de  ces  spécimens,  qui  ont  tons  deux  la  spire  fortement  ërodée,  a 
une  coquille  assez  renflée,  tandis  que  l'autre  correspond  plutôt  à  la  forme 
tmdata  mentionnée  par  Pfeffer  {ioc.  eiu,  fig.  U  d). 

2.    LABVlLITTOBniA  CALIGINOSA  Gould. 

i85s-]856.  UUorma  eaUginoêa  Gosld,  U.S.  Expl.  Exp.  WUkes.p.  198,  [^  i&, 

fig.  9/10. 
1879.  Bydrobia  caliginoui  GId.,E.  Smith,  Zool.  Kerguelen,  MoU.,  PM.  7r.  Aoy. 

Soc.  London,  vol.  168,  p.  173,  pi.  IX,  fig.  8. 
1886.  Laevilittonna  caligUo$a  Gld.,  t.  MABTBNset  Ppiffbb,Mo11.  Sûd-Geoigicn, 

Jahrb.  Hamb.  WUi.  An$t.,  p.  81,  pi.  I,  fig.  8. 
1903.  L,  ealigmo9a  Gld.,  Pblsbrbbb,  Voy.  «Belgica»,  Zool.,  Md).,  p.  8. 
1905.  L.  ealiginoêa  Gld.,  Lamt,  Gastr.  Exp.  Ant.  Gbaroot.  BuU.  Mtu,  kUL  nat,, 

t.  XI,  p.  478. 

Orcades  du  Sud  :  1  ind.  (sur  une  Algue).  —  [Terre  de  Feu,  Kerguelen, 
Géorgie  du  Sud,  Antarctique  (baie  des  Flandres,  fie  Wandd).] 

3.  Fellilittobina  pbllita  von  Martens. 

1885.  Litotina  pelUta  t.  Mabtbhb,  MoU.  Sâd-Georgien,  SiU.  Ge$,Nat.  Fr.  Berlin, 

p.  9a. 

1886.  PeUmtorina  pêtiita  Mrts,  ?.  MAinit  et    Pfbffbb,  Moll.   Sûd-Georgien, 

Jahrb.  Hamb.  Wi$i.  Atut,  p.  79,  pi.  I,  fig.  6  a-ê. 
1905.  P.pelUta  Mrts,  Lamt,  Gastr.  Exp.  Ant.  Gharcot   Bull.   Mu$.  ki$t.  nat.  y 
t.  XI,  p.  478. 

Orcades  du  Sud  :  3  ind.  (marée  basse,  sur  des  roches  et  faubert 
5-10  mètres).  —  [Géorgie  du  Sud,  Antarctique  (lie  Wandel).] 

Ces  3  échantillons  sont  revêtus  d*un  épiderme  présentant  des  poils  dis- 
posés en  séries  longitudinales  et  spirales.  Dans  deux  de  ces  spécimens,  qui 
sont  chacun  hauts  de  i3  millimètres,  ce  sont  les  lignes  spirales  qui  sont 
particulièrement  apparentes.  Dans  le  3*,  plus  petit  (haut  de  8  millimètres), 
ce  sont  au  contraire  les  stries  longitudinales,  qui  sont  surtout  visibles  et 
qui  ofrent  Taspect  de  costules  filiformes  très  serrées  ;  néanmoins,  en  raison 
de  la  forme  de  sa  coquille,  qui  est  globuleuse  comme  cdle  des  deux  autres, 
je  crois  pouvoir  le  rapporter  aussi  au  P.  pellita,  bien  que,  par  cette  orne- 
mentation, il  rappdle  plutôt  le  P.  setoêa  E.  Smith,  espèce  d'ailleurs  1res 
voisine  et  ^falement  des  mêmes  régions. 

â.  Lagdnblla  antarctica  von  Martens. 

i885.  Lacuna  antarctica  y.  Mabibus,  Moll.  Sûd-Georgien ,  Sitz.  Gti,  Nat,  Fr. 
Berlin,  p.  9a. 
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i886.  UcumlU  MUtretiûti  MrCi,  ?.  Mimn  el  Prvrn.  Mail.  Séd-G«orgMn, 

JêM.  Bmi6.  Wi$9.  AmêU,  p.  89,  pL  n,  %.  1  b. 
1905.  L.  amtaretieë  Mrtfl,  Lamt,  Gtttr.  Exp.  Ant  Ghtccot  BwH  Mui.  kùl.  fuU,, 

L  XI,  p.  479. 

Oitades  du  Sad  :  1  ind.  recneilU  avec  les  •pëdmeas  de  Teapèce  pr^ë- 
dente.  —  [Géorgie  da  Sud,  Antarctique  (Ue  Waodei).] 

5.  MAiOÂinA  ÂirriacTiCA  Ed.  Lamy. 

1905.  Mùrgarka  taUardie^  Lamt,  Gaitrap.  Eip.  Antarct  Gharcot  Bull,   Mh$. 
hiêt.  noL,  t  XI,  p.  681,  fig.  5. 

Oreadea  da  Sad  :  8  ind.  (frabert  10  mètres).  —  [Antarctiqae  (baiedes 
Flandres,  Ue  Wandel).] 

Cette  coquille  orbicoÛre,  obtuso-coniqae,  profondément  ombiliquëe  et 
décoloration  gris-bleuÂtre  ou  verdAtre,  est  une  espèce  que  j*ai  décrite 
comme  nouvelle  parmi  les  Gastropodes  trouvés  par  Texpédition  du 
D' Charcot  dans  TAntarctique,  d*ou  le  D' Tarqoet  Ta  rapportée  en  grande 
quantité;  die  est  ^[alement  indiquée  par  M.  Valette  conmie  très  commune, 
pendant  toute  Tannée,  aux  Orcades  du  Sud.  Elle  représente,  dans  les  mers 
australes,  où  sont  nombreuses  les  PkoAmla  impeiforées,  les  Margarita 
ombfliquées  des  mers  boréales,  du  type  If.  helicina  Fabr.,  parmi  lesquelles 
die  ressemble  surtout  au  M.  umbiUeaHs  Brod.  et  Sow. ,  td  que  Ta  figuré 
PfeffBr  pour  des  exemplaires  de  la  Terre  de  Baffin  {Jakrb.  Hamb.  Wiss. 
Atul,  1886,  p.  A3,  fig.  1).  Elle  n^ofire,  comme  sculpture,  que  des  stries 
d'accroissement  :  Tabsence  de  tonte  ornementation  spirale  la  distingue 
notamment  des  M.  eharopuê  et  M»  bn/ckiui  Watson,  formes  trouvées  par  le 
CkaUenger  k  Kerguelen  et  au  large  de  cette  tle,  et^^alement  du  M.  Kopha- 
meU,  que  M.  Hermann  Strebd  a  décrit  récemment  de  la  cAte  Est  de  Pata- 
gonie(Mdluskenf.d.  Magalhaen-Provinz ,  ZooL  Jakrb.,  suppl.  VŒ,  igoS) 
et  qui  possède  une  sculpture  treillissée,  les  lignes  d'accroissement  étant 
crobées  par  des  stries  spirales  d'ailleurs  plus  fortes. 

6.  BIaigamta  sp.,  forma  juvenilis. 

Parmi  les  Gastropodes  recueillis  aux  Orcades  du  Sud,  par  M.  Valette, 
te  trouve  une  petite  coquille  (fig.  1),  orbiculaire  et  déprimée,  dont  le 


Fig.  1.  MtHrgmrii»  tp.  Imna  jovenâiis. 

diamètre  n'est  que  de  1  millimètre;  die  est  composée  de  trois  tours  dont 
le  dernier  présente  deux  carènes  spirales  aiguës,  et  sa  sculpture,  consiste  en 
côtes  longitudinales  âevéas  el  aaaes  distantes  les  unes  des  autres;   elle 
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rappdie,  par  suite,  presque  com{^èteineiit  le  jeune  du  Margarita  einerea 
Couthouy,  des  mers  septentrionales  d'Eorope  et  d*Américpie,  tel  qu'il  a 
^ié  figuré  par  Sars  {MolL  Reg.  Artic.  Norvegiw,  1878,  p.  i35,  pL  at, 
fig.  1).  Malheureusement,  cet  exemplaire  ayant  été  récolté  seul,  il  est  im- 
possible de  dire  actuellement  avec  certitude  à  quel  Margarita  des  mers 
australes  il  doit  appartenir  comme  forme  jeune  :  peut-être  est-ce  k  Tespèce 
précédente,  M,  antarctica,  qu'il  conviendra  de  le  rattacher? 

7.  Kéllsria  anstralis  nov.  sp. 

Testa  mmima,  ovata,  iiUBqtdlateralii ,  utrmque  rotundata,  antiee  brevior 
ne  paulo  anguêtaia,  êtriii  incrementi  etmeentrieis  tantum  seu^ta.  Umbones 
lati.  In  valvd  dextrd,  dens  cardinalis  obliquus  bijidusque  et  deniet  hieralett 
lamelloii,  posterior  vaUè  hngissmus.  In  valvd  sinistré,  dens  cardinalis  pro- 
minensy  dens  lateralis  anterior  intus  aeiem  pronUnulam  famums ,  posterior 
elongatus.  Color  Jlavescens, 

Diam.  ant,post,  :  1  millim.  5;  diam.  wnh,-venir.  :  1  millimètre;  crass.  : 
o  milKm.  5. 


Fig.  9.  KêUyia  atutraiiê  nov.  sp.  . 

1.  Vaire  gauche,  face  externe.  —  2.  Yalre  gauche,  face  interne. 
3.  Yalre  droite,  lace  interne. 

Très  petite  coqniUe,  ovale,  inéquilatérale,  arrondie  h  ses  extrémités; 
côté  antérieur  plus  court  et  un  peu  plus  éti*oit;  sculpture  consistant  uni- 
quement en  stries  d'accroissement  concentriques.  Larges  sommets.  Dans  la 
valve  droite  :  une  dent  cardinale  oblique  et  bifide,  deux  dents  latâ*ales 
iamelleuses,  dont  la  postérieure  est  très  longue.  Dans  la  vdve  gauche  :  une 
dent  cardinale  saillante,  une  dent  latérale  antérieure  formant  une  pointe 
proéminente,  une  dent  latérale  postérieure  allongée.  Couleur  jaunfttre. 

Orcades  du  Sud  :  â  ind.  (faubeirt  ta  mètres). 

n  se  pourrait  que  cette  forme  f At  synonyme  du  K.  huHata  Phil. ,  du  détroit 
de  Magdian,  qui  est  paiement  inéquilatérale  (*);  malheureusement,  cette  der- 
nière espèce  n'est  connue  que  par  les  diagnoses  latine  et  allemande  données 
par  Philippi  {Arck,  J.  Naturg.,  i8/î5,  p.  5i),  entre  le<^}uelles  il  y  a,  de 

(0  Le  K,  mageUaniea  F.  Smith  (Moll.  «Alert»,  Proc,  Zool  Soc.  London,  1881. 
p.  Ai,  pi.  V,  fig.  6)  est,  au  contraire,  presque  équilatéral. 
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plus,  conlradiclion;  ruiie  (c'est  celle  qui  est  probablement  exacte)  dit  : 
«r testa  poêtice  loogiore?»;  Taulre  indique,  au  contraire,  celte  coquille 
comme  étant  ftvom  weit  langer  als  hinten?).  Par  suite,  la  description  de 
Philippi  n'offi*c  qu  un  seul  caractère  précis,  celui  tiré  de  la  charnière ,  dans 
laquelle  la  dent  postérieure  latérale  serait  courte.  Or,  conmie  ce  n'est  pas 
le  cas  dans  les  deux  Kellyia  des  Orcades  du  Sud  que  j*ai  examinés  cl 
011  les  dents  latérales  sont  plus  ou  moins  lam^euses,  je  crois  dooc  devoir, 
jusque  preuve  du  contraire,  les  considérer  comme  appart'^nant  k  une 
autre  espèce,  pour  laquelle  je  propose  le  nom  de  K,  atuiralu, 

8.  YoLDiA  WooDWABDi  Haulcy. 

i86o.    YoUlia  Woùdwardi  Uahlit,  ?r<K.  Zool  Soc.  Londom,  p.  370. 

1871.   K   Woodwardi  Haol.,  Rbbti,  Conck.  Icam,,  vol.  Xlll,  g.  ïoldia,  pi.  I, 

fig.  9. 
1903.   Y.  Woodwardi  Hanl.,  Pilsiriu,  Yoy.  crBdgicai),  ZooL,MoU,,  p.  10. 
1906.  y.  Woodwardi  E;kn\, ,  Lamt,  Lamellibr.  Exp.  Anlarct  Gharcot,  tfti//.  Mut., 
Hût.Nat.,i.  XII,  p.  59. 

Orcades  du  Sud  :  1  ind.  jeune  (trouvé  dans  Testomac  d*un  Pingouin). 
—  [îles  Falkland,  Terre  de  Feu,  Antarctique  (Iles  Wandel  et  Wiencke).J 

9.  Toldia  inaaqoiaoulpta  nov.  sp. 

Testa  transverse  ovaUhohlonga ,  inmquilateraHs  ;  UUus  atUicum  brevius- 
euhm,  ratundahim,  tenuiler  coneenlriee  str'uUum;  latus  posticum  productum, 
oblique  tnmeatum,  haud  striatum;  margo  dorsuaïis  utrinque  decUvis,  vetUralis 
areuaius.  Cardo  fossuld  ligaiiienti  triangulari  ac  detUÛ>us  utritique  ad  oclo 
crassis  imbricaiisque  instruetus.  Color  stramineus. 

Diam.  aiU.-post.  :  6  millimètres;  diofn.umb.-ventr,  :  3  millim.  5;  cross,  : 
3  millimètres. 


Fig.  3.   Yoldia  inmquiseulpta  nov.  sp. 
Valve  droite;  1,  ftee  iotanie;  9,  lace  eitarne. 

Coquille  de  forme  ovale,  transverse,  inéquilatérale;  c^té  antérieur  assez 
court,  arrondi,  orné  de  fines  stries  concentriques;  cAté  postérieur  allongé 
et  obliquement  tronqué;  bord  dorsal  déclive  en  avant  et  en  arrière;  bord 
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ventral  arque.  Charnière  comprenant  ane  fossette  ligamentaire  triangulaire 
et,  de  chacpe  cAtë,  environ  8  dents  fortes  et  chevronnées.  Couleur  jaune. 

Orcades  du  Sud  :  i  ind.  (dans  Testomac  d'un  Pingouin). 

Par  sa  forme  générale  et  sa  sculpture  où  les  stries,  qui  ornent  le  cAté 
antérieur  et  le  milieu  de  la  coquille,  ne  se  prolongent  pas  sur  le  cAté  pos- 
térieur, cette  espèce  ressemble  au  ï.  ierotina  Hinds  (=»  hpida  A.  Adams), 
de  Singapour  et  des  Philippines,  tel  que  Tout  figuré  Hanley  {in  Sowerby, 
Thés.  Caneh,,  vol.  m,  NuchIObb,  pi.  I,  fig.  19-di)  et  Reeve  {Conek. 
Icott.,  vol.  XVm,  g.  Yoldia,  pi.  n,  fig.  B). 

10.  Toldia  Valette!  nov.  sp. 

Testa  minuta,  ovata,  subœquilateralii ,  ta$Uum  striis  mcrementi  omaia; 
marge  dorsualis  antice  conoexus,  postice  decliviê,  ventralis  arcuatus;  hUus 
anticwn  rotundatum,  posticum  paulo  angmtatum  et  in  medio  angulum  obtwum 
formans.  Umbanes  retrorsum  procUvet.  Cardofossuld  ligamenli  triangulari  ae 
denûbus  utrinque  ad  sex  crassis  imbricatisque  tmmitus.  Color  albus  t^b  epider- 
mide  Jlaveseente. 

Diam.  ant.-post,  :  3  millim.  5;  diam.  umb.-ventr,  :  1  milUm.  65;  cross.  : 
1  millim.  5. 


/ 


+  1 


Fig.  A.  TMa  VaUud  nov.  sp, 
1.  Valve  droite,  faee  externe.  —  2.  Vahre  ganelM,  faee  iotorne. 

Coquille  petite,  ovale,  presque  équilaténde,  ornée  seulement  cte  sfrie» 
d'accroissement;  bord  dorsal  convexe  en  avant,  déclive  en  arrière;  bord 
ventral  arqué  ;  côté  antérieur  arrondi  ;  càiè  postâîeur  un  peu  rétréci  et 
présentant  en  son  milieu  un  an^e  obtus.  Sonunets  inclinés  en  arrière. 
Charnière  pourvue  d'une  fossette  ligamentaire  triangulaure  et  d'environ 
6  dent<«  cardinales  de  chaque  cAté,  fortes  et  chevronnées.  Couleur  blanche^ 
sous  un  épiderme  jaunâtre. 

Orcades  du  Sud  :  1  ind.  (dans  un  estomac  de  Pingouin). 

Celte  coquille,  par  sa  forme,  rappelle  beaucoup  IT.  {Yoldiella)  minusctda 
Verill  et  Bush  {Proc.U.  S.  Nat.  Mus.,  vol.  XX,  1898,  p.  87o,pl.LXXIX, 
fig.  a,  7),  de  la  côte  Atlantique  des  États-Unis.  Le  Y,  subœquilateralis 
E.  Smith,  de  Ttle  Kerguelen,  en  difïère  par  son  extrémité  postérieure 
presque  acuminée. 
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Sun  LES  SlPUJfCUUDBS  nàPPOMTBS  PAR  L^ElPiDlTION  CbàBCOT. 
NOTI  PliLIIflIfAIlB. 

Pai  Mahgbl-A.  HiRraBL. 

M.  le  professeur  L.  Joubin  a  bien  voulo  me  confier  la  collection  des 
Sipuncolides  de  lexpëdilion  Charcot.  Cette  collection  est  peu  fournie, car 
elfe  ne  comprend  que  trois  espèces  :  deux  de  celles-ci  sont  déjà  connues; 
la  dernière  est  nouvelle.  Gomme  Tétude  asseï  approfondie  qae  j'ai  tenu  à 
faire  de  cet  individu  nouveau  n'est  pas  encore  terminée,  j'en  ajournerai 
au  mois  prochain  la  publication,  et  je  me  contenterai  de  donner  aujour- 
d'hui les  noms  des  espèces  antarctiques  avec  quelques  indications  sur 
chacune  d'dles. 

PiAacQuwoMA  ANTiacTiccH  Michœlsen ,  1889  (1  individu). 

Vlichaeisen  :  Die  Gephyreen  von  Sud-Gorgien  nach  der  Ansbende  der 

Deulschen  Stations  Yon  1889-1 883  {Jakrb.  Wiu.  Aust;  Hamburg, 

6  Jabrg.  1889). 

A  été  trouvé  i  k  station  S78  (&  avril),  Baie  Carthage.  Dragage 
^0  mètres. 

VcHci  r&umés  en  quelques  mots  tes  prindpaux  caractères  :  extrémité 
caudale  pointue,  parsemée  de  papilles  en  forme  de  massues,  pores  néphri- 
diens  au-dessus  de  Tanus,  pas  de  crochets,  ni  d'épines,  à  rétracteurs, etc. 

Phasoolosoma  Fuscua  Michœlsen,  1889  (s  individus). 

Michœlsen.  Loe.  cU, 
A  été  trouvé  à  la  station  Uki  (i5  avril),  Baie  Carthage.  Dragage, 
ko  mètres.  L'extrémité  caudale  est  effilée,  très  pauvre  en  papilles  et  striée 
transversalement;  pores  néphridiens  à  peine  plus  hauts  qoe  l'anus;  pas  de 
crochets,  ni  d'épines,  &  rétracteurs,  etc. 

Phaacoloaoma  Gharooti  nov.  sp. ,  1 906  (  a  individus). 

A  été  trouvé  à  la  station  3a3,  Baie  Carthage.  Dragage,  ko  mètres. 
Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  P.  geargianum  Michœlsen  (Jahrb. 
Wiss.  Au$t,,  Hamburg,  6  Jabrg.,  1889)  :  corps  cylindrique,  peau  k  peu 
près  lisse,  qudques  papilles  espacées  et  petites,  l'extrémité  postérieure  on 
caudale  arrondie,  pas  de  crochets  ni  d'épines.  Mais  elle  possède  un  carac- 
tère différentid  très  important,  je  veux  dire  la  communication  du  tube 
cérâ>rtd  avec  la  bouche.  Nous  reviendrons  sur  tous  ces  points  dans  une 
note  prochaine. 

Sauf  P.  Charcoti,  les  deux  autres  individus  n'appartiennent  pas  en 
propre  à  la  faune  antarctique,  puisqu'on  les  connaît,  déjè  depuis  plusieurs 
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années,  aux  lies  de  la  Géorgie  du  Sud.  Ik  fonnent  en  quelque  sorte  le 
pendant  à  P.  etqmforme  Baird  des  lies  Falkland  (collection  du  Muséum 
d'Hist.  Nat.  de  Paris).  Quant  à  Pkascolosoma  Charcoti,  il  se  peut  qu'il  soit 
originaire  des  régions  antarctiques,  mais  la  preuve  n*en  est  pas  faite. 

Au  point  de  vue  anatomique,  ces  trois  espèces  présentent  de  grandes 
affinités  :  système  papillilère  peu  développé,  parfois  rudimcntaire,  pas  de 
crochets  ni  d'épines ,  d  rétracteurs.  De  même  qu'elles  sont  voisines  géogra- 
phiquement  de  P,  etqfsi/orme,  de  même  eUes  le  sont  anatomiquemaiL 
Aucune  de  ces  formes  ne  se  rencontre  dans  les  r^ons  arctiques.  Mais 
remarquons  que  P.  eapsiforme  est  très  peu  éloigné,  de  par  sa  structure, 
de  P.  margaritaceum  Sars  des  cAles  et  des  fonds  de  TOcéan  Arctique. 

Nous  pouvons  donc  mettre  en  place,  dans  la  classification,  nos  trois 
espèces  de  la  façon  suivante  : 

/      P.8  de  papilles      \  Pkascolo.ama 

/  d  1         T^'*.  •  i   fnargaritaceum. 

l  5  \  la  moitié  anteneure  i  _                 ,..    ,,  n         -é- 

Pas      l  -  I  du  corps.  )  '^®*"  "*^"  réticulée P.  capsifonne, 

1^1     )  ^  /    Quelques  papilles    ]  Extrémité  caudale  striée  )  ^   - 
crocliels  ./Sx                   _                i     m.               ■<.  i  *  •  f^ucutu, 

.       \  «   I  ^^  [     transversalement \      •' 

^nîî!o«    i-l  il«i»oitié  antérieure  (  Extrémité    caudale    non  )  ^  ^. 
epmes.  I|  i  ^^  ^^^^  J     striée  transversalement.  \  ^'  ^*«'^^"'- 

If 

N  <*    Papilles  nombreuses  sur  la  moitié  antérieure  )  n 

\     du  corps ) 
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88"  RÉUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM. 

97  MARS  1906. 


PRËSIDKNCE   DE  &J.  EDMOND  PERRIER, 

DIRBCTIUR   DU   MUSél  H. 


M.  LE  PftisiDBiiT  dépose  sur  le  bureau  le  fascicule  du  BuUeiùi 
pour  rannée  1906,  contenant  les  communications  faites  dans  la 
réunion  du  6  mars  1906. 

Par  décret  du  39  juillet  1906,  M.  Maquenne  (L(k>n-Marie-Ger- 
vais).  Membre  de  l'Institut ,  professeur  de  Physique  végétale  au 
Muséum,  a  été  nommé  chevalier  de  la  Légiqn  d'honneur. 

Par  décret  du  5  décembre  1906,  M.  Bureau  (Louis-Edouard), 
professeur  de  la  chaire  de  Botanique  (Classification  et  familles  na- 
turelles des  Phanérogames),  a  été  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à 
une  pension  de  retraite. 

Par  décret  du  7  février  1906,  M.Boullbt  (Eugène),  naturaliste 
k  Corbie,  et  par  décret  du  16  février  1906,  M"*'  Madeleine  Lemaire 
maître  de  dessin  appliqué  à  Télude  des  plantes,  au  Muséum,  ont 
été  nommés  chevaliers  de  TOrdre  de  la  Légion  d'honneur. 

Par  décret  du  9  mars  1906,  M.  Pavie,  Ministre  plénipotentiaire 
de  France,  correspondant  du  Muséum,  a  été  nommé  Grand  Officier 
de  la  Légion  d'honneur;  M.  J.  de  Morgan,  délégué  général  en  Perse 
Mssémi.  —  XII.  <) 
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du  Ministère  de  rinstruction  publique,  commandeur  de  la  Légion 
d*hooneur,  et  MM.  J.  Marc  Bel,  correspondant  du  Muséum,  L. 
DiGDit,  Ch.  AtiLUAtiD,  6.  BucHBT,  Fk  OiAT,  Mbhier  dk  Mathuisuolx, 
Ch.  Habot,  h.  de  la  Vaulx,  voyageurs  naturalistes,  et  J.  Tubquet, 
de  la  mission  Charcot,  ont  été  nommés  chevaliers  de  la  Légion 
d'honneur. 

Par  arrêté  ministériel  du  i/i  juillet  1906,  MM.  Ramond,  Glby, 
Gravier  et  Thbvenin,  assistants,  ont  é(é  nommés  oflSciers  de  Tin- 
struistion  t>ubliqne,  et  MM.  Pettit,  préparateur,  et  Vautier,  commis 
de  la  Bibliothèque,  officiers  d'académie. 

Par  arrêté  ministériel  du  6  décembre  1906,  M.  Pbllborin  (Fran- 
çois) a  été  nommé  boursier  de  doctorat  (t'*  année),  et  M.  Caillbux 
(Pierre- William),  boursier  de  voyago(i''  année)  près  le  Muséum 
d'histoire  naturelle  pour  Tannée  scolaire  1905-1906. 

Par  arrêté  ministériel  du  i9  décembre  1906,  un  congé  d'un  au 
sans  traitement  a  été  accordé  sur  sa  demande  à  M.  Laurot  (Oscar- 
Henri- Joseph),  chef  des  serres  au  Muséum  pour  être  mis,  à  dater 
du  1^  janvier  1906,  h  la  disposition  de  M.  le  Ministre  des  colonies 
en  vue  de  l'accomplissement  d'une  mission  à  Manaos  (Brésil). 

Par  arrêté  ministériel  du  3o  décembre  1 908,  M.  Vaillawt (Léon), 
professeur  de  zoologie  (Herpétologie)  au  Muséum,  a  été  nommé 
assesseur  du  Directeur  de  cet  établissement  pour  Tannée  1906. 

Par  arrêté  ministériel  du  So  décembre  1908,  M.  BnifiED 
(Ulysse),  jardinier  en  chef  de  TÉcole  nationale  supérieure  d'agri- 
culture de  Nogent,  a  été  délégué  dans  les  fonctions  de  chef  des 
serres  du  Muséum  pendant  la  durée  du  congé  accordé  à  M.  Labrot, 
chargé  de  mission  à  Manaos. 

Par  arrêté  ministériel  du  5  janvier  igoC,  M.  GRiHART  (Sté- 
phane) a  été  nomttié  stagiaire  du  MuHéum  pour  Tannée  scolaire 
1905-1906. 

Par  arrêté  ministériel  du  i3  mars  1906,  M.  Gaiujs  (0.)  a  été 
autorisé  à  reprendre  ses  fonelions  de  chef  de  carré  au  Musîutt,  à 
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dater  du  i*'  dudit  mois,  date  à  laquelle  a  pris  Gn  la  délégation  de 
M.  Magnaud. 

Par  arrêté  ministériel  du  i3  mars  1906,  M.  Jonobt  (Henri)  a 
été  ehargé,  pour  un  an,  à  dater  da  1^  fërrier  1906,  des  fonctions 
de  prëparateur  de  la  chaire  d'anatomie  comparée,  en  remplacement 
deM.  Dantan,  préparateur  titidaire  mis  à  la  disposition  du  gou- 
veroement  Persan^  par  arrêté  ministériel  du  %h  novembre  1905. 

Dans  sa  séance  du  3o  novembre  1906,  TAssemMéc  daa  Profes- 
seurs du  Muséum  a  conféré ,  à  Tunanimité,  le  titre  de  correspondant 
dudit  établissement  h  S.  M.  Chartes  I*',  roi  de  Portugal  et  des 
Algarree  qui  a  donné  au  Muséum  une  très  belle  collection  de 
Squales  et  un  ouvrage  sur  les  Poissons  de  la  cAte  du  Portugal,  dont 
il  est  l'auteur. 

DsH  aa  aéiiica  du  7  déeembn  i  906 ,  TAfleemblée  des  professeurs 
ém  Mméom  h  eonferé  à  rananimité  le  même  litre  i  M.  le  D'Gillot, 
prMdMt  de  la  SoeiétA  dliiatoîre  oalorellè  d'AuCun. 

Dans  la  aéanee  da  18  janvier,  le  même  titre  a  été  eonftré  iTtina- 
nniid  à  M.  KooiLia  (H«),  prsleiwar  à  rUniverffté  de  Lyon. 

M*  LanuMi  (Guiflause),  commis  de  i**  eiaaee  au  Secrétariat 
éi  MmiiuK»  est  décédé  ie  sS  iSévrier  1906. 

M.  le  ^  PaMâLU  (GéMBre),  assistant  de  la  chaire  de  Palhologte 
pOTée  «u  M«sénai,  est  déeédé  te  16  mars  19^. 


GOltlIBSPOPIMNGB. 

Par  lettre  du  30  janvier  1906,  M.  le  D^  Gravot,  membre  de  la 
■iniMi  d«  Sad^anermiB,  annonce  Tenvoi  d'vne  caisse  de  collec- 
tions destinées  au  Muséum;  il  signale,  parmi  les  Insectes  «ivoyés, 
les  Tsé-tsé  et  les  Moustiques. 
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Don  de  trois  Mandrils  Tail  à  In  Mënageric  du  Muscum,  par 
M.  Delanoë. 

Don  fait  h  la  Ménagerie  par  M.  Girard,  caporal  télégraphiste 
colonial,  d'un  Oryctérope,  d'une  Gazelle,  d'un  Guépard  et  d'un 
Serval. 

Don  fair  à  la  Bibliothèque  par  M.  le  professeur  Viala  d'un  lot 
important  de  brochures,  ouvrages,  elc,  dont  Thaxter,  Monographie 
des  Lahoulbàiiacées. 


M.  le  professeur  A.  Lacroix  présente  une  série  de  projections 
concernant  la  destruction  de  Pompéi. 


M.  Dbki&kr  présente  sept  planches  en  couleur  (tableaux  scolaires), 
représentant  les  animaux  aquatiques  du  Japon.  Ces  planches  ont 
été  exécutées  à  Tokyo  et  communiquées  à  M.  Deniker  par  M.  Har- 
mand,  correspondant  du  Muséum,  Ministre  plénipotentiaire  et 
envoyé  extraordinaire  de  la  République  française  au  Japon. 

Ces  planches  sont  intéressantes  non  seulement  comme  spécimen 
de  l'art  japonais  moderne  iriis  au  service  de  l'enseignement  élé- 
mentaire, mais  encore  comme  un  exemple  de  bon  marché  auquel 
revient  la  gravure  et  l'impression  en  couleurs  au  Japon.  M.  Har- 
mand,  dans  une  lettre  écrite  à  M.  Deniker,  insiste  particulièrement 
sur  ce  point  et  pense  qu'on  pourrait  exécuter  au  Japon  la  gravure 
et  Tioi pression  des  planches  en  couleur  même  pour  les  ouvrages 
scientifiques  français  à  meilleur  prix  que  n'importe  où. 

M.  Deniker  ajoute  que  les  noms  des  animaux  sont  imprimés  sur 
les  tableaux  en  caractères  japonais  avec  en  regard  les  noms  scien- 
tifiques latins.  M.  Harmand  a  eu  Tobligeance  d'envoyer  la  transcrip- 
tion faite  à  la  machine  à  écrire  des  noms  japonais  en  caractères 
latins. 

De  cette  façon,  on  peut  identifier  les  noms  vulgaires  japonais 
avec  les  noms  scientifiques. 
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M.  Haut  fait  observer,  à  propos  du  procès-verbal  de  la  dernière 
rëunion,  qu'il  a  été  induit  en  erreur  pir  un  biographe  mal  ren- 
seigné sur  le  lieu  de  la  mort  de  Valmont  deBomarc  et  sur  sa  situa- 
tion a  l'époque  de  son  décès.  Il  était  sans  doute  dans  une  position 
très  modeste,  mais  il  n'avait  pas  dA  quitter  Paris  pour  Chantilly. 
Il  est  mort,  en  effet,  censeur  des  études  au  lycée  Charicmagne,  et 
le  billet  de  faire-part,  conservé  à  la  Bibliothèque  de  l'Institut  dans 
la  collection  Huzard,  porte  que  les  obsèques  se  feront  le  mardi' 
95  août  1807,  à  onze  heures  du  matin,  en  l'église  Saint-Paul,  sa 
paroisse.  L'erreur  ainsi  commise  a  éié  déjà  réparée  sur  le  tirage  à 
part  de  la  communication  de  M.  Hamy. 


COMMUNICATIONS. 


INr  lettre  de  FeEùÈMC  CvVIER  a  BlCHAED  HARlASy  i8si5, 
PUBLIEE  AVEC  US  COURT  COMMENTAIRE^ 

PAR  M.  E.-T.  Hamy. 

La  lettre  que  l'on  va  lire  et  qui  intéressera  certainement  nos  naturalistes 
a  été  retrouvée  naguère  par  M.  le  vicomte  de  Gronchy,  dans  la  belle  collec- 
tion d'autographes,  aujourd'hui  dispersée,  de  feu  M.  Brenot,  et  c^est  au 
nom  de  cet  infatigable  chercheur  que  je  vous  en  présente  une  copie  que 
j*ai  soigneusement  annotée.  Le  signataire  est  un  zoologiste  bien  connu,  le 
fràre  du  grand  Cuvier,  qui  fut  longtemps  à  la  tête  de  notre  Ménagerie 
(180/1)  et  devint  professeur  de  physiologie,  lorsque  fut  créé  au  Muséum 
renseignement  de  cette  spécialité,  en  1837.  ^  destinataire  de  la  lettre 
n*e9t  pas  nommé;  l'enveloppe  qui  portait  son  nom  a  disparu ,  —  mais  il  est 
très  aisément  reconnaissabie  dès  les  pi-emières  lignes.  La  Faune  at/tértcaine 
dont  Fr.  Cuvier  le  remercie  ne  peut  être,  en  effet,  que  laFawM  americana 
de  Richard  Harlan,  parue  à  Philadelphie,  chez  FInley,  en  1 8a 5. 

C'est  d'ailleurs  à  la  page  ia6  de  cet  ouvrage  que  se  produit  le  nouveau 
genre  Osteopera,  voisin  du  castor,  que  l'auteur  du  livre  manifeste  à  son 
correspondant  parisien  le  regret  d'avoir  mis  au  jour.  Les  genres  de  ron- 
geurs dont  parie  plus  loin  Fr.  Cuvier  remontent  bien,  comme  il  le  rap- 
pdle,  k  quelques  années  en  arrière  (1807-1819),  et  les  travaux  sur 
cette  même  classe  de  mammifères,  dus  k  Thomas  Say  et  k  Georges  Orb, 
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auxquds  il  est  (ait  allusion  dont  la  suite  de  la  lettre,  Boût  de  Tanaëe 
même.  Thomas  Say  ne  s*ett  occupe  de  ces  petits  mammifères  que  paidant 
le  cours  de  Texpëdition  aux  Montagnes  Rocheuses  qu'il  vient  d'accom- 
plir avec  le  major  Long,  et  c'est  eu  explorant  la  Floride,  avec  William  Ma- 
dure,  que  Georges  Orb  a  découvert  le  Mus  floriionm  dont  parie  Fré- 
déric Cuvier. 

Un  échange  d'ouvrages  ne  peut  qu'en  amener  d'autres  entre  les  deux 
.centres  d*étiides  où  travaillent  Richard  Harlan  et  Frédéric  Cuvier,  et  c'est 
afin  d'assurer  des  rapports  plus  suivis  entre  les  deux  pays  que  ce  dernier 
adresse  à  son  correspondant  l'ouvrage  sur  les  dents  qui  vient  de  paraître 
(iSaS)  et  trois  exemplaires  du  mémoire  sur  les  phoques,  publié  depuis 
un  an  dans  les  Mémoires  du  Muséum  (189 A).  Harian  gardera  l'un  de  ces 
exemplaires  et  remettra  les  deux  antres  à  Geoi^es  Orb  et  à  Gharies-AIexandre 
Lesueur,  son  ami,  instaUé  à  Philadelphie ,  où  l'a  amené  W.  Maclure  en  1 8 1 5. 

Les  relations  sont  demeurées  excellentes  depuis  lors  eutre  les  deux 
groupes  de  naturalistes  américains  et  français,  et  le  Muséum  de  Paris  s'ap- 
prête à  donner  une  nouvelle  preuve  de  ses  sympathies  aux  compagnies 
savantes  de Philaddphie  en  s'associant  chaleureusement,  le  mois  prochain, 
h  la  commémoration  du  bi-centenaire  de  Benjamin  Franklin,  qui  s'orga- 
nise dans  cette  métropole  scientiGqne. 

Voici  la  lettre  de  Frédéric  Cuvier  : 

Paris,  ce  lo  janvier  i8a6. 
MORSIBUR  ^^\ 

y  si  reçu  avec  un  vérittble  intérêt  la  Faum  amm'ioains  <*)  que  vous  m*avei  fait 
riiOnncur  de  m'adresser.  Depuis  longtemps  l*hittoire  naturelle  réclamait  un  tel 
ouvrage;  les  catalogues  imparfaits  que  nous  devions  à  quelques  amateurs  étaient 
loin  de  suffire,  et  celui  de  M.  Warden  se  ressentait  trop  d'avoir  été  fait  moins 
d'après  des  observations  directes  que  d'après  les  livres  et  les  cabinets  de  TEuropa. 
Ce  sont  surtout  des  observations  locales  que  demande  la  science,  car  ce  sont  elles 
seules  qui  lui  donneront  cette  vie  et  cette  fécondité  qu'elle  espérerait  en  vain  des 
objets  conservés  dans  nos  musées,  qui  gardent  à  peine  leur  grossière  forme  exté- 
rieure. Ainsi ,  Monsieur,  vous  avex  rendu  un  réel  servies  en  publiant  votre  on* 
?rage,  quels  que  soient  les  perieetionnemens  qu'il  puisse  recevoir  du  tems  et  de 
roxpérienw. 

Vous  vous  étendes  beaucoup  trop  sur  la  légère  erreur  que  vous  avei  commise 
en  faisant  vptre  genre  Osleopera  ^*K  Je  l'ai  beaucoup  moins  aperçue  comme  erreur 
que  cprome  une  preuve  des  progrès  que  riiistoirc  naturelle  a  faits  dans  vos  con- 
■rées,  car  vous  avez  du  moins  senti  que  le  Paca  devait  fornrirr  un  genre  distinct 

^*)  J'ai  déjà  dit  que  la  lettre  a  perdu  son  enveloppe. 

(*}  R.  Haelan,  Fauna  Amtn'iûana  :  being  a  Deëeription  of  tke  Mammifermu  Am- 
mah  inhabtting  North  America.  Philadelphia ,  Finloy,  iSaS,  1  vol.  in-8°. 
•    '*}  R.  HAtUR,  ép,  piU,  p.  t»6. 
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des  Cmn»  do  LimuMis,  ee  qui  n*avait  p«iiit  été  tenli  cbei  nous,  jiMqu*à  ecs 
derniers  temt;  eo  effet,  il  n*y  m  que  trée  peu  d'années  que  je  divisai  le  genro 
Cavia  dans  les  genres  Cœlogenui,  Anama  et  Chloromyi, 

Je  vous  prie  d'accepter  en  échange  de  votre  ouvrage  celui  que  j*ai  publié  sur 
ief  dents  considérées  amimt  cartctères  loologiquct  (*)  et  que  vous  connniaseï  déjà» 
Cest  un  ouvrage  qui  s'enrichirait  beaucoup  des  beautés  que  contient  le  v6trt, 
prineipdement  parmi  les  rongeurs,  où  se  trouvent  le  plus  de  genres  nouveaux.  Je 
vous  ferai  observer  au  sujet  du  g«nre  Àrvieola  que  le  Fhridanuê  de  M.  Ord  W  œ 
lui  appartitnt  pas  plus  par  les  couronnes  de  dents  que  par  les  radnts,  ee  qu'an- 
nonçaient déjà  les  formes  générales  de  Tanimal.  Ce  rongeur  me  parait  former  un* 
genre  particulier^  qui  a  rapport  avec  les  birs,  les  rats  et  les  hamsters,  et  il  y  a 
erreur  en  ce  que  disent  Mess.  Ord  et  Say^'),  que  je  n*ai  pas  jugé  nécessaire  de 
considérer  les  racines  des  dents  dans  mon  ouvrage ,  car  je  forme  eipresaément 
sons  le  nom  de  romgeurê  frugivoreê ,  page  167,  une  division  de  rongeurs  dont  les 
mscheli^vs  sont  dépourvues  de  rsctnes  et  dans  laquelle  se  trouvent  non  seule- 
ment lii  arvicola,  mais  encore  cinq  à  six  autres  genres. 

J'aecepte,  Monsieur,  avec  beaucoup  de  reconnaissance  Toffire  que  vous  me 
faites  des  espèces  de  vos  contrées  que  nous  n'aurions  pas  ici,  et  je  recevrai  avce 
plaisir  celles  dont  vous  pourrex  disposer  sans  nuire  â  vos  collections.  Ce  sont  sur- 
tout les  tètes  de  vos  rongeurs  nouveaux  que  je  tiendrais  beaucoup  à  connaître, 
pour  avoir  une  idée  exacte  de  leurs  formes  et  de  leurs  dents  :  et,  à  défaut  des 
objets  méoies  un  dessin  me  suffirait;  mais  si  j'accepte  vos  offres,  c'est  k  condition. 
Monsieur,  que  vous  Youdrtx  bien  me  demander  en  échange  les  objeU  de  nos  con- 
trées qui  pourraient  vous  intéresser.  De  cette  manière,  je  craindrai  moins  d'être 
indiscret.  Une  chose  m'a  étonné  dans  votre  faune,  c^est  d'y  trouver  autant  d'es- 
pèces d^Ëurope.  Je  vous  avoue  qu'il  me  reste  des  doutes  sur  l'identité  spécifique 
de  vos  animaux  et  des  nètres.  Il  ne  faudrait  pas  seulement  juger  de  leur  ressem- 
blance par  les  cooleors  plus  ou  moins  approchantes  des  poils;  il  faudrait  joindre 
à  ees  caractères  ceux  des  formes  et  des  proportions  des  différentes  parties  de  la 
tète,  et  les  mœurs,  le  naturel.  J'ai  déjà  poflêédé  vivants  beaucoup  de  vos  renards 


(*)  Fr.  Go VI SB,  Dei  denU  dê$  mammifir$i  oomidéréei  oomma  oarmcUr$i  tooUh- 
giquêi,  Paris,  iSaS,  1  vol.  in-8*. 

'*)  R.  HisLAH,  op.  cit.,  p.  i4i. 

W  b.,  iM.,  p.  tkk.  —  Thomas  Say,  (  1787*1 88&)  dépendait  d'une  fa- 
mille de  huguenots  émigrés  en  Angleterre  après  la  révocation  de  l'Édit  de 
Nantes.  U  fut  un  dea  plus  laborieux  xoofegistea  de  son  temps.  (Cf.  Benjamin 
H.  CoATU,  A  biograpkieal  ikêtch  0/ the  latê  Tkomoê  Say,  reàd  bêforê  thê  Aca-^ 
dimy  ef  Natund  Seiênoêâ  oj  Pkiiadêlphia,  Dec.  16,  i88â.  Philadelphie,  188S, 
br.  in^*. 

Georgea  Ord  (1781-1866)  est  un  antre  membi-e  do  la  mène  Académie;  il 
est  mammalogiste  et  surtout  omithologbie  et  achève  le  grand  ouvrage  de  Wilsén 
sur  les  Oiêêau»  d'Amérique.  C'est  le  grand  ami  de  Lesueur,  dont  il  lira  l'éloge 
à  VAmerieoH  PMoiùphieal  Society  le  6  avril  1849  {A  Memoir  of  Ck-^AUx.  Ith 
tuacr  read  hefore  the  American  Philoêophizal  Society  at  the  slated  meeting  uf 
the  6"^  of  Aprii  18A9  {AmerioM  Journ.  of  Se.  and  ArU,  a**  t.  vd.  VIII,  n*  aS. 
Sept.  i8&9). 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  136  — 

et  an  enlrc  autres  qui  ressemble  singulièrement  à  notre  renard  commun,  et, 
cependant,  ce  n'était  point  lui.  Je  ne  le  trouve  même  pas  parmi  les  vôtres,  il  a 
le  poil  ([ris  fauve  du  renard  commun,  mais  les  jambes  sont  entièrement  noires,  et 
Payant  réuni  k  Tospèce  que  vous  désignez  sous  le  nom  de  fuhtu ,  ils  ont  produit 
des  petits  qui  aviiient  le  pelage  roux  de  cette  dernière,  laquelle  me  parait  avoir 
été  très  bien  décrite  dnns  le  Voyagé  du  capitaine  Franklin  à  la  mer  polaire. 

Le  nombre  des  Marmottes  américaines  est  si  considérable»  que  j*ai  lieu  de 
penser  que  plusieurs  d'entre  elle;  se  rapportent  a  mon  genre  Spermophih,  Et  je 
suis  étonne  de  n'avoir  rien  trouvé  parmi  voi  rongeurs  qoi  soit  relatif  i  mon 
SaccomifM  autophilûy  caractérisé  par  des  abajoues  externes,  et  qui  a  cela  do  corn- 
nmn  avec  un  aulre  genre  voisin  auquel  M.  Raffinesque,  qui  Ta  formé,  doimc  le 
nom  de  Diploêtoma. 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  dans  mon  ouvrage  sur  les  dents  trois  exem- 
plaires du  mémoire  que  j'ai  publié  l'année  dernière  sur  les  phoques  ^^K  Je  vous 
prie  d'eu  accepter  un,  et  de  faire  remettre  les  deux  autres  k  leur  adresse,  un  à 
mon  ami  Lesueur  (*)  et  l'autre  à  M.  Ord,  au  souvenir  duquel  je  me  rappelle. 

Agréez,  je  vous  prie.  Monsieur,  l'assurance  de  la  haut«  considération  avec 
laqudle  j'ai  l'honneur  d'être  votre  trèâ  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Fr.  GuTiBB. 


Le  GuLO  BOREALIS  DANS  LA  GBOTTB  DE  LA  GrANDE-ChAMBHB 

À  RiNXENT  (Pas-de-Calais) y 
PAR  E.-T.  Haut. 

Le  Glouton,  qui  ne  se  rencontre  plus  aujourd'hui  que  dans  les  r^ons 
les  pins  froides  de  Thémisphère  boréal,  vivait  naguère  sous  des  latitudes 
beaucoup  plus  élevées,  et  Brebm  rapporte  des  observations  empruntées  k 
Eichwald  et  h  Brincken ,  à  Berkstein  et  à  Zimmermann  qui  démontrent  que 
ce  carnassier  s'avançait,  récemment  encore,  jusque  dans  le  Brunswick  et 
la  Saxe^^î. 

t*)  Fr.  CuTiBR,  De  quelque*  espèce»  de  pkoquet  et  dee  groupée  génériquee  entre 
leequêl*  ellee  te  partagent  (Mém.  du  Mut,,  t.Xl,p.  176,  1896,  in-à"*). 

^'ï  Charles- Alexandre  Lesueur,  né  au  Havre  le  i*'  janvier  1778,  mort  dans 
cette  même  ville  le  19  décembre  i846.  Ami  de  François  Pérou  avec  lequel  il 
avait  collaboré  jiu' cours  du  voyage  aux  Terres  australes  du  Géographe  et  du  Natu- 
ralittê,  il  avait  quitté  la  France  le  18  août  i8t&  et  s'était  établi  à  Pliikdelpliie 
comme  graveur  naturaliste  et  professeur  de  dessin.  II  était  un  des  membres  les 
plus  actifs  de  l'Académie  des  sciences  naturelles,  récenunent  incorporée.  (Cf. 
E.-T.  Hahv,  Lêt  voyaget  du  naturalitte  Ch,-Alex,  Leweur  dans  P Amérique  du  Nord 
[1815-1837].  Paris,  Soc.  des  American,  190^.  1  vol.  in-A*"  de  m  pages  avec 
17  pi.  et  16  fig.  = 

(^)  A.-E.  Br9Um,  La  Vie  det  animaux  illuttrée,  trad.  fr.  Mammifiretf  t  I, 
p.  69-61,  1868. 
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U  8*ëtendait  bien  plas  au  Stid  à  Tëpoque  quaternaire,  puisqu'on  a  ren- 
coniré  ses  restes  non  seulement  dans  les  cavernes  de  Franconie^'^  et  les 
tourbières  du  Schussen,  mais  aussi  dans  divers  gisements  de  la  vallëe  du 
Rhône ^*^  et  jusque  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée^*^  et  dans  les  Pyré- 
nées f*>. 

La  grotte  de  Fouvent  (Haule-Saône),  la  brèche  de  Santenay  (GAte-d*Or), 
le  puits  des  Balmes,  k  Reversure  (Ain);  les  cavernes  de  L*Herm  (Ariège)  et 
des  Baoussé-Roussé,  à  Grimaldi,  sont  d'ailleurs  les  seuls  gisements  connus , 
en  France  et  en  Italie,  de  cet  animal  émigré^*).  J'en  ajoute  un  sixième,  celui 
de  la  Grande-Chambre  de  Riment  (Pas-de-Calais),  où  le  Glouton  s'est 
trouvé  associé  aux  restes  de  VEiephoi  prim^eniuM,  du  Bkmoeeroi  tichorki- 
mu,  de  VUrsus  gpelœus,  de  Wrws  ferox,  du  Felu  ^lœa,  de  YHyœna 
tpdma,  de  l'Auitich,  d'un  grand  Bœuf,  du  Megacems  hibemicui  et  du 
Renne,  et  à  de  nombreux  et  fort  beaux  instruments  de  pierre  ^*K 

L'animal  est  représenté  par  nue  seule  dent,  mais  elle  est  bien  caracté- 
ristique. C'est  une  troisième  fausse  molaire  droite,  qui  est  exactement 
semblable  à  la  dent  similaire  d'une  tête  de  Glouton  de  Sibérie,  dont  le 
diamètre  antéro-postérieur  (crànio-facia!)  atteint  i5  centimètres  de  long. 
Or  cette  dernière  pièce  est  de  dimensions  exceptionnelles,  les  autres 
exemfdaires  du  Muséum  que  j'ai  eus  en  mains  n'atteignant  c[ue  iSy  à 
1&7  millimètres.  Cette  nouvelle  observation  confirme  donc  cdle  de 
Paul  Gervais,  qui  ne  voyait  que  des  différences  de  taille  entre  le  Glouton 
des  cavernes  et  le  Gulo  hseus  de  Linné. 

Le  fût  rapporté  ici  est  i  rapprocher  de  ceux  que  Schmeiiing  et  Van 
Beneden  ont  fut  connaître  en  Belgique. 


^*'  Gf  A.  GoLWvss  ^  Bêêehreihurg  einei  fosiilên  Vielfroêi-Schâdêlê  au$  den  Gai- 
hnreuth  hôie  (Nov,  AcL  Pky$ico,  Mêdic.  Àcad,  NaL  Curioê.,  é.  IX,  p.  3ia-39a, 
pi.  VUI,  t8i8,in-à'). 

(*)  P.  Gbmtaib,  fîettef  fouiUê  d$  Glouton  recueillie  en  France  (Bull,  Soc. 
Géolog.  de  France,  %*  sér.,  t.  XXVI,  p.  777-778,  18G9).  —  ^'  Chahtib, 
L'Homme  quaternaire  dane  le  banin  du  Rhône  :  Etude  géologique  et  anthropo- 
logique, Lyon,  1901,  in-8%  p.  109-io/i. 

^>  E.  RifiinB,  De  r Antiquité  de  l* Homme  dane  le$  Alpee-MaritimeM ,  pi.  XVI. 
fig.6. 

t^)  M.  BouLB,  Note  eur  dee  reitee  de  Glouton  et  de  Lionjoetile»  de  la  caverne  de 
PHerm  (Ariège)  [L'Anthropologie,  t.  V,  p.  io-i4,  1894]. 

'*^  Louis  Lartet  avait  bien  publié,  il  est  vrai,  dans  les  Matériaux  de  1874 
(p.  36)  un  dessin  sur  os  rencontré  dans  la  collection  de  son  père  après  sa  mort 
el  qui  représente  un  Glouton;  mais  cette  précieuse  figure,  trouvée  dans  un  des 
abris  sous  roche  du  Périgord,  n^avaitplus  malheureusement  son  certificat  d^ori- 
gine.  EUe  est  déposée  aujourd'hui  dans  les  vitrines  du  Musée  de  Saint-Germain. 

(*)  '  Cf  E.-T.  Hàif  r,  Boulogne  dans  l'antiquité,  Boulogne  -  sur  -  Mer,  1899,  br, 
gr.  in-8%  p.  6-9. 
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SchmerUng  roeatioaae,  en  effet,  quelques  denU,  uo  fémur  et  des  por- 
tions de  bassins  de  Glouton  rencontrés  dans  diverses  cavernes  de  la  province 
de  Liège  ^'\  et  Van  Beneden  cite  ce  carnassier  parmi  les  hAles  anciens  du 
Trou  dos  Mutons,  dans  la  vallée  de  la  Lesse^*^ 


êSon  LES   Poissons    nEcUBiLUa    pendant   l'expédition   antâegtique 

FRANÇAISE  COMMANDEE  PAR  LE  D'^  JbAN  ChARCOT. 

Note  PiéuHiiiAiiB 

P4R  M.  Léon  Vaillant. 

Les  Poissons  collectionnés  par  M.  Turquet ,  lors  de  Texpédition  du  Fran- 
çais aux  terres  australes,  sont  relativement  nombreux,  laS  individus  en- 
viron, et  cependant  les  engins  dont  on  a  pu  faire  emploi  notaient  ni 
aussi  parfaits,  ni  aussi  variés  qu'il  edt  été  désirable,  car,  en  dehors  de 
qudques  spécimens  pris  sur  la  plage  ou  dans  la  banquise,  c*est  à  la  ligne 
surtout,  puis  au  chalut  et  au  tramail,  que  les  captures  ont  été  faites, 
san^  qu*on  ait  pu  atteindre  plus  de  4o  mètres  de  profondeur. 

Par  malheur,  les  exemplaires,  pour  la  plupart,  sont  loin  d*étre  dans  un 
étdt  assez  satisfaisant  dé  conservation  pour  qu*il  soit  possible  de  les  étu- 
dier d'une  manière  suffisante,  ni  qu'on  puisse  les  mettre  en  collection. 
C'est  là,  on  peut  dire,  un  fait  habituel  pour  les  récoltes  ichthyologiqnes 
dans  ces  climats,  comme  en  témoignent  trop  souvent  les  plaintes  des  zoo- 
logistes qui  les  ont  étudiées. 

Pour  la  collection  actudla,  cela  s'explique,  dans  un  certain  nombre  de 
cas ,  par  des  conditions  particulières  accompagnant  la  capture.  Ainsi  des 
individus  ont  été  retirés  de  l'estomac  de  Phoques  (un  de  oes  MMnmiftres 
entre  autres,  d'après  les  notes  recueillies  par  la  Mission,  n'en  avait  pas 
englouti  moins  d'une  soixantaine);  une  autrefois  c'est  dans  le  nid  d'un 
Cormoran  (?)  qu'on  les  trouva;  enfin  de  l'estomac  d'un  grand  Noiothenia 
comccps  deux  Poissons  furent  extraits.  Le  plus  habituellement,  ce  sont  des 
représentants  de  ce  genre  Notothenia;  là  où  le  nombre  des  proies  était  si 
considérable,  des  Chmnichthy»  E»ox  s  y  trouvaient  joints.  On  comprend 
que  les  proies  aient  été,  dans  ces  conditions,  plus  ou  moins  altérées  par 
Taction  des  sucs  digestifs. 

(')  ScBMRRLiito,  Becherchêi  iur  Ut  omementM  foêtilêt  découvêi'tt  dam  lê$  catêrnti 
de  la  province  de  Liège,  Li^,  i833,in4%  t.  1,  p*  167  et  pi.  XXXIV. 

(*^  Ed.  DoPONT,  Éhêde  eur  l'ethnographie  de  VHomme  de  Vige  du  Rêmu  datu  U$ 
mvemee  de  la  pallée  de  la  Leeee ,  p.  ^a  (  Extr.  des  Mém,  comrmnée  par  l'Aead, 
Rotf,  de  Belgique,  1867). 
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D'autres  fois,  cette  raison  ne  peut  être  invoquée,  et  cependant  des  sujets 
recueillis  soit  sur  la  plage,  soit  à  la  ligne  de  fond,  cpoique  à  première  vue 
paraissant  en  très  bon  ëtat,  se  montrent,  lorsqu'on  les  examine  de  plus 
près,  altérés  au  point  que  la  peau  dans  toute  son  épaisseiu*  se  détache  au 
moindre  contact.  D'après  les  détails  obligeamment  fournis  par  M.  Tnrquet, 
les  Poissons  étaient  directement  plongés  dans  un  alcool  h  Âo  degrés  centé- 
simaux environ,  puis,  au  bout  de  quelques  jours ,  conservés  dans  une  nou- 
velle liqueur  à  60  degrés.  Comme  ils  étaient  souvent,  au  moment  de  la 
pèche,  soumis  à  une  température  très  basse,  n'ont-ils  pas,  dans  ces  cir- 
constances, éprouvé  une  décongélation  trop  rapide,  accentuée  peut-être 
par  les  phénomènes  thermiques  résultnnt  du  mâange  de  Talcool  avec  l'eau 
qu'ils  pouvaient  contenir? 

Il  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  contrôler  par  l'expérienoe  cette  explica- 
tion hypothétique,  pour  éclairer  sur  ce  point  les  explorateurs  (utura  des 
r^ons  glaciales. 

Le  nombre  des  espèces  recueillies  serait  de  1  & ,  réparties  en  6  genres 
appartenant  tous  k  la  famille  des  Trachimd.«  ,  comprises  avec  l'extension 
que  lui  donne  M.  Gûnther.  Elllcs  sont  énumérées  dans  le  tableau  suivant  : 


GiNBK  Mototlicnla  Ricberdson. 

N.    swA  RichardBon. 

—  coiiiCBPS  Richardson. 

—  CTAHioBiAircHA  Richtrdson. 

—  HA1U0NB9S1S  Gunthef. 

—  HUOM  Gûntber. 

—  AGUTA  Gûnther. 

—  GiUEBirioRS  Lôiuibcrg. 

HICBOLBPIDOTA  HuttOD. 

Geiirb  0l«M»«llcli«s  Sniitl. 
D,  EUMINOIBBS  Smitt 


Genrk  C^hœalclithys  Richardson. 

C.    iHisoQEBATus  Ricliardson. 
— -   Esox  Gûnther. 

Genre  Mmrpmgîter  Richardson. 
H.  BisMNis  Richardson. 

Gbnbb  Artedidraco  Lônnborg. 
A.  Skottsbbboi  Lônnberg. 

Gbnbe    PleBMrayr^fi»   Boulengcr. 
P.  ANTARCTicuH  Boulenger. 


Quoique  nous  n'ayons  pas  h  signaler  de  types  nouveaux  dans  cette 
eoUeetion,  les  objets  rapporté»  par  le  D'  Charcot  n'en  sont  pas  moins  d'un 
haut  intérêt  pour  le  Muséum  et  même  pour  l'Ichthyologie  générale. 

J'appelle  l'attention  sur  le  Pleurûgramma  antarcùeum,  les  NoMrûma 
giUmfinms,  DiêêOêtiekuê  êlegmoides,  Artedidraeo  Skottshergi,  découverts 
récemment,  le  premier  pendant  l'expédition  anglaise  du  ir Southern  Grosse), 
les  antres  dans  les  expéditions  scientiGques  suédoises  aux  régions  antarc- 
tiques sous  la  direction  du  D'  Otto  Nordenskjôid ,  espèces  qui  ne  se 
voyai^t,  jusqu'à  cesdemiera  temps,  que  soit  au  British  Museiun,  soit  au 
Musée  de  Stockholm. 

L^examen  de  certains  de  ces  animaux  complète  les  descriptions  faites 


Digitized  by  VjOO^IC 


—  140  — 

pi^cëdemment  sur  des  sujets  moins  bien  conserves;  c^est  ainsi  que  nos 
Pleuragramma  antarcticum  ne  laissent  nul  doute  sur  la  présence,  chez  ce 
Poisson,  d*uno  ligne  latt^rale,  avec  dcnilles  spénales,  contrairement  à  ce 
qu'avait  pu  voir  M.  Boulcnger. 

Des  exemplaires  du  Chœnichthys  rhùioceratuê  et  du  Champêocephalus  Esor, 
Gûnther,  permettent  de  i*econnaître  que  le  genre  spécial ,  propose  pour  le 
second  par  M.  Cope,  n  est  pas  établi  siu*  un  caractère  d'une  valeur  suffi- 
sante. 

En6n  quelques  individus  donnent  une  idée  de  la  taille  relativement  con- 
sidérable à  laquelle  peuvent  arrîver  certaines  espèces.  Les  plus  grands 
exemplaires  jusqu'ici  décrits  du  Dissostichus  cleginoides  atteignaient  h  peine 
a5o  à  3oo  millimètres;  la  collection  du  D' Charcot  en  renferme  un  ne 
mesurant  pas  moins  de  56o  H-  96  =  876  millimètres. 

D'autres  feits  mériteraient  d'être  cités,  mais  ne  peuvent  prendre  place 
dans  ce  court  aperçu. 


Sur  deux  types  intebessànts  de  Simuliides 
DE  l' Afrique  équàtoeiale  et  des  Nouvelles-Hebrides , 

PAR  M.  Ë.  ROUDAUD. 

A.  Slmulium  daznnosum  Theobald. 

Parmi  les  comptes  rendus  de  la  Commission  anglaise  pour  l'étude  de  la 
maladie  du  sommeil,  dans  le  territoira  de  l'Uganda,  publiés  en  1908  ^'\ 
figure  une  analyse,  par  F.  V.  Theobald,  des  Moustiques  et  auti'cs  diptères 
piquebrs  de  la  région,  recueillis  par  le  D'  Christy.  Dans  ce  travail,  le 
savant  spécialiste  des  Culicides  donne  une  description  succincte  d'un  nou- 
veau type  de  Simulies,  S,  damnomm  Theob.,  connu  sous  le  nom  local  de 
Mouche  de  Jinja  (Jinjajly). 

C'est,  en  effet,  dans  le  voisinage  de  cette  station,  h  l'Ouest  de  la  province 
de  Busoga,  sur  la  rive  droite  du  Nil,  que  pullule  plus  particulièreiuent  ce 
féroce  petit  insecte.  On  l'y  rencontre  par  millions  d'individus,  formant  une 
véritable  barrière  impénétrable,  depuis  les  sources  du  lac  Victoria  Nyanta 
jusqu'à  Lubwa's.  Il  aurait,  d'ailleurs,  été  constaté  dans  d'autres  points 
du  protectorat  de  l'Uganda.  Dans  cette  région  de  l'Est  afiîcain  anglais, 
le  Moustique  en  question  constitue  un  véritable  fléau;  nul  n'est  k  l'abri  de 
ses  piqûres,  sauf  peut-être  les  buflles,  qui,  seuls,  paissent  impunément  au 
milieu  des  essaims  de  la  Mouche  de  Jinja. 

t'^  Reporta  of  the  Sleepin^  SickiKVis  commission;  London,  Royal  Society, 
n"  lU,  1903, 
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Ces  renseignemeiito »  empnintés  k  Tauteur  prëoédemment  cite,  doivent 
aujourd'hui,  au  moins  pour  ce  qui  concerne  ia  distribution  géographique 
de  cette  Simulie  africaine,  être  considérablement  étendus.  Des  envois 
récents  au  laboratoire  d'Entomologie  du  Muséum  nous  permettent,  en 
effet,  de  &ire  reculer  beaucoup  plus  vers  TOuest  Taire  de  répartition  de 
cette  espèce,  qui  devient  ainsi  caractéristique  de  toute  TAfrique  équatoriale 
et  tropicale. 

Cest  ainsi,  par  exemple,  que  des  Simulies  rapportées  en  igo9  de  la 
rivière  Oudlé  (Congo  français) ,  par  M.  E.  Brumpt,  préparateur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  et  qu'il  a  fort  obligeamment  mises  à  notre  disposi- 
tion, se  sont  montrées  concorder  d'une  façon  très  satisfaisante  avec  la  des- 
cription de  S.  daumoium  Theob.  Ces  insectes  sont  connus  au  Congo  sons 
le  nom  deFourou;  leur  piqûre  est  douloureuse,  et  il  est  vraisemblable 
qu'elle  ne  le  cède  en  rien,  sous  ce  rapport,  à  celle  de  leurs  congénères  du 
V.  Nyanza. 

Enfin,  tout  récemment,  dans  un  envoi  de  Glossincs  des  environs  du 
Fouta  DjaHon,  M.  A.  Chevalier  a  fait  parvenir  au  Muséum  quelques  Simu- 
lies de  Farana  (  Guinée  française),  qui  sont  strictement  identiques  au  Pourvu 
congolais. 

Il  faut  donc  en  conclure  que  S.  damnotum  Theobald  est  une  espèce  ù 
distribution  beaucoup  plus  vaste  qu'on  ne  l'avait  cru  tout  d'abord ,  et  qui , 
dans  Tétat  actuel  des  choses,  parait  être  répandue  dans  toute  la  lai^ur  de 
l'Afrique,  en  reslant  cependant  voisine  de  l'Equateur. 

Cette  constatation  nous  autorise  à  préciser,  surtout  pour  l'organisation 
des  membres,  d'après  nos  exemplaires,  la  description  de  Theobald  relative 
au  diptère  en  question. 

S.  datnnosum,  Theobald.  Entièrement  noire.  Face  et  front  légèrement 
grisâtres.  Antennes  brunes,  estacéesàla  base.  Qudques  soies  courtes,  dorées, 
sur  le  dos  du  thorax.  Flancs  ardoisés.  Ecusson  noir.  Ailes  incolores,  la  ner- 
vure costale  noire,  franchement  marquée;  les  trois  premières  longitudinales 
brunes,  les  postérieures  indistinctes.  Balanciers  jaunâtres. 

Pattes  noires.  Les  tibias  antàieurs  à  reflet  argenté,  les  métatarses  et 
tarses  fortement  dilata,  les  deux  derniers  articles  seuls,  minces  et  linéaires. 
Le  bord  externe  des  articles  élargis.est  revêtu  d'une  ^isse  brosse  d'écaillés 
adcnlées  allongées,  très  caractéristiques. 

Métatarses  postérieurs  blanchâtres,  noirs  à  l'extrémité;  allongés,  nulle- 
ment épaissis;  armés  au  bord  antérieur  d'une  rangée  continue  de  dix  épines 
très  fortes  et  très  saillantes.  Expansion  terminale  interne  étroite  et  allongée , 
atteignant  l'échancrure  du  premier  tarsien. 

Griffes  courtes,  peu  arquées,  à  dent  basilaire  conique  dirigée  en  avant, 
parfaitement  d^gée. 

Abdomen  noir,  l^rement  brillant,  velouté  à  la  base.  Qudcpes  rangées 
de  po3s  dorés  sur  les  côtés. 
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Longueur,  a  milliiu.  5  à  3  millimètres.  Ailes  en  exleosioo,  5  milUmitres. 
d  inconnu. 

Habitat.  Afrique  ëquatoriaie  et  tropicale. 

B.  Simuliuxn  Jolyi  nov.  sp.  E.  Roubaud. 

Cette  espèce  a  étë  rapportée  des  Nouvdles- Hébrides  (Port  Sand- 
wich), par  M.  le  D' Joly,  médecin  de  la  marine,  en  compagnie  d'un  certain 
nombre  de  Moustiques.  Bien  que  conservée  dans laicool,  ce  qui  en  a  l^è- 
rement  altéré  les  couleurs ,  nous  n'hésitons  pas  à  la  définir  comme  espèce 
inédite,  en  raison  de  la  conformation  toute  particulière  de  ses  menJ^res 
postérieurs. 

S.  Jolyl  nov.  sp.  9  ^'^ 

BrHH  noirâtre ,  à  pilosité  jaune  d'or  assez  dense.  Faites  jaunâtres  ;  les  tarses 

noirs,  avec  l'exlrhnilé  des  tibias.  Les  métatarses  postérieurs  blanchâtres,  à 

cwpanêion  puissante  au  bord  interne,  recouvrant  en  entier  U  pretnier  tarsien; 

les  griffes  simples.  Longueur  :  corps,    à  peine 

a  millimètres;  ailes  en  extension  :  i  miUimitres, 

Tête  large;  face  et  front  grisâtres.  Antennes 

brun  pâle ,  palpes  noirs. 

Thorax  élargi,  aplati  en  dessus,  les  épaules 
saillantes.  Teinte  générale  brun  noirâtre,  Fécus- 
son  plus  clair.  Des  poils  dorés  courts,  couchés, 
sur  la  face  dorsale;  plus  abondants  sur  les  bords. 
Flancs  jaune  ronssâtre;  balanciers  blanc  sale. 
Ailes  incolores,  à  nervures  antérieure»  forte^ 
ment  marquées,  les  postérieures  indistinctes. 

Pattes  jaune  clair,  épaisses,  renflées,  k  pilo- 
sité jaune  d'or;  lextrémité  des  tibias  passant  au 
noir.  Des  écailles  aciculées,  abondantes  surtout 
sur  les  fémurs.  Tarses  antérieurs  noirs,  sensi- 
blement élargis,  à  â  longs  cils  aumétatarse  et 
au  deuxième  article  du  tarse  proprement  dit 
F\f,t,  —  SimntmmJt>l§i.       Métatarses  postérieurs  blanchâtres,  Textrémité 
Métatarse  ot  tarse  pos-       seule  enfumée;  aussi  longs  ou  légèrement  plus 
teneurs  droits.  longs  que  les  tibias,  qui  sont  très  renflés;  le  bord 

antérieur  est  inerme^  sans  rangée  d'épines;  l'ex- 
paniiion  teivninak  exagéréineni  développée,  en  forme  de  palette,  recowcrtMt 
cnticreinvnl  en  longueur  et  en  largeur  le  premier  article  tursien  qui  est  fort»- 
ment  éckancré,  (  Fig.  i .  ) 

Grifles  couiles,  épaisses,  simples  partout. 

^''  La  dt'scri|)lioii  i-st  laite  d'après  des  sujets  conservés  ii«iis  Taleooi. 
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AUowien  épm  «  aniforménMat  brunâtre^  à  Ugèn  pfloMté  jaune  d*dr  plus 
abondante  sur  im  o6léi  et  à  la  foee  Yentrak»  Premier  fegment  à  coUerilte 
ciliée,  faiblement  développée. 

Celte  remarquable  espèce ,  que  nous  sommes  heureux  de  dédier  à  M.  le 
ïy  Joly,  vient  ajouter  quelques  précieuses  données  à  nos  connaissances  sur 
les  Simulies  océaniennes,  dont  plusieurs  sont  déji  décrites  pour  T Australie, 
la  Nouvelle-Zëlande,  et  File  d'Auckland. 

En  Tabsence  de  tout  autre  caractère,  la  conformation  si  spéciale  des 
métatarses  postérieurs  Ru£Brait  amplement  pour  en  affirmer  fidentité  spéci- 
fique; c'est,  en  effet,  le  ternie  extrême  jusqu^olors  rencontré  de  cette  sin- 
gulière disposition  orgtniq«e,  sur  laquelle  nous  avons  h  plusieurs  reprises 
insisté  dans  des  notes  antérieures,  comme  susceptible  de  fournir  une  base 
morphologique  rationnelle  à  bien  des  diagnoses  incertaines. 


Stegomyia  Caktboni,  cvuciifB  NOiJVBAV  jii  Mabauèbcàr^ 

PAa  M.  VBNTaiLLOll. 

MêgMMyia  CitftroBi  9. 

Ce  Slegmnyia  répond  aux  caractères  suivants  : 

Les  tarses  ont  une  bande  à  leur  base,  mais  la  trompe  en  est  dépourvue, 
le  thorax  est  complètement  brun  sombre. 

Ce  St^omya,  ne  répondant  point  par  cet  caractères  h  ceux  décrits  par 
Tliéobald,  me  paraît  être  une  espèce  nouvelle. 

9  longueur,  &  mifiimètres. 

Diagnose  de  la  femeHc  : 

Tête.  —  La  tête  est  noire  et  est  couverte  d*éeailles  blanc  sale,  plaies, 
et  de  quelques  écailles  en  fourche,  noires,  sur  la  nuque.  Le  pourtour  des 
yeux  porte  des  écailles  blanches  plus  petites  que  les  précédentes. 

Le  clypeus  est  noir  et  nu. 

Les  antennes  ont  les  deux  artides  de  la  base  un  peu  jaunes ,  les  autres 
sont  noirs  et  couverts  de  petits  poils  blancs.  Leurs  articulations  portent  des 
poils  en  vertîcille  noirs.  Les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  trompe. 

Les  palpes  sont  à  quatre  articles  :  deux  très  courts  à  la  base  et  deux 
assez  longs.  Ceux  de  la  base  portent  des  écailles  noires;  celui  de  Textréraitc 
a  Tapex  couvert  de  petites  écailles  blanches. 

A  Tapex  de  ce  dernier  article  et  au  milieu  des  écailles  blanches,  se  voit 
un  mamelon  nu,  comme  chez  Mansonia,  qu'on  pourrait  prendre  pour  un 
cinquième  artide. 

Les  pdpes  pMient  ^prienent  quelques  pois  Mrs. 
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La  trompe  esl  noire  et  est  couverte  d'ëcailles,  plus  noires  sur  la  moitié 
apicale  que  sur  la  moitié  basale,  et  de  tout  petits  poils  blancs. 

Thorax.  —  Les  lobes  du  protothorax  sont  noirs  et  portent  des  écailles 
blanches  et  plates. 

Le  mésothorax  est  brun  sombre  et  est  couvert  d'écaillés  courbes  fauve 
pAle. 

Le  scutellum  est  noirâtre  et  porte  des  écailles  blanches,  plates,  sur  ses 
lobes.  Le  lobe  central  est  très  développé. 

Le  métanotum  est  noir  et  nu. 

Les  balanciers  sont  jaune  pâle. 

Les  flancs  portent  de  nombreuses  placpes  d*écailles  blanches  plates  et 
ont  une  teinte  noirfttre. 

Abdomen,  —  Les  segments  ont  une  teinte  noire  et  sont  couverts  d'écaillés 
plates.  Les  segments  ont  une  bande  d*écailles  jaunâtres  à  leur  base  et  une 
{daque  latérale  et  basale  des  mêmes  écailles.  Les  écailles  discdes  sont  noires. 
Le  ventre  est  couvert  d'écaillés  blanches  plates,  excepté  à  Tapex  de  ses  seg- 
ments où  existe  une  bande  d'écaillés  noires. 

Ailes.  —  Toutes  les  écailles  sont  noires.  Les  ailes  sont  plus  longues  que 
Tabdomen . 

L'extrémité  de  la  sous-costale  se  trouve  à  la  hauteur  de  la  nervure  trans- 
versale surnuméraire.  La  première  cellule  sous-marginale  est  plus  longue 
que  la  deuxième  cellule  postérieure ,  mais  la  base  de  celle-ci  est  un  peu 
plus  près  de  la  base  de  Taile  que  celle  de  la  première  cdlule.  Le  tronc  de 
ces  cellules  est  égal  ù  leur  longueur.  Les  nervures  transversales  sunmmé- 
raire  et  médiane  se  rencontrent  à  l'extrémité  de  la  troisième  nervure  longi- 
tudinale; néanmoins  la  première  est  un  peu  plus  près  de  la  base  de  l'aile 
que  la  deuxième.  La  nervure  transversale  postérieure  est  éloignée  de  la  mé- 
diane de  près  de  trois  fois  sa  propre  longueur. 

Les  franges  ont  trois  étages  d'écaillés. 

Pattes,  —  Les  hanches  sont  jaune  pale  et  portent  quelques  écailles 
blanches,  plates. 

La  patte  antérieure  a  le  fémur  qui  est  jaunâtre  et  qui  porte  des  écailles 
blanches  sur  sa  moitié  basale  et  noires  sur  sa  moitié  apicale;  le  tibia  est 
tout  noir;  le  métatarse,  ainni  que  les  premier,  deuxième  et  troisième  tarses, 
sont  couverts  d'écaillés  noires  et  ont  leur  base  un  peu  jaunâtre;  le  c[ua- 
trième  tarse  a  un  aspect  blanchâtre. 

Les  pattes  médiane  et  postérieure  sont  semblables  à  la  précédente,  seu- 
lement la  base  du  métatarse  et  du  premier  tarse  porte  une  petite  plaque 
d'écaillés  blanches. 

La  formule  unguéale  est  :  o .  o-o .  o-o .  o. 

Habitat,  —  Ce  moustique  m'a  été  envoyé  la  première  fois  de  Morondava 
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(o64e  ouest  de  Madagascar)  par  le  D'  Cartron.  J'en  ai  reçu  Clément  des 
s|)éclmeas  de  Maintirano  (côte  ouest),  Majunga  (côte  ouest)  et  Mayotte  (ile 
du  groupe  des  Gomores).  Parmi  les  s  à  3oo  spécimens  qui  m'ont  été 
envoyés,  il  ne  ma  pas  été  donné  de  trouver  des  mâles. 
Temps  de  capture,  toute  Tannée. 


Liste  dbs  CoiàoprknEs  coccisellidbs  recveêllis 

DA?iS  LE  JàPOy  CENTRAL  {N1PPOH  MOYEn)  PAE  M.  J.   HaRMASD, 
PAR  M.  LB  D'  S1G4RD. 

EpiLACintA  ADMIBABILIS  Crotch. 

—  38-HActiLATA  Motsch.;  \ar.  nipponica  Lew. 

CoccmBLU  RoiuNA  Lew.  —  Nippon  moyen ,  environs  de  Tokio  et  Alpes  de 
Nikko. 

—  7-puNCTATA,  var.  Baucki  Muls. 

Lbis  axtru)»  Pall.  foi-me  type;  var.  spectabilis  Fald.;  var.  conspicoa  Fald.: 
var.  19-8IGNATA  Fald.;  var.  i8-8pilota  Hope;  var.  succiiuu  Hope; 
var.  PRI6IDA  Muls. 

ClLVIA  DECUGUTTATA  Un. 

Tuba  cmcta  Fabr.  —  Nippon  moyen ,  environs  de  Tokio  et  Alpes  de  Nikko. 

Haltzia  japonica  Thunb.  et  vai'iétés. 

Ithome  hexaspilota  var.  mirabilis  Motsch. 

Htpbraspis  japonica  Crotch. 

Chilocoros  rcbwus  Hope.  —  Nippon  moyen,  environs  de  Tokio  et  Alpes 

de  Nikko.  ^ 
Cbuocoris  similis  var.  japoiiicds  Weise. 
Macronovios  limbatos  Mots.  —  Nippon  moyen,  environs  de  Tokio  et  Alpes 

de  Nikko. 
ScTMifts  HoFrMA!«Ni  Weise. 

Liste  des  Coléoptères  cocciyELLiDEs 

RECVEJLLIS  Ey  PeRSE  PAR  M.  /.  DE  MoRGAy , 

par  m.  le  D"*  Sigard. 

HippoDAMiA  i3-PUNCTATA  L.  — Elbourz ,  Talyche. 

HiPPODAMU  iS-PONCTATA  var.  siGNATA  Fald.  —  Cliaine  bonlicrc  S.-O.  de 
Suze  à  Ispahan.  ' 

MiitévM.  —  xu.  1  o 
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Adonu  vahiboata  Goese.  —  PbteAa  penan  ooddental  de  Hamadan  à 
Zeûdjan. 

—  vARtEGATA.  —  Pldteau  persan  occidentat  de  Zendjan  k  Ardébil. 

—  VARiEGATA.  —  Elbourz ,  Talyclic. 

—  YARIB6ATA.  —  Poucht-é-Kouh,  Husscinabad  (altitude,   1,610  mèties). 

—  VARIEGATA.  —  Chaîne  bordière  S.-O.  de  Suze  à  Ispahan. 

Adalia  Rbvbluîri  Muls.  *^  Plateau  persan  occidental  de  Hamadan  à 
Zendjan. 

BuLABA  L1CHAT8GHOV1  Hummei.  —  Chaîne  bordièi-e  S.-O.  de  Suze  à  Is- 
pahan. 

CoGciNBLLA  REDiMiTA  Weise.  —  Chaîne  bordière  S.-O.  de  Suze  à  Ispahan. 

CoGcniiLLA  GONGL09ATA  L.,  var.  ioua  Dej.  -^  Poucht-è-Kouh,  Husseinabad 
(ait.,  1,610  mètres);  Poucht-è-Kouh ,  Arkô-waz. 

CoGciNELLA  7-puNCTATA  Lin.  —  Chaldée  persane,  Kelateh  (ait.  3oo  mètres); 
ChaMée  persane ,  Tidar  (ait  ^  1 70  mètres)  ;  Poucht-è^Koub»  Arko^waz 
(ait^  i^Â6o  mètres);  Chaîne  bordière  S.-Oi  àe  Suze  à  Ispahan; 
Chaldée  persane,  Kouh-Hadjoudj  ;  Plateau  persan  occidental  de  Ha- 
madan à  Zendjan  ;  Chaldée  persane ,  entre  Tcham-i-Kaw  et  le  Sein 
Merreh;  Louristan,  le  Sein  Merreh  à  Korrémabad;  Poucht-é-Kouh, 
Sar-Bezin  (ait. ,  1  ,i  1 0  mètres);  Plateau  persan  occidental  de  Zendjan 
À  Ardébil  (ait. ,  1 ,3oo  mètres)  ;  Louristan  ;  Elbourz ,  Talyche  ;  Chaldée 
persane,  Asmanabad  (ait.,  160 mètres):  Chaldée  persane,  Aiânabad 
(ait.,  ISO  mètres);  Louristan,  Kirmanchah  (ait,  i^&yo  mètres); 
Plateau  persan  occidental  de  Khorrémabad  à  Hamadan  ;  Azerbeidjan , 
massif  du  Sahend. 

CocciNBLLA  coNGLOBATA  Liu.  —  Chaîne  bordière  S.-O.  de  Suze  à  Ispahan. 

CocciKttLLA  1  ft-MJSTCLATA  Litt.  *—  ESbouTZ ,  Talvdie. 

Halyzia  1  &-PUNCTATA  Liu.  —  Pldteau  persan  occid.  de  Hamadan  à  Zendjan. 

Halyzia  1 4-PUNCTATA  var.  CONGLOBATA  Dlig.  —  Obourz ,  Talyche. 

Chilocords  BipnsTDLATUS  Liuué,  var.  hbridiohalis.  —  Chaldée  persane, 
Aivan-i-Kerka  (ait. ,  1  ao  mètres)  ;  Chaldée  persane ,  Aiémabad  (ait. , 
lao  mètres). 

ExocHOMUs  FLAviPES,  var.  NtGRiPENRis  Er. . —  Chaldée  pei-sane,  Asmanabad 
(ait,  i5o  mètres). 

Hynmaspis  BiPPEifs»  Hbst  ^*^  Chaldée  persane,  Kouh-Hadjoudj  (ait, 
4oo  mètres). 
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Hypuaspis  eeppensis  Herbsl,  var.  marginelu  F.  —  Chaldée  persane,  As- 
manabad  (ait.,  i5omèliw). 

ScYMNDs  FRosTALis  F. ,  VIT.  spicTABais  FaW.  —  Plateau  persan  occidental, 
de  Hamadan  k  Zendjan. 


DuGIfOSES  GiNÉBIQURS  DB  MoLLUSQVBS  GàSTéBOPODBS  MOVVBàVX 
RiPPORTBS  PAR  VExPiuiTIOH  ÀNTÀBCTIQVB  DU  ZK  ChàBCOT, 

PAR  M.  A.  VAYSSlàRE, 
PROFESSEUR  À  LA  FaGULTÉ  DBS  SCIENCES  Dl  MARSEILLE. 

Sur  six  MoUufiquei  gagtéropodâs  nui  ou  avec  coquille  interne  que  {ex- 
pédition a  rapportés  des  régiùo»  antarctiques  (Ile  Wandd  et  lie  d'Anvers, 
du  64*  au  65*  de  latitude  Sud  et  64*  de  longitude  Ouest)  et  qui  m'ani  éié 
remis  gr&ce  ii  ToUigeROce  de  M.  le  professeur  Joubin ,  quatre  sout  nouveaux , 
sur  lesquels  trois  doivent  constituer  des  types  gënëriques. 

Je  vais  indiquer  les  caractères  de  ces  trois  genres  :  Tun  doit  (aire 
partie  de  la  section  des  iSolidid^ ,  le  Gu^-  VaUorîa  ;  un  autre  des  Tritoniadës- 
Tethymeiibidës,  le  Chanotia;  et  le  UxMsième,  qui  appartient  aux  Gasiéro- 
podes  Prosobrauelies,  doit  être  mis  dans  U  funiUe  de»  Marséniadés,  le  La- 

^  GirniE  €Saj-¥alToria« 

Faeiàid*ifii^ieUa;  rbiaopbones  eyUiidro-eoiiiqnes  et  lisses;  tentaeules 
labiaux  cylimlroH:oiiîquei«  se  {¥Mitinmini  par  un  grand  voile  buœal.  Cirres 
dorsaux  nombreux,  cylindro-coniques ,  assez  longs,  repartis  sur  les  oMét 
de  la  face  dorsale  suivant  plusieun  magém  sans  ordi«  apparent. 

Pied  deux  ibis  plus  lar^  que  te  dos,  InHiqaë  m  avant.  Adm  dorsal; 
orifices  génitaux  à  la  parlie  tatéro-iatërale  droite.  Uldioires  lamdeuses, 
concaves,  avec  bond  mastiraleur  eovt  et  deotclë.  Badula  umêénk,  avec 
dents  triangulaires,  un  peu  erocbues,  pourvues  d'une  pointe  médiâoe  et 
de  dpBticnkn  lutÂ^mi. 

Pënis  iaen»e. 

CoQîer  <eMpIiagiea  eonetitué  par  quatre  ganglioBs  ovoides  relies  entre 
eux  par  une  courte  commissure  interpëdieuse  sous-o^ophagienne. 

Une  seule  espiee,  le  GM^f-V^Jiforia  FrmMçmsi,  aréée  d'après  TuBique  in- 
dividu de  1 1  milUmètres  de  long,  pris  à  «5  Biètros  de  profiMMieur,  à  Ttle 
Wandet. 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  148  — 

Gkrrk  Charcolla* 

Faciès  de  Tritonîadës  sans  houppes  branchiales. 

Face  dorsale  verruqueuse,  avec  rhinophores  cylindriques  en  avant  des- 
quels se  trouve  un  très  grand  voile  ct^phalo-përibuccal  en  partie  rejeté  on 
arrière. 

Pied  moins  large  que  le  dos,  tronque,  arrondi  en  avant.  Anus  sur  le  mi- 
lieu du  flanc  droit;  oriBces  génitaux  distincts,  le  mMe  tout  à  fait  en  avant 
de  ce  même  côté  au  sommet  d'une  sorte  de  tube,  la  vulve  un  peu  en  ar- 
rière recouverte  par  un  fort  repli  membraneux. 

Mâchoires  lamelleuses,  concaves,  pourvues  h  leur  sommet  d'un  long 
prolongement  conique,  et  munies  chacune  d'un  bord  masticateur  court  et 
denticulé. 

Radula  trisëriée  ayant  pour  formule  i ,  i ,  i  ;  dent  médiane  robuste  à 
cuspide  forte  et  recourbée,  de  chaque  côté  de  laquelle  se  trouvent  deux 
denticules;  dents  latérdes  très  minces ,  quadrangulaires  avec  bord  antérieur 
se  prolongeant  en  pointe  an  milieu  avec  petits  denticules  de  chaque  côté. 

Foie  subdivisé  en  trois  amas;  un  médian  longitudinal  qui  est  indépen- 
dant; les  deux  autres  latéro-dorsaux  sont  intimement  accolés  aux  parois  du 
corps. 

Pénis  inerme. 

Collier  oesophagien  de  quatre  ganglions  ovoïdes  accolés  entre  eux  et 
reliés  en  dessous  par  une  forte  mais  courte  commissure  interpédieuse. 

Une  seule  espèce,  le  Charcotia  granuloM,  établie  d'après  l'unique  ani- 
mal de  i&  millimèlres  de  long,  pris  à  l'île  Wandel  par  Ao  mètres  de  pro- 
fondeur. 

Gbnbe  Lamellariopsis* 

Manteau  très  vaste,  ovde,  entier  avec  prolongement  siphoniforme  en 
avant,  offrant  sur  toute  sa  surface  supérieure  de  forts  replis  vemiqueux 
disposés  en  réseau. 

Pied  petit,  allongé,  tronqué  en  avant 

Mâchoires  peu  étendues,  lamelleuses,  formées  par  une  multitude  de 
petites  pièces  chitineuses  à  surface  externe  en  losange. 

Radula  large,  assez  longue,  ayant  pour  formule  a,  i,  i,  1,3;  dent 
médiane  subtrigone,  recourbée  à  son  sommet,  à  cuspide  centrale  de  chaque 
cAté  de  laquelle  se  trouvent  des  denticules;  dent  intermédiaire  forte,  un 
peu  large ,  crochue  avec  des  denticules  h  sa  face  interne  et  un  seul  k  sa  face 
externe;  dents  latérales  étroites,  crochues  avec  on  sans  denlicnle  rudimen- 
taire. 

Coquille  interne,  fragile,  calcaire,  épidermée,  paucispirée,  ti-ès  auri- 
forrae,  translucide;  tours  convexes  comprimés;  ouverture  entière,  ovale. 

Une  espèce,  le  Lamellariopsis  Turqueii,  d'un  beau  rose  rougeâtre  créée 
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d'après  Tindividu  de  17  millimèlres  de  long  (coquille  de  11  millimètres) 
dragué  par  1 10  mètres  de  fond,  près  de  rÙe  d'Anvers. 

En  dehors  de  ces  trois  genres  nouveaux ,  il  a  ëtë  rapporté  un  Marseniop' 
au  nouveau,  M.  aniarclica,  de  très  grande  taille  (animal  de  90  millimètres 
de  long,  coquille  de  5o  millimètres),  pris  à  Tile  Wandel  par  3o  mètres  de 
profondeur. 


Note  sun  le  Roodoplana,  nouveau  OEyREOE  TunEELUEié  Uhaedocmle, 

EAPPORTé  PAR  l'ExPSDITIOS   ANTARCTIQUE  DU  1/   CbARCOT, 

PAR  M.  A.  Vatssirrb. 

L'unique  individu  contracté  par  Talcool  que  j*ai  pu  étudier  offrait 
Faspect  d'un  Limapontiadé  et  pouvait  être  pris  pour  tel  au  premier 
abord. 

Ce  petit  aninud,  par  lensemble  de  ses  caractères  que  je  vais  donner, 
doit  être  placé  dans  la  famille  des  Géoplanidés ,  bien  qu'offrant  qudque 
rapport  âoigné  avec  le  genre  Rhodope. 

Diagnose  :  Aspect  d'un  Géoplana.  —  Téguments  mous,  épais,  sans 
spicules. 

Bouche  antéro-ventrale;  pas  d'anus. 

Bulbe  buccal  très  volumineux ,  en  forme  de  tronc  de  cône ,  k  parois  très 
épaisses,  sans  mâchoires  ni  radula,  communiquant  avec  une  immense 
cavité  gastrique  à  parois  granuleuses ,  qui  occupe  plus  de  la  moitié  de  la 
cavité  du  corps. 

Système  nerveux  central  formé  par  deux  gangiions  ovoïdes,  accolés  l'un 
à  l'autre  et  reposant  sur  la  partie  antéro-dorsale  du  bulbe  ;  une  paire  d'yeux 
rudimentaires  avec  cristallin,  très  courtement  pédoncules,  sont  placés  sur 
ces  ganglions. 

Organes  excréteurs  et  génitaux  inconnus. 

Dimensions  :  7  millimètres  de  longueur  sur  3  millimètres  de  largeur 
maximum. 

Cet  animal,  que  j'ai  dénommé  le  Rkodoplana  Wandeli,  a  été  pris  sous 
les  galets  de  la  plage  à  l'Ile  Wandel. 


Sur  les  affinités  de  la  faune  annéudibnne  de  la  mer  Rouge, 
PAR  M.  Ch.  Gravier. 

Les  Annélides  que  j'ai  décrites  dans  le  Mémoire  en  cours  de  publication  dans 
lesNouvelles  Archives  du  Muêéum  (1900-1907),  avec  1 8  planches  et  A95  fi- 
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gures  dans  le  texte ,  ont  été  recueillies  par  M.  le  D' Jousseaume ,  au  cours  de  ses 
multiples  voyages  dans  la  mer  Rouge  et  de  ses  séjours  à  Suet ,  Périm , 
Obock  et  Aden;  par  M.  H.  Coulière  h  Djibouti,  en  1897,  et  par  moi-même 
en  1 90Û ,  k  Djibouti ,  aux  îles  Musba  et  h  Obock.  La  plnpart  proviennent  du 
golfe  de  Tadjourah  (Somalie  française) et  ont  été  récoltées  à  mer  basse,  soit 
dans  les  sables  vaseux  stériles  situés  près  de  la  Résidence,  à  Djibouti, 
soit  dans  les  prairies  de  Naiadacées (Cymwfocc,  Halodule,  etc.),  soit  et  sur- 
tout dans  les  Polypiers  des  récifs.  Ces  derniers  offrent  de  précieux  refuges 
h  un  grand  nombre  d'espèces;  en  brisant  eu  menus  fragments,  avec  beau- 
coup de  précautions ,  les  coraux  les  plus  compacts ,  on  se  procure  un  très 
grand  nombre  de  formes  perforantes  qui  s'y  sont  creusé  un  gîte.  En 
explorant  à  mer  basse  les  récifs  qui  ne  sont  recouverts  que  par  une  coucbe 
d'eau  de  quelques  mètres  d'épaisseur,  on  fait  d'intéressantes  récoltes  avec 
leeoncours  des  indigènes,  qui  sont  tous  d'excellents  plongeurs.  Ces  re- 
cherches à  mer  basse  ont  été  complétées  par  des  dragages  à  des  profon- 
deurs ne  dépassant  pas  âo  mètres;  le  très  modeste  engin  dont  nous  dis- 
posions ne  nous  permettait  pas  d'étendre  davantage  le  champ  de  nos 
recherches. 

La  liste  des  espèces  étudiées  dans  le  Mémoire  précité  en  compte  116, 
dont  70  nouvelles,  appartenant  à  66  genres,  dont  5  nouveaux,  qui  se  ré- 
partissent en  ai  familles,  as  si  Ion  considère,  ainsi  que  le  font  certains 
auteurs,  les  SabelUdes  et  les  Serpuiides  comme  formant  deux  familles  dis- 
tinctes. L'examen  de  cette  liste  montre  que  les  diverses  familles  y  sont  très 
inégalement  représentées,  en  ce  qui  concerne  le  nombre  des  espèces. 
Quelque8-une«  d'dies  prédominent  largement  à  ce  point  de  vue  :  ce  sont  les 
Euniciens ,  avec  1 8  espèces ,  les  Néréidiens ,  avec  1 A ,  et  les  Sei^uliens ,  avec  a  & , 
dont  1  a  pour  les  Sabellides  et  1  a  pour  les  Serptdides.  Les  Polypiers  fournis- 
sent assurément  d'excdlents  supports  aux  tubes  calcaires  ou  membraneux 
des  Serpuliens  et  une  mine  inépuisable  à  l'activité  des  espèces  perforantes: 
ils  procurent  aussi  des  refuges  très  sûrs  aux  Néréidiens  et  aux  Euniciens; 
on  sait  que  ces  derniers  recherchent  fréquemment  les  fissures  des  rochers. 
Certaines  familles,  en  revanche,  comme  les  Nephthydiens,  les  Ariciens, 
les  Flabelligériens,  les  Amphicténiens ,  ne  comptent  qu'une  seule  espèce  cha- 
cune dans  la  liste  en  question.  Enfin  les  Pisioniens,  les  Sphérodoriens,  les 
Scalibregmiens ,  les  Arénicoliens,  les  Sabellariens,  les  Ampharëtiens  et  les 
Ammochariens  y  manquent  totalement.  Trois  de  ces  familles  sont  Clé- 
ment inconnues  jusqu'ici  dans  la  faune  nnnélidienne  des  Antilles  ^^\  savoir  : 
les  Sphérodoriens,  les  Sabellariens  et  les  Ammochariens. 

Si  Ton  ajoute  h  la  liste  qui  précède  une  cinquantaine  d'espèces  recueillies 
par  Savigny,  Ehrenberg  et  von  Frouenfeld  au  Nord  de  la  mer  Rouge  et  non 

(*)  E.  EuLBBs,  Florida-Anneliden,  Mem,  of  the  Muteum  0/ compar.  Zoolog^  at 
Harvard  Collège  in  Cambridge,  vol.  XXV,  1887,  335  p.,  60  pi. 
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relrouvëes  jiuqu*ici  dans  le  golfe  de  Tadjourah,  on  peut  estimer  à  170 
envmm  le  nombre  dee  espèces  d*Annâides  polychètes  actuellement  décrites , 
provenant  de  cette  r^ion.  Ce  nombre  ne  correspond  vraisemblablement  pas 
à  la  moitié  des  espèces  constituant  la  &une  annélidienne  de  la  mer  Rouge, 
si  Ton  observe  que  Y.  Caros,  en  i885  <'\  estimait  &  4i3  le  nombre  des 
espèces  de  la  Méditerranée  alors  connues.  Cette  constatation  n'étonnera 
ndlement  les  zoologistes  qui  se  sont  occupés  de  travaux  faum'stiques  et 
surtout  eeux  qui  ne  se  sont  pas  cantonnés  dans  les  laboratoires  et  ont  re- 
cherché eux-mêmes  des  animaux  marins.  Pour  élaUir  k  peu  près  complète- 
ment une  faune  locale,  il  &ut  un  long  espace  de  tonps,  ainsi  que  le  fait 
remarquer  fort  justement  de  Saint-Joseph,  qui,  pendant  les  mois  d*été 
de  douie  années,  en  explorant  méthodiquement  les  côtes  de  la  région  de 
Dinard,  ea  se  consacrant  presque  exdusivement  à  la  recherche  des  Anne- 
lides  polydiètes,  a  pu  en  recueillir  907  espèces. 

Or,  les  Annélides  qui  ont  fidt  Tobjet  de  mes  recherches  ont  été  rappor- 
tées par  M.  le  IK  Jousseaume  qui  était  surtout  attiré  par  les  Gastéropodes 
etlesLamdlibranehes,parM.H.Goutière  qui  s^occupait  surtout  des  Alphéidés 
et  par  moi-mAme  qui  ai  cherdié  à  rassembler  les  principaux  élânents  de 
la  faune  d'Invertébrés  des  récifs  de  la  côte  française  des  Somalis.  En  outra, 
—  et  c'est  li  une  des  conditions  des  plus  défavorables  pour  des  études  fau- 
nistiques ,  —  ces  recherches  ont  toujoun  eu  lieu  dans  la  même  saison  hiver- 
nale, la  seide  qui  permette  aux  Européens  de  se  livrer  à  de  semblables 
travaux.  Du  reste,  à  part  Djibouti,  toutes  les  autres  locdités  ont  été  insuflB- 
samment  parcourues.  Il  faut  remarquer  en6n  qu'il  s'en  faut  que  l'explora- 
tion de  nos  côtes  soit  aussi  fatigante  que  celle  des  rivages  de  la  zone  torride; 
le  mœndre  effort  physique  est  pénible  sous  le  soleil  de  plomb  de  ces 
r^ons. 

Néanmoins 9  malgré  les  lacunes  considérables  qu'elle  présente,  cette  pre- 
mière contribution  à  l'étude  des  Annélides  Polydiètes  de  la  mer  Rouge 
conduit  à  qudques  observations  qui,  bien  que  n'ayant  qu'un  caractâ^ 
essentidlement  temporaire,  qu'une  valeur  uniquement  actuelle,  modiBaUe 
avec  les  recherches  dtérienres,  ne  sont  pas  cependant  dénuées  d'intérêt  au 
point  de  vue  de  la  zoogéographie. 

Rappdons  tout  d'abord  que  certaines  espèces  recuefflies  pour  la  première 
fois  par  Savigny  ou  par  Ehrenberg  dans  la  mer  Rouge  et  non  revues  depuis 
ont  été  retrouvées  et  décrites  à  nouveau  d'une  manière  plus  approfondie 
{Nereiê  Ntintia  Savigny,  Eutytkœ  alcyona  Savigny,  Eunice  Jlaecida  Ehren- 
berg Grube,  Thelepus  ihoraeieus  Ehrenberg  Grube,  etc.). 

Si  l'on  fait  abstraction  des  espèces  nouvdles,  que  rien  n'autorise  à  con- 
sidérer comme  autochtones,  la  mer  Rouge  se  montre,  au  poiùt  de  vue  de 
la  faune  annâidienne,  ce  qu'elle  est  au  point  de  vue  géographique,  c'est- 


0) 


V.  Giius,  Prodronnu  faunm  MediUnanm,  1. 1,  i885,  p.  igS-aSa. 
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h-àive  comme  une  dépendance  de  Tocëan  Indien.  Elle  possède  un  noyau 
d*cspèces  qui  se  retrouvent  un  pen  partout  dans  ia  zone  torride,  tout  au- 
tour du  globe.  Celte  remarque  s  applique  d'ailleurs  aux  autres  gi'oupes 
d*Invertëbi*ë8  de  la  même  mer.  Ainsi,  sur  vingt  espèces  de  Géphyriensdu 
golfe  de  Tadjourah,  Hérubel^*)  en  compte  neuf,  soit  près  de  la  moitié,  qui 
existent  aux  Philippines  ou  aux  îles  de  la  Sonde.  En  ce  qui  concerne  les 
Holothuries,  Vaney^^^  a  constaté  que  certaines  espèces  de  la  mer  Rouge, 
comme  le  Chmdroclœa  striata  Sluiter,  la  MûUeria  lecanora  }&gcr,  Y Holo- 
ihuria  Jusco-punclata  Jaeger,  semblaient  localisées  jusqu'ici  dans  les  parties 
orientales  de  Tocéan  Indien.  Parmi  les  Actinies  du  golfe  de  Tadjourah, 
Krempf  (^'  signale  le  Triactts  producta  Klunz. ,  qui  vit  également  sur  les 
côtes  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Vignal^^^  fait  remarquer  de  même  que, 
parmi  les  Céiithidés  de  la  mei*  Rouge,  le  Ceriihium  Bavayi  Vignal  n*était 
connu  jusqu*ici  quen  Nouvelle-Calédonie.  On  pourrait  multipliei*  les 
exemples. 

Parmi  les  espèces  appartenant  à  d^autres  mers  qu*à  Tocéan  Indien,  il  en 
rst  qudques-unes  qui  méritent  une  mention  particulière  :  ce  sont  celles 
qu'on  retrouve  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  à  peu  près  à  la  même 
latitude  que  Djibouti  et  qu'on  ne  connaît  jusqu'ici  que  sur  les  côtes  afri- 
caines; ce  sont  la  Glycera  a/ricana  Arwidsson,  la  Goniada  muhidenlnta  Ar- 
widsson ,  ÏArieia  Chevalieri  Fauvel  et  la  Lomia  médusa  Savigny. 

Les  travaux  de  P.  Langerhans  ('^^  relatif  aux  Annélides  de  Madère  et 
des  Canaries,  de  Fauvel ^'^  et  de  Saint-Joseph  ^^^  pour  celles  de  l'embou- 


(*}  M.  A.  HéiDBEL,  Liste  des  Sipimculides  et  des  Échiurides  rapportés  par 
M.  Ch.  Gravier  du  golfe  de  Tadjourab  (mer  Rouge),  BulL  du  Mm,  dlôsL  natur,^ 
190^,  p.  569-565. 

t^}  G.  Vanet,  Holothuries  recueillies  par  M.  Gh.  Gravier  sur  la  côte  française 
des  Somalis,  ihid,,  1905,  p.  186.. 

W  A.  Kheupp,  Liste  des  Hexanlhides  rapportés  do  Tocéan  Indien  (golfe  de  Tad- 
jourah), par  M.  Gh.  Gravier,  xbid.,  1905,  p.  191-195. 

'*)  L.  Vignal,  Listes  des  coquilles  de  la  famille  des  Céritbidés  recueillies  par 
M.  Gh.  Gra\ier  aux  environs  de  Djibouti  et  d'Obock,  \hid,i  1906,  p.  356-358. 

(^}  P.  Langebuars,  Die  Wurmfauna  von  MaJelra,  Zeitëch,  Jûr  wissemch  Zoologie, 
I,  3a*'  Bd.,  1879,  p.  5i3-59a,  3  pi.  —  II,  33*'  Bd.,  1880,  p.  271-316,  h  pi. 
—  m,  34*'Bd.,  1887,  p.  87-143,3  pi.  —  IV,  ûo"  Bd.,  i884,  p.  9/17-385, 
3  pi. 

Ueber  einige  canarische  Ânneliden,  Nova  Acta  Ac,  Leop,  CaroL,  vol.  4a, 
1881,  p.  95-1  aâ,  a  pi. 

(*>  P.  Factbl,  Annélides  Polychètcs  de  la  Gasamance ,  rapportées  par  M.  Aug. 
Chevalier,  BulL  de  la  Soc,  linn,  de  Normandie,  5*  série,  5*  vol.,  1901,  p.  59-105, 
55  fig.  dans  le  texte. 

(7)  Baron  de  Saiiit-Josbpu,  Sur  quelques  Invertébrés  marins  des  côtes  du  Séné- 
gal, Ann,  de»  Se,  natur,,  Zool,  8*  série,  t  XII,  1901 ,  p.  a  17-368,  pi.  8  et  9. 
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diure  de  la  Casamance,  de  yod  Marenzeller  ^'^  pour  celles  d'Angi^a  Pequena 
(Afrique  occidentale  allemande),  de  Mac  lulosh^*^  pour  celles  du  cap  de 
Bonne-Espërance ,  et  les  études  qui  font  Tobjet  de  mon  mëmoirc ,  ont  mon- 
tré qu'un  cerlain  nombre  d'espèces  de  TAtlanlique  et  de  la  Méditerranée 
ont  contourné  les  côtes  de  l'Afrique  et  se  retrouvent  sur  le  littoral  oriental 
comme  sur  le  littoral  occidental  de  ce  continent.  Il  n'est  donc  nullement 
nécessaire  de  faire  intervenir  ici  des  mers  hypothétiques,  disparues  à  des 
époques  plus  ou  moins  reculées,  pour  expliquer  la  similitude  des  faunes 
marines  des  côtes  d'un  même  continent,  situées  h  la  même  latitude,  mais 
séparées  les  unes  des  autres  par  des  milliers  de  kilomètres.  Bien  qu'il 
s'agisse  ici  d'animaux  sédentaires,  s'éloignant  peu,  en  général,  de  l'endroit 
où  ils  se  sont  développés,  ce  fait  ne  doit  pas  surprendre  si  l'on  observe  que 
les  larves  des  Polychètes  sont  pélagiques  et  peuvent  être  portées  par  les 
courants  côtiers  loin  de  leur  point  d'origine. 

Dans  la  zone  torride,  les  caractéristiques  climatériques  et,  par  suite, 
les  conditions  d'existence  des  animaux  qui  y  vivent,  présentent  une  stabilité 
plus  grande  que  partout  ailleurs  ;  on  est  tenté  d'attribuer  à  cette  cause 
l'homogénéité  plus  grande  de  la  faune  marine  dans  les  riions  tropicales 
que  dans  les  autres  parties  du  globe.  Mais  on  doit  remarquer  qu'une  pa- 
reille similitude  s  observe  dans  les  mers  de  l'hémisphère  Sud.  Ehlers^^^  a 
montré  récenmient  que  la  faune  des  Polychètes  néo-zélandais  offre  des 
affinités,  d'une  part,  avec  celle  de  l'Afrique  du  Sud,  d'autre  part,  avec 
celle  du  détroit  de  Magellan.  Certaines  de  ces  espèces  reiu-y pacifiques») 
sont  communes  aux  trois  régions  pourtant  éloignées  les  unes  des  autres  de 
plusieurs  milliers  de  kilomètres;  telles  sont  :  Nereis  vallata  Grube,  The- 
lepus  rugosus  Ehlers. 

Il  semble  donc  que,  à  mesure  que  nos  connaissances  s'étendent,  les 
(f  provinces  zoologiques t»  que  l'on  s'ingéniait  h  délimiter  aussi  rigoureuse- 
ment que  possible,  se  fusionnent  peu  à  peu ,  même  pour  les  groupes  les 
plus  sédentaires.  Il  ne  parait  \iàs  en  être  de  même  pour  les  faunes  abys- 
sales, comme  le  font  remarquer  Kœhler  et  Vaney  dans  leur  beau  mémoire 
sur  les  Holothuries  de  Ylnmsligator  ^^\  Ainsi  deux  parties  voisines  d'un 
même  océan,  l'archipel  de  la  Sonde,  d'une  part,  le  golfe  du  Bengale  et  la 

^*)  E.  Ton  MABEifziLLBn,  Polychaten  der  Angra  Pequena-Bucht,  ZooL  Jahrbûcher, 
Abth.  fur  Syët.  Geogr,  und  BioL  der  Thiere,  3"  Bd. ,  a/i  p.,  i  pi. 

(')  W.  G.  MacIrtosu,  Marine  Annelids  (Polychaeta)  of  South  Africa,  Marine 
hveitigation»  in  Souih  Africa,  vol.  3,  190/1 ,  part.  I,  p.  19-66,  pi.  1-IV  ;  Part  II, 
p.  59-91,  pi.  V-IX 

(')  E.  Ehlebs,  Neoseclàndische  Anneliden,  Abhandl.  d,  Konigl.  GetelUch,  der 
WtMêenick.zu  GôUingen,  neue  Folge,  Bd.,  lil,  1906,  p.  1-79,  9  pi. 

^*)  R.  KoEiiLBR  et  G.  Vaniy,  Holothuries  recueillies  par  VInveëtigalor,  dans 
Tocëan  Indien,  Galcutta,  1905.  I.  Les  Holothuries  de  mer  profonde,  ia3  p., 
i5pl. 
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mer  d'Oman,  d*aatre  part,  possèdent  des  fannes  d'Hoiothnries  très  diffë^ 
rentes.  Le  même  fait  a  été  constaté  pour  d'autres  groupes.  Les  faunes  abys* 
sales,  au  lieu  d*avoir  le  cosmopolitisme  qu'on  leur  a  attribué  qaelqudbis, 
se  montrent  plus  ou  moins  localisées.  Si  ces  résultats  se  généralisaient,  il 
en  résulterait  que ,  tandis  que  les  formes  littorales  seraient  plus  ou  moins 
vagabondes  et  migratrices ,  celles  des  grands  fonds  seraient  beaucoup  plus 
sédentaires.  Mais  il  serait  prématuré  et  téméraire  de  ramener  les  choses  à 
une  formule  aussi  simple,  tant  il  nous  reste  à  apprendre  en  zoogéographie! 


NoTB  PEéuMlNAIRE  SUR  LES    BRYOZOAIRES 
RBCUEIllIS  PAR  LES  EXPEDITIONS  DU  TRAVAILLEUR  {l88l'l88ù) 

ET  DU  Talisman  {188 3), 

PAR  M.  L.  Galtet,  sous-dirbotbur  de  la  station  zoologiqub 
DE  Cette. 


Bryozoaires  Chbilostombs. 

Les  Bryozoaires  du  Travailleur  et  du  Talisman,  dont  M.  le  professeur 
Joubin  a  bien  voulu  me  confier  l'étude,  forment  une  collection  très  impor- 
tante qui  avait  été  soqmise  déjà  à  l'examen  du  D'  JuUien,  dont  les  détermi- 
notions  ont  fait  l'objet  de  plusieurs  articles  ne  concernant  cependant  qu'une 
{)artie  du  matériel  récolté  par  le  Travailleur  ^^\ 

Dans  cette  collection,  lesGhéilostomes,  dont  je  m'occuperai  uniquement 
dans  cette  note,  sont  représentés  par  16&  espèces,  comprenant  si  formes 
nouvelles  et  deux  genres  nouveaux ,  indépendamment  des  espèces  et  genres 
nouveaux  déjà  décrits  par  Jullien,  et  de  plusieurs  espèces  qui,  trouvées 
pour  la  première  fois  par  le  Travailleur  ou  le  Talisman,  ont  reçu ,  depuis ,  des 
descriptions  dans  les  publications  des  résultats  d'expéditions  ultérieures. 
Ces  16&  espèces  sont  énumérées  dans  la  liste  ci-dessous,  à  laquelle  feront 
suite  les  diagnoses  relatives  aux  espèces  et  genres  nouveaux  : 


Abtea  bbgta  Hincks. 

—  LiNBATA  Jullien. 

EUGBATBA  GOBDIKBI   Audouin. 
SCBUPOGBLURIA  MABSOPIATA  Jullicn. 

—  8CBVPRA  Aider. 

—  8C1UP0SA  Linné. 

—  BBPTAifft  Linné. 


ScRUPOGBLLAniA    POSILLA  Smitt. 

MACANDRBI  Busk. 

—  Brbtholbtu  Audouin. 
Cabbbba  lioata  Jullien. 

—  BoBYi  Audouin. 
Bigbllabia  EvoGiTA  JuUicu. 
BuGOLA  NBBiTiNA  Linné. 


(*^  A.  MilnB-Edwabdb,  Archivée  des  Mistions  icientifiques  et  littéraireê,  1883, 
17  et  4o.  —  J.  JoLUBN,  Bulletin  de  la  Société  zoohpqus  de  France,  1889, 
5a5. 
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BOGCLA   DITBBMI  Bosk. 

Bngnla  ebnmea  nov.  sp. 
FiRciMuiau  Auci  Jullien* 
Cellàiu  sAUcoifiioiDM  Ltoiouroux. 

—  snioôSÀ  Hassall. 

—  nsTULOsA  Linné. 

—  BisEBiATÀ  Maplestone. 

TOBOCBLLÂMU  OPCNTlOINt  PdlâS. 

Flustba  CAIBA8IA  Solaiider. 

—  PÂFTBiA  Pallas. 

—  pisciPORii»  Busk. 

BbANU  MAOBLLANIGA  Busk. 

—  BIBTIS8IIIA  Hellcr. 
Mbmbbabipobâ  Dombbili  Audouin. 

—  BBTicoLOii  Linné. 

MACILBBTA  JullieH. 

—  6BAR0UPIBA  Hincks. 

—  iMBBLLis  Hincks. 

PÂTELLABIA  Mott. 

—  TBBD1B0STBI8  Hine  ks. 

—  URBATi  Linné. 

—  MiHAx  Busk. 

CBBTIC0BII18  Busk. 

—  PILDM  Jullien. 
Membranlpora  Joubinl  nov.  sp. 

OlITCHOGBLU  ABTIQVA  Bnsk. 

AN00LO9A  BeUSS. 

COPOLABIA  CA9AB1BNS1S  Busk. 

—  OMBBLLATA  Dcfrance. 
8«tOMllina  Roalei  nov.  gen.  et  nov.  sp. 

SbTOSELLA  fCUIBBATA  Busk. 

—  FoLiBi  Jullien. 

—  BicBABAi  Jullien. 

HBliodoma  Implloata  nov.  Qen.  et  nov. 
sp. 

JSBBLLA  BBOCLBATA  JuUieU. 

Gbbpib  LOBfiiPBs  Jullien. 
Cbiuilma  pubctata  Gray. 

—  ALC1C0BBI8  Jullien. 

BADIATA  Moil. 

—  piooLABis  Johnston. 
Mbmbbabipobella  Alice  Jullien. 

—  NEPTimi  Jullien. 

—  KiTiDA  Johnston. 
Pobiba  bobbaus  Busk. 
MicBopoBA  C0BIAC8A  Bsper. 

MlCBOPOBELLA  CILIATA  PalUs. 

—  iBfiPBBATA  Jullien. 


MlCBOPOBELLA  Malobi  Audouîm. 

—  Heckeu  Beoss. 

—  IMPBESSA  Audouin. 

—  coBORATA  Audouin. 

—  MORODON  Busk. 
DlPOBOLA  HA8TI6BBA  Busk. 

—  TEBBucoBA  Peach. 
Chobiiopoba  Bbohghabti  AudoMin. 
MmioEocM  TBCucAToii  Pallas. 
Myrloaoum  strAiifiilctiim  nov.  sp. 
MamlUopora  ftinlttl  nov.  sp. 
Gbmbllipoba  bbubnea  Smitt. 
Laoebipoba  Edwabdsi  Jullien. 
Tbmachia  opdlebta  Jullien. 

EOGIROMA  VEBMIPOBII»  Julllon. 

Teominola  vetusta  Jullien. 

ASCOSIA  PANBOBA  JullieU. 

Fbdoba  Edwabdsi  Jullien. 
Lepbaua  pouacba  EUis  et  Sdander. 

MUGBOBATA  Smitt. 

—  poLTGOBiA  Jullien. 

—  PEBTUSA  Esper. 

—  LABiosA  Jullien. 

—  PoissoRii  Audouin. 
Lepralia  Inflata  nov.  sp. 

—  branooensis  nov.  sp* 
HippoTHOA  NBBOLosA  JulUen. 

—  PAGELLUM  Manioni. 

—  AMAENA  Jullien. 

SCHIZOPOBBLLA  BIAPBBTA  Micliclîn. 

—  LiRBABis  Hassall. 

—  HTALiiTA  Linné. 

—  Neptcri  Jullien. 

—  OBSOLETA  Jullien. 

—  ADBicOLATA  Hassall. 

—  ovuM  Jullien. 

—  FisciBBi  Jullien. 

—  BiGUABDi  L.  Galvct. 

—  GUGDLLATA  Busk. 

—  Cbcilii  Audouin. 

—  BABAoïNEA  Norman. 

—  VBRUSTA  Norman. 

—  tulgabis  MoU. 

—  tJBicoBBis  Johnston. 

—  GOHTOBTA  Micheliu. 

— -  uPBALioiDEs  L.  Caivet. 

PATALBB818  L.  Galvct. 

—  TBIAVICCUTA  L.  Calvcl. 
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HaSWELLU  AUBICOLATA  Busk. 

Adbokbllà  insidiosa  JuUien. 

DISTOMA  Busk. 

POLTSTOUBLLA  ReUSS. 

RUTKGIIOPORA   B1SPI50SA  Johilston. 

EscoAROiDES  QDiRCCNGiALis  Norman. 
Esoharoldes  Blllardl  nov.  sp. 
Mastioophoba  Hthdmamni  Johnston. 

SCHIZOTHBCI  FI8SA  Busk. 

Sohisotheoa  Talismanl  nov.  sp. 
Smittia  cbbtigoriiis  Pdlas. 

—  PBBRiBRi  JuUien. 

—  BBTiGULATA  J.-M.  GiHivray. 

—  SPEGTBUM  Jullien. 

—  MiNiACEA  Jullien. 

—  ENSiPBRA  Jullien. 

—  TAGiTA  Jullien. 

—  CHBiLOSTOMA  Manzoni. 

—  MiiMOBBA  Hincks. 

—  LONOicoLLis  JuUien. 

—  Peacbi  Johnston. 

—  FENTBiGOSA  Hassall. 

—  VABI0L08A  Johnston. 

—  coGGiNBA  Âbildgaard. 
Smittia  Inerma  nov.  sp. 

—  praealta  nov.  sp. 

MCGBONBLLA  ABTS8IG0LA  NonUaU. 

—  SouLiEBi  L.  Calvet 


Palmigbllabia  ihbbmis  JuUien. 

—  Skenbi  EUis  et  Solander. 
Palmloellaria  tenuls  nov.  sp. 
Jagdlina  Blanghardi  Jullien. 
Rbtbpora  Jullibni  L.  Calvet  nov. 

—  CELLULOSA  Smitt. 

MBDITBRRAHBA  Smîlt. 

—  GoucHi  Hnicks. 

—  Impebati  Busk. 

ATIJINTICA  Busk. 

Retepora  ramulosa  nov.  sp. 

—  inordinata  nov.  sp. 

—  Sparteli  nov.  sp. 
Rbtbpobblla  digbotoma  Hincks. 
Reteporella  Inorustata  nov.  sp. 

—  hirtuta  nov.  sp. 
Gbllbpora  incbassata  Lamarck. 
-^  puMicosA  Linné. 

—  GosTAZii  Audouin. 

—  avigulabis  Hincks. 

—  ABMATA  Hincks. 

—  DiGiTATA  Wateps. 

BATONENSIS  Busk. 

—  VBBBUCCLATA  Smitt. 

GeUepora  proteota  nov.  sp. 

—  Intiioata  nov.  sp. 
Laksrthopora  laoinlosa  nov.  sp. 


Bugiila  ebnmea  nov.  sp. 

Travailleur,  i88a=dragoge  n*  38,  profondeur  636  mètres. 

Zoécies  disposées  dans  un  même  plan,  sur  deux  ou  trois  rangées  longi- 
tudinales, alternant  entre  elles  et  très  étroitement  unies.  Frontale  zoéciale, 
sub-rectangulaire,  allongée,  rélrécie  inférieurement,  à  bord  supérieur 
convexe  et  a  bord  inférieur  concave,  totalement  membraneuse,  portant  un 
orifice  zoécial  semi-circulaire,  dont  les  bords  supérieur  et  latéraux  se  con- 
fondent avec  le  bord  supérieur  de  la  frontale ,  fermé  par  un  opercule  de 
même  forme  à  cadre  chitineux  sur  les  bords  supérieur  et  latéraux. 

Pas  d'épines,  pas  d'aviculaires.  Ovicelles  inconnues. 

Bryarium  dressé,  grêle,  probablement  ramifié. 

Membranlpora  Joubini  nov.  sp. 

Talisman ,  1 883  =  mer  des  Sargasses. 

Zoécies  de  forme  variable,  à  frontale  sub-rectangulaire  ou  pentagonalc 
ou  hexagonale,  à  bord  supérieur  convexe  et  à  bord  inférieur  concave, 
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dont  les  trois  qnarts  ou  les  quatre  cinquièmes  supérieurs  sont  occupes  par 
une  arëa  membraneuse  oblongue ,  que  limite  un  cryptocyste  finement  denii- 
culë,  le  reste  de  la  frontde  étant  calcifié  et  portant  deux  fortes  épines  in- 
curvées, placées  immédiatement  au-dessus  delà  zoécie  sou»-jacente.  OriGce 
soécial  sub-semicirculaire  fermé  par  un  opercule  de  même  forme. 

Pas  d^aviculaires;  pas  d'ovicdles. 

Bryarium  encroâtant. 

Genbb  Setoselllaa  gen.  nov. 

Zoécies  8*irradiant  plus  ou  moins  régulièr^nent  autour  de  Toozoïde,  sé- 
parées entre  elles  dans  les  séries  radiaires  par  des  vibraculaires.  Frontale 
zoéciale ,  entièrement  membraneuse ,  de  forme  ovale ,  à  orifice  zoécial  semi- 
circidaire  dont  le  bord  convexe  correspond  au  bord*  supérieur  de  l'arma , 
fermé  par  un  opercule  à  bord  convexe  chitineux. 

Vibraculaires  arrondis,  à  aréa  membraneuse  oblonj^uc,  dirige  suivant 
Taxe  lon^tudinal  de  la  zoécie. 

SetOBelHna  Roulai  nov.  sp. 

TravaiUetir,  i88a  =  dragage  n'  4o,  profondeur  1,900  mètres. 

Tatisman,  1 883==  dragage  n*  96,  profondeur  a,33o  mètres. 

Zoécies  sub-cunéiformes,  alternant  enti^e  elles,  è  partie  distale  élargie  et 
h  partie  proximalc  rëtrécie.  Frontale  zoéciale  occupée  sur  les  trois  cin- 
quièmes environ  de  sa  largeur  par  une  aréa  membraneuse,  ovale,  entourée 
d'un  bourrelet  calcaire  en  saillie  sur  le  reste  de  la  fiontale  qui  est  calcifié. 
Orifice  zoécial  semi-circulaire ,  à  bord  supérieur  se  confondant  avec  le  bord 
supérieur  de  Taréa. 

Vibraculaires  globuleux  existant  en  avant  de  toutes  les  zoécies ,  y  com- 
pris Toozoïde,  à  vibraculum  sétiforme,  simple,  assez  allongé,  se  mouvant 
dans  une  aréa  oblongue  dont  Taxe  longitudinal  est  dirigé  suivant  le  même 
axe  de  la  zoécie. 

Pas  d*ovicdles. 

Bryarium  discoïde,  encroûtant,  de  faibles  dimensions. 

GiHRB  Hellodoiiia  gen.  nov. 

Zoécies  à  frontale  pourvue  d'une  aréa  membraneuse,  disposées  suivant 
deux  séries  spiralées  concentriques,  dans  lesquelles  elles  alternent,  sépa- 
rées par  une  série  spiralée  de  vibraculaires. 

Heliodoma  implioata  nov.  sp. 

Travailleur,  188a  =  dragage  n' ûo,  profondeur  1,900  mètres. 
Travailleur,  188a  =  dragage  n*  49,  profondeur  8,700  mètres. 
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Zoédes  k  frontale  losangi&rme,  dont  la  grand  axe  est  dirigé  oblique* 
ment  par  rapport  k  la  ligne  spiraiée  toivant  laqudle  les  soécies  sont  diâpo- 
sëes,  en  partie  occupée  par  une  arëa  membraneuse  ovale,  au-dessous  de 
laquelle  se  montre  un  cryptocysle  finement  granuleux  qui,  large  dans  ia 
partie  inférieure  et  dans  les  parties  latérales  de  Taréa,  se  rétrécit  brusque- 
ment vers  la  partie  supérieure  où  ie  bord  de  Topéiie  qu*il  limite  se  con- 
fond avec  le  bord  supérieur  de  Tarés.  Opésie  obloogne,  allongée,  l^re- 
ment  rétrécie  dans  sa  partie  moyenne.  OriOce  zoécial  semin^irculaire,  à 
bord  convexe  confondu  avec  le  bord  supérieur  de  Tarés,  fermé  par  un 
opercule  à  cadre  chitineux. 

Vibraculaires  occupant  les  intervalles  entre  les  zoécies  des  deux  séries 
spii^alées,  à  frontale  l^pèrement  bombée,  de  contour  losangiforme,  portant 
une  aréa  carrée,  k  angles  arrondis,  dans  laqudle  se  ment  un  vibraculum 
sétiforme,  très  allongé. 

Bryarium  discoïde,  aplati,  de  faibles  dimensions. 

M3rriozoain  strangulatum  nov.  sp. 

Travailleur,  i88â  =  dragage  n**  38,  profondeur  636  mètres. 

Travailleur,  1 88a  =  dragage  n°  /19,  profondeur  3,700  mètres. 

Talisman,  1 883  =  dragage  n*  96,  profondeur  3,33o  mètres. 

Zoécies  séparées  frontalement  par  des  dépressions  sinueuses,  dâimilant 
des  fix)ntales  sub-rectangulaires  finement  et  régulièrement  verruqueuses , 
dans  lesquelles  Torifice  zoécial  est  situé  à  une  distance  assez  grande  du 
bord  supérieur.  Orifice  zoécial  arrondi,  formé  par  un  cercle  auquel  se 
surajoute  inférieurement  un  cercle  beaucoup  plus  petit,  s*ouvrant  dans  le 
premier  et  formant  un  sinus  bien  marqué. 

Aviculaires  au  nombre  de  deux  pour  chaque  frontale  zoéciale  :  Tun 
situé  au-dessus  de  Torifice,  et  Tautrc  au-dessous.  L'aviculaire  soua-ord, 
plus  grand  queTaulre,  est  de  forme  ovoïde  et  à  mandibule  elliptique; 
Taviculaire  sus-oral  est  de  forme  quelque  peu  allongée  et  à  mandibule 
triangulaire. 

Ovicelles  inconnues. 

Zoécies  disposées  en  séries  transversales  autour  d*un  axe  imaginaire, 
formant  un  bryarium  dressé,  à  rameaux  cylindriques,  étranglés  de  distance 
en  distance  et  sans  qu'il  y  ait  discontinuité  dans  les  zoécies ,  qui ,  au  ni- 
veau des  étranglements,  sont  seulement  beaucoup  plus  petites. 

Mamillopora  Smitti  nov.  sp. 

Talisman,  i883  =  dragage  n"  io4,  profondeur  ai  mètres. 

Zoécies  rhomboïdales ,  k  frontale  hexagomde  ou  pentagonale,  l^re- 
ment  bombée  et  séparée  des  voisines  par  de  proiondes  dépreasioDs,  dont 
le  centre  est  occupé  pai'  Torifice  soécial,  ti^  grand,  {dvs  lofl|g  que  large. 
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à  bords  lupérieur  et  infétieur  appartODant  k  une  cireoniiârenee  dont  la  lon- 
gueur de  roriBce  serait  le  diamètre,  et  réunis  entre  eux  par  deux  prooeasus 
latéraux  pointus,  assez  forts,  faisant  saillie  dans  lorifice  qu'iiit  découpent 
•msi  en  deux  parties  communiquant  largement  entre  elles.  Frontale  re- 
couverte de  fines  vemicosités  disposées  en  séries  linéaires  s'irradiant  au- 
tour de  Torifice. 

Un  aviculaire  sur  le  plus  grand  nombi*e  des  zoécies,  à  gauche  et  en  haut 
de  rorifioe  zoédal,  de  foroM  triangulaire,  à  base  arrondie,  dont  le  som- 
met est  divisé  en  haut  et  en  dedans  de  la  loéde. 

Oviceiles  globuleuses,  très  grandes,  dont  les  parois  verrucpieuses  et 
pourvues  de  tout  petits  pores  circulaires,  se  continuent  sans  ligne  de 
démarcation  avec  la  frontale  zoéciale,  portant  l*avieulaire  sur  leur  cAlé 
gauche* 

Bryarium  cupuliforme. 

li^pralia  inflmta  nov.  sp. 

TMêman,  i883»dragage  n*  lo,  profondeur  717  mètres. 

Zoédea  très  grandes,  ovoïdes,  renflées,  séparées  par  des  sillons  asaee 
profonds ,  à  orifice  lepndioïde  raccourci ,  portant  de  5  è  7  épines  maigi- 
nales.  Frontale  toéciale  pourvue  de  petites  dépressions  k  contour  polygonal, 
r^uKèrement  distribuées  et  dont  qudques-unes,  assez  rares,  s'ouvrent 
dans  un  pore,  limitée  par  une  série  marginale  de  pores  droulaires  ou 
ovmdes. 

Un  avicnhire  ov<^fde  de  chaque  cAté  de  Torifice  soécid,  porté  par  une 
prtiémiiienee  de  la  frontale,  à  mandibule  semi-circulaire  dirigée  vers  Taxe 
de  la  zoécie  et  occupant,  au  repos,  un  plan  perpendiculaire  au  plan  aiédio- 
sagittal  de  la  zoécie. 

Oviceiles  petites,  placées  immédiateaient  en  arriéra  du  bord  supérieur 
de  Torifice,  de  forme  à  peu  près  sphériquc,  avec  un  orifice  antérieur  sub- 
semi-drculaire,  en  rc^gard  de  Torifice  zoéciaL  Frontale  ovicdlienne  pourvue 
de  d^ressions  semblables  à  celles  de  la  frontale  zoéciale. 

Bryarium  encroûtant,  à  zoécies  quelque  peu  irr^lièrement  distri- 
ouees. 

fieprallB  Braaooenais  nov.  sp. 

Tâ&ÊÊMm,  i883  «Archipel  du  Gap  Vert,  tlot  Branoo. 

Zoécies  rinomboîdales,  è  orifice  kpralioïde,  rétréri  dans  le  tiers  inférieur 
«i  les  bords  ialéraux  fournissent  deux  eardeHee  très  saiHanies,  à  bord  infé- 
rieur i^gèranent  concave.  Frontale  zoéciale  finement  verraqueuse,  pourvue 
de  pores  cvcuiairee  ou  l^fèremeot  étirés,  plus  ou  moins  nombreux,  les  uns 
nargûunu,  les  autres  épars  sur  la  finontale. 

Aviculaires  ovoïdes,  allongés,  en  nombre  variable  (1  à  3)  sur  chaque 
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zoécie,  le  plus  souveul  deux,  un  de  chaque  côté  de  i  orifice,  dirigés  obli- 
quement par  rapport  à  Taxe  longitudinal  de  ce  dernier,  la  mandibule ,  spa- 
lulée,  s'ouvrantducôté  de  Torifico.  Leurs  dimensions  ne  sont  pas  constantes  : 
toujours  assez  grandes  cependant;  rà  et  ià,  entre  les  zoécies,  existent  de 
grandes  cellules  aviculariennes  portant  un  (rès  grand  avicuiaire  à  mandi- 
bule spatulëe. 

Ovicelles  inconnues. 

Bryarium  encroûtant  pouvant  présenter  des  ramifications  dressées,  et 
alors  arborescent,  formé  par  la  superposition  de  plusieui's  couches  de 
zoécies. 

Escharoïdes  Billardi  nov.  sp. 

Travailleur,  188*2 --dragage  n"  35,  profondeur  i3G  nuMi-es;  dragage 
n'  38,  profondeur  036  mètres. 

Zoécies  à  limites  indistinctes,  disposées  sur  quatre  séries  alternes  et  oppo- 
sées deux  à  deux.  Frontale  zoéciaio,  lisse,  dépourvue  de  toute  ornemen- 
tation, à  orifice  zoécial,  orbiculaire,  déformé  sur  le  bord  inférieur  par  une 
saillie  arrondie  supportant  un  petit  avicuiaire ,  et  formant  avec  le  bord  de 
Tonfice  en  regard  une  encoche  ou  sinus  très  accusé,  largement  ouvert. 

Avicuiaire  oral,  ovoïde,  à  direction  suivant  un  plan  sagittal,  presque 
perpendiculaire  à  Taxe  longitudinal  de  la  zoécie;  mandibule  semi-elliptique, 
dirigée  vers  Textérieur. 

Ovicelle  immergée  dans  la  frontale  de  la  zoécie  sus-jaccnte,  qui  forme 
autour  d'elle  un  rebord  saillant.  Frontale  ovicellienne ,  semi-circulaire, 
percée  de  5  à  9  petits  pores  ciixulaires  et  pourvue  d'un  bord  inférieur  à 
peu  près  droit,  s'avançant  légèrement  dans  Torifice  zoécial. 

Schizotheca  Talismani  nov.  sp. 

Talisman,  i883 ^dragage  n**  io5,  profondeur  1 10-180  mètres. 

Zoécies  de  forme  variable,  à  contour  sul>-hexagonal  ou  sub-rectangulaire, 
légèrement  renfiées,  limitées  par  un  petit  sillon  peu  marqué.  Orifice  zoécial 
saillant,  sub-tubulaire  dans  les  zoécies  jeunes,  sur  le  même  plan  que  la 
frontale  dans  les  zoécies  âgées.  Oiifice  zoécial  vrai ,  de  foi*me  semi-circulaire, 
à  bord  inférieur  presque  droit,  situé  profondément  et  masqué  par  une 
péristomie  formant,  au  moins  sur  le  bord  inférieur,  un  rebord  saillant  dans 
lequel  il  existe  un  sinus  médian  très  prononcé  et  deux  encoches  latérales, 
séparés  entre  eux  par  des  processus  spiniformes,  et  cjui  se  continue  latéra- 
lement avec  le  bord  sui)érieur  de  l'orifice  zoécial  vrai,  lequel  est  armé 
(le  /i  ou  5  épines  articulées.  Frontale  zoéciale  légèrement  \erruqueuse, 
j)()urvuc  d'une  rangée  marginale  de  pores  circulaires  ou  arrondis  et  légè- 
renienl  allonges  dims  le  sens  ra«liaire,  et  d'un  nombre  variable  d'avi- 
cn  la  ires. 
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Aviealaires,  frontaux,  elliptiques,  au  nombre  de  3  à  7  sur  chaque 
zoëcie,  dont  deux  occupent  une  situation  fixe  et  sont  toujours  adorâës 
contre  la  përislomie,  un  peu  au-dessous  de  Tencoche,  situés  oblicpcment 
et  à  mandibule  dirigée  vers  le  centre  de  Torifice  zoécial;  les  autres  avicu- 
laires  sont  le  plus  souvent  marginaux,  la  mandibule  étant  dirigée  vers 
rorifice  zoéciaL 

Ovieelles  peu  saillantes,  à  contour  circulaire,  bordé  par  la  frontale  de 
la  zoédesus-jacente,  sur  laquelle  elles  se  distinguent  par  leur  frontale 
lisse  et  sim{Jcment  pourvue  de  très  petits  pores  circulaires  portés  par  de 
petites  éminences  arrondies.  Bord  inférieur  ou  antérieur  de  la  frontale 
ovicellienne  droit,  se  projetant  dans  Torifice  zoécial. 

Bryarium  encroûtant. 

Smittia  inerma  nov.  sp. 

Travailleur,  1881  =di'agage  n"  â 3,  profondeur  280  mètres. 

Zoécies  sub-hexagonales,  renflées  dans  leur  partie  moyenne  et  séparées 
par  de  profondes  dépressions.  Frontale  zoéciale  criblée  de  pores  arrondis, 
assez  grands,  distribués  régulièrement  et  côte  à  côte,  portant  supérieu- 
rement Torifice  zoécial  qui  est  surmonté  d'une  périslomie  ou  collerette  assez 
haute,  dont  l'ouverture  terminale  est  ovoïde,  élargie  supérieurement  et 
rétréde  inférieurement.  Orifice  zoécial  sub-scmi-circulaire ,  h  bord  supé- 
rieur convexe,  à  bords  latéraux  poi'tant  une  cardeiie  pointue,  très  accusée, 
et  k  bord  inférieur  pourvu  d'une  lyrule  assez  large  à  angles  droits. 

Ovieelles  immergées  dans  la  frontale  de  la  zoécie  sus-jacenle,  entourées 
pai'  la  continuation  de  la  |)éris(omie,  qui  leur  forme  une  bordm*e  assez 
massive  et  quelque  peu  saillante,  dans  laquelle  est  comprise  la  frontale 
ovicdlieune ,  perforée  de  pores  arrondis  ou  allongés  dans  le  sens  radiaire. 

Bryarium  encroûtant. 

Pas  d  aviculaires. 

SmitUa  prœalta  nov.  sp. 

Talisman,  1 883  =  dragage  n**  10,  profondeur  717  mètres. 

Zoécies  ovoïdes,  renflées,  très  distinctes  les  unes  des  autres  et  séparées 
par  des  dépressions  profondes,  à  frontale  unie,  lisse,  bordée  marginale- 
ment par  un  épaississement  calcifié  de  la  paroi.  Orifice  zoécial  surmonté  par 
une  péristomie  dont  l'ouverture  supérieure  est  découpée  par  trois  saillies, 
deux  latérales  et  une  inférieure,  de  manière  à  prendre  la  forme  de  la 
lettre  X;  les  saillies  latérales  supportant  une  épine  articulée,  la  saillie  infé- 
rieure formant  un  mucron  médian,  terminé  en  pointe  mousse,  tandis  que 
le  bord  supérieur  convexe  porte  quatre  épines  articulées.  Orifice  zoécial  sub- 
senû-circulaire  à  lyrule  médiane  sur  le  bord  inférieur,  et  à  cardeiles  mousses 
cor  les  bords  latéraux. 

Pas  d  aviculaires. 

MvsioH.  —  xii.  11 
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Oviodles  globideuses,  presque  sphëriques,  lëgèrement  allongées,  à  fron- 
tale dëpoarvae  de  toute  ornementation,  et  bien  distinctes  des  zoëcies 
voisines,  dont  elles  paraissent  être  complètement  indépendantes. 

Bryarium  encroûtant. 

Palmioellaria  tenuis  nov.  sp. 

Talisman ,  1 883  =  dragage  n*  i  o ,  profondeur  7 1 7  mètres. 

Zoécies  bisériées,  alternant  à  la  face  frontde  dun  bryarium  ramifié  di- 
chotomiquement  et  à  port  dressé,  légèrement  allongées.  Frontale  zoéciale, 
lisse,  pourvue  seulement  de  quelques  petits  porcs  circulaires,  marginaux: 
et,  qh  et  là,  d*un  petit  aviculaire  elliptique.  Orifice  zoécial  orbiculaire  (?), 
surmonté  par  une  péristomie  en  forme  de  goulot,  s*élevant  au-dessus  du 
bord  inférieur  de  Torifice ,  et  dont  le  bord  libre  est  découpé  par  trois  pro- 
cessus saillants,  Tun  médian  et  les  deux  autres  latéraux,  portant  chacun  sur 
leur  face  interne  un  petit  aviculaire  elliptique  à  mandibule  dirigée  vers 
Textérienr. 

Ovicelles  inconnues. 

Bryarium  ramifié,  dressé,  à  face  dorsale  découpée  par  des  vibices  cor- 
respondant aux  limites  zoéciales,  lisse,  et  présentant,  avec  qudques  petits 
pores  circulaires,  de  petits  aviculaires  elliptiques,  distribua  çà  et  là,  et 
portés  le  plus  souvent  par  une  ])etite  éminence  cylindre-conique  dont  ils 
occupent  le  sommet. 

Retepora  raxnulosa  nov.  sp. 

Talisman,  i883  =  dragage  96,  profondeur  3,33o  mètres. 

Zoécies  disposées  sur  trois  rangées  longitudinales,  à  frontale  losangi- 
forme,  irrégulièrement  allongée,  limitée  par  un  liséré  calcaire,  saillant, 
très  apparent  dans  les  zoécies  jeunes ,  mais  plus  ou  moins  distinct  dans  les 
zoécies  âgées.  Orifice  zoécial  arrondi,  à  bord  inférieur  se  prolongeant  en 
une  péristomie  en  forme  de  goulot,  dont  le  bord  libre  est  plus  ou  moins 
découpé,  et  qui  présente  à  sa  base  un  pore  circulaire  se  continuant  sur  le 
goulot  péristomial  en  une  gouttière  formée  par  la  soudure  des  bords  libres 
de  la  fissure  aboutissant  au  pore.  Au-dessous  de  ce  pore  sub-labial  existe 
un  autre  petit  pore  circulaire,  très  distinct  sur  la  frontale  des  jeunes  zoé- 
cies ,  mais  disparaissant  dans  les  zoécies  plus  âgées. 

Rarement  un  aviculaire  frontal , à  mandibule  allongée,  spalulée,  dirigée 
longitudinalement  ou  quelque  peu  obliquement  vers  la  base  de  la  zo^ie , 
placé  un  peu  en  dessous  du  pore  sub-labial. 

Ovicelles  mitriformes,  portées  par  quelques-unes  des  zoécies  latérales 
de  la  colonie,  à  frontale  dépourvue  de  pores,  mais  épaissie  sur  ses  bords 
et  formant  des  saSlies  s'irradiant  autour  du  centre. 
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Bryarium  ramiflé  dicliolomiquement ,  k  poil  dresse.  Surface  dorsale  d<^ 
coapée  par  des  vibices  allant  obliquement  d'on  oriGcc  zoédal  de  droite 
k  an  orifice  zof^cial  de  gauche ,  formant  ainsi  des  espaces  sub-triangulaires 
ne  correspondant  pas  aux  zoëcies,  dans  lesquels  est  compris  le  plus  géné- 
ralement un  aviculaire  spalulé,  allongé,  situé  sur  le  bord  externe  de  Tes- 
paee,  au-dessous  de  lorifice  zoécial,  et  dirigé  obliquement  de  haut  en  bas 
et  de  ddiors  en  dedans. 

Raiepora  inordinata  nov.  sp. 

Talisman,  i883  =  dragage  io3,  profondeur  âyS-iSo  mètres. 

Zoécies  k  orifice  péristomial  semi-circulaire,  mais  k  bord  intérieur  droit, 
pourvu  d*une  large  et  profonde  fissure,  soit  médiane,  soit  quelque  peu 
rqetée  sur  le  cAté,  dont  une  des  lèvres  est  renflée  en  un  mamelon  très 
saillant  portant  sur  la  frce  regardant  la  fissure,  un  aviculairc  dont  la  man- 
dibule, triangulaire  et  allongée,  est  dirigée  vers  Torifice,  parallèlement  h 
Taxe  longitudinal  de  la  zoécie,  et  est  comprise  au  repos  dans  un  plan  per- 
peodicnlaire  au  plan  de  la  frontale  zoéciale.  Orifice  zoécial  proprement  dit 
orbicolaire,  aHongé,  avec  un  rétrécissement  inférieur  formant  sinus. 

OviceHes  peu  saillantes,  placées  immédiatement  au-dessus  de  Torifice 
zoécial,  avec  une  grande  encoche  frontale ,  large  et  allongée. 

Frontale  zoéciale  et  ovicdiienne  dépourvue  de  perforations,  unie  et  sim- 
plement pourvue  de  qudques  verrucosités  peu  marquées. 

Bryarium  cupuliforme,  k  rameaux  réticulés,  mais  k  mailles  très  irr^- 
Kères,  tantôt  grandes,  tantôt  petites,  limitées  par  des  rameaux  de  largeur 
et  de  longueur  variables.  Face  dorsale  du  bryarium  entrecoupée  de  vibioes 
peu  saillants,  irr^^uUers,  et  portant,  épars  çà  et  là,  quelques  aviculaires  à 
mandibule  triangulaire  allongée. 

R«i«pora  fi^arUll  nov.  sp. 

Talisman,  1883»  dragage  n*  lo,  profondeur  7 1 7  mètres. 

Zoécies  allongées,  tubuleuses,  alternant  sur  la  face  fi*ontale  d*un  brya- 
rium bisérié,  ramifié  dichotomiquement  et  à  rameaux  libres.  Orifice  zoé- 
cial léprdien,  surmonté  d^une  péristomie  en  goulot,  formée  par  le  bord 
inférieur  et  les  b<»ils  latéraux  de  Torifice,  et  ouverte  frontalement  par  une 
fissure  profonde,  qudque  peu  latérale,  dont  les  lèvres  se  soudent  sur  une 
très  grande  partie  de  leur  longueur,  formant  un  pore  inférieur,  le  pore  ré- 
téporien.  L'une  des  lèvres  de  la  fissure,  externe  par  rapport  au  bryarium, 
porte  trois  épines  articulées  à  leur  base;  Tautre  ne  porte  que  deux  épines 
articulées,  mais  possède  aussi  sur  son  angle  supérieur  un  aviçulaire  à  man- 
dibule triangulaire,  è  pointe  recourbée ,  dont  la  direction  est  à  peu  près  per- 
pendiculaire au  plan  frontal.  Frontale  zoéciale  lisse,  présentant  parfois 
quelques  rares  pores  circulaires  à  situation  marginale. 


Digitized  by  VjOOÇIC 


^  iéà  - 

Face  iofoèe  liu  brymtiin  dëowip6e  par  des  vibices  corresponditnt  aax 
limités  zoéiiàes  dans  fes  fsities  jeunes  de  la  colonie,  mais  qui,  dans  les 
pactes  Agées,  se  cmifeoilnit'avec  des  vibices  secondaires  de  direction  trans- 
versi^i  diiiiiiilut'des  etpaoes  ne  oarrespandant  plus  aux  limites  zoëciaies. 
Ci  él  là  ;le  long  des  vttioes,  queiqim  petits  pores  circulaires,  el  à  Tanglc 
de  la  plupartiées  bifefscatàofts  desTameMix  du  bryarium,  un  grand  avicu- 
lairc  à  mandibule  très  allongée,  spatulëe  et  incurvée. 

Ovicelles  inconnues. 

R«t9porélla  inomstata  nov.  sp. 

.  Ttdùman,  i88â  =  dngtgfs  n*  i.o,  profondeur  717  mètres. 

Zoéoies  ^{randes.'iMnàes  AwKahBient  par  des  dépressions  sinueuses 
plus  ou  «oins  «eottsées,  è  ouverture  pértstomiale,  formée  par  deux  arcs 
de  eireo&férebee  opposés,  et  ae  jrejdgBant  latéralement  sous  un  angle  aigu , 
bétfnMip  plus  large  que  longue,  portant  eur  son  bord  iniiérieur  une 
Geave  00  8»n&  profond  et  réiréd ,  fdacé  quelque  peu  fatéralemenL  L*une 
de»  lèvres  du  sinus,  la  plus  grande,  se  proteoge  au-dessus  de  la  péîstoime 
en  un  tube  cylmdnque,  phis  on  moins  allongé,  portant  un  petit  aviculaire 
dHpIkpie  à  son  extrémité  supâîenre,  tandis  que  Tautre  lèvre  forme  une 
saillie  conique,  k  kqudle  corre^Mmd  une  saillie  symétrique  portée  par  la 
lèvre  oppoeée,  de  Taotre  c^té  du  tube  avicularifère.  FronUde  zoéciale  très 
faiblement  verruqueuse,  pourvue  d'un  petit  nombre  de  pores  circukires 
margiiMux  et  d'un  certain  nombre  de  petits  aviculaires  à  mandibde 
trianguliùre ,  Irès  allongée,  portés  le  plus  généralement  par  des  émmeoces 
oMiiques  d«ot  ib  «coupent  une  bee  htërale. 

Ovioeileaimaeiffées,  peu  naiMantes,  k  frontale  lisse,  ^eiiCourée  lalà'ale- 
ment  et  supérieurement  par  un  rebord  de  la  frontde  de  la  zoécie  sus- 
jac^te. 

Bryarium  encroàtant. 

Retap«reUa  hirsuia  nov.  sp.       ' 

Talmmmi,  i963  =  dragage  n*  1  o,  profondeur  7 1 7  mètres. 

Zoécies  k  port  cdléporot^,  à  base  irrégulièrement  polygonale,  quelque- 
fois arrondie,  séparées  pai*  des  dépressions  assez  profondes;  à  frontale  ren- 
flée formant  supérieur^nent  une  pédstomie  plus  ou  moins  haute,  k  la  base 
de  laquelle  corrésjpond  Torifice  zeëcial  dont  le  bord  supérieur  et  les  bords 
latéraux  font  partie  d'une  même  circonforence,  et  dont  le  bord  infifrieur 
est  pourvu  d'un  sinus  profond  très  marqué. 

Périsiamie  présentant  sur  le  bord  inlérieur  de  son  ouverture,  un  pro- 
cessus tubulaire  à  peu  près  médian,  très  prononcé,  Aurtement  calciGé, 
portait  k  son  sommet  un  petit  aviculaire  arrondi ,  à  mandibule  semi-circu- 
laire^  et  à  droite  ou  à  gauche  duquel  se  trouve  un  pore  suly4abial,  ^ormé 
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par  la  soudare,  rar  une  gnoie  partie  de  Icar  longneiir,  des  lèvres  limi- 
tant  une  fiasore  profonde  qui  déconpe  la  iâcr  mférieare  de  la  përistomie 
dans  les  jeunes  zoëeies.  Frontale  zoëciaie  lisse,  présentant  quelques  petits 
pores  circulaires  n>arginaux,  et  çà  et  là,  ëpars,  de  petits  aviculaires  ellip- 
tiques, portes  le  plus  généralement  au  sommet  de  processus  tubulaires , 
mais  qudquefois  scssiles  et  alors  beaucoup  plus  grands  et  h  mandibule 
spatuiée. 

Ovicelles  petites,  quelque  peu  allongée.^,  k  frontale  perforée  par  quel- 
ques pores,  se  terminant  en  avant  de  roiîftce  zoécial  par  un  l>orcl  concave. 

Bryarium  encroûtant. 

Gell«pora  protecta  nov.  sp. 

TaUsmaà,  i883  =  dragage  u"  lo ,  profondeur  770. 

Zoécies  sub-dressëcs,  de  ferme  lé^i^^menl  ovoïde,  renflées  à  lenr  base, 
se  rétrécissant  supérieuremeal  en  une  péristomie  bien  marquée ,  à  la  hu^e 
de  laquelle  se  trouve  un  orifice  zoécial  schizoporelloïde ,  à  large  sinus,  et 
doBt  les  bords  de  Touverture  supérieure  perlent  deux  processus  tubuleux 
sttHants,  un  de  cbaque  côté  du  bord  inférieur,  quelquefois  trois,  deux  d  un 
cMé  et  le  troisième  de  Tautre  côté  du  bord  inférieur,  supportant  à  leur 
extrémité  un  petit  aviculaire  elliptique.  Frontale  zoéciale  lisse,  dépourvue 
de  toute  ornementation,  portant  seulement  dans  quelques  zoécies,  un 
petit  aviculaire  elliptique,  situé  le  plus  fréquemment  au  voisinage  de  la 
dépression  interzoéciale. 

Ovicelles  petites,  rejetées  en  arrière  de  la  zoécie,  semi-sphériques,  à 
frontale  pourvue  de  quelques  petits  pores  circulaires. 

Bryarium  encroûtant. 

Gellepora  intricata  nov.  sp. 

Talisman,  i883  =  arcbipel  du  Cap  Vert,  îlot  Branco. 

Zoécies  à  contour  peu  distincts ,  limitées  par  une  ligne  de  petits  pores 
circulaires  occupant  les  bords  de  la  frontale  qui  présente  aussi  quelques 
autres  pores  circulaires  épars.  Orifice  zoécial  sub-circulaire ,  légèrement 
contracté  dans  le  tiers  inférieur  de  manière  à  former  un  sinus  largement 
ouvert,  et  surmonté  par  une  péristomie,  développée  aux  dépens  du  bord 
inférieur  de  Torifice,  qui  est  constituée  par  deux  processus  triangulaires 
que  sépare  une  fissure  assez  profonde  et  assez  large,  et  dont  Tun  porte  sur 
soD  bord  interne  un  aviculaire  h  mandibule  semi-circulaire. 

Petits  aviculaires  elliptiques  sur  la  frontale  zodciale,  au  nombi-e  variable 
de  a  à  5,  le  plus  souvent  périphériques,  cl  rà  et  là,  sur  le  bryarium.  lui 
grand  aviculaire  à  mandibule  spatuiée ,  très  élargie  à  son  extrémité. 

Ovicelles  peu  saillantes  dans  les  parties  jeunes  de  la  colonie,  à  |>eu  prrs 
confondues  avec  la  frontale  des  zoécies  voisines  dans  les  parties  Agéos, 
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semi-sphériques,  avec  une  aréa  frontale  percëe  de  petits  pores  et  entourée 
d  une  bordure  calcaire,  lisse. 

Bryarium  dresse,  ramifié,  à  rameaux  cylindriques ,  d'un  diamètre  de 
1  miliim.  5  à  3  millimètres,  courts,  s'anastomosaut  et  s'inti*iquant. 

Lekythopora  laoiniosa  nov.  sp. 

Talisman^  i883  =  dragage  n*  i  aS ,  profondeur  8o-i /40  mètres. 

Zoécies  dressées  ou  sub-dressëes,  à  bases  plus  ou  moins  confondues  en 
une  masse  zoariale  commune ,  en  grande  partie  recouverte  frontalement 
par  de  grands  pores  et  des  aviculaires  de  dimensions  assez  variables,  mais 
toujours  d*assez  grande  taille  et  à  mandibule  spatulëe.  OriGce  zoëcial  légè- 
rement allongé,  oblong,  avec  un  rétrécissement  inférieur  déterminant  un 
large  sinus ,  surmonté  par  une  péristomie  très  développée ,  dont  le  bord 
supérieur  porte  deux  petits  aviculaires  sub-elliptiques ,  latéraux,  un  de 
chaque  côté,  à  mandibule  triangulaire  et  à  sommet  arrondi,  dirigée  obli- 
quement de  bas  en  haut  et  de  dedans  en  dehors,  entre  lesquels  le  bord  de 
la  péristomie  forme  deux  saillies  en  feston ,  Tun  antérieur,  Tautre  postérieur, 
l'antérieur  étant  plus  développé  que  le  postérieur.  Péristomie  lisse,  avec 
seulement  des  dépressions  latérales  correspondant  aux  tubes  aviculiftres. 

Ovicelles  en  nid-de-pigeon ,  opposées  au  grand  feston  antérieur,  et  par 
conséquent  dorsales ,  situées  à  la  base  de  la  péristomie  qu'elles  embrassent 
en  partie,  et  dont  la  frontale  est  pourvue  d'une  rangée  de  porcs  margi- 
naux ,  allongés  radiairement ,  et  de  quelques  autres  petits  pores  épars. 

Bryarium  encroûtant,  formant  de  petites  masses  ovoïdes  autour  de  tiges 
d'Hydraires. 


Contributions 

4   LA    F  AVNE  M  AL  ACO  LOGIQUE  DE   l'AfRIQUE  ÉQUATORIALEy 

PAR  M.  Louis  Germain. 

V 

Sur  les  Mollusques  recueillis,  par  M.  le  capitaine  Duprrtruis, 

DANS  LA  REGION  DU   KaNEM  (  LAC  TcHAD). 

Depuis  1899,  époque  à  laquelle  le  colonel  Monteil^^^  parvint  au  lac 
Tchad,  les  explorations  se  sont  multipliées  dans  cette  partie  de  TAfrique. 
Gentil^')  atteint,  en  1899,  remhoiicliure  du  Cliari;  la  mission  Folrkau- 

(*^  Mo^tï.il(V.-]j.),  Dp  Saint-Lnitia  à  Tripoli  par  h'  lac  Tchad  ;  Pans  ^  1894*, 
fjr.  in-8",  'iGl^  pa^jos.  Caries  «'t  /;rav. 

(^^   Gentil  (V.),  (Ihulc  de  V Empire  de  Bahah;  l*aris,  1900. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  167  — 

Laiiy^\  arrivée  h  Kouka,  contounie  le  Tchad  et  rejoint  leChari  à  Fort- 
Lamy;  LsNFAifT  explore,  à  son  tour,  ces  mêmes  contrées,  tandu  que  la  mis- 
sion, conduite  par  A.  Chbyalibb,  parcourt  le  Bas-Gliari  et  les  rives  du  lac. 

Entre  temps,  toute  celte  partie  de  TAfrique  ëquatoriale  était  traversée 
par  de  nombreux  oiBciers  :  les  capitaines  Dubois  et  Tbdffbbt;  Tenseigne 
de  vaisseau  d'Hdabt;  les  lieutenants  Lacoin  ,  Habdblbt  et  Moll  parcourent 
et  reconnaissent  les  nombreux  archipels  du  lac ,  tandis  que  les  capitaines 
Bablon  ,  DcPBBTHuis,  CliSbin  et  le  lieutenant  Dhommb  explorent  le  Kanem  et 
atteignent,  dans  leurs  reconnaissances,  Kologo,  Bol  et  Kanassarom,  sur  la 
rive  orientale. 

Beaucoup  de  ces  oflSders,  en  se  livrant  aux  levés  topographiques  dont 
ils  sont  plus  spécialement  chargés,  ont  en  rexoeliente  idée  de  recueillir  de 
nombreux  matériaux  concernant  la  Faune  de  ces  pays.  Il  est  inutile  de 
souligner  f  importance  de  tels  documents  provenant  de  r^;ions  aussi  peu 
connues  an  point  de  vue  zoologique. 

rai  déjà  fait  connnttre  les  Mollusques  recueillis  par  M.  Lbufant  et  par 
MM.  les  lieutenants  Lacohi  ,  Habdblbt  et  Moll.  Dans  la  présente  note, 
f  étudierai  les  Coquilles  adressées  au  laboratoire  de  M.  le  Professeur  Dr. 
Louis  Jocbm  ,  par  M.  le  capitaine  Dupbbthdis. 


LlMICOLABU  BBCTISTBIGATA  Smith. 

1 880.  AcBÂTiiiA  (Limieolaria)  bictistrigâta  Smith,  Procêed,  zoolog,  ioeiêty  London, 

p.  346,  pi.  XXXI,  %.  9. 
]88i.  LiHicoLABiA  RicnsTMOATA  Grosse,  Journal  dé    ConckyL,  XXIX,  p.    i38 

et  297. 
i885.  LiHicoLAiiA  iBCTiSTBieATA   Gruididier,  BuU,  ioc,  malacolog.  France  ,  II, 

juillet  i885,  p.  16a. 
i885.  LiHicoLABiA  RBCTisTRioATA   Boorguigoat,  MoUusquêi    Giraud    Tanganika, 

aoât  i885,  p.  98. 
1889.  LiHicouRiA  RicnsnioATA  Bourgoignat,  MoUmquei  Afrique  équatoriale, 

p.  io3. 
1897.  LiHicoLABiA    RBCTISTRIOATA    MarteDs,    Beickoltê    Weichih,    OtU-Afiikae, 

p.  110. 
1906.  LmicoLARiA    RBCTiiTRiGATA   Pilsbry,    m  Tryoo,    Manual   0/  Conchologif, 

9*  série,  Pulmonata,  XVI,  p.  999,  pi.  XXXIII,  fig.  97-98-31. 
1906.  LmiGOLARiA  RBGTI8TRI6ATA  Germain,  Bulletin  Mtuéum  iUêt,  natur.  Parie, 

XI,  o*"  6,  p.  9^9  et  955. 

Un  seul  échantillon,  bien  conforme  h  la  figuration  donnée  par  Smith. 

<»)  FooRiAO  (F.),  D'Alger  au  Congo  par  le  Tchad;  Paris,  190 4,  in-8*  avec 
figures;  et  Fooriau  (F.),  Documente  edentifiquee  de  la  Mission  saharienne 
(miMion  Foureau-Lamy);  Paris,  1906,  9  vol.  iii-4%  avec  UaH  fig.  ot  3o  pi.,  et 
atlas  iii-&*  de  1 6  cartes. 
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LimcoLARiA  CHARBONNiEai  Bourguigoat. 

1899.  LixicoLARiA   Gharboxhibri   Bourguignat,    Mollusques    Afrique   équatoriale 

(mars  1889),  p.  10a  et  ioâ,pl.  VI,fig.  7-8. 
1897.  LiMicoLARiA    GiuRBORHiBni    Martens,    Beschalte    Weichth,    Ost,-Afrikas, 

p.  ii2;Taf.  V,  fig.  a. 
190A.  LlMiGOLABiA    GuABBONHiBRi    Plisbry,    in  TryoD,    Manual   of  Conchology; 

a*  série,  Pultnonata,  p.  998,  n*  65,  pi.  XXXI,  fig.  i-a-3  (copie  des 

figures  de  BourguigDal). 
1905.  LimcoLABiA  GiiARBO?iiiiBRi  Germain,  Bullet,  Muséum  hisL  nat,  Paris,  XI, 

n"  4,  p.  a55. 

Cette  espèce,  de  forme  allongée,  possède  une  spire  composée  de  9  tours 
convexes,  à  croissance  lenle  et  réguJière,  séparés  par  des  sutures  assez 
profondes.  Elle  est  surtout  remarquable  par  son  ouverture  étroite,  rétro- 
cédente  à  la  base,  de  forme  subrectangulaire,  avec  un  bord  externe  sinueux- 
ondulé.  Ce  dernier  caractère  est  particulièrement  indiqué  sur  la  figuration 
donnée  par  Bourgaignat,  qui  paraît  correspondre  à  un  échantillon  anormal. 
L'exenfdaire  dessiné  par  Martens  {Beschalte  Weichth.  Ost-Afrik,,  1897, 
Taf.  V,  lîg.  3  )  me  semble  plus  conforme  à  la  réalité. 

Un  exemplaire  mesurant  5â  millimètres  de  hauteur  par  â3  millimètres 
de  diamètre  ;  son  ouverture  a  1 8  millimètres  de  hauteur  pour  8  miUim.  5  de 
largeur.  Il  corr^pond  à  la  figure  précitée  de  von  Martens. 

LiMicoLARiA  TURRis  PfeiBer. 
1860.  LmiGOLARiA  TDRRis  Pfeîiïcr,  Proceed.  zoolog.  society  London,  p.  a5,  pi.  II, 

%.  3. 

)866.  LiMicoLtiiA  Tuanis  Pfeiflor,  Novilates  Concholog.,  II,  p.  iGa,  pi.  XLIV, 

%.  1-3. 
1873.  AcHATiNA  TURRIS  Martens,  Malakozool,  îilàtt. ,  XXI,  p.  38. 
197/1.  LiMiGOLiRiA    Adansori   Jickeli,   Land.    und   sûssw.    Molïusk.   Nordostafr,, 

p.  i54;  Taf.  VI,  fig.  3-^  [exd.  synony.], 
1897.  LmicoLAniA  TiRRis  Martens,  Beschalte  Weichth,  OsL-Afrih.,  p.  io3. 
19ÔA.  LiMicoLARiA   Kambeul,   var.   TURRIS   Pilsbry,  in   Tryon,    Manual   nf  Con- 

cholofr,,   a'  série,  Pultnonata  y  XVI,  p.   9  5a,  pi.   XXV,  fig.    9-10-11 

(copie  des  fij^ures  de  Pfeiffer). 

M.  le  capitaine  DuPRaiHuis  n'a  pas  rapporté  le  ty|>e  de  l'espèce  ;  il  a 
Feulement  recueilli  la  belle  et  grande  varîéié  suivante  que  je  suis  heureux 
de  lui  dédier. 

Variété  Duperthiiisi  Otmain ,  nov.  var. 

La  variété  Duperthuisi  diili^re  du  type  : 

Par  «a  taille  plus  forte;  par  sa  forme  notablement  plus  élancée;  par  sa 
spire  plus  haute,  composée  de  1 1  à  lâ  tours  (on  n'en  compte  que  10  dans 
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le  type  L.  tmrriê);  par  scNi  denier  tour  rdativoneni  moine  développé  eo 
haaiear;  par  sa  oolume&e  plus  tordue;  par  soo  ouvertore  plus  petite;  enfia 
par  800  lest  beaucoup  pins  solide,  très  épais,  cr^acé,  d'an  jaune  rou- 
getoe,  orné  de  quelques  rares  flammules  plus  sombres,  très  fortement 
réticulé  grâce  k  la  présence  de  stries  longitudinales  fortes,  un  peu  sail- 
lantes, bien  onduleuses,  coupées  par  des  stries  qpirales  ^[alement  très 
fortes,  mais  un  peu  plus  espacées.  Le  mode  de  scodpture  du  test  est  donc 
bien  le  même  que  cbex  le  L.  turrU,  mais  il  est  beaucoup  plus  accentué. 
Longueur  maximum  :  ia3  millimètres;  diamètre  maximum  :  Se  milli- 
mètres; —  hauteur  de  TouYerture  :  55  millimètres;  diamètre  de  Touver- 
tore  :  aS  millimètres. 

La  variété  Dt^^erAmgi  a  également  été  recueillie  par  M.  A.  CHivAuia  au 
cours  de  sa  mission  dans  TAfrique  équatoride.  L*écliantillon  rapporté  est 
encore  plus  grand;  il  mesure  :  longueur  maximum  :  199  mÛlim.  1/9; 
diamètre  maximum  :  55  millimètres;  —  hauteur  de  Touverture  :  58  milli- 
mètres; diamètre  de  Tonverture  :  38  millimètres.  Ce  magnifique  exemplaire 
provient  du  pays  de  Corbol,  entre  le  lac  Iro  et  le  Moyen-Chari  (Territoire 
dnChari). 

LimcoLAiu  TDaaipoams  Martens. 

1 895.  LiHicoLARU  TbiiiPOiMU  Martciis ,  Nacknchu,  deuUck.  MakJcozool.  GêiêUêck, , 

décembre  1896,  p.  181. 
1898.  LiMicoLAHii  TU1BIP01MI8  Marteos,  Beichaltê  Weickth,  (ht-ÀJrik,,  p.  loa; 

Tif.  IV,  %.  11. 
1906.  LiHicoLABU  ToiRipoiHis  Pilsbry,  mTryon,  Matiual  of  ConeMogy,  9* série, 

Puimonaia,  XVI,  p.  196,  pi.  XXXIII,  fig.  3o  (copie  de  U  figure  de 

Ton  Martens). 
1906.  LiMiGOLABiA  ToiBiroiHis   Germaîo,  Mollusques  Misaion  Lacoin,  in  Mém. 

Soc.  toohg,  France,  XVIII. 

Cette  espèce  est  voisine  du  L.  turrit  Pfeifler,  dont  elle  se  distingue  : 
Par  sa  forme  plus  élancée;  par  son  ouverture  moins  hante;  mais  sur- 
tout par  sa  sculpture  beaucoup  moins  accusée,  présentant  néanmoins, 
comme  chez  le  type,  des  stries  verticales  inégales  coupées  par  des  lignes 
spirales  moins  accentuées. 

Le  Lmteolaria  turrifarmiê  est  une  espèce  très  polymorphe.  Les  exem- 
plaires, recueillis  par  M.  le  capitaine  Dupirthdis,  sont,  ë  ce  point  de  vue, 
fort  intéwpants.  L'un  d*eux,  figuré  ici  (fig.  5),  est  une  variété  obaaa 
I,  emctérisée  par  le  peu  de  hauteur  de  la  spire  et  le  grand  déve- 
jqp  laïqpettr  du  dernier  tour.  Il  mesure  :  hauteur  maximum  : 
M  wMm\^m^;im§Êm  snoâmum  :  &a  millimètres;  —  hauteur  de  Tou- 
«artttie  :  4l  wHXm»  i/%\  diamètre  de  Touverture  :  sa  millimètres.  Le  test 
^  même  nature  que  chez  le  type,  mais  plus 
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faible  :  les  stries  loogitadinalés  sont  peu  saillantes,  coupëes  par  des  stries 
spirales  également  faibles. 

Cette  variëtë,  qui  a  paiement  été  recueillie  par  M.  le  lieutenant  Lkcovn 
aux  environs  de  Foi*t-Lamy  (territoire  du  Chari),  parait  tellement  distincte 
du  type  figure  par  von  Martens,  que  ion  serait  tente  de  la  considérer 


Fig.  5.  —  Limtcolaria  turriformi»  Martens  var.  oheta  Germain 
3/3  de  la  grandcar  naturelle. 

comme  constituant  une  espèce  distincte  sans  les  échantillons  rapportés  par 
M.  DoPBRTUDis.  Ces  exemplaires,  au  nombre  de  6,  forment  autant  de  pas- 
sages entre  la  variété  ohem  et  le  type.  Leur  test  est  épais,  solide,  d'un 
jaune  citron  plus  ou  moins  paie,  parfois  un  peu  rougeâtre^'^  très  généra- 
lement unicolore  ^\ 

Les  variété  du  L,  turriformis  déjà  connues  sont  les  suivantes  ^^^  : 

Variété  Nbomânni  Martens. 

1895.  LiMicoLABiA  TDBBipOBHis  var.  Nbdmatini  MarteHS,  Nachrichu,  MalakozooL 
Geiellêch,,  p.  18a. 

<>)  La  couleur  du  test  de  ces  échantillons  est  analogue  à  celle  du  L.  turris 
représenté  par  Ppbippbr,  pi.  XLIV,  iig.  3  de  ses  Novitates  Conchologicœ  (L  II, 
1866). 

(')  Un  seul  exemplaire  présente  quelques  rares  flammules  fauves  sur  le  dernier 
tour. 

î')  Les  exemplaires  recueillis  par  M.  Duperthuis  mesurent  :  hauteur  :  73-87- 
96-97  millimètres;  —  largeur  :  34  millim.  1/2,  37  millimétrés,  ^s  millim.  1/2, 
43  millimètres;  —  hauteur  de  l'ouverture  :  43-46  millimètres;  diamètre  :  ai- 
a3  millim.  1/9.  Un  échantillon  mesurant  93  millimètres  de  hauteur  pour  49  mil- 
limètres de  diamètre  constitue  un  intermédiaire  entre  le  type  et  la  variété  obe$a. 
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iSgd.  LimcoLAMA  TORiiroiais  var.  Nbdmahxi  Maliens,  Beêchaitê  Wekklh.  0$t,- 

AJrik.,  p.  loa:  T«f.  iV,  %.  i5. 
190a.  LlMicoLAiu  TORiurouiis  vnr.  Necmanxi  PilsLn\  m  Tryon,  Mamual  oj  Con- 

ckol.,  XVI,  p.  396,  pi.  XKXIII,  fig.  3i  (copie  de  la  Ggure  de  \on 

Maliens). 

Coquille  plus  âanoée,  d*uD  jauoe  pâle  unicolore,  la  partie  inférieure  du 
dernier  tour  plus  brillante  (Martens).  Hauteur  :  89  miiiiniètres;  diamètre  : 
3&  millim.  i/a:  —  hauteur  de  Fouverture  :  Sy  millimètres;  diamètre  de 
roavertare  :  18  millimètres. 

Variété  SoLiDA  Marlens. 

1895.  LmicoLAiii  TCRRiPORMis  var.  soLiDA  Martens,  loc.  ciL,  p.  i8i. 

1898.  LimcoLAiu  TDRRiPORMis  var.  SOLIDA  Martens,  loc.  cil,,  p.  109;  Taf.  IV, 

fig.  .3. 

190a.  LiMicoLiaiA    TURRiPORMis    var.    SOUDA    Pilsbry,   loc.   du,  XVI,   p.   996, 
pi.  XXXIII,  fig*  99  (copie  de  la  figure  de  von  Marten<«). 

Coquille  bien  plus  petite,  fusiformc;  columdle  presque  verticale;  test 
épais,  distinctement  granulé,  blancIiAlre  unicolora.  Hauteur:  61-66  milli- 
mètres; diamètre:  35-39  millim.  1/3;  —  hauteur  de  rouverture  :  37- 
â8  miUim.  1/3;  diamètre  de  rouverture  :  i5-i8  nûUimètres. 

Variété  Lâcoini  Germain. 

1905.  LimcoLABiA  TURRIPORMIS  vaf.  Lacoixi  Germain,  Bullet,  Mwtrum  hist,  tMtur. 

Aim;XI,n*6,p.  683. 

1906.  LimcoLARiA  TURRIPORMIS  vaf.  Lacoini  Germain,  Mémoiret  Soc,  zcologique 

France,  XVIU  (figuré). 

Coquflle  de  forme  très  allongée;  spire  composée  de  11  tours  à  crois- 
sance r^ilière  séparés  par  des  sutures  assez  profondes;  dernier  tour 
peu  ventru,  relativement  peu  développé;  ouverture  oblique,  ovalaire,  peu 
haute. 

Variété  obasa  (jermain,  nov.  var.  (fig.  5). 

1906.  LiMicoLARiA  TURRIPORMIS  var  Obisa  Germain,  loc.  cit.,  XVIll. 
Voyez  précédemment,  page  167. 

BuRTOA  ifaoTiCA  Pfeiffer. 

1861.  BuLiMus  NiLOTicus  Pfeiffer,  Proceed.  zoolog.  society  London,  p.  qL 

186].  BuLiMus  NILOTICUS  Pfeiffer,  Malakozool.  Blàtt.,  p.  i/i. 

]86Â.  LiMiGOLARiA  iRLOtiCA  Dohm,  Proceed.  zàolog.  soc.  London,  p.  116. 

1865.  AcHATiHA  (Limicolaria)  MiLOTiGA  Maftens,  Malakozool,  Blàlt,  XII,  p.  196. 

1866.  AcBATiiiA  (Limicolaria)  nilotica  Martens,  Malakozool.  Blàtt,,  XIII,  p.  gh. 
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i868.  BuLives  RiLorKos  Pfeiltr,  Mêiwgr,  hslmoM.  vtMni.,  Vf,  p.  86,  n*  7s*. 
1870.  LiMiG(»LAiii  NiLOTici  PfeHTer,  NavtUtitê  cmchtlê^,  IV,  p.  5;  Ta(L  ito, 

fig.  i-a. 
187&.  AcBATiNA  (Limicolaria)  nilotica  Martcos,  MalahozoiL  BlâH.,  p.  3o. 
1873.  AcBATiNA  (Limigolabia)  NILOTICA  Marteiis^  MMknoel,  Blâtt.,  p.  38. 
1S81.  LiMicoLABiA  NILOTICA  Pfeifler  et  Clessiii,  Nomencl.  h^c»or,,  p.  96:1. 
188^  BuBTOA  NILOTICA  Bourguig?iat ,  MêUuêqnei  Afrique  »qu€dùritii€,  p.  8^. 
1889.  LinNHi€iA  NILOTICA  Crosse  j  JourutU  de  QmtimflioLy  XXXVIt,  p.  s  09. 
1893.  LiTiMHiciA  NILOTICA  Smith,  Precêêi,  zool.  memkf  IbbAii,  p.  63é, 
1898.  LimcoLABiA  NILOTICA  Marteos,  BêttinilUe  WpeMk.  Oêt-Afrik,,  p.  9^. 

1904.  BuBTOA  NILOTICA  Pilsbry,  m  Tryon,  M^tmml  ofCenckoL;  a^sërie,  Rnlmon,, 

XVI,p.  3oo,pL  XXVII,  fig.  5. 

Unseul  eiempfaôre  de  cette  bdle  eoquille  qui  n^avait  pas  eneoce  éké  si- 
gnalée à  une  81  grande  distance  du  Hmii-Ntl.  Le  test  est  épnia,  seUcfei  «raé 
de  stries  iongitudinaks  assez  fortes,  coupées  par  des  stries  spirales  plus 
faiUe8.Long.  max.,  107  millimètres;  larg.  max.,  7a  nâËmètres;  haut, 
de  rottverture,  66  millimètres;  larg.  de  Touverture,  As  miUnnèti'es. 

Ampullaria  spbgiosa  Pliflippi. 

1906.  Ampdllabia   speciosa  Germain,  BuUêt,  Muâéum   MêL  natur,  Paris,  XII, 
n«i,p.  59c».* 

Quatre  exemplaires  bien  typi^œs  ei  de  taille  moyenne.  Haat.,  83- 
8&  millimètres;  diam.,  70-73  millimètres;  —  haut,  de  roiivcKure, 
57  millimètres;  diam.  de  Touverture,  36  milmètres. 

Ampdllaria  CHABiBHSis  GeruMun. 

1905.  Ahpillabia  CHABIBNSI8  Germain,  BuUêt.  Huêéum,  hitt,  natur.  Parti,  XI, 

n"  6,  p.  486. 

1906.  AiPCLLABiiv.  CHARIBN81S  Germain,  Mém,  toe,  zoologique  de  Framce,  XVIll 

{figuré). 

Les  quatre  échantillons  rapportés  par  M.  Dupirthuis  sont  bien  sem- 
blables à  ceux  recueillis  dans  le  Bas  Cbari  par  M.  Lacûoc  et  sur  iesquds  j*ai 
établi  mon  espèce.  Leur  test  est  mince,  un  peu  fragile,  d'un  vert  olive  lavé 
de  rougeàtre,  finement  strié.  Haut,  hk  millim.  i/s;  diam  ,  38millim.  1/3  ; 
—  haut,  de  Touverture,  3A  millimètres;  diam.,  18  millim.  1/3-19  niilli- 
mètres. 


(0  Comme  dans  ma  note  précédente ,  je  renvoie ,  pour  les  e^èces  déjà  Kignalées , 
à  la  page  du  Bulletin,  où  le  lecteur  trouvera  les  indications  bibKographiques  indis- 
pensables.    . 
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UfUO  (NODULAIU)  E880BNS18  ChapCT. 

i885.  Umo  E880IWI8  Gfaaper,  Bullet.  êoc.  zoolog,  France,  X,  p.  48 1,  pi.  XI, 

6g.  8-9. 
1890.  Uno  ESMiHSM  Paéiel,  Conck.  Sam,,  111,  p.  iSi. 
1900.  NoDULAiiA  M9Mnfst8  Siii^Mon,  Pive06tL  «ntl.  «toi.  natton.  Mutéum,  XXII, 

p.  8t9. 

.  Tre»  ^ihMUiHons  hieQ  typiqoes,  mais  de  taUle  beioooap  plus  finble. 
Ils  contlitoeat  une  vanëtë  minor.  Le  lest  est  nrince,  l^r,  recouvert  par 
on  épMeme marroQ  briUaot,  orné  de  rayoos  étroits,  vml  émeraude,-  snr- 
lont  Doiabreux  postérieufeneut.  Les  somiiiels  sont  parfois  garnis  de  forts 
tubercules;  oacre  bien  irisée,  orangée.  Long.,  96-89  millimètres;  larg., 
90-93  millimètres;  ^is.  max.,  11-1 5  millimètres. 

M.  DtmaTHcis  a  aussi  rapporté  trois  valtes  dépareillées  d*on  Unio  de  la 
série  des  Noduhria  ^ae  leur  mawms  élal  de  conservation  ne  permet  pas 
de  déterminer  spécifiqmment. 

Spatha  (Leptospatha)  Chaiziana  Rang. 

i83ô.  Anodouta  CflAixiAiiA  Rang,  Acéph.  Sénégal,  in  Nouv.  Aim.  Mméum,  p.  ]3, 

pi.  XXVlll  et  XXIX. 
]859.  -Mamabon  (Anobonta)  Gvaixuiia  Loa,  Synopttt  t^  Nmin,  p.^g. 
1870.  liAMAftON  (Anodonta)  Gmauiaha  Lea ,  Stfm^^ê  «fNmidÊê,  p.  79. 
1876.  SpATflA  Ghaizuna  Glessiii,  in  Martini  et  Chemnitz,  Comck^L  Cabinet;  Ano- 

dont.;  p.  187,  Taf.,  LXIII,  fig.  3-&. 
1886.  Spatha  Chaieiawa  Jousseaume,  Mém,  $oc,  zoologiqm  Frmtet,  XI,  p.  490. 
1900.  SpATflA  GiAUiAiiA  Simpson,  Proceed^   unit,  êtai,  nation,  Muêéum,  XXII, 

p.  896. 
1906.  Spatha  Chaiziana  Germain,  BfÊiUtin  Mu$éum  ki$t.  naUtr.  Parié,  XI,  n**  5, 

p.  33o. 

Cinq  exemplaires  en  parfoit  état  de  conservation.  Leur  épidarme  est  in- 
tact, d'un  beau  vert  énmude  sombre^  très  briHant;««anmets  érosés;  stries 
d'accroissement  fortes  et  irr^lières;  nacre  d'un  rose  violacé  vif.  Loog., 
56 millimètres;  larg.,  35  millimètres;  épais,  max.,  99  millimètres. 

Un  échantillon,  n'ayant  que  17  millimètres  d'épaisseur  maximum  pour 
55  millimètres  de  longueur  et  3&  millimètres  de  largeur,  constitue  une 
variété  comproMa  nov.  var. 

Spatha  (Leptospatha)  Boirgdignati. 

iB85.  Spatha  Bodioi}I6nati  Anc^,  in  Bourguignat,  Eip,  nouvêllei^  gêwr,  notiv. 
Oukerewé  H  Tanganika,  p.  19  et  i&. 
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1887*  Spathblla  Bourgcionati  Ancey,  Bullet.  $oc.  malacttlog.  France,  IV,  p.  a68. 
1889.  SpATRELLi  BonuGuiGNATi  Bourguigoat,  Mollusque$  Afrique  equatoriaU;  mars 

1889,  p.  197,  pL  VIIÏ,  fig.  i-i. 
1889.  Spathella  Bloteti  Bourguignat,  loc,  cit.,  p.  198,  pi.  YIII,  fig.  3. 
1889.  Spathella  sPATHuuroRiiis  Bourguignat,  loc.  cit.,  p.  199,  pi.  VIII,  fig.  h. 

1899.  Spatha  (Spathella)  Boubgdiqnati  Smith,  Ann.  mag,  nat*  hiêtcrif; 6*  série \ 

X,  p.  ta8. 
1898.  Spatha  Bloyeti  Martens,  Bêickalte  Weichth,  Oit^-AfriL,  p.  akg. 
1898.  Spatha  Wahliuoi  var.  sPAmuuFORiiis  Martens,  loc.  cit.,  p.  268,  Taf.  VII, 

fig.  18. 

1900.  Spatha  Wahlbbrgi  var.  BouRGOiGNAn  Sîmpeon,/Voc«f^  niiif.  êtate$  nation, 

Muieum,  XXII,  p.  898. 
190/1.  Lkptospatha  spatbdliformis  (Je  Bochebrune  et  Germain,  Mém.  Soc.  zoo- 
logie de  France,  XVII,  p.  a 5. 

[.es  types  des  espèces  de  Bourguignat,  déposes  an  Muséum  d'histoire 
naturdie  de  Paris,  montrent  Tabsolue  nécessite  de  réunir  les  Sp.  Bourgui- 
gnaii,  Sp.  BloyeA  et  Sp.  spathuliformis.  On  ne  saurait  voir,  entre  ces  pré- 
tendues espèces,  d*antre  différence  que  la  taille  plus  ou  moins  grande,  le 
Sp.  Bourgttignati  étant  la  forme  la  plus  petite  et  le  Sp.  spathuliformis  la 
forme  la  plus  grande. 

Les  trois  exemplaires  envoyés  par  M.  Dopbrthdis  sont  en  exceDent  ^t; 
ils  possèdent  un  épiderme  d'un  roux  très  sombre,  presque  noir,  passant  au 
rouge  de  rouille  vers  les  r^ons  antérieure  et  postérieure;  les  sommets 
sont  excoriés;  les  valves  pesantes,  quoique  médiocrement  épaisses,  sont  iné- 
galement striées;  enfin  la  nacre  est  bleue  on  saumonée.  Long,  max.,  6&- 
6/1-69  niillimètres;  haut,  max.,  3a-3A-36  millimètres;  épaisseur  maxi- 
mum, aimillim.  i/s  nù-ûi  millimètres. 

M.  Chevalier  a  recueilli,  dans  le  lit  du  Colimbine  (Soudan  français), 
une  très  bdie  variété  major  de  cette  espèce. 

Spatha  (Leptospâtha)  ucustris  Simpson. 

1 89/i.  SpATflA  Argeh  Bourguignat,  in  Âncey,  Mémoiree  $oc,  zoologique  France,  VII, 

p.  23i,  fig.  7  (figuré  p.  93a). 
1898.  Spatua  Anceti  Martens,  Betchalte  Weichth.  Ott.-Afrik. ,  p.  947. 
1900.  Spatha  lagcstbis    Simpson,  Proceed.  unit,  $tate$  nation.  Muséum,  XXII, 

p.  898. 

Espèce  extrêmement  voisine ,  isi  toutefois  elle  est  différente ,  du  Spatha  Bour- 
ffuignati  Bourg.  Elle  n'en  constitue,  fort  probablement,  qu'une  variété 
major,  mais  il  faudrait  des  matâîaux  plus  considérables  pour  trancher  la 
question  définitivement. 

Les  exemplaires  recueillis  par  M.  Ddperthdis  ont  perdu  leur  épiderme; 
leur  test  est  épais,  très  fortement  corrodé,  orné  de  stries  médiocres,  assez 
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r^[ulières.  Naci'e  jaune  i*ougeàtre,  un  peu  saumonée,  très  fortement  irisée. 
Impressions  musculaires  profondes.  Sommets  bien  saillanls.  Longueur 
maximum  :  77-86-88-89  millimètres  ;  largeur  maximum  :  A3-46-'i7- 
^9  millimètres;  épaisseur  maximum  :  s3-âA-a6-a6  millimètres. 

Mutila  àngostata  Sowerby. 

190O.  MuTBLA  ANOUSTATA  Germain,  Bulletin  Mtuéum  hût,  natur.  Parti,  XII,  11°  1, 
p.  56. 

Deux  échantillons  jeunes  ne  mesurant  que  68  millipiètres  de  longueur 
sur  38  millimètres  de  largeur  et  i5  millimètres  d^épaiaseur  maximum.  Leur 
test  est  recouvert  d^un  épiderme  vert  émeraude. 

Variété  ourta  Germain,  nov.  var.  (%•  6). 


Fig.  6.  —  Mutela  angtutata  Sow.  var.  curta  Germain, 
a/3  de  la  grandeur  naturelle. 

Coquille  de  forme  beaucoup  moins  allongée,  ne  mesurant  que  99  milli- 
mètres de  longueur  pour  une  largeur  de  A 1  millimètres  et  une  épaisseur 
maximum  de  a6  millimètres.  Test  recouvert  dW  épiderme  vert  émeraude, 
dair  au  voisinage  des  sommets,  plus  sombre  et  passant  au  brun  roux,  vers 
le  bord  inférieur.  L'intérieur  des  valves  est  orné  d'une  nacre  très  irisée, 
d'un  rose  saumon  clair,  passant  au  bleu  vers  les  bords. 


Dbscbiption  sommaire  db  la  collection  Auguste  Rochb 
et  notïcb  biographique  sur  son  auteur, 

PAR  M.  Ed.  Bonnet. 

Le  3 5  octobre  dernier  est  décédé  à  Autun,  à  TAge  de  78  ans,  Auguste 
Roche,  correspondant  du  Muséum ,  officier  de  rinstruction  publique  ;  il  avait 
réuni  une  importante  collection  de  végétaux  silici6és  du  permo-carboni(&re 
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des  environs  d*Autun  qu*il  a,  par  disposition  testamentaire,  ]égQée  an 
Musënm. 

Cette  collection,  entrée  récemment  dans  les  galeries  de  Botanique,  se 
compose  de  près  d'un  millier  d'échantillons. de  tiges,  écorces,  racines,  radi- 
cdies,  etc.,  silicifiées,  de  dimensions  variées,  sciés  et  polis  sur  Tuoe  des 
faces  et  quelquefois  sur  les  deux;  ik  proviennent,  pour  la  majeure  partie, 
des  localités  dites  Champ  de  la  Justice  et  les  EspargoUa  (permien),  aujour- 
d'hui k  peu  près  complètement  épuisées ,  et  de  celles  i^EsMt  et  Varolles 
(cdm);  la  série  des  Psaronius  est  remarquable,  tant  par  le  nombre  ()ue 
par  le  choix  et  la  taille  de  certains  échantillons  ;  les  Arthrapytui,  Diphlabis, 
Dictyoxyhn,  Pakeoxyhn,  S^Uaria,  Cordaites,  Calamoiendrw ,  Myehp- 
teris,  etc.,  sont  généralement  représentés  par  de  nombreux  spéeimeos  qui 
permettent  de  suivre  et  d'étudier  une  même  espèce  i  ses  dilE^nts  états  de 
dévdoppement. 

Les  préparations  microscopiques,  au  nombre  d'environ  i,5oo,  sont 
dassées  dans  yi  boites,  munies  chacune  d'un  catalogue;  cette  autre  partie 
delà  eollection,  non  moins  intéressante  que  la  précédente,  la  complète 
avantageusement  en  montrant  la  structure  des  racines,  radicdles,  bois, 
éeoree ,  bourgeons ,  cicatrices  foliaires ,  pollens ,  sporanges ,  spores ,  etc. ,  des 
irianies  permo-carbonifôres;  on  y  trouve,  en  outre,  une  importante  série  de 
fréptanAms  de  bouille,  anthracite,  iignites,  bogheads,  toui'be,  cannds 
de  diSëreots  pays,  bactéries  et  mi(»-oorganisme  de  la  houille  et  des  copro- 
lîthes  digomay;  enfin  plusieurs  échantillons  représentent  les  types  décrits 
ou%uré8  par  B.  Renault  et  par  M.  G.-E.  Bertrand. 

Nous  «ompléterons  cet  aperçu  très  sommaire  de  la  collection  par  quel- 
ques renseignements^^)  biographiques  sur  son  auteur  : 

Auguste  KoAe  était  né  le  9  avril  18^7,  à  Braisne-sur-VesIe  (Aisne);  il 
fit  ses  études  smis  la  direction  de  son  père  qui ,  après  avoir  été  professeur 
à  Sainte-Barbe,  était  v«bu  diriger  à  Festieux  (Aisne)  un  externat  de  jeunes 
gens;  mais,  en  18&0,  Rodie  père  devenu  veuf,  s'étant  remarié ,  le  jeune 
Auguste  Roche  dut  quitter  sa  famille  et  se  suflBre  à  lui-même;  il  débuta 
dans  le  commerce  k  Chauny,  puis  vint,  en  18&& ,  terminer  son  apprentis- 
sage oMBmeraal  à  Paris. 

En  1 85 1,  il  acquérait,  à  Autun,  une  maison  de  nouveautés  et,  l'année 
suivante,  il  se  mariait  dans  cette  même  ville;  quelques  années  |dus  tard 
(  i855),  il  abandonnait  sa  maison  de  commerce  et,  sur  le  conseil  de  son 
beau-frère,  ingénieur  des  mines,  essayait  de  monter  au  Galuzot,  près  de 
Montceau-les  Mines,  une  usine  pour  l'exploitation  des  schistes  bitumineux 

(')  Ces  rensèignemeiits  sont  empruntés,  pour  la  plupart,  à  une  biographie  très 
complète  publiée  dans  les  Mém,  de  la  Soc,  J^hiêi,  naL  â^ Autun  (XIX,  1906)  par 
mon  excellent  confrère  et  ami ,  M.  le  D""  Giiiot. 
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«t  la  production  des  huiles  de  schistes  ;  mais  la  concessloD,  Ifop  pauvre  eu 
minerai,  ne  répondit  pas  aux  espérances  qu*eile  avait  tout  d*abord  fiiit 
«oncevoir,  et,  après  quatre  ans  d'essais,  Roche  dut  abandonner  son  usine; 
•c'est  alors  qu*ii  reprit,  d*abord  comme  directeur-gérant,  puis  i  partir  de 
i865,  comme  directeur-propriétaire,  une  usine  de  màne  nature  exploitée  à 
Igomay  (SaAoe-et-Loire)  par  une  société  autunoise. 

Mentionnons,  sans  y  insista*,  les  perfectionnements  introduits  par 
Rociie  dans  l'exploitation  et  la  distillation  des  schistes  permiens  et  la  lutte 
économique  qu'il  essaya  vainement  de  soutenir  contre  le  pétrole  améri- 
-cain ,  mais  constatons  que  ce  fut  à  Igomay  qu'il  flt  ses  débuts  dans  l'étude 
de  la  paléontologie. 

Obeervateur  int^igent  et  sagace,  Rodie  avait  de  très  bonne  heure  re- 
marqué les  débris  d'animaux  et  les  fragments  de  plantes  extraits  de  sa 
^roncession  par  le  pic  du  mineur;  il  recueillit  d'abord,  k  titre  de  simple 
«uriosité,  les  plus  beaux  spédmens,  et  plus  tard,  une  heureuse  circon- 
stance l'ayant  mis  en  rapport  avec  M.  le  professeur  Gaudry,  il  les  fit  soi- 
gneusement rechercher  pour  les  envoyer  au  Muséum. 

Les  découvertes  paléontologiques  d'Auguste  Roche  ont  été  décrites  et 
hautement  appréciées  par  MM.  Gaudry,  Vélain,  Sauvages,  Brocchi,  dans 
de  savants  niémoires ,  connus  de  tous  les  paléontologistes  et  qu'il  nous  suffit 
de  rappeler  ici. 

En  i883,  Aug.  Roche,  renonçant  définitivement  à  l'industrie,  vint  se 
fixer  à  Autun  pour  y  jouir  paisiblement  d'une  modeste  aisance  laborieuse- 
ment acquise;  mais  l'oisiveté  ne  poiivait  satisfaire  cette  intelligence  active: 
a  Autun,  Roche  retrouva  Bernard  Renault  qu'il  connaissait  depuis  long- 
temps et  qui  vraait  chaque  année  y  passer  le  temps  des  vacances;  telle  fut 
l'origine  d'une  amicale  collaboration  qui  ne  devait  cesser  qu'avec  la  mort 
•de  notre  regretté  prédécesseur;  au  contact  et  sous  L'influence  de  Renault, 
Roche  se  prit  d'une  belle  passion  pour  la  paléo-botanique;  pendant  plus  de 
vingt  ans,  il  explora  en  toutes  saisons,  avec  une  inlassable  persévérance, 
les  localités  permo-carbonifères  des  environs  d' Autun,  recueillant  soigneu- 
^ment  les  fragments  de  vitaux  silicifiés  que  le  soc  de  la  charrue  ra- 
menait k  la  surface  du  sol;  bientAt,  ce  rAle  de  collecteur  ne  lui  suffisant 
plus,  il  voulut  étudier  lui-même  l'organisation  de  ces  vitaux  si  curieux; 
H  installa  donc  un  laboratoire  dans  Tune  des  pièces  de  son  appartement  et , 
k  un  âge  ou  tant  d'autres  auraient  borné  lear  ambition  k  vivre  dans  une 
«térile  inaction,  il  se  fit  lapidaire,  micrographe,  photographe,  passant  la 
plus  grande  partie  de  ses  journées  k  tailler  et  pohr  le  dur  silex,  à  le  ré- 
^duire  en  plaques  minces,  à  constituer  enfin  cette  belle  collection  qu'il  des- 
tinait au  Muséum. 

D'une  extrême  modestie,  Aug.  Rodie  ne  pensait  que  rarement  k  publier 
lui-même  ses  découvertes,  mais  il  était  heureux  de  les  communiquer  k 
MM.  Bertrand,  Zeiller  et  surtout  k  son  ami  Renault;  aussi  la  mort  de  ce 
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dernier  (16  octobre  190^)  fut-elle  poor  Ini  an  deuil  cmd,  et  la  Sociëtë 
d'histoire  naturdle  d* Autan  l'ayant  prié  d'écrire  la  biographie  de  son  re^ 
grelté  président-fondateor,  il  consacra  k  œ  pieax  devoir  tout  son  temps  et 
toutes  ses  facultés;  à  peine  avait-il  achevé  de  rédiger  ce  travail  qne  la 
fdume  échappait  à  sa  main  défaillante  et  qu'il  s'endormait  à  son  tour  dans 
l'étemel  repos  (  a5  octobre  1  goS). 

Respectueuse  exécutrice  des  volontés  de  son  mari.  M"*  veuve  Roche  a 
remis  au  Muséum  les  collections  dont  die  avait  le  dépAt;  nous  les  avons 
disposées  dans  b  galerie  publique  de  botanique  à  c6té  de  la  belle  série  de 
préparations  exécutées  par  Bernard  Renault,  codant  ainsi  la  mémoire 
de  deux  hommes  qui  furent  liés  d'une  étroite  amitié  et  qm ,  l'on  et  l'autre, 
ont  contribué  au  progrès  de  la  paléontologie  française. 


Note  sur  une  epidote  de  Camp-Ras  {Aeiège), 
pas  m.  le  libutenant-golonel  azéma. 

L'étude  d'une  épidote,  cataloguée  au  répertoire  du  Muséum  sous  les 
numéros  io3-7o3  et  provenant  des  Pyrénées,  m'a  été  con6ée  par  M.  A. 
Lacroix. 

L'échantillon  a  été  recueilli  par  ce  savant  dans  le  cirque  de  Camp-Ras, 
situé  sur  le  versant  occidental  et  à  proximité  de  l'origine  du  contrefort  qui 
sépare  la  vallée  de  l'Oriège,  affluent  de  l'Ari^,  de  la  vdlée  de  la  Sonne, 
affluent  de  l'Aude.  Ce  cmjne  est  bordé  par  un  demi-cerde  de  hautes  cimes 
(pic  de  Camp-Ras,  a,55/i  mètres;  roc  Blanc,  a,5&3  mètres;  pic  de  Gami- 
sette)  formant  un  immense  entonnoir  au  fond  duquel  est  situé  l'étang  de 
BaxouîUade. 

Cette  région  désolée  est  couverte  d'énormes  blocs  de  rochers  et  déchi- 
quetée par  de  nombreux  ravins  s'irradiant  de  l'étang,  où  ils  se  jettent,  vers 
tes  hauteurs  environnantes  (voir  l'angle  Snd-Ouest  de  la  feuille  de  Quillan 
au  180,000,  n*  fiSA). 

La  région  de  Camp-Ras,  placée  à  l'extrémité  occidentale  du  massif  gra* 
nitique  deQuérigut,  est  particulièrement  intéressante  pour  le  gédogue, 
parce  qu'elle  permet  d'observer  le  contact  d'un  granité  éroptif  avec  une 
puissante  série  sédhnentaire  entièrement  métamorphisée,  et  également 
pour  le  minéralogiste,  parce  qu'elle  otfre  une  grande  richesse  en  minéraux 
silicates,  tels  que  épidote  grise,  idocrase  bacSlaire  grise,  grwiat  grossu- 
laire  brun ,  woUastonite ,  diopside ,  zéolites  diverses ,  etc. 

L'ensemble  des  phénomènes  d'exomorphisme,  qui  ont  modifié  si  pro- 
fondément les  calcaires  paléozoîques  en  donnant  naissance  à  des  minéraux 
nouveaux  et  des  phénomènes  d'endomorphisme ,  qui  ont  transformé  sur 
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certains  points  la  roche  éruptive  elle-même ,  sont  développes  en  ces  Ueax 
sur  une  grandiose  échelle;  ils  sont  décrits  et  expliqués  dans  le  Bulhtin  de 
la  earte géologique  de  France,  n*  yi  (t.  XI,  années  1899-1900). 

L*épidote  de  Camp-Ras  présente  Taspeet  d*une  masse  cristalline  com- 
posée de  groupes  de  cristaux  parallMes.  Ces  cristaux  sont  monodiniques, 
aplatis  suivant  p,  qui  présente  un  éclat  nacré,  et  striés  suivant  Vwré^fh\ 
direction  de  rallongement. 

Les  plaques  minces,  examinées  avec  de  forts  grossissements,  présentent, 
surtout  dans  les  clivages  de  la  zone  ph},  de  oombreuses  inclusions  allon- 
gées avec  bulles  immobiles.  Les  vides  existant  entre  les  cristaux  renferment 
souvent  de  petits  cristaux  de  dolomite. 

Les  formes  les  plus  communes  observées  sont  : 

k^  (100),  p  (001),  a>  (îoi),  a^^  (âoj),  a*  (îo3),  i*  (îo5),  a"^  (706). 
La  valeur  des  angles  est  : 


ph^ 

ii5''a7' 

K 

lôB'^ôi' 

pa^ 

ii6»8' 

pfl«/7 

io9'i5" 

pa>i^ 

90-  a5' 

a}h' 

i28«a5' 

pa^ 

157' 36' 

a'a'i^ 

i5/i'*t7' 

Les  firagments  de  cristaux  détachés  de  la  masse  cristalline  sont  opaques* 
de  couleur  grise,  et  donnent  une  poussière  blanche.  Cette  coloration  com- 
parée à  celle  des  cristaux  d'épidote  verte  du  Tyrol,  dont  la  teneur  en  fer 
est  presque  identique ,  paraît  anormale  ;  à  remarquer  de  plus  le  peu  de 
netteté  des  cristaux,  les  multiples  inclusions  et  les  nombreuses  aiguilles 
d'épidote  qu'ils  renferment,  et  surtout  les  variations  brusques  de  coloration 
observées  dans  une  même  plage,  qui  sont  dues  à  des  différences  de  com- 
position. 

Les  propriétés  optiques  sont  celles  qui  caractérisent  le  groupe  de 
Tépidote  : 

Plan  des  axes  optiques  perpendiculaire  à  l'allongement  ph\  et  par  suite 
contenu  dans^*;  extinction  à  o  degré  dans  la  zone  d'allongement,  qui  est 
celle  de  symétrie;  bissectrice  aiguë  négative  (n^),  sensiblement  parallèle  à 
l'arête  hY- 

La  valeur  des  indices  déterminée  en  lumière  jaune  par  M.  Gaubert, 
assistant  de  minéralogie,  est  la  suivante  : 

n,  variable  de 1.7 «2 00  :i  i.7!»ot» 

n„  variable  de *  w  1  '19  «'  1 ,7  >  ^  '^ 

fij,  variable  de 1 ,7 1  o3  à  1 ,709 1 

n--n„  variable  do 


,(>fi()7  îi  0,0 1 1  1 


a  V  =  80"  39' 


Digitized  by 


Google 


—  180  — 

La  dëierminatioii  des  indices  a  présente  certaines  difBcoltës  du  fait  qne 
les  plages  minces  donnent  les  variations  de  biréfringence  si  fréquentes  dans 
Tépidote;  leur  mesure,  par  le  comparateur  Michd  Lévy,  a  donné  des  va- 
leurs l^èrement  supérieures  à  la  biréfringence  du  quartz  (0,009)  ^^  ^^' 
prises  dans  les  limites  données  plus  haut. 

Densité  :  3,3&/i;  dureté  comprise  entre  6  et  7. 

Les  résdtats  de  Tanalyse  sont  : 

SiO« 38,95 

AIHK 98,90 

FeH)» 5,75 

FeO 1,08 

CaO ««,8o 

MgO 0,35 

H«0 1,90 

Total 99,78 

Les  proportions  moléculaires  sont  : 

SiO« 6,Û9 

Al*œ  +  FéK)». 8,16 

FeO  +  CaO  +  MgO 4,91 

H*0 i,o5 

La  particularité  intéressante  de  Tépidote  de  Camp -Ras  est  sa  faible 
biréfringence,  qui  la  rapproche  de  la  dinozoïsite  plutôt  que  de  Tépidote 
proprement  dite. 
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89'  RÉUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM. 

l****  MAI  1906. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  EDMOND  PERRIER, 

DUICTBUE  DU  MUSEUM. 

M.  LE  Président  dépose  sur  le  bureau  le  fascicule  du  Bulletin 
pour  Tannée  igoG,  contenant  les  communications  faites  dans  la 
réunion  du  37  mars  1906. 


CORRESPONDANCE. 


M.  Alluaud  annonce  Tenvoi  de  deux  caisses  de  Collections  desti- 
nées au  Muséum  et  provenant  des  régions  que  traverse  le  Nil  Bleu. 


COMMUNICATIONS. 


DiCQUBMÀRB  JVGE  PAR  CvVIBR  (l8o5). 
NoTB  l»Ol)B  SKBTII  1  L*B1ST0IHB  DBS  BBCHBBCBB8  Z00L0QIQDB8  DAMS  LA  MaNGHK, 

PAR  M.  E.-T.  Hamy. 

L'abbë  Jacques-François  Dicquemare,  né  an  Havre  le  7  mars  1733  et 
mort  dans  cette  même  ville  le  99  mars  1789,  astronome  et  zoologiste,  est 
surtout  connn  dans  Thistoire  des  sciences  naturelles  pour  les  curieuses  re- 
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clierches  qu'il  a  si  longtemps  poursuivies  sur  la  physiologie  des  mollusques 
marins ,  et  des  actinées  en  particulier.  Continuant  les  fameuses  expériences 
de  Tremblay  sur  Thydre  d'eau  douce,  il  mettait  successivement  en 
évidence,  notamment  en  177a  et  1778,  les  reproductions  organiques  les 
plus  inattendues  chez  des  animaux  à  la  fois  plus  complexes  et  plus  volumi- 
neux ,  et  les  extraits  de  son  Portefeuille,  publiés  dans  le  Journal  de  physique, 
excitaient  singulièrement  l'attention  de  tous  les  lecteurs  de  ce  célèbre 
recueil. 

La  publication  intégrale  du  Porte  fouille,  qui  contenait  tant  de  curieuses 
choses,  était  impatiemment  attendue  des  savants  et  des  phHosophes.  Le  roi 
lui-même  s*y  était  intéressé  et  avait  ordonné  qu'on  flt  les  fonds  nécessaires 
pour  imprimer  le  texte  et  graver  les  planches  de  Dicquemare ,  et  lorsque  la 
Révolution  vint  arrêter  cette  louable  entreprise ,  Sellier  avait  exécuté  un  cer- 
tain nombre  de  cuivres  d'une  grande  perfection. 

Dicquemare  mourut  sur  ces  entrefaites,  à  87  ans,  et  ses  manuscrits, 
ses  planches  gravées,  ses  dessins  passèrent  entre  les  mains  d'une  nièce, 
M"*  Le  Masson  Le  Golft,  qui  était  depuis  qudque  temps  déjà  son  élève  et 
sa  collaboratrice.  Pendant  quinze  ans,  la  légataire  de  l'ingénieux  et  habile 
naturaliste  attendit  patiemment  les  moyens  de  faire  enfin  connaître  l'œuvre 
magistrde  de  son  savant  onde,  dont  elle  avait  soigneusement  mis  en 
ordre  les  diverses  parties.  Enfin,  le  17  fructidor  an  xiii  (10  septembre 
i8o5),  elle  se  déddait  à  entrer  en  rapport  avec  le  Muséum  de  Paris  et 
envoyait  au  directeur  de  notre  établissement  le  &meux  Portefeuille  conte- 
nant les  dessins  et  les  mémoires  inédits  de  l'abbé. 

Le  9&  suivant  (10  septembre),  Fourcroy  donnait  lecture  à  ses  collègues 
de  la  lettre  que  voici  : 

Pari»,  17  frurlidor  m  nxn. 

Monsieur  le  Directeur  du  Maséum , 

Avec  la  confiance  et  le  respect  qu'inspirent  les  membres  du  Muséum,  j'ose  vous 
présenter  les  manuscrits  et  dessins  de  feu  l'abbé  Dicquemare ,  sur  les  mollusques 
et  autres  parties  de  l'histoire  naturelle ,  pour  prier  ce  docte  corps  d'en  faire  le 
rapport.  La  philosophie ,  la  profondeur  et  l'étendue  de  se^  conooissances  seroient 
bien  propres  à  m*inspirer  des  craintes,  mais  je  me  rassure,  persuadée  qu'il  voudra 
bien  oublier  celle  qui  fait  la  présentation  pour  ne  s'occuper  que  du  naturaliste 
dont  les  obaenrations  ont  été  faites  au  bord  de  la  mer,  sur  la  mer,  quelquefois 
même  au  fond  et  souvent  dans  les  roches  bouleversées  par  i'efiort  impétueux  des 
tempêtes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  dans  les  sentimens  les  plus  respectueux,  Monsieur  le 
Directeur  du  Muséum , 

Votre  très  humble  servante, 
Le  Masson  Lb  Golft. 

Après  qu  on  eut  pris  connaissance  de  la  lettre  et  de  l'envoi  qu'elle  annon- 
çait, ii  fut  décidé  que  «r  l'administration  dét)g<«nt  pour  cette  fois  à  sa  oou- 
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tome,  en  considération  dn  lèle  de  i'abbë  Dicquemare  pour  les  prop^  de 
l'histoire  natureilet) ,  accepterait  la  proposition  qni  lui  était  faite. 

Et  les  professears  Lamarck  et  Cuvier  furent  chargés  de  «r&ire  un  rapport 
sor  les  œuvres  posthumes  n  du  zoologiste  havrais. 

Le  3  vendémiaire  an  uv  (aS  septembre),  Cuvier  donnait  lecture  à  ses 
collègues  du  rapport  que  je  transcris  sur  la  minute  écrite  de  sa  main  et  k 
laqudle  Lamardk  a  ajouté  sa  signature. 

Rapport  X  L*A88BMBi,éi  dis  pbofbssiubs  du  Musera  d^histoibb  ratubbllb. 

3o  fructidor  an  uii(flï  gepUBbre  i8o5). 

Vous  avez  diai^  M.  Delamarck  et  moi  de  vous  faire  un  rapport  sur  le  porte- 
feuilU  de  Vabbi  Dicquemare,  toucbaot  la  publicatioa  duquel  M"*  Le  Maseon  de 
Goift  vous  a  demandé  votre  avis. 

L*ahbé  Dicquemare  est  célèbre  depuis  longtemps  parmi  les  Naturalistes  par  ses 
découvertes  nombreuses  et  importantes  sur  les  Animaux  marins ,  fruits  de  ses  obser- 
vations de  trente  années. 

Les  extraits  qu*il  en  avait  donnés  dans  le  Journal  de  phynpiê  avaient  ioipiré  le 
plus  grand  intérêt,  et  Tancien  gouvernement  lui  avait  fourni  une  partie  des  secoui-s 
nécessaires  pour  une  publication  complète.  11  s*y  disposait,  lorsque  la  mort  le  sur- 
prit en  1789. 

Beaucoup  de  planches  étaient  gravées,  tous  les  dessins  étaient  faits  et  les  ma- 
nuBcrits  à  peu  près  en  ordre.  Néanmoins  la  Révolution  a  empêché  jusqu^à  présent 
M"*  Le  Masson,  à  qui  il  avait  laissé  son  ouvrage,  de  le  faire  paraître. 

Les  savants  désespéraient  presque  d*en  jouir.  Us  ne  pourront  donc  pas  manquer 
d'apprendre  avec  plaisir  la  disposition  où  cette  dame  vous  annonce  être  aujour- 
d'hui de  mettre  enfin  au  jour  les  grands  travaux  de  celui  dont  elle  respecte  la 
mémoire  comme  celle  d*un  maître  et  d*uD  père ,  travaux  auxquels  elle  a  contribué 
elle-même  pendant  plusieurs  années  en  qualité  d*élève  de  ce  laborieux  natura- 
liste. 

Le  portefeuille  de  Tabbé  Dicquemare  consiste  dans  une  suite  de  mémoires  sur 
des  objets  très  dilTérens,  quoique  se  rapportans  tous  à  l'histoire  naturelle.  11  y  a 
des  réflexions  générales  et  métaphysiques  sur  la  nature  de  rhomme,les  principes 
de  ses  connaissances,  les  illusions  qui  affectent  ses  sens,  ainsi  que  sur  la  natiu^ 
des  Animaux.  U  y  a  des  descriptions  de  quelques  Animaux  vertébrés,  comme  le 
Pb(N|iiie,  le  Marsouin  et  quelques  Poissons.  Mais  la  partie  la  plus  étendue  et 
sans  contredit  la  plus  précieuse  est  colle  qui  concerne  les  Animaux  marins  sans 
vertèbres.  C'est  i  ce  genre  de  recherches  que  Tabbé  Dicquemare  avait  pour  ainsi 
dire  consacré  sa  vie.  H  n^épargnait  aucun  soin,  il  ne  redoutait  aucun  danger  pour 
satisfaire  sa  curiosité.  Pluaieurs  fois  il  s'est  exposé  aux  tempêtes  et  aux  écueils , 
pour  observer  ces  êtres  singuliers  dans  les  lieux  mêmes  de  leur  séjour  habituel; 
aussi  a-t-il  été  récompensé  par  les  faits  les  plus  neufs  et  les  plus  remarquables. 

On  connaît  en  partie  ceux  que  lui  ont  fournis  les  AcUniei  ou  Anémonei  de  mer 
et  la  force  de  reproduction  qn^il  leur  a  découverte,  force  qui  n'est  guère  moins 
grande  que  celle  du  Polype  d'eau  douce,  mais  qui  se  trouvant  à  ce  degré  dans  un 
Animal  beaucoup  plus  composé  et  d'une  taille  beaucoup  plus  considérable  est  sans 

i3. 
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contredit  ausn  beaucoup  plus  étonoaote.  Ce  qu*i]  a  remarque  sur  tes  mœurs  des 
Anémones  de  mer  et  sur  leurs  espèces,  le  détail  avec  lequel  il  décrit  et  caractérise 
ces  dernières,  Textréme  sensibilité  qu'elles  lui  ont  fait  voir  pour  les  cbangemens 
futurs  du  tems,  ne  seront  pas  moins  intéressants  pour  tes  naturalistes  et  les  phy- 
siciens que  leur  reproduction  Ta  été  pour  les  physiologistes. 

11  les  représente  dans  i5  planches  in-folio,  supérieurement  gravées  par  Sel- 
lier. Gomme  nous  avons  eu  occasion  de  voir  en  vie  plusieurs  de  ces  animaux , 
nous  pouvons  garantir  Texactilude  de  leurs  figures. 

Seize  autres  planches  sont  consacrées  aux  Méduiêt  ou  Ortie$  de  mer,  parmi  les- 
quelles est  compris  le  RhUottome.  L'abbé  Dicquemare  a  décrit  pour  la  première 
fois  plusieurs  espèces  très  jolies  par  les  formes  et  par  les  couleurs,  qui  feront 
sûrement  grand  plaisir  aux  naturalistes. 

VHuitre  fait  à  elle  seule  Tobjet  d'un  long  mémoire  et  de  six  planches.  L'abbé 
Dicquemare  a  voulu  venger  cet  animal ,  ordinairement  allégué  comme  exemple  de 
stupidité,  comme  l'un  des  derniers  degrés  de  l'échelle  des  êtres  animés.  Et,  en 
effet,  la  découverte  sur  la  sensibilité  de  l'Huttre,  sur  l'art  avec  lequel  elle  sait 
former  sa  coquille ,  en  réparer  les  brèches  et  se  défendre  contre  les  Animaux  qui 
la  percent,  enfin  sur  sa  faculté  de  changer  de  place,  des  faits  extrêmement 
curieux  et  bien  propres  à  détruire  les  fausses  idées  que  tant  de  raisonneurs  peu 
instruits  ne  cessent  de  reproduire  pour  soutenir  de  vains  systèmes. 

11  considère  aussi  l'Huttre  en  sa  qualité  d'objet  utile,  traite  à  fond  la  manière 
la  plus  profitable  de  la  pécher  et  de  la  parquer  et  propose  des  règlements 
propres  k  rendre  cette  branche  d'industrie  de  plus  en  plus  avantageuse,  en  pré- 
venant les  pertes  et  la  destruction,  suites  de  l'ignorance  de  ceux  qui  s'en  oc^ 
cupent. 

La  même  exactitude,  la  même  richesse  en  faits  intéressants  et  nouveaux  se 
retrouve  dans  ce  que  l'abbé  Dicquemare  a  écrit  sur  les  Limacei  de  mer,  dont  il  a 
découvert  plusieurs  belles  espèces,  sur  les  différente  Vere  qui  percent  les  bois  places 
sous  les  eaux,  et  qui  sont  si  dangereux  pour  les  digues  et  pour  les  vaisseaux,  sur 
plusieurs  autres  Vers  articulés,  curieux  par  leurs  formes  ou  leurs  couleurs  ou 
remarquables  par  leurs  habitudes. 

En  un  mot,  ce  recueil  d'observations  nous  parait  i  la  fois  infiniment  précieux 
pour  les  naturalistes  ot  fait  pour  intéresser  toutes  les  classes  de  lecteurs.  Nous 
pensons  qu'on  ne  peut  savoir  trop  de  gré  i  M***  Le  Masson  des  soins  qu'elle  a  pris 
pour  achever  de  le  mettre  en  ordre  et  que  la  quantité  de  belles  planches  dont 
elle  possède  les  cuivres  en  facilitant  cette  publication,  ajoute  beaucoup  au  prix  de 
ou  manuscrit. 

La  seule  chose  qui  nous  paraisse  i  désirer,  c'est  qu'un  naturaliste ,  au  fait  de 
la  nomenclature ,  ajoute  à  l'ouvrage  les  noms  systématiques  an  moyen  desqueb  les 
Animaux  dont  il  y  est  question  pourront  être  reconnus  sur  le  champ  par  tous  les 
snvans  de  l'Europe.  Cette  addition  est,  au  plus,  l'affaire  de  quelques  instans  et  il 
n'est  personne  de  vous  qui  ne  s'en  chaire  volontiers,  pour  donner  i  ce  bel  ou- 
vrage toute  l'utilité  dont  il  est  susceptible. 

Dans  la  ronfiancc  où  nous  sommes  que  l'Assemblée  partagera  notre  manière  de 
voir,  nous  l'invitons  k  témoigner*  son  sentiment  à  M"*  Le  Masson  et  k  remercier 
cette  dame  de  la  communication  qu'elle  nous  a  donnée  d'un  ouvrage  aussi  in- 
strucliU'  et  aussi  intére^-sant. 
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Un  exemplaii^  de  la  notice  de  Cuvier  fut  remis  à  M"*  Le  Massoa  le 
Golfi  avec  ses  manascrits,  et  une  note  de  Jacques  Thouin  nous  apprend 
que  deux  autres  copies  certifiées  ont  ëtë  délivrées  le  a 6  septembre  t8i  i. 
11  s*a^issait  probablement  de  quelques  tentatives  auprès  d'un  éditeur. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  frais  que  devait  entraîner  la  gravure  de  3â  planches 
demeurées  manuscrites,  le  tirage  des  cuivres  terminés,  Timpression  du 
texte,  etc.,  obligèrent  à  ajourner  encore  une  publication  onéreuse,  qui 
n^avait  déjà  plus  qu'un  intérêt  historique  et  artistique,  et  l'œuvre  écrite  de 
Dicquemare,  l'œuvre  gravée  de  Sellier  étaient  encore  inédites  entre  les 
mains  de  M"*  Le  Masson  le  Golfi  au  moment  de  sa  mort 

Ces  documents  appartiennent  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  de  Rouen 
et  portent  les  n***  973  et  97a  du  catalogue  des  manuscrits  de  ce  riche  éta- 
bliss^nent.  Ils  comprennent,  d'une  part,  886  pages  et  91 3  feuillets  de 
texte,  et  de  l'autre  «^86  dessins  d'histoire  naturelle  avec  8&  planches  gra- 
vées sur  ces  dessins».  On  y  a  joint  les  portraits  de  Dicquemare  et  de 
M'^  Le  Masson  Le  Golfl  et  six  diplômes  décernés  à  Dicquemare  de  1777  à 
1789  par  des  académies  et  sociétés  savantes  de  l'étranger ^'^ 


Sur  IBS  Crustacés  dbcapodbs  marins 

RBCUBILUS  PAR  M.  GrUVBL  BN  MaURITAHIB , 

PAR  M.  E.-L.  Bouvier. 

Au  cours  de  sa  campagne  effectuée  en  1 908  et  en  1 906  sur  la  cAte  de 
Mauritanie,  dans  les  parages  du  banc  d'Arguin,  M.  Gruvei  a  recueilli  nu 
certain  nombre  de  Crustacés  décapodes  dont  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de 
donner  la  liste.  Car  cette  station  n'a  pas  été  explorée  scientifiquement  jus- 
qu'ici, et  comme  elle  se  trouve  située  entre  deux  auti'es  mieux  connues, 
le  Maroc  et  la  Sénégambie,  on  peut  trouver  dans  l'étude  de  sa  faune  les 
moyens  de  fixer  l'extension  vers  le  Nord  de  certaines  espèces  tropicales  et 
celle  vers  le  Sud  d'autres  espèces  des  régions  tempérées. 

Macroures.  —  Cette  petite  collection  ne  renferme  que  quatre  espèces  do 
Macroiu*e8  :  deux  Pénéides  et  deux  Palinurides. 

Les  deux  Pénéides  sont  noire  Penaeut  caramota  Risso  et  une  espèce 
plus  particulièrement  américaine  le  P,  brasiliensis  Latr.  I^i  première  espèce 
a  été  recueillie  vers  le  sud  jusqu'à  Benguela  (Osorio)  et  la  seconde  vers  le 
nord  jusqu'à  Rufisque  (Miers). 

^*î  Cf.  Catalogue  général  des  manuëcrit$  de$  Bibliothèqupê  publique»  de  France, 
Rouen,  t.  I,  p.  9/i/i-a^i5.  Paris,  188O,  in-8'. 
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Les  deux  Palinurides  sout  la  Langouste  commune,  Palinurus  vulgarU 
Latr.,  qu^oii  n'avait  pas  encore  signalée  aussi  loin  vers  le  Sud;  et  la  Lan- 
gouste royale  PanuUnu  regius  Brito  Capello  qui  parait  commune  aux  Iles 
du  Cap  Vert  (Brito  Capello,  Bouvier)  et  qu'on  retrouve  aux  Canaries 
(Bouvier). 

Anomodrbs.  —  Les  Anomoures  comprennent  quatre  espèces  de  Pagu- 
ridés  :  deux  espèces  tropicales ,  le  Pagurus  granulimanus  Miers  et  le  Petro- 
chirus  pustulatus  Edw.,  jusqu'ici  inconnus  l'un  et  l'autre  au  Nord  du 
Sénégd;  une  espèce  plutôt  propre  aux  mers  tempérées,  notre  Pagunu  ar- 
rosor  Herbst  (Pagurus  striatus  Auct.),  déjà  signalé  au  Sén^al  et  aux  Iles 
du  Cap-Vert,  et  une  petite  espèce  nouvelle,  le  Paguristes  mauritamcus , 
dont  la  diagnose  est  la  suivante  : 

Saillie  rostrale  obtuse,  une  paire  de  dents  très  saillantes  sur  le  front 
entre  les  pédoncules  oculaires  et  les  antennes;  écailles  ophtalmiques  quadri- 
dentées,  pédoncules  oculaires  un  peu  dilatés  en  avant,  présentant  relati- 
vement aux  pédoncules  antennaires  et  antennulaires  étendus  les  rapports 


Fîg.  1 .  —  Pagurittêt  tnauritanicuê  Bouv. 

de  longueur  indiqués  dans  la  figure  ci-jointe  (fig.  i).  Les  écailles  anten- 
naires atteignent  presque  le  milieu  du  dernier  artide  des  pédoncules;  elles 
se  terminent  par  une  pointe  irrégulièrement  bifide  et  présentent  deux 
fortes  dents  aiguës  sur  chacun  de  leurs  bords.  Pattes  antérieures  assez  sem- 
blables à  celles  du  P.  hiapidus  Edw.  et  Bouv. ,  mais  absolument  couvertes ,  sur 
la  face  supérieure  des  doigts,  de  tubercules  obtus,  le  reste  de  la  fiice  pal- 
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maire  correspondaDte  n'ayant  que  des  tubercules  épan  et  aubaig^.  (Joe 
paire  de  pattes  ambulatoires  (rantérieure  sans  doute)  avec  une  rangée  de 
g  forts  denticules  sur  le  bord  supérieur  du  carpe,  et  de  9  ou  lo  sur  le 
propodite;  Tautre  inerme:  toutes  deux  extrêmement  vdues,  k  doigts 
i^^k'ement  plus  courts  que  dans  le  P.  kiapiduê.  Se  rapproche  surtout  de 
cette  dernière  espèce  dont  elle  se  distingue  par  les  caractères  précités.  Un 
mUe  adulte  dont  le  o^halothorax  mesure  7  millimètres  de  longueur.  Pris 
au  large  de  Novak  chott,  par  i6-a4  mètres  de  fond. 

Brachycres.  —  Les  Brachyures  sont  représentés  par  quatre  espèces  : 

Un  Leucosien,  la  Philyra  laevidorsalis  Miers,  connue  au  Sén^al  (Miers) 
et  aux  lies  du  Cap- Vert  (A.  Milne-Edwards  et  E.-L.  Bouvier)  ; 

Un  Maiadé,  le  Maja  squinado  Latr.,  qu'on  ne  connaissait  pas  au  Sud 
de  Mogador,  et  trois  Ocypodidés  :  YOcypoda  hippeus  01. ,  qui  est  répandu 
depuis  la  Méditerranée  jusqu'à  l'Afrique  tropicale;  l'O.  africana  deMan, 
qui  ne  semblait  pas  remonter  au  Nord  du  Sénégal,  et  VUea  {Gelasimus) 
Tangeri  Eydoux,  qui  se  trouve  dans  l'Atlantique  depuis  le  Sud  du  Portugal 
jusqu'à  Angola.  Cette  dernière  espèce ,  si  remarquable  par  ses  pinces  longues 
et  énormes,  pullule  dans  la  baie  Gansanda  (baie  du  Lévrier). 

On  voit  que  cette  petite  collection  ne  manque  pas  d'intérêt.  M.  Gruvel 
se  propose  de  l'enrichir  ultérieurement  par  des  recherches  plus  appro- 
fondies. 


Sun  LES  ISOPODBS  M  L'STPBDlTIOn  FMÀNÇAISE  ANTABCTIQUB , 

PAR  M**"  Harriet  Richardson. 

Remis  à  l'auteur  de  cette  note  par  M.  le  professeur  Bouvier,  les  Crustacés 
isopodes  recueillis  dans  les  r^ons  antarctiques  (tles  Wandd,  île  Wiencke, 
baie  des  Flandres)  par  M.  Jean  Charcot,  avec  le  concours  de  M.  Turquet, 
ont  fourni  i3  espèces,  dont  plusieurs  sont  nouvelles  pour  la  science  et  ont 
nécessité  rétablissement  de  qudques  genres  nouveaux. 

CniLiFàRES.  —  Le  Paratanais  aniarcticus  Hodgs.  est  très  commun  dans 
ces  r^ons.  Avec  le  P.  dimorpkus  Bedd. ,  l'auteur  le  place  dans  le  genre 
nouveau  Notatanais  qui  se  distingue  essentiellement  des  Paratanais  par  ses 
gnathopodes  fort  différents  dans  les  deux  sexes. 

Fr.ABBixiFicRis.  —  Dans  ce  groupe,  la  famille  des  Gnathidés  a  pour  re- 
présentant la  Gnathia  antarcUca  Studer  que  l'auteur  identiGe  avec  la  G.polam 
Hodgs.  La  famille  des  uUgidés  offre  une  espèce  nouvelle,  V^a  australis, 
qui  se  rapproche  surtout  de  VjE.  magnifica  Dana  dont  elle  diffère  par  l'ab^ 
^nçe  de  saillie  sur  le  propodite  des  pattes  des  trois  paires  antérieures,  par 
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ses  anteimes  plus  longues ,  Tendopodite  plus  large  de  ses  uropodes  et  Tar- 
rangement  difiërent  de  ses  taches. 

Les  Sphëromidés  ont  pour  représenianU  le  Plakarthrium  punetatisiifnmn 
Pfeff.  et  la  Cymodocella  egregia  Chili. 

A  la  famille  des  Sërolidës  appartiennent  la  SeroUn  polita  Pfeff.  et  une  es- 
pèce nouvelle,  la  iS.  Bouvieri.  Cette  dernière  se  distingue  de  la  S,  Pagemte- 
chéri  Pfeff.  par  la  pointe  médiane,  beaucoup  plus  longue,  du  bord 
antérieur  de  la  téie.  par  le  tubercule  spiniforme  du  i*'  et  du  s'  article 
des  antennules ,  du  9'  et  du  3'  article  des  antennes,  par  la  présence  dans 
la  partie  postérieure  de  la  tète  de  deux  tubercules  qui  recouvrent  en 
partie  les  yeux,  parles  angles ktéro-postérieurs,  arrondis  et  épais,  des 
segments  Ihoraciques,  par  la  fusion  dorsale  médiane  des  deux  derniers 
segments  thoraeiques  et  du  premier  abdomimd,  par  le  tubercule  spini- 
forme saillant  qui  surplombe  le  bord  antérieur  de  Téchancrure  terminale  du 
dernier  segment  de  Tabdomen. 


VALviFkBes.  —  La  famille  des  Idotéidés  a  pour  rqirésentant  une 
Douvdle,  le  Gl^onotus  aeutus,  espèce  géante  qai  se  distingue  du  G.  an- 
tarcUcut  Eights  par  le  prdongement  aigu  qui  termine  Tabdomen  et  Texe- 
podite  des  uropodes,  et  par  son  corps  qui  est  près  de  deux  fois  ansà  long 
que  laige.  Certaiiis  exemjriaires  peavoit  atteindre  10  centimètres  de  Ion- 
guem*. 

AsBLLOTBS.  —  Dans  la  famâie  des  Janiridés  prennent  piaee  le  NatmMu 
auMù^alis  Hodgs.  et  VEctias  TvrqueH,  petite  eapèee  de  5  raiffimètres,  cinq 
fois  aussi  longue  que  krge,  qni  est  fo  type  d'un  genre  Q«rre«n  et  d*ime 
espèce  nouvelle.  La  dingaose  du  genre  EctU»  est  la  soivtnte  :  tète  sans 
rostre,  à  bord  antérieur  formant  une  nîËie  trtaognlaire  entre  la  base  des 
antHinules  ;  yeux  grands,  composés,  dorsalement  situés  près  des  hards  laté- 
raux; antenndes  n^attdgnaat  pas  le  5*  artide  des  antennes,  qui  sent 
courtes  et  à  fouet  multi-articalé.  Segmesais  thoraeiqaes  sob^pu»;  sej^ 
ment  terminal  du  corps  {dus  longqpe  laige,  avec  on  petit  M>e  sur  le  kml 
postérieur.  Uropodes  pins  courts  que  Tabdomen,  lenr  endopedite  uMiikiig 
et  deux  fois  aussi  long  que  TaxopodiCe.  Pattes  àe  la  preorière  paire  snbché- 
liformes,  les  Autres  ambulatoires,  A  son  angle  inteme-distri,  le  pétoacale 
des  [déopodês  antérieurs  du  mAle  présente  une  sidlie  fort  loogoe  et  étroite. 

Les  Munnidés  nous  oflfrent  de  nombrenx  spéeinieas  de  YMaBacm  ttmtrtUm 
Hodgs. ,  et  les  types  de  deux  genres  noaveani  fonHUt  deux  espèces  imot- 
velles,  VAtttiai  CkarcoH  et  VAugirmumm  amttircAea,  Tune  ^raotre  Manches, 
petites,  ovdaires  et  mesurant  3  raiffimètres  de  longueor. 

Par  la  forme  des  pléopodes  antérieurs  du  mâle,  le  genre  AuitrimuMia  se 
rapproche  des  Paramuima  et  des  PUurogoniitm;  mais  il  diffère  du  premier 
par  sa  tête  antérieurement  dépourvue  de  lobes  saiHants  et  par  ses  uropodes 
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flimides,  du  second  par  oe  dernier  caractère  et  par  la  pr^enee  sur  les  bords 
latéraux  de  saillies  pëdonculiformes  portant  les  yeux. 

Quant  au  genre  Andas,  il  est  caractérisé  par  la  diagnose  suivante  :  corps 
couvert  d*épines  pflifonnes;  tête  prolongée  en  avant  par  deux  lobes  que 
sépare  une  encoche  profonde;  angles  latéro-anlérieun  prolongés  en  lobes 
étroits;  antennules  et  antennes  courtes,  les  premières  s*étenditnt  jusqu'au 
bord  antérieur  du  i*'  segment  thoracique,  les  secondes  jusqu'à  celui 
du  3*.  Les  quatre  premiers  segments  thoraciques  sub^ux,  longs  et 
Inrges;  les  trois  derniera  mesurant  à  peu  près  la  moitié  de  la  longueur 
des  précédents  et  diminuant  de  largeur  en  allant  vers  l'abdomen;  le  bout 
postérieur  de  ce  dernier  avec  un  grand  lobe  médian  arrondi.  Uropodes  h 
deux  branches,  aussi  longs  que  l'abdomen  et  assez  tortueux.  Pattes  anté- 
riewea  préhensiles  et  fortes,  celles  des  six  autres  paires  courtes  et  ambula- 
toires. Pléi^MMles  aniérîeun  du  mâle  sans  expansion  ni  saillie  terminale. 

Somme  toute,  chez  les  Isopodes  comme  dans  la  plupart  des  autres 
groupes,  la  faune  antarctique  se  distingue  par  la  multiplicité  des  formes 
spécides  et  parles  dimensions  titanesques  de  certaines  d'entre  elles. 


Description  d'onb  noweilë  bspbce  db  Phonbyusa 

DicOVVBBTM    AV    FoUTA-DjALON    PAB    M.     A.     CbBVALIBR^ 

PAM  M.  E.  Simon. 

M.  le  professeur  Bouvier  a  bien  voulu  me  communiquer  une  très  grosse 
Mygale  d'espèce  nouvelle,  rapportée  tout  récemment  du  Fouta-Djalon  par 
M.  A.  Chevalier;  cette  Mygale,  qui  rivalise  pour  la  taUIe  avec  les  Lano- 
dora  et  Tkeraphosa  de  TAmérique  du  Sud,  est  jusqu'ici  le  géant  du  groupe 
pour  la  faune  africaine. 

Les  plus  grosses  espèces  africaines  connues  rentrent  dans  le  genre  Hys- 
teroenUes,  cdle-ci  appartient  au  genre  Phonetfusa  {sensu  stricto)^  qui  ne 
renfermait  jusqu'ici  c[ue  des  espèces  de  taille  inférieure. 

Plionesriiaa  Caieralieri  sp.  nov. 

9  Céphalothorax  long.,  Ba  miUim.;  iat,  99  millim.  Abd.  long.,  à'j  millim. 
Pedes  1^  paris  long.,  89,5;Pede8  9'  paris  long.,  71,5.  Pedes  3^  paris  long., 
68,5;  Pedes  4'  paris  long.  83, a.  Céphalothorax  humilis,  fere  niger,  brevitor  et 
erebre  cervino-pubescens,  fovea  thorarica  profimda  sed  tenui,  fere  suldformi , 
valde  procurva,  tubere  oculorum  non  multo  latiore.  Tuber  ocutorum  parum 
con?exiiin.  Oculi  parri,  inter  se  distantes.  Abdomen  magnum,  fuscum,  bre?iter 
cervino-pubescens,  mamillae  nigrae  nigro-velutinae ,  superiores  articulis  triais 
inter  se  subaequis.  Chelae ,  sternum  pedesque  nigrîcantia ,  pedes  breviter  cinereo- 
cerrino  pubeacentes ,  parce  sat  longe  sed  parce  fulvo-hirsuti. 
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A  P.  BêUmdtma  Karacb  et  AtUilopê  Ë.  Sim.  differt  magnitudine  multo  majore, 
pcdibus  cinereo-  (haud  rubro-)  pubescentibufi,  parte  cephalica  humiliore  fere 
plana ,  fovea  thoracica  tentiiore  fere  suiclformi ,  oculis  minoribus  inter  se  distan- 
tioribus,  et  praesertim  sigillis  posticis  stemi,  parvis,  longis  et  obiiquis,  a  sesc 
quam  ad  marginem  multo  remotlorîbus. 


Note  svn  dbui  espèces  àvsteàuennes  de  Bosteycbwes 

APPàETENàNT  au  GENEE  XyLOBOSGA^ 
PAR  M.  P.  LbSNB. 

Le  genre  Xylobosca  Lsn.  ^^^  a  été  établi  pour  un  certain  nombre  d^es- 
pèces  australiennes  du  groupe  des  Xylopertha,  earaetérisées  principalement 
par  une  conformation  toute  particulière  des  tibias  antérieurs.  Chez  ces 
Insectes,  le  dimorphisme  sexuel  est  des  plus  accentués.  On  en  a  décrit 
ju8qu*ici  cinq  formes  spécifiques  9^*)  et  trois  formes  cJ^^\  mais  la  con- 
cordance des  sexes  n'a  pu  être  donnée  que  dans  un  seul  cas  {X.  mys- 
tica  Blackb.).  La  présente  note  a  pour  objet  de  faire  connaître  un  type 
nouveau  de  sexe  cf  dont  les  collections  du  Muséum  viennent  de  s*enrichir 
grâce  à  la  générosité  de  M.  le  capitaine  Femand  de  Beauchéne ,  et  de  signa- 
ler Texistenoe  d'autres  formes  affines  venant  se  grouper  dans  son  voisi- 
nage immédiat. 

Xylobosoa  deoisa  nov.  sp.  (cf). 

Longueur  :  3  millim.  a.  Allongé,  régulièrement  parallèle ,  à  peine  élargi 
en  arrière.  Tête,  partie  postérieure  du  prothorax  et  poitrine  brun  foncé; 
moitié  antérieure  du  prothorax,  élytres  et  abdomen  d'un  roux  brunâtre 
avec  la  base  des  élytres  plus  claire;  antennes,  cuisses  et  tarses  roux,  tibias 
bruns. 

Front  sillonna  longitudinalement  au  milieu,  brillant  et  presque  lisse 
sur  le  disque,  fortement  et  derisément  ponclué-rugueux  sur  les  côtés,  sa 
pubescence  insensible ,  peu  dense  et  extrêmement  courte;  suture  fronto- 
clypéale  très  fine  sur  les  cêtés  où  elle  est  fortement  arquée,  fortement  en- 
foncée et  fovéoliforme  an  milieu.  Ëpistome  glabre,  finement  ponctué,  fai- 
blement échancré  au  bord  antérieur,  k  Tinsertion  du  labre.  Mandibules 
toutes  deux  pointues  au  sommet.  Yeux  assez  gros ,  médiocrement  détachés 

(')  Cf.  P.  Lbsne,  Revision  des  Coléoptères  de  la  famille  des  Bostrychides , 
/i*  mémoire  (ini^Fin.  Soc,  ent.  Fr,  [tgoo],  p.  564). 

(')  X  elongatula  Mac  Leay,  X  gemina  Lesne,  X  Ltai  Lesae,  X  hirlicollù 
Blackburn,  X  my$tica  Blackbum. 

(^^  X  bispinoêa  Mac  Leay,  X,  camna  Blackburn ,  X  myttica  Blackbqrn, 
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des  tempes  en  arrière.  Antennes  de  lo  articles,  les  articles  3-7  réunis  aussi 
longs  qae  ie  i*'  article  de  la  massue. 

Prothorax  subcarrë,  très  l(%èrement  échancré  au  bord  antérieur,  les 
angles  antérieurs  armés  chacun  d*une  dent  uncinée,  les  cAtés  légèrement 
arqués,  les  anj^es  postérieurs  arrondis;  maximum  de  largeur  du  prothorax 
situé  vers  le  milieu.  A.ire  postérieure  du  pronotum  râpeusement  et  peu 
densément  ponctuée  an  milieu,  la  ponctuation  des  côtés  étant  «Ltrémement 
fine  et  nullement  râpeuse. 

Écusson  petit,  transverse,  peu  brillant. 

âytres  régdièrement  cylindriques,  offrant,  sur  leur  région  dorsale, 
une  pubescence  éparse  très  fine  et  extrêmement  courte,  à  peme  sensiUe; 
sculpture  de  la  même  r^on  ayant  une  tendance  à  former  des  rides  trans- 
vernies et  composée  de  points  enfoncés  assez  denses  et  assez  forts  dont 
les  intervalles  sont  occupés  par  de  petits  reliefs  papilliformes  suriMÛssés , 
perforés  chacun  d'un  très  fin  point  enfoncé.  Ces  rdiefs  s'effacent  sur  ie 
tiers  dorsal  antérieur  et  le  long  du  bord  latéral,  où  la  forte  ponctuation 
reste  seule  apparente.  Déclivité  apicale  très  nettement  tronquée,  presque 
plane,  parfaitement  circulaire,  dâimitée  sur  tout  sou  pourtour  par  une 
carène  à  arête  mousse  uniformément  saillante,  si  ce  n'est  au  côté  inféro- 
latéral  où  die  est  plus  accusée.  Dans  toute  la  moitié  supérieure  de  sa  cir- 
conférence, cette  côte  limitative  est  très  finement  et  très  brièvement  ridulëe 
dans  le  sens  radial,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  poreux.  La  dédivité  api- 
cale elle-même  est  densément  et  assez  finement  ponctuée  sur  les 
deux  tiers  supérieurs  de  sa  surface  ;  le  tiers  inté- 
rieur est  plus  finement  ponctué.  Pubescence  de  la 
dédivité  formée  de  poils  denses,  très  courts,  davi- 
formes,  dressés  et  légèrement  décombents  au  som- 
met. Suture  assez  lai^fement  renflée  sur  plus  de  la 
moitié  inférieure  de  la  déclivité.  Angle  suturai 
simple,  un  peu  saillant  Bord  inféro-apical  des 
élytres  simple.  Poitrine  et  flancs  du  prothorax  sans 
pubescence  dense.  Épistemes  métethoradques  longs  abdomen  du  Xylolmca 
et  étroits,  parallèles.  nous. ~p, piècp pieu- 

Segments  1-3  de  Tabdomen  décroissant  gra-        raie  do  dernier  seg- 
dudiement  en  longueur,  le  quatrième  visible  seule-        n^^nt  apparent. 
mentsar  les  cAtés.  5*  segment  apparent  formé  d*un 
ttemite  très  court,  bordé  postérieurement,  sauf  sur   un  étroit  espace 
médian,  par  deux  larges  pièces  pleundes  en  forme  de  bourrdet. 

Le  type  unique  provient  d'Australie  sans  indication  précise  de  localité, 
n  a  été  gradeusement  offiort  au  Muséum  par  M.  F.  de  Beauchêiie,  de  Vitré. 
Par  sa  déclivité  postérieure  dépourvue  d'épines  et  de  tubercules  et  par  la 
présence  d'une  dent  uncinée  aux  angles  antérieurs  du  pi*olhorax,  il  se  dis- 
tingue des  autres  Xylobosca  çj  actuellement  connus. 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  192  — 

Le  Naturhistorisehes  Mnseiim  de  Hambourg  possède  un  mâle  ^iemenl 
unique,  qui  est  extrêmement  voisin  du  prëcëdent;  mais  il  endifike  par  des 
particularité  qui  paraissent  avoir  une  valeur  spécifique  (grosseur  des 
yeux,  proportions  du  fuoicuie  antennaire,  etc.).  Ses  caractères  distinctils 
sont  indiqués  ci-dessous. 

Xylobosoa  geomatrioa  nov.  sp.  (c5'). 

Longueur  :  8  millimètres.  Stature  et  coloration  du  précédent;  âytres  un 
peu  moins  allongés;  cuisses  et  (unicule  antennaire  rembrunis.  Front  sans 
trace  de  sillon  médian,  assez  finement  ponctué  sur  les  côtés.  Yeux  plus 
gros  que  chez  le  X,  deeisa  cf.  Articles  8-7  des  antennes  très  courts,  nota- 
blement moins  longs,  pris  ensemble,  cpie  le  1*'  article  de  la  massue.  Pro- 
thorax l^rement  âargi  en  avant.  Suture  à  peine  renflée  sur  la  déclivité. 

Australie  :  Peak-Downs  (coll.  Godedroy  m  Nalnrhistorisches  Muséum  zu 
Hamburg).  —  Type  unique. 


Xyloboêca  gêomêtrica  cf  vu  de  trois  quarts ,  en  arrière. 

Nous  avons  eu  Toccasion  d'examiner  un  troisième  mâle  du  même  groupe 
que  les  deux  précédents  ;  il  appartient  au  British  Muséum  et  provient  de 
Roebuck  Bay  (Australie  occidentale).  Ce  spécimen  est  nudheureusement 
mutilé  et  privé  de  pattes  et  d'antennes.  11  mesure  a  milltm.  s  ;  sa  forme  est 
un  peu  plus  courte  et  moins  parallMe  que  celle  des  deux  mâles  précédents 
et  sa  coloration  est  plus  claire.  Les  âytres  sont  relativement  courts.  Le  front 
est  assez  finement  ponctué ,  obsolèlement  silloifné  au  milieu.  Les  yeux  sont 
plus  saillants  et  plus  fortement  détachés  en  arrière  que  chez  le  deeisa.  Le 
prothorax  est  très  nettement  élargi  en  avant.  Ces  particularités  paraissent 
le  rapprocher  du  X,  geomeirica, 

lÀs  descriptions  qui  précèdent  montrent  cpi'il  existe  en  Australie  un  type  (5 
de  Xylobosea  caractérisé  par  une  conformation  particulière  de  la  déclivité 
apicale  des  élytres.  Celle-ci  est  r^lièrement  circulaire,  nettement  tron- 
quée à  anj^e  vif,  presque  plane,  inerme,  et  revêtue  de  poils  dressés  clavi- 
formes  extrêmement  courts.  Chez  ces  mâles,  la  structure  des  segments 
ventraux  apparents  de  Tabdomen  est  la  même  que  chez  ceux  possédant  de 
longues  éfMues  juxtasuturales  (X.  biêpinosa,  X.  eanina). 
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Mission  do  Bovbg  de  Bozas  bs  Afbiqve  (igoS), 

PAR  M.  J.  BOUMGBOIS. 

1.  Lycus  (  AcANTHOLYctJs)  LATissiMus  L.  var.  harpoffo  J.  Thoms.  —  Congo 
bdge  :  a  exemplaires  9 ,  Tun  du  Haul-Itimbiri  (forêt  des  Ababouas) ,  Tautre 
des  rives  du  Congo  entre  fltimbiri  et  LéopoUville,  ce  dernier  formant 
passage  à  la  var.  Moequeryn  Bourg. 

2.  Lycos  (Acantholygus)  coNsrticTus  Fâhr.  —  Ouganda,  pays  Choulli, 
1  exemplaire  9. 

3.  Lycus  (Lopholycus)  Raffbayi  Bouj^.  —  Harar,  c?,  9. 

h,  Lyons  (Lopholyons)  Bozasi  nov.  sp. 

(f,  Hongalo-obcordalus,  medio  valde  coarctalus,  supra  planatus,  vix  uiti- 
diuKulaft,  ^aber,  ochraceo-flavus,  thoracis  dis€o,  elytrorum  regione  scutellari 
trienteque  apicali  oigris,  subtos  nilidus,  fusco-niger,  abdo- 
mine  sordide  testaceo,  medio  infiiscato;  fronte  inter  oculos 
foTeolata,  rostro  sat  tenoi,  sabcyiindrico ,  ktitudine  basali 
tripk)  loDgiore;  proiborace  tmpexifonDi,  apicem  versus  sat 
attcnnato,  antice  utrinque  tinaato,  lateribus  late  reflexo- 
marginatis,  grosse  denseque  rugoso-punctatis,  medio  coarc- 
tatis,  angidis  antids  rotundatis,  posticis  extrorsum  paaium 
prodactis,  retasis,  disco  medio  loogitudinaiiter  canaliculato  ; 
eiyiris  (iiifra  visis)  basi  thoracis  disco  haud  latioribus,  iode 
vero  usque  ad  quadraotem  apicalem  subrecte  dilatatis,  dein 
ad  apicem  rotuudatis,  angulo  sotorali  denticulato,  laxe 
irregulariter  reticuiatis,intervalli8  reticuli  mgoso-pimctatîs, 
â-costatis,  tertia  costa  fere  obsoleta,  qaarta  ad  humerum 
Yalde  et  oblique  crislata  (cnsta  ante  médium  angulosa  et  in 
spinulam  prolongata);  abdominis  s^gmentis  S-conspicuis , 
penuHimo  postice  subrecte  truncato,  ultimo  triangulariter  elongalo,  bivalvato, 
valva  inferiori  basi  profonde  fossulata.  Long.,  i6  miQim.;  iat.  hum.,  h  miUim.; 
lat  mai.  elylr.,  lo  millim. 

9  Hucusque  inwsa. 

Congo  belge  :  Haut-Itimbiri,  forêt  des  Ababouas,  i  exemplaire  d*.  — - 
Mnsëum  de  Paris. 

Très  intéressante  espèce,  rappelant  par  son  faciès  un  grand  L.  Haa^i 
Bourg.,  mais  facile  à  distinguer  de  toutes  ses  congénères  du  même  groupe 

(')  Pour  la  division  du  genre  Lycu$,  cf.  J.  Bourgbois,  Les  Lycides  du  Muséum 
d*bistoire  natoreiie  de  Pari»,  1,  in  Atm,  Soc,  mtom,  France,  1901,  p.  3s  et  suiv. 


Élytre  droit 
du  Lycus  Boz(ui. 
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par  Tangle  apico-sutural  des  élytres  denticulé  et  par  la  forme  de  la  kme 
humérale,  dont  le  bord  externe  est  anguleux  et  arme  d'une  petite  épine 
un  peu  avant  son  milieu.  Vus  d'en  haut,  les  âytres  paraissent  beaucoup 
plus  rétrécis  en  arrière  des  épaules  que  chez  L.  Haagx  et  leur  plus  grande 
largeur  est  tout  près  de  l'extrémité. 
Dédié  à  M.  Du  Bourg  de  Bozas. 

5.  Ltcus  (in  sp.)  foliacgos  Daim,  et  var.  xanthomelas  Daim. 
Abyssinie  :  provinces  équatoriales,  pays  de  Dimé,  3  cf.  s  9.  Dans  on 

des  exemplaires  9 ,  la  région  scutellaire  est  assez  largement  rembrunie. 

Malgré  leur  aspect  an  peu  différent,  je  crois  devoir  rapporter  à  celte 
même  espèce  3  exemplaires  (s  cf,  i  9)  de  l'Ouganda  (pays  Ghoulli)  qui 
ne  s'en  éloignent  que  par  quelques  particularités  insignifiantes.  Les 
û  exemplaires  çj  difl%rent  de  la  forme  typique  par  la  taille  moindre 
(long.,  i3  millim.),  les  âytres  plus  étroits  et  plus  allongés  (lat.  max., 
8  millim.),  moins  gibbeux  en  dessus,  avec  la  tache  apicale  remontant  le 
long  de  la  sature  jusqu'à  l'écusson ,  et  le  long  du  bord  marginal  jusque 
vers  le  tiers  antérieur.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  aussi  plas 
fortement  rembrunis.  L*exemplaire  9,  avec  ane  taille  rdativement  plus 
grande  (long.,  i4  millim.;  lat.,  S  millim.)  ofire  le  même  système  de  co- 
loration que  les  a  exemplaires  d, 

6.  Lycos  (in  sp.)  semumpusxus  Miu*ray. 

Enclave  belge  de  Lado,  entre  Doufilé  et  la  rivière  Dongou,  a  exemplaires 
(<^,  9).  . 

Le  cf  est  de  petite  taille  (long.,  1 1  millim.),  ses  élytres  sont  de  forme 
suballongée  et  beaucoup  moins  arrondis  que  chez  les  exemplaires  typiques 
(lat. max. ,  6  millim.),  avec  la  coloration  noire  apicale  remontant  le  long  de 
la  suture  jusqu'à  l'écusson  et  le  long  du  bord  marginal  jusqu'en  dessous  des 
épaules.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  entièrement  noirs  dans  les 
deux  sexes. 

7.  Lycus  (in  sp.)  inaznplexns  nov.  sp. 

cf.  Breviter  obcordatus,  vix  nilidiusculus,  brevissime  sericeo-pubescens,  supra 
aurantiaco-flavus,  thorace  medio  fascia  longiludinali  lata  apicem  haud  atliogentc, 
scutdlo,  regione  scutellari  elytrorumque  triente  apicali  nigris,  hac  nigredinc 
antice  praesertim  ad  costam  secundam  sinuata,  subtus  nîtidior,  c^pite,  pectorc, 
pedibiuque  nigris,  abdomine  rufo,  medio  interdum  plus  minusve  infuscato; 
fronte  excavata,  rostro  elongato,  tenui,  subcyiindnco ,  apicem  versus  vix  atle- 
nuato;  antennis  subserratis,  articulo  tertio  tribus  sequenlibus  simul  sumptis 
aequali;  prothorace  Iransverso,  trapeziformi ,  basi  longitudine  fere  duplo  latiore, 
apicem  versus  attenuato ,  lateribus  iate  reflexo-margloatis ,  in  medio  paulum  co- 
arctatis,  margine  antico  utrinque  leviter  sinuato,  angulls  anticis  rotundatis,  pos- 
ticis  extrorsum  haud  productis,  apice  rctusis;  elytris  ampliatis,  supra  in  medio 
inflato-gibbosis,  a  basi  usque  ad  médium  rotuDdatim  valde  dilatatîs,  dein  api- 
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cem  versus  siiiiititer  atteouatis,  ad  angnlum  sutnralem  singulaUm  rotundatis, 
reticulato-punctatis,  A-costatis,  prima  coeta  magis  devata,  quarta  ad  humerum 
inflata,  margiiie  kterali  anguste  reflexo,  bravissime  fimbriato;  abdonûms 
s^gmentis  8  coospicois,  penultimo  subrecte  iruncato,  ultimo  elongato-lriaogulari, 
bivalvato,  fuscescenke.  Long.,  i3-i5  miUim.;  lat.  hum.,  3  1/1-6  1/9  millim. ; 
lat.  max.,  9-1  a  1/9  millim. 

$ .  Hucusque  invisa. 

Harar.  —  Musëam  de  Paris. 

Cette  espèce  est  très  voisine  du  L.  semiamplexus  Murray  et  Ton  pour- 
rait être  tente,  à  première  vue,  de  Ty  rapporter  comme  variétë;  elle  s'en 
âoigne  toutefois  par  (pidques  particularité  qui  me  paraissent  justifier  son 
maintien  comme  espèce  distincte.  Les  ëlytres  sont  [dus  convexes  et  pi^é- 
sentent  dans  leur  milieu  une  boursouflure  suturale  qui  ne  se  voit  pas 
chef  êjmJÊmflêxus;  ils  sont,  en  outre,  plus  fortement  rugueux  et  leurs 
côtes  longitudinales,  la  première  surtout,  sont  un  peu  plus  safllanles.  Le 
pronotnm  est  toqonrs  longitudinakment  marqué  de  noir  sur  son  disque, 
la  région  scutellaire  est  toujours  rembrunie,  le  dessous  du  corps,  à  Texcep- 
tion  de  rabdomen,  et  les  pattes,  sont  toujours  noirs,  les  élytres  sont  noirs 
sur  la  presque  totalité  de  leur  tiers  postérieur,  alors  que  ches  iemiam- 
fiexus  cette  coloration  se  divise  en  deux  branches.  Tune  courte,  juxtasutu- 
rrie  et  Tantre  plus  longue,  mai^ginale.  D  est  vrai  que  cet  excès  de  coloration 
noire  s'observe  aussi  chez  certaines  variétés  du  semiamplexus ,  mais  alors 
e^est  an  niveau  de  la  3'  côte  que  la  tache  noire  de  l'extrémité  des  âytres 
est  échancrée,  tandis  que  chez  inamplexus,  cette  échancrure  correspond 
toujours  à  la  s*  côte.  Ce  dernier  caractère,  tout  j^er  qu'il  puisse  paraître, 
n'en  a  pas  moins,  vu  sa  constance  et  sa  corrélation  avec  ceux  déjà  signa- 
lés, une  importance  dont  il  y  a  lieu  de  tenir  compte. 

8.  Lyous  (in  sp.)  cortirostrii  nov.  sp. 

cf.  Obcordatus,  vix  nitidiusculus,  brevissime  pubescens,  supra  ochraceus, 
eiytris  triente  posteriori  nigris,  nigredine  antice  denticulata,  subtus  nitidior, 
niger,  abdomine  rufo;  fronte  medio  fossulata,  rostro  sat  lato,  brevi,  latîtudine 
basali  parum  longiore ,  apieem  versus  haud  vel  vix  attenoato,  sat  dense  punctu- 
lato;  antennis  subserratb,  articule  tertio  duobus  sequentibus  simul  sumptis 
aeqoali;  prothorace  traperiformi ,  transverso,  basi  longiludine  latiore,  apieem 
versus  paahun  attenuato,  lateribus  late  reflexo-margioatis,  medio  haud  vel  rix 
coarcUtis,  angulis  anticis  rotundatb,  posticis  vix  produdis,  late  retusis;  eiytris 
obcofdato-ampliatis,  a  basi  inde  usque  ad  trienton  posteriorem  arcuatim  diia- 
tatis,  dein  apieem  versus  rotondatim  attenuaUs,  ad  angulum  suturalem  singula- 
tim  roUmdatÎB,  reticulato-punctatis,  Â-costatis,  costis  parum  elevatis,  quarta  ad 
humerum  inflata,  sutura  in  laminam  verticalem  etevata,  margine  laterah  an- 
guste reflexo,  breviter  fimbriato;  abdominis  segmentis  8  conspicuis,  penultimo 
subrecte  truncato,  ultimo  elongato-triangulari ,  bivalvato.  Long.,  i5-i5  miHim.; 
lat.  hum.,  3  i/^-U  1/9  millim.;  lat.  max.,  9-1 1  millim. 

$ .  Hocosqtie  invisa. 
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Endave  belge  de  Lado,  DoaGlé  (ait.,  8Ao  mètres),  octobre. — Muséum 
de  Paris, 

Espèce  très  voisine  dSmmenus  Murray,  mais  iacilement  reconnaissaUe  h 
son  rostre  court  et  large.  Les  côtes  et  les  rugosités  âytrales  sout  aussi  beau- 
coup moins  saillantes  et  la  tache  noire  apicale  moins  dentîcaiée  à  son  bord 
antérieur  que  chez  immenus. 

9.  L.  (in  sp.)  0BTUSATU6  J.  Thoms.  —  Congo  bdge  :  a  d,  Tun  du  Haut- 
Quelle  (rivière  Dongou  et  affluents,  ait,  1,100  mètres),  Tautre de TEndave 
de  Lado  (Doufilé.  dt. ,  8io  mètres). 

Chez  ces  deux  individus,  la  coloration  noire  apicde  des  âytres  n'est  pas 
aussi  profondément  échancrée  au  niveau  de  la  s'  cAte  que  chez  les  exem- 
plaires typiques. 

10.  L.  (in  sp.)  AMPLUTus  Fàhr.  —  Abyssinie:  provinces  équatoriales, 
pays  de  Dimé,  cf,  9;  Harar,  1  cf. 

Dans  les  exemplaires  d* Abyssinie,  le  pronotum  est  concolore  ou  k  peine 
rembruni  au  milieu  ;  dans  cdui  de  Harar,  il  est  parcouru  sur  son  disque 
par  une  large  bande  longitudinale  noire,  un  peu  dilatée  postâîeurement, 
mais  qui  n'atteint  pas  le  bord  antérieur. 

11.  L.  (Chlamidolycus)  trabeatus  Guér.-Ménev.  (color.  typ.  et  var.). 
—  Harar  et  vaHée  du  Maour,  cf ,  9. 

12.  Cladophorus  semiflabellatus  Murray  (nec  J.  Thoms).  —  Environs 
de  Harar  :  Bdaoua ,  1  cf. 

13.  Cautiris  latitborax  Bourg.  —  Congo  belge  :  Haut-Itimbiri,  forêt 
des  Ababouas ,  1  cf. 

14.  Platbros  (Plaheteros)  ochropterls  Gorh.  [africaimê  Boui*g).  — 
Harar,  1  exemplaire. 


UnB  HOUVBLLS  BSPàcB  CttlNOlSB  DU  GBMBB  HbLOTA  , 

par  m.  g.  Ritsbma. 

Helota  Leanei  nov.  sp.  cf. 

Très  voisine  d'Uelota  verrucosa  Rits.,  de  Birmanie,  mais  facilement  re- 
connaissabie  à  sa  couleur  plus  sombre,  à  la  coloration  uniforme  du  pro- 
thorax (les  angles  antérieurs  et  le  milieu  du  sternum  sont  d'un  bronzé  foncé 
et  non  jaunâtre),  à  ses  tibias  différemment  colorés  (un  anneau  de  couleur 
sombre  immédiatement  en  dessous  du  milieu ,  au  lieu  de  la  moitié  apicde 
sombre  en  entier),  etc. 

Longueur,  10  millimètres.  D'un  cuivreux  sombre  en  dessus,  mat,  en 
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raison  d'une  poncUiation  très  dense,  mon!  de  nombreuses  âëvations  ou 
tubercules  de  dimenàous  et  de  formes  difiâmites ,  plus  ou  moins  cerdëes  cte 
noirâtre.  Cette  teinte  nmrAtre  détermine  sur  le  milieu  de  chaque  ëlytre  une 
bande  longitudinale  mal  définie.  Les  deux  artides  basilaires  et  la  massue 
des  antennes  d'un  testacë  pAle,  les  autres  articles  d*on  noir  de  poix.  Chaque 
âytre  avec  deux  petites  taches  jaunes,  convexes,  Tantërieure  distmctement 
plus  grande  que  la  postérieure.  La  surbce  inférieure  de  la  tête,  les  pro-, 
méso-  et  métastemum, les  hanches  et  les  ^i[deure8  élytraux  vert  bronxé, 
les  trochanters  d'un  brun  de  poix,  les  fémurs  d'un  testacé  pâle  avec  la 
portion  apicale  d'un  noir  de  poix  et  ofErant  un  reflet  cuivré,  les  tibias  tes- 
tacé pftie  avec  la  base  et  un  anneau  juste  au-dessous  du  milieu  d'un  noir 
de  poix;  les  tarses  brun  de  poix  avec  la  base  du  dernier  article  et  ceQe  des 
ongles  d'un  testacé  pAie;  l'abdomen  est  testacé  pAle;  la  saillie  intercoxale 
du  premier  segment  avec  un  I^er  reflet  bronzé. 

La  tête  est  très  densément  ponctuée,  la  ponctuation  étant  plus  fine  sur 
la  partie  antérieure;  sur  le  disque,  entre  les  yeux,  existent  deux  élévations 
longitudinales  subparallèles  peu  distinctes  et,  au-devant  d'dies,  quelques 
autres  aussi  peu  marquées. 

Le  prothorax  est  plus  large  à  sa  base  qu'il  n'est  long;  il  est  rétréci  sui- 
vant une  courbe  l^ère  vers  le  bord  antérieur  qui  se  recourbe  lui-même 
en  arrière  en  formant  des  angles  latéraux  proéminents;  la  base  bisinuée, 
le  lobe  médian  largement  mais  non  profondément  émarginé,  les  angles 
latéraux  aigus;  les  bords  latéraux  très  distinctement  créndés,  les  crénu- 
lations  étant  au  nombre  de  1 1  ou  i  a  à  chacun  d'eux.  La  surlaoe  supérieure 
très  densément  ponctuée  (la  ponctuation  ressemblant  à  celle  des  âytres) 
et  pourvue  de  plusieurs  dévalions  et  tubercules  fortement  ponctués,  qui 
sont  disposés  de  la  même  manière  que  dans  l'espèce  voisine.  Scutellum 
transverse,  rectangulaire,  largement  impressionné  au  milieu. 

Les  élylres  offrent  leur  plus  grande  largeur  avant  les  taches  jaunes  anté- 
rieures et  s'atténuent  l^^èrêmcnt  vers  l'apex ,  où  ils  sont  à  peu  près  conjointe- 
ment arrondis  et  munis  d'une  dent  suturale  distincte  ;  les  bords  latéraux  sont 
irrégulièrement  dentés  en  scie  depuis  la  base  jusqu'au  sommet.  Les  élytres 
sont  très  densément  couverts  de  points  de  dimensions  égàes  k  ceux  du 
pronotum;  les  interstries  suturaux  ont  une  rangée  irr^fulière  de  points 
enfonce  et  sont  séparés  du  disque  par  une  rangée  de  points  profondément 
enfoncés  et  très  rapprochés  les  uns  des  autres.  Outre  les  deux  taches  jaunes 
convexes,  chaque  élytre  est  pourvu  de  9  rangées  de  tubercules  lAongés 
et  étroits  :  les  tubercules  des  1^,  3",  6*,  7'  et  9'  rangées  sont  les  plus 
petits;  ceux  des  a*,  &',  6*  et  8*  rangées  sont  plus  gros  et  plus  fortement 
élevés;  à  la  base,  à  qudque  distance  du  scutellum,  existe  un  tubercule 
brillant,  arrondi. 

La  surtMse  inférieure  de  la  tête  (à  l'exception  de  la  gorge)  est  couverte 
d'une  profonde  ponctuation  ;  sur  les  cêtés  du  prostemum ,  les  points  sont 

MmioH.  —  xn.  lA 
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plus  gtoe,  mais  ils  s'efihcent  vers  les  ailles  antérieurs;  la  partie  inter- 
coxale  a  des  bords  latéraux  saillants,  qui  sont  divergents  vers  le  méso* 
sternum,  et  une  sculpture  irr^fcdière,  peu  distincte;  les  cAtés  du  méta- 
stemum,  principalement  en  avant,  présentent  une  ponctuation  profonde, 
et  la  partie  médiane  du  même  segment  est  brillante  ;  sur  son  milieu,  à 
quelque  distance  du  canalicule  médian,  est  une  petite  touffe  ovale,  longi- 
tudinale, formée  de  soies  d'un  roux  sombre.  Uabdomen  est  très  Gnement 
ponctué,  un  peu  plus  fortement  vers  les  cAtés.  Le  segment  ventral  basilaire 
est  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis;  depuis  la  base  jusqu*au 
milieu  de  ce  segment  et  s'étendant  latéralement  jusqu'aux  banohes,  s'ob- 
serve une  ponctuation  irrégulière,  et  sur  le  milieu  du  bord  postérieiu-  de 
cette  région  ponctuée  existe  un  petit  tubercule;  les  a*,  3',  4*  et  5*  seg- 
ments sont  ^ux  en  longueur;  le  S*  ou  segment  apical  est  largement 
tronc[ué  en  arrière  et  muni  à  son  extrémité  d'une  impression  large  mais 
peu  profonde  et  mal  définie.  L'apex  des  fémurs  qui  est  métallique  est  for- 
tement ponctué;  sur  les  tibias,  les  points  enfoncés  sont  un  peu  allongés; 
les  tibias  antérieurs  sont  incurvés,  particulièrement  au  bord  interne,  et  cette 
courbure  finit  k  quelc[ue  distance  de  l'apex;  la  partie  qui  s'étend  au  delà 
de  cette  couribure  jusqu'à  l'apex  du  tibia  est  droite;  les  tilûas  postérieurs 
sont  comprimés,  l^fèrement  flexueux  et  un  peu  plus  larges  après  le  mi- 
lieu qu^à  fextrémité. 

HMtët.  — »  Chine:  Kouy-Tcheou  (R.  P.  Cavalerie,  i9o5).  —  Un  spéci- 
men mâle  unique  au  Muséum  d'histoire  naturdle  de  Paris, 

Cette  jolie  espèce  est  dédiée  à  M.  P.  Lesne,  le  distingué  Assistant  du  ser- 
vice entomologic[ue  de  ce  Musée. 


CSLUA   TàRANARIVIKNSIS,   CuiICII>M  SOVfBAa  DB   MàDàQASCÀR, 
g'  GBNBB  BB  là  SOVS^FAMILLB  BBS  AnOPHSLINA, 

PAR  M.  Vrntrilloii. 

Cette  espèce  est  excessivement  commune  aux  environs  de  Tananarive  ;  je 
je  l'ai  également  trouvée  dans  nombre  de  lots  de  moustiques  provenant 
de  diverses  localités  de  Madagascar.  Elle  représente  las  48  p.  loo  des  Ano- 
phèles de  Tananarive.  Les  autres  Anophèles  sont  représentés  par  le  A(yzo- 
rkyuekus  MmarUiamiê  (48  p.  loo),  le  Cellia  «Aa  (t  p.  loo)  et  le  Myiamia 
Nehêii  {%  p.  loo). 

ËBe  se  capture  toute  l'année,  mais  surtout  pendant  la  saison  des  pluies. 

9  Longueur,  6  millimètres. 

Télt.  ^»  La  tête  paraît  noire,  mais  le  milieu  de  l'ooeiput  est  couvert  de 
petites  écailles  blandies,  plates,  et  de  quelques  poik  noirs.  Entre  les  yeux 
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existe  un  piaceaa  d'ëcaiiies  fiUfonnes  blanches.  Le  derrière  de  l'occiput  est 
recouvert  d'ëcailies  plates,  noires,  et  d'écaillés  en  fourdiettes  noires. 

Le  dypeus  est  gris  fer  et  nu. 

Les  antennes  ont  les  articles  noirs,  couverts  de  petits  poils  noirs  et  d*un 
verticiile  de  poils  longs.  L'article  basai  porte  (juelques  écailles  blanches.  Il 
en  est  de  même  de  quelques  artides  de  la  base. 

Les  palpes  ont  cinq  artides  :  cdui  de  la  base  est  complètement  recou- 
vert d'écaillés  noires,  les  quatre  autres  sont  aussi  recouverts  d'écaillés 
noires  et  larges,  mais  leur  apex  porte  une  bande  d'écailies  blanches. 

La  trompe  est  un  peu  [dus  longue  que  les  palpes  et  est  complètement 
couverte  d'écaillés  noires. 

Thorax.  —  Les  lobes  du  protothorax  ont  une  teinte  gris  fer.  Us  portent 
qudques  écailles  blanches ,  plates  à  leur  base,  et  une  toufie  d'écaillés  noires 
un  peu  allongées  à  leur  apex. 

Le  mésotborax  est  noirâtre,  couvert  d'écaillés  blanches,  courbes  et  avec 
une  petite  touffe  d'écaillés  Uanches  de  chaque  oôté  du  front. 

Le  scutellum  est  gris  fer  et  porte  des  écailles  blanches  sur  son  bord. 

Le  métanotum  est  gris  fer  et  nu. 

Les  haltères  ont  le  renflement  basilaire  jaune  et  la  boule  apicale  noire. 

Le  {deura  porte  quatre  lignes  transversales  d'écaillés  blanches. 

Abdomen.  —  Les  deux  premiers  segments  de  la  base  n'ont  que  des  poils 
noirs.  Les  six  suivants  sont  couverts  de  poils  noirs  et  d'écaillés  plates, 
moitié  noir  sale ,  moitié  jaune  sale ,  et  ont  une  touffe  latérale  dorsde  et  api* 
cale  d'écaillés  noires. 

Le  dernier  segment  a  les  bords  couverts  d'écaillés  noires  et  le  milieu 
d'écaillés  blanches ,  surtout  à  l'apex.  Il  y  a  de  nombreux  poils  noirs  sur  les 
bords. 

Les  lobes  génitaux  sont  couverts  d'écaillés  noires  plates. 

La  face  ventrale  est  couverte  d'écaillés  blanches,  plates,  sans  aucun 
arrangement. 

Ail0$.  —  Toutes  ks  nervures  sont  couvertes  d'écaillés  noires  lancéolées 
à  extrémité  obtuse,  excepté  par  places,  où  elles  sont  blanches  et  forment  des 
taches. 

La  nervure  costale  a  :  i"*  deux  petite  taches  blanches  du  côté  de  la 
baae;  9*  une  tache  embrassant  la  sous-costak  ei  la  i^  nervure  longitudi- 
nale, presque  en  bce  de  la  base  de  la  a*  longitudinde;  3*  une  tache 
blanche  embrassant  l'apex  de  la  sous-costale  et  un  peu  la  i**  longitudi- 
nale; &*  une  tache  blanche  entre  l'extrémité  de  la  costale  et  la  tache  précé- 
dente; 6"*  une  tache  blanche  embrassant  l'apex  de  la  i'*  longitudinale. 

La  i"  longitudinale  a  :  i*  une  tache  Uanche  au  point  d'intersection  de 
la  nervure  transversale  marginale;  a**  une  longue  tache  entre  la  base  de 

là. 
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Taile  el  la  tache  précédente;  ^  ane  petite  tache  en  face  de  la  base  de  la 
i'*  cellule  sous-maginale. 

La  a*  nervure  lonfptudinale  a  quelques  écailles  blanches  entre  sa  base 
et  la  base  de  la  i  '*  cdlule  sons-marginale.  Son  apex  est  blanc. 

La  nervure  longitudinale  û  bis  h  :  t"*  une  tache  blanche  à  la  base  de  la 
i'*  cdlule  sous-marginale;  a"*  une  tache  k  son  apex;  3*  et  deux  petites 
lâches  entre  sa  base  et  son  apex. 

La  3*  longitudinale  a  :  i*"  quelques  écailles  blanches  sous  les  nervures 
transversales;  a"  une  longue  tache  vers  son  apex  ;  3*  une  tache  à  son  apex. 

La  &'  longitudinale  a  :  i"*  qudques  écailles  blanches  entre  sa  base  et  la 
nervure  transversale  postérieure;  a*  une  tache  blanche  aux  points  d*inler- 
section  des  nervures  transversales  médianes  et  postérieure;  3*  une  tache 
blanche  à  la  base  de  h  a*  cellule  postérieure  ;  &*  une  tache  k  son  apex  ;  5*  une 
tache  entre  les  deux  précédentes. 

La  &*  Us  a  son  apex  blanc  et  une  tache  entre  sa  base  et  son  apex. 

La  6*  longitudinale  a  une  tache  blanche  :  i*  à  sa  base;  a*  un  peu  avant 
la  base  de  la  cellde  anale.  La  cellule  anale  a  son  grand  côté  avec  une  tache  : 
1**  au  point  d*intersection  de  la  nervure  transversale  postérieure;  a*  en  son 
milieu;  3"*  k  son  apex.  I^e  petit  cAté  a  une  longue  tache  et  son  apex  est 
blanc. 

La  6*  longitudinale  a  une  tache  :  i*  vers  sa  base;  a*  en  son  milieu; 
3'  à  son  apex. 

Les  franges  sont  blanc-noir  et  k  trois  étages  d*écailles. 

L*étage  des  petites  écailles  est  blanc  aux  apex  de  toutes  les  nervures 
longitudinales  et  même  k  Tapex  de  la  fausse  veine  qui  se  trouve  après  la 
6'  nervure  longitudinale.  Les  franges  qui  se  trouvent  aux  extrémités  des 
nervures  longitudinales  i,  a ,  a  fris  et  3  sont  blanches. 

La  i'*  cdlule  sous-marginale  est  plus  longue  et  plus  éiroile  que  la 
a'  cdlule  postérieure.  L'apex  de  la  nervure  sous-costale  se  trouve  an  milieu 
de  la  tige  de  la  i'*  oelluie  sons-marginale.  La  tige  de  la  i**  cellule  sous- 
marginale  est  égale  à  la  moitié  de  la  longueur  de  cette  cdlule,  tandis  que 
la  lige  de  la  a*  cellule  postérieure  est  un  peu  plus  longue  que  la  longueur 
de  cette  cellule.  Les  nervures  transversales  ont  la  disposition  ci-contre. 

La  nervure  transversale  médiane  est  éloignée  de  la  nervure  transversale 
surnuméraire  d'une  quantité  ^ale  k  sa  propre  longueur,  tandis  qu'die  est 
éloignée  de  la  nervure  transversale  postérieure  d'une  quantité  ^fale  k 
1  fois  i/a  sa  propre  longueur.  La  3*  nervure  longitudinale  pénètre  dans 
sa  cellde  basaie  d'une  quantité  égdle  k  3  fob  la  longueur  de  la  nervure 
transversale  médiane. 

Les  coxas  et  les  trochanters  ont  un  collier  d'écaiiles  blanches. 

Pmtte  andrieiire.  —  Le  fémur,  très  renflé  à  la  base,  est  jaunAtre,  avec 
on  collier  blanc  k  la  base  et  une  ligne  longitudinale  Manche  qui  part  de  la 
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base  et  va  en  s'âar^issant,  jusqa^à  recouvrir  complètenient  la  moitië  api- 
cale  da  fémur;  le  reste  est  couvert  d*ëcailles  noires  dairsetnëes. 

Le  tibia  a  une  teinte  jaune  verdfttre  et  possède  quelques  éeaiUes  Uanchcs 
et  noires.  L'apex  est  blanc. 

Le  métatarse  est  [Masque  tout  blanc  avec  une  tache  noirttre  vers  le 
1/3  apical. 

Le  i"  artide  du  tarse  a  la  moitié  basale  noire,  le  reste  est  blanc. 

Le  a'  artide  du  tarse  a  le  quart  basai  noir,  le  reste  blanc.  Les  a  autres 
tarses  ont  une  teinte  noire. 

Patte  médiane.  —  Le  fânur,  très  renflé  dans  la  moitié  apicale,  est  jaune 
et  couvert  d'écaillés  blanches. 

Le  tibia  est  jaune  et  couvert  d'écaillés  blanches. 

Le  métatarse  est  semblable  au  tibia,  mais,  vers  Tapex,  il  y  a  une  bande 
sombre  qui  fait  paraître  Tapex  plus  Uanc. 

Les  i**  et  a*  artides  du  tarse  sont  de  couleur  sombre  dans  les  3/&  basi- 
laires;  le  quart  apicd  est  blanc  sale. 

Les  3*  et  4'  artides  du  tarse  sont  noirs  sales. 

Patte  poitêrieure.  —  Le  fémur  a  une  large  bande  blanche  à  la  base  et 
une  petite  toufle  à  l'apex.  Le  reste  est  noir  avec  quelques  écailles  blan- 
ches formant  &  à  5  tadies. 

Le  tibia  a  l'apex  blanc;  le  reste  est  couvert  d'écaillés  noires  sales,  mêlées 
de  qudques  écailles  blanches. 

Le  métatarse,  les  1",  a*  et  3*  articles  du  tarse  sont  noirs  avec  l'apex 
blanc  ;  le  &'  tarse  est  noir  sale. 

Formule:  0.0-0.0-0.0. 

d.  Longueur,  7  millimètres. 

La  tête  est  semblable  k  cdle  de  la  femdle. 

Les  antennes  ont  les  artides  blancs  et  sont  couverts  de  longs  poils 
noirs. 

Les  palpes  sont  à  &  artides  :  cdui  de  la  base  est  très  court  ;  le  second 
est  très  long  et  a  une  partie  jaune  dénudée  en  son  milieu;  la  moitié  ba- 
sale porte  des  écailles  noires  hérissées  d'un  cêté,  aplaties  de  l'autre;  l'autre 
moitié  est  noire  et  porte  une  tache  d'écaillés  blanches  sur  un  cêté  de  son 
apex.  Les  a  autres  articles  sont  couverts  d'écaillés  noires,  excepté  sur  un 
côté  de  leur  apex  où  dies  sont  blanches.  Ces  a  articles  sont  renflés. 

La  trompe  est  aussi  longues  que  les  pdpes,  et  noire  avec  le  labrum  un 
peu  jaune. 

Le  dypeus  nu  est  noir. 

Le  thorax  est  semblable  à  cdui  de  la  femelle.  Il  en  est  de  même  de  l'ab- 
domen, mais  les  lobes  génitaux  sont  recouverts  d'écaillés  blanches  sur  ta 
face  dorsale  et  noires  sur  la  face  ventrale.  Les  ffclaspers^)  sont  longs. 
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Les  elles  sont  Bembkbiee  à  cdles  de  la  femelle,  avec  les  diffërenoes  sui* 
vantes  :  les  nervures  transversdes  sornuméndres  et  médiane  forment  presque 
une  ligne  droite;  les  frange!  sont  à  %  ëtagee  d^éeailias  de  la  base  de  Taile 
à  Tapex  de  la  5'  nervure  longitudinale,  et  à  3  étages  de  oe  point  k  Tapex 
de  f  aile. 

Fémur  et  tibia  comme  chez  la  femdle. 

PaUê  antérieure.  —  Le  métatarse  est  noir  avec  Tapex  Maûc.  Il  en  est  de 
même  des  i*'  et  û*  tarses. 

Le  3*  tarse  est  noir;  le  &'  tarse  est  blanc;  a  griffes;  inhales,  dont 

1 


Patte  média$ie,  —  Le  métatarse  est  blanc,  avec  une  bande  noire  sur  la 
seconde  moitié  apicde.  L^apex  est  blanc. 

Le  1*^  article  du  tarse  est  Hoir  avec  le  cpiart  apical  blanc. 

Le  3*  article  du  tarse  esl  noir;  les  3*  et  &*  tarses  ont  une  teinte  blanc 
sale;  û  grifl^  égales,  aimples  et  courtes. 

Patte  postérieure,  —  Gomme  celles  de  la  femelle;  a  griSes,  simples  et 
courtes. 
Formule  :  i .  o-o .  o-o  »  o. 


Note  sub  les  Céphalopodes  captures  au  coors  des  expéditions 
DO  Travailleur  bt  du  Talisman, 

PAR  MM.  H.  Fischer  et  L.  Joubin. 

L'étude  de  la  collection  de  Céphalopodes  capturés  pendant  les  expédi- 
tions du  Travailleur  et  du  Talisman  de  i88i  À  1^83  fut  primitivemenl 
confiée  au  D^  Paul  Fischer,  cpii  pubKa  une  note  prâimtnaire  sur  un  CAr- 
r^^êeutUê  n<»uveau*  Après  la  mort  du  reigretté  naturaliste^  le  travail  fut  con- 
tinué par  son  fils,  Henri  Fischer  ;  nous  avons  enfin  terminé  cette  étude 
qui  paraîtra  prochainement  dans  le  volume  en  cours  de  publication  des 
i^ultals  des  croisiires  du  TraMtUmt  et  du  TalUman.  Ces  longs  dâais  ont 
M  nUifitbiee  aux  édiaiitilloQ8«  et,  de  plus,  des  espèces  ont  été  retrouvées 
depuis,  qui  étaient  nouvelies  au  moment  de  leur  capture. 

Les  régions  exphM^  an  cours  de  ces  croif  ières  comprennent  la  Médi- 
lerrannée  occidentale^  les  côtes  du  golfe  de  Gascogne,  du  Portugal,  de 
TËspagne,  du  Maroc,  du  Sén^I,  la  région  des  archipds  du  Cap  Vert, 
des  Canaries  et  des  Açores.  Les  fonds  atteints  par  la  sonde  vont  jusqua 
5,oo5  mètres.  Des  Céphalopodes  ont  été  pris  h  peu  près  dans  toutes  ces 
ré^iotlE  ;  oependant  leur  nombre  est  peu  oonÂdéraMe  et  i8  espèces  con- 
^knent  TensanUe  du  mat&iel  recueiUi.  Il  feut,  pour  se  rendre  compte  de 
cette  pauvreté  relative,  se  n^peler  ^le  les  Céphalopodes  étanA  des  ani- 
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mâiu  (rèe  agiles,  évitoot  facilement  tes  eogins,  mtee  perieetioatiéB  que 

Ton  emploie  actaellement ,  k  plus  forte  raison  ceux  qui,  de  1881  ji  i883, 
étaient  en  usage.  Cela  explique  le  nombre  restreint  des  Céphalopodes  péla- 
giques ;  les  espèces  de  fond  sont  plus  nombreuses. 

Les  campagnes  du  prince  Albert  de  Monaco,  dans  les  mêmes  parages, 
ont  fortement  augmenté  les  listes  faunisfiques  de  Céphalopodes  signalées 
par  les  anciens  auteurs ,  qui  comprennent  actuellement  /Ï7  espèces ,  en  y 
inscrivant  o^es  du  Travailleur  et  du  Talwnan, 

Voici  la  liste  des  Céphalopodes  recueillis  au  cours  de  ces  expéditions  : 

1.  CuiROTiuTHis  iMBiLLATA  P.  Fischer. 

2.  OcTopus  YULGARis  Lamarck. 

3.  OcTOPus  BR0A8TICLS  P.  et  H.  Fischer. 

4.  OcTOPDS  8PON8AL18  P.  et  H.  Fischer. 

5.  ScoEORGDS  TBTRActRiiHiis  (d'Orblgny)  Tibcrî. 

6.  Elbdonb  moschata  (Lamarck)  Leach. 

Déea|KNl«s« 

7.  Sbpiola  rondbleti  Leach. 

8.  Sbpiola  scandica  Steenstrup. 

9.  Sbpiola  scandica  var.  MAGRociraALA  H.  Fischer  et  L.  Joubin. 

10.  RossiA  MACRosoMA  (Delle  Chiaje)  d'Orbigny. 

11.  RossiA  Caroli  L.  Joubin. 

1 2.  Hbtbrotbuthis  dispar  (RCippell)  Gray. 

13.  SipiA  ELBGANs  d'Orbiguy. 

1/1.  Sepia  orbigihyana  Ferussac  et  d'Orbigny. 

15.  Ptbrygioteothis  6uRt>t  H.  Fischer. 

16.  HisTioTBDTHis  RuppiLLt  Verany. 

1 7.  CiHiROTBUTHOPsis  Talism AMI  H.  Fischor  et  L.  Joubin. 

1 8.  Chirotbothopsis  Grihaldii  L.  Joubin. 

Nous  ferons  remarquer  qu'une  note  prdiminaire  a  été  publiée  en  1 883 
sur  Cirroteuthis  umbeÛnta  par  Paul  Fischer,  sur  Oetopuê  ergasiieug  et  0, 
sporualU  par  P.  et  H.  Fischer  en  189a,  sur  Pterygioteuthh  Oiardi  par 
H.  Fischer  en  1896,  ce  qui  assure  la  priorité  de  ces  espèces  aux  expédi- 
tions du  Travailleur  et  du  Talisman.  Mais  Roêsia  Caroli  et  Chiroteuthopsis 
Grimaldii  ont  été  trouvés  et  publiés  par  Joubin,  dans  les  fflatéri&ut  prove^ 
nant  des  campagnes  du  prince  de  Monaco.  Dans  le  reste  des  Céphalopodes, 
du  Taliêman,  nous  avons  encore  trouvé  une  variété  nouvelle  intéresiante 
de  SepiêU  êemdica  que  nons  avons  nommée  nmcrocephalûf  et  un  très  cu- 
rieux Chiroteuthoffiis  Talismani  complètement  nouveau. 
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Voici  qudqaes  renseignementR  rapides  sur  les  divers  Cëphaiopodes  re- 
cueillis : 

"^  GiRROTBDTiiis  OMBBLLATA  P.  Flscher.  —  Trois  échantillons,  dont  un  très 
jeune.  Celte  espèce  nouvelle  est  fort  intéressante;  les  échantillons  pro- 
viennent de  1,139,  i«^So  ^  a,s35  mètres  de  profondeur  ;  les  deux  pre- 
miers des  parages  du  banc  d^Arguin,  le  trobième  des  Açores ,  ou  le  prince 
de  Monaco  en  a  également  capturé  un  adulte  par  6,366  mètres.  Cette  es- 
pèce parait  donc  confinée  jnsqu*ici  dans  cette  région  comprise  entre  la  côte 
d* Afrique  et  les  Açores. 

^  OcTOPDB  BR6ASTICDS  P.  et  H.  Fischer.  —  Cinq  échantillons  provenant  du 
large  du  banc  d*Arguin,  par  83o  et  860  mètres  de  profondeur.  Ces  ani- 
maux sont  remarquables  par  la  forme  spéciale  de  leur  bras  hectocotylisë, 
qui  est  très  dévdoppé. 

^  OcTOPUs  spoHSALis  P.  et  H.  Fischer.  —  Huit  échantillons  pris  dans  le 
voisinage  du  banc  d*Arguin,  de  83o  k  gio  mètres  ;  cette  espèce  possède 
paiement  un  hectocotyle  de  forte  taille. 

"^  ScoBDRGDS  TBTBÀGiBiHUs  (d*Orbigny)  Tiberi.  —  &  individus  pris 
dans  le  cand  Saint-Vincent-Saint- Antoine,  aux  fies  du  Cap  Vert,  de  ioo 
à  58o  mètres  de  profondeur. 

&P10LA  RoRDBLBTi  Leach.  —  11  individus  pris  dans  sept  localités  diffé- 
rentes, de  60  à  5i 9  mètres  de  profondeur. 

Sbpiolâ  Scahoiga  Steenstmpy.  —  a  individus  pris  par  1 06  et  46o  mètres. 

Sbpiola  Scahdiga  var.  Maerocepkala  H.  Fischer  et  L.  Joubin.  Cette  va- 
riété, prise  par  &00  mètres  de  fond,  diffère  notablement  du  type.  Nous 
avons  reculé  devant  la  création  d*une  espèce  nouvdle  par  suite  du  manque 
de  matériaux  de  comparaison.  L^unique  échantillon  capturé  est  remarquable 
par  sa  tAte  très  grosse  et  ses  yeux  très  développés. 

Rossu  Macbosomâ  (délie  Ghiaje)  d'Orbigny.  —  s  individus  pris  k  5i9 
et  698  mètres,  au  large  des  oAtes  du  Soudan. 

"^Rossu  GiBou  L.  Joubin.  —  Cette  espèce  se  rattache  au  sous-genre 
Fra$iklmia  Norman  ;  elle  n*est  actuellement  connue  que  par  un  individu  pris 
aux  Açores  par  le  prince  de  Monaco,  par  1,098  mètres,  k  échantillons  ont 
été  pris  par  le  TalUman  au  large  du  Soudan,  par  6/ïo,  83o,  860  et 
i,a3o  mètres  de  profondeur.  Cette  belle  espèce  est  remarquable  par 
rénorme  développement  de  sa  tète. 

J  Hbtbbotbuthis  DisPiR  (Ruppeli)  Gray.  —  s  échantillons  de  cette  rare 
espèce  ont  été  capture,  Tun  par  le  Travailleur,  par  1,990  mètres,  le  se- 
cond par  le  Talisman,  par  i,i53  mètres,  entre  THe  de  Lanzarote  (Cana- 
ries) et  la  cAte  d'Afrique. 
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\/  PmroioTEUTHis  GiAioi  H.  Fischer.  —  i  seul  exemplaire  de  ce  très  inté- 
ressant C^)halopode  a  été  pris  par  i,io5  mètres,  an  large  des  c^tes  du 
Maroc.  H  a  fiût  1  objet  d*une  note  prâiminaire  de  H.  Fischer,  en  1895. 
Depob  lors,  &  échantillons  de  la  mùne  espèce  ont  été  capturés  par  Agassiz 
au  large  de  San-Frandsco  et  des  tles  Gdapagos.  11  est  très  singnlvér  de 
voir  que  cet  animal  ait  une  aire  si  étendue,  alors  qu'il  n*a  jamais  été  re- 
trouvé dans  aucune  station  intermédiaire. 

HisTioTBUTHis  Rdfpblli  Yenny.  —  1  femelle  adulte  de  ce  grand  et  rare 
Céphalopode  bathypdagique  a  été  prise  aux  Açores.  Le  corps  est  couvert 
sur  sa  £ice  ventrale  de  nombreux  organes  lumineux. 

Chuotbuthokis  Talismâhi  h.  Fischer  et  L  Joubin.  —  Ce  Céphalopode 
bathypâagiqne  a  été  pris  par  3,175  mètres  de  profondeur,  au  Sud  des 
Açores.  B  est  très  remarquable  par  son  énorme  nageoire  circulaire  ;  mal- 
heureusement, ses  bras  sont  en  mauvais  état,  ce  qui  ne  permet  pas  d'en 
donner  une  diagnose  complète. 

^CinioTEUTHOKis  GiDULDii  Joubiu.  —  Deux  échantillons  ont  été  pris 
par  le  ToKsman,  au  large  des  côtes  du  Maroc,  par  958  et  i,&s5  mètres 
de  profondeur. 

Hs  portent  des  organes  lumineux  sur  les  nageoires,  la  &ce  ventrale  du 
corps  et  la  face  inférieure  de  la  tête.  Ce  sont  des  animaux  hathypélagiques 
très  délicats,  colorés  en  rouge  vif  sur  le  vivant  Le  premier  individu  connu 
a  été  capturé  aux  Açores  par  le  prince  de  Monaco,  par  i,4&5  mètres. 

On  peut,  par  ce  rapide  aperçu,  se  rendre  compte  que  si  les  Céphalo- 
podes du  Travailiew  et  du  Talisman  ne  forment  pas  une  collection  très 
nombreuse,  elle  est  cependant  importante  par  la  rareté,  la  nouveauté  et 
rintérét  de  la  jdupart  des  espèces  qui  la  composent. 


Liste  dbs  Lauelumhàncbes  eecveilus  pae  M.  L-G.  Sevhat  aux  îles 
TuAMOTU  ET  Gambiee  [tgos-igoS)^ 

PAR  M.  Edouabd  Lamt. 

Les  Lamellibranehes  recueillis  par  M.  L.-G.  Senrat,  pendant  sa  mission 
en  Ooéanie,  appartiennent  à  81  espèces.  Ces  récoltes  malacolog^ques  sont 
intéressantes  d*abord  par  là  même  qu'elles  enrichissent  les  collections  du 
Muséum  de  plusieurs  formes  qui  y  manquaient  encore.  Mais,  surtout, 
chaque  espèce  étant  représentée  en  général  par  un  grand  nombre  d'échan- 
tillons de  différents  Ages,  il  est  permis  ainsi  d'établir,  pour  la  plupart 
d'dles,  des  séries  très  complètes;  ceci  est  d  autant  plus  précieux  que  beau- 
coup de  ces  Lamdlibranches  sont  des  Mollusques  térébrants  ou  vivant 
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dtQfi  les  anfracluofités  des  réàb  mêdrépmqnes;  p«r  suite,  ieun  eoquilles 
sont  sojeUis  k  des  défonnatioiis  variées  et,  dans  ces  oooditioDs,  s*io* 
crustent  souvent  da  corps  étrangers  qui  eu  modifient  profondénent 
l*aspect 

Les  ioeaiitës,  d'où  M.  Seurat  a  rapporté  ces  coquilles,  comprennent: 
dans  les  tles  de  la  Société,  Raiatea;  à  Tahiti,  Taravao  et  Faaa;  aux  Tua* 
motu,  Makatea,  Katiu,  Makemo,  Raroia,  Hikuem,  Fagatau,  Pnkapuka, 
Fakahina,  Tauere,  Amanu,  Hao,  Vahitahi,  Taiaro;  aux  Gambier,  Man- 
gareva  (Rikitea,  Taku,  Gatavakë,  Tcaria,  Ganheata,  Tearai,  Tokaerero, 
Teone-kura,  Tokaai,  Kirimiro),  Puamu,  Vaiatekeué,  Taraouroa,  Mara- 
kuraku,  Aukena,  Akamani;  enfin,  les  îles  Temoe,  Oeno  et  Pitcaim.  Une 
tte,  entre  autres,  doit  être  spécialement  signalée  :  c*e6t  Marutea  du  Sud 
ou  Lord  Hood*s  Island ,  bien  connue  par  les  importantes  récoltes  conchylia- 
logiques  que  H.  Cumlng  y  avait  faites  en  i8a7<'). 

1.  TsasDo  sp.  (c£  T.  Sauui  Wright). 

iM6.  Nmmtoria  Ssu^ï  Wbight,  Conlrib.  to  a  Nat.  Hist.  ofthe  Teredidae,  Drans. 

Ltfin.  Soc.  London,  toI.  XXV,  p.  567,  pi.  LXV,  fig.  9-15. 
1878.  Teredo  Sautii  W.,  Bow^BasT,  m  Reeve,  Conch,  icon,,  toI.   XX,   Têredo, 

pi.  m,  fig.  10. 

1898.  Caiobatêê  SaulU  W.,  Hbdut,  Notes  on  Aosiralitn  Shipworms,  Fmc.  Un., 
Sac.  JV.  S.  Wal€i,  «•  sér.,  vol.  i3,  p.  96. 

Les  valves  de  Taret  rapportées  par  M.  Seurat  sont  malheureusement  k 
rétat  de  débris  et  I*absence  des  palettes  en  rend  la  détermination  très  pro- 
blématique. Il  semble  cependant  y  avoir  trois  espèces  distinctes. 

13  vdves  plus  ou  moins  brisées,  recueillies  à  Marutea  du  Sud  dans  dos 
branches  perforées  de  Mikimiki  {Pempkis  actdula  Forster)  paraissent,  par 
la  forme  de  leur  oreillette  postérieure,  pouvoir  être  rapprochées  du  T.  Saulii 
Wright,  d'Australie. 

2.  TBaBDo  sp.  (cf.  T.  affous  Deshayes). 

i863.  Teredo  affimt  Dbshates,  Cat,  MoîL  Réunion,  p.  6,  pi.  XXVIII,  (ig.  8-19. 
1878.  T,  affiinit  Desh.,  Sowrrby,  tu  Reeve,  Conch,  leon,,  vol.  XX,  Teredo^  pi.  III, 
fig.  i3. 

5  petites  valves,  (paiement  en  mauvais  état,  provenant  de  Mangareva 
(Rikitea),  ressemblent,  par  la  scupture  de  leur  oreillette  postérieure  con- 
sistant en  forts  plis  arqués,  plutôt  au  7.  afiinU  Desh,,  de  Tile  Bourbon. 

^')  N.  L.  G.  SsniAv  a  lait  oonnattre  le  résmaé  de  ses  obseifatioiis  sor  la  atnio- 
ture,  la  faune  et  la  flore  de  cet  difiëreats  arckipeb  pelynénens  dam  une  «éric 
do  i^c's  publié^  k  Pspeela,  de  t^oa  k  1904. 
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3.  Tbbbdo  sp.  (cf.  T.  CAMPiHOUTi  Deshayes). 

1878.  Teredo  campanulata  Desbayes  mas.,  Sowbibt,  m  Reeve,  Conch,  Tcnn,, 
vol.  XX,  Teredo,  pi.  Il,  ûf^,  9. 

6  valves  roulées,  recueillies  à  Temoe,  semblent  se  rattacher  au  T.  corn- 
panulata  Desh.  (dliabitat  resté  jusqu'ici  inconnu),  en  raison  de  leur  oreil- 
lette postérieure  qui,  à  sa  jonction  avec  le  reste  de  la  coquille,  est  très 
rétréde  et  en  particulier  beaucoup  plus  que  dans  le  Nandtaria  aui-iia 
Hediey,  des  Iles  Eilice  (1899.  Ch.  Hidliy,  Moli.  Fnnafliti,  Mm.  AmiraL 
Mm,j  p.  £07,  6g.  56). 

4.  GAiraocHAiiii  omantia  Desbayes. 

i83o.  FUtulana  gigatUea  Dmiatm,  SHejfcL  Méihod,,  Vers,  t.  II,  p,  i4a, 
i8à3.  GaêtrochaemgigimteaDunkTEn.TrmtééUtK,  QmckyL^tl,  s' part, p. 36, 
pi.ll,fig.  6,7,  8. 

Manitea  du  Sud,  Mangarova  (Tearia,  Atitouiti,  Taku,  Tokaerero)  :  une 
cinquantaine  d'individus.  —  [Mer  Rouge,  Océan  Indo-Paci6que.] 

Le  G.  lamellosa  Desb.  des  Philippines,  tel  que  Ta  figuré  M.  E.-A.  Smith 
(Rep.  Challenger,  Lamdiibr.,  pi.  Vil,  fig.  a-9  b),  ne  paraît  guère  différer 
que  par  sa  taille  plus  faible  et  ses  sommets  moins  saillaots. 

5.    GASTEOCHAglU  OKITIFBEA  Dnfo. 

18/10.  Goêirochaena  dentifera  Dofo,  Moli.  Sëchetles,  Arm.  Se.  Net,  jSool.,  t.  XIV, 
p»  S81. 

Mangareva  (Taaria,  Tokaerero)  :  8  individos  de  eette  espèce,  «insi 
caractérisée  par  Bufo  :  ffTest  uni  et  tjnès  mince,  ayant  une  apophyse  i  la 
partie  antérieure  de  chaque  valve  et  ayant  aussi  k  chaque  valve,  mais  à 
l'extrémité  postérieure,  una  pièce  ^rroodie  et  soudée.  —  Les  Séchdles  et 
les  Amiranles.  Très  rare.* 

6.  TsLUNA  (Telldiella)  viROÂTi  Linné, 

1768.  TWJMéi  mrg^U  Luvi,  SyêU  ntU.,  éà.  X,  t  I,  p.  676. 
tU^.  T.  mtg^U,  iiiiiMT,  M6owerby,  Thm.  C9tich.,  yol  I,  p.  aaii. pi. UIU, 
fig.  a  19. 

1866.  T.  virgata   L.,    Sowbaby,  in  Reeve,    dmch.  Icon.,   vol.  XVII ,  TelUna^ 

pi.  Xin,  fig.  59  6. 

Mangaiiava  (Bîkiteii)  :  1  iad. — [Mer  Rouge, OcéaJi  InJ^P«cifique»] 

7.  Tbllinâ  (Tbllinblla)  grucigbra  Lamarck. 

1818.   TelUna  crucigera  LâHAncK,  Anim,  a.  vert.,  t.  ¥,  p.  5««. 

1867.  T.  trmigem  Lk.,  tUifuf,  in  Sower'»y,  Thêe.  OwcL,  y<4.  l,  p.  asS. 

pi.  LVIII,  fig.  79. 
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Tuamotu  (Amanu)  :  i  iod.;  Marntea  du  Sud  :  6  ind.;  Gambier  (Ta- 
raouroa):  i  iod.  —  [Philippines,  Mduques.] 

8.  Tbllinâ  (Tellinblla)  rugosa  Born. 

1780.  TeUina  rugoia  Bobn,  Teii.  Mu$.  Cœt.  Vind,,  p.  99,  pi.  II,  fig.  3-6. 
1867.  T,  rugoia  Born,  Hamlbt,    m  Sowerby,   Thêt,   Conch,^   vol.  I,  p.   967, 
pi.  LXIV,  fig.  a38. 

Mangareva  (Rikitea,  Gatavakë,  Tearia),  Akamara  :  assez  nombreux 
exemplaires.  —  [Mer  Rouge  et  Océan  Indo-Pacifique,  depuis  Suez  jus- 
qu'aux Sandwich.] 

9.  Tellina  (Qoadrans)  inabqdalis  Hanley. 

i864.  7V//tfui  inoêquaUê  Hahlit,  A^oc.  Zool,  Soc,  London,  p.  71. 
18/17.  7.  tnaequalit  Harlbt,  m  Sowerby,  Tket.  Qmch,,  voL  I,  p.  978,  pi.  LVH, 
fig.  64. 

Marutéa  du  Sud  :  1  ind.  et  a  valves  isolées.  —  [Ceylan,  Nouvelle- 
Calédonie.] 

10.  Tbllina  (Angolds)  dispar  Conrad. 

1837.  TêlUna  diipar  Conrad,  J<mm,  Acad,   Nat,  Se,   PkUadelpkia^    vol.    VU, 
p.  959. 

1867.  7.  dUpar  Coor.,  Havlbt,  m  Sowerby,  Thê$,  Coneh,,  vol.  I,  p.  3o6,  l.  UX, 

ûg,  108. 

Tuamotu  (Fagatau,  Hao),  Marutéa  du  Sud,  Mangareva  (Rikitéa,  Gata- 
vaké)  :  un  très  grand  nombre  d^exemplaires.  —  [Océan  Indo-Pacifique, 
depuis  rtle  Maurice  jusqu'en  Californie.]  / 

1 1 .  Tbllina  ( Angulds)  qbliqdaria  Desbayes. 

i856.  Tellina  obliquaria  Dbshatbs,  Proc,  Zool,  Soc,  London,  p.  356. 

1868.  7.  obliqtuitriata  Sowibbt,  m   Reeve,   Conch,  Icon,,  vol.  XVII,   Tellma, 

pi.  XLIV,  fig.  956  b, 
1868.  7.  obliquaria  Desh.,  Sowbbbt,  w  Reeve,  ibid,,  pi.  LIV,  fig.  39 1  a-b. 
1 899.  7.  obliquaria  Desh. ,  Hbdlbt  ,  Moll.  FuDafuli ,  Pelecyp. ,  Mem,  Àuitral,  Mus, , 

vol.  III,  p.  698. 

Tuamotu  (Fagatau)  :  1  valve;  Marutéa  du  Sud  :  a  ind.  et  1  valve.  — 
[Polynésie.] 

M.  Ch.  Hedley  a  fait  remarquer  que  c*est  cette  espèce  de  Deshayes  qui  a 
été  décrite  de  nouveau  par  Sowerby  sous  le  nom  obliquistriaia, 

12.  Tbllina  (Anodlds)  rhomboïdes  Quoy  et  Gaimard. 

i835.  Tellina  rhonUnndei  Qvoi  ei  Gaimabd,  Voy,  AitroL,  Zool.  Moll.,  vol.  III, 
p.  5o9,  pi.  81,  fig.  4-'-7. 
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i8Â7-  '*•  rhêmboidêê  Q.  vt  G.,  Hâitlit,  m  Sowerby,  7Wt.  Com!k.y  vol.  I,  p.  3o6t 

pl.LVin,  %.  9«,  96,  97. 
i856.  7.  nZicula  Obsiatu,  Ptûc.  Zool.  Soe.  Ltmàm,  p.  363. 

1 867.  7.  rAom^oiifM  Q. et  G.,  SowBiBf, m  Reeve,  dmeA.  /cou.,  vol.  IVII ,  7W6*fM, 

pi.  XIII  «  %.  1 1 Â. 

1868.  7.  êiUcula  Desh.,  Sowbht,  m  Reevc,  ibii.,  pi.  XLVH,  fig.  S78. 

1871.  7.  ribmèoûbf  Q.  et  G.,  Rômii,  m  Mart  a.  Chemn.  ComÀ.  Cmb.,  s*  éd., 

TMniiêê,  pi:  XXXI,  ûg.  lh't^. 
i885.  7.  db»4(wWw  Q.  et  G.,  E.  Shiti,  R»p.  Ck^Uêng^,  LuneUibr.,  p.  io3. 

Marutâidu  Sad,  MaDgareva(GaDhea(a),  Aukeiis,  Akamarn:  plusieurs 
individus  et  valves  isolées.  —  [Pacifique,  de  TAustralie  k  la  Cdombie.] 
M.  E.  A.  Smith  regarde  avec  raison  T.  rkomboides  et  T.  tilieula  comme 


13.  Tbllina  (  —  ?)  CRBBRIMAGULATA  Sowerby. 

1868.  7e//tfui  cr^brimacuUUa  Sowbrbt,  m  Reeve,  Comeh.  Icom.,  vol.  XVII,   Tel- 

lina,  pi.  LI,  fig.  3oi. 
1899.  ^*  crêbrnnaeulata  Sow.,  Hbalbt,  MoU.  Fanafuti,  Pelec.,  Mem.  AuêirMl, 

Muê.,  vol.  III,  p.  5oo. 

Mamtëa  du  Sad  :  de  nombreux  échantillons,  en  gâiéral  roulés  et  déco- 
lorés, comprenant  une  dizaine  d'individus  et  une  cinquantaine  de  valves 
isolées.  —  [îles  Fidji  et  EBice.] 

lU.  Iblunâ  (ârcopaou)  scobinatâ  Linné. 

1768.  Tdlma  icobinata  Uni,  SytU  naL,  10*  éd.,  1. 1*',  p.  676. 
1871.  T.icobmata  L.,  Rôibb,  m  Mart  u.  Chemn.,  Qmek.  Cab.,  %*  éd.,  TelU" 
mda$,  p.  73,  pi.  XX,  fig.  5-8. 

Tuamotu  (Fakahina,  Hao)  :  6  ind.;  Manitéa  du  Sud  :  1  ind.  et  3  valves; 
Gambier  (Ankena,  Akamaru,  Taraouroa)  :  9  ind.  et  9  valves.  —  [Océan 
Indo-Pacifique,  des  Seychelles  jusqu'en  Californie.] 

15.  Tellina  (Argopaoia)  robdsta  Hanley. 

i%kh.  T§Uma  robuita  Hanlbt,  Proc.  Zool,  Soe,  LmdêH,  p.  63. 
18&7.  7.  robuêia  Harlbt,  tu  Sowerby,  J%êi.  Omeh.,  vol.  I,  p.  aSa,  pi.  LVI, 
fig.  S.3. 

Tuamotu  (Pukapuka),  Marutéa  du  Sud,  Mangareva  (Rikitea,  Teone- 
kora),  Aukena,  Akamaru  :  très  nombreux  individus.  —  [Pacifique.] 

16.  Skmblb  AUSTBALI8  Sowerby. 

i839.  Àn^^hiinma  auêlrak  Sowbbbt,  A^.  Zool.  Soe.  London,  p.  soo. 
i853.  A.  mutrtdii  Sow.,  Rbbvi,  Coneh.  Icom.,  vol  VIII,  Ampkiiêmë,  pi.  VI, 
fig.  4i. 

Tuamotu  (Hao,  Fakahina)  :  1  ind.  et  quelques  valves  isolées  ;  Marutea 
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du  Sud  :  1  iad.  et  so  valves  ;  Gambier  (Taraouroa)  :  i  ind.  —  [Australie, 
Marulea  du  Sud.] 

17.  Syndeflmya  (Abm)  Savrati  nov.  sp. 

Testa  par  va,  rotundato-ovata ,  tenui$,  alba,  subpellucida ,  maeulU  opacis 
ormta,  striis  concentricis  tenuissimU  sculpta,  inaeçuilateralis ;  latus  anticutn 
longtus  et  acqualiter  rotundatum;  latus  posticum  brevissimum,  leviter  atténua- 
tum,  obscure  angulatm  fleœuosum  ;  sinus  pallii  projundissimus ,  antice  iatc 
rotundatus.  In  vahd  dextrd  :  dentés  cardinales  duo  inaequales;  latérales  pro- 
minentes,  ab  apicibus  remoti.  In  valvd  sinistra:  dens  cardinalis  tantum  uuus, 
dentés  latérales  obsoleti.  Fossa  ligamenti  intemi  angusta  et  elongata. 

Diam,  ant.-post.  :  8  millim.  ;  diam.  umb,'ventr,  :  7  miUim.  ;  cross,  : 
&  millim. 


Fig.  1.  —  Syndssmya  (Abra)  Sêurati  nov.  sp. 

1 .  Vahre  gaache ,  face  externe.  —  2.  Valve  gaaehe ,  face  înternt. 
3.  Charnière  de  la  valve  droite. 


Petite  coquille  ovale^arrondie ,  mince,  blanche,  presque  translucide  avec 
des  taches  opaques,  ornée  de  stries  concentriques  très  fines,  inéquilatërale; 
côté  antérieur  plus  long  et  régulièrement  arrondi;  côté  postérieur  très 
court,  un  peu  rétréci  et  pr^ntant  un  angle  à  peine  indiqué;  sinus  palléal 
très  profond  et  arrondi  en  avant.  Dans  la  valve  droite,  la  charnière  com- 
prend deux  dents  cardinales  inhales  et  des  dents  latérales  saillantes ,  écar- 
tées des  sommets.  Dans  la  valve  gauche,  il  n*y  a  qu'une  seule  dent 
cardinale  et  les  dents  latérales  sont  peu  distinctes.  La  fossette  du  ligament 
interne  est  étroite  et  allongée. 

Marutea  du  Sud  :  1  ind.  ;  Mangareva  (Taku)  :  1  ind.  ;  Aukena,  plusieurs 
valves  isolées. 

Cette  espèce  dillère,  par  son  contour  arrondi,  des  A.  titans  et  À,  repi- 
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hrù  Ë.  A.  Smith  (%.  Chaliei^er,  Lamdlibr.,  p.  84  et  87»  pi.  V,  fig.  1 
et  h);  ces  deax  Abra,  du  Nord  de  TAostralie,  ont,  en  effet,  le  premier 
une  eoqnilie  snbtrigooe,  le  deuiième  une  forme  allongée  transversalement; 
de  même  le  Syruhsmy€  elliptica  Sow. ,  d'Australie,  est  également  de  contour 
plus  transverse  (E.  A.  Smith,  Rep,  Zool,  CoU,  ttAlcrii»,  i884,  p.  99, 

pLvn.fig.c). 

18.  AsÂFHis  DBrLORATA  Liunë. 

1768.   Venue  dê/lorata  Lijini,  Syit,  imU.,  10*  éd.,  t  I,  p.  687. 

i856.  Capta  deflorata  L.,  Riitb,  Coneh,  Icon,,  vol.  X,  Capga,  pi.  I,  fig.  1. 

Tahiti  (Faaa),  Katiu,  Amanu ,  Hao,  Marutea  du  Sud,  Puamu,  Maraku- 
raku,  Akamaru,  Temoe  :  une  cinquantaine  dmdividus.  —  [Océan  Indo- 
Pacifique.] 

19.  Vbnus  (CmoiiB)  rbticulati  Linné. 

1768.   Venus  reticulata  LiNNé,  Syti.  nat,,  10*  éd.,  t.  I,  p.  687. 

178a.   V.  retioulata  L.,  Chkmnitz,  Conch,   Cab.,  vol.  VI,  p.  867,  pi.  XXXVl, 

fig.  389-383. 
1818.  F.  corbii  Lahabgk,  Anim,  t.  vert.,  t.  Y,  p.  SgS. 

Marutea  du  Sud  :  1  ind.;  Mangareva  (Rikitea)  :  1  ind.;  Taraouroa  : 
1  ind.  ;  Aukena  :  a  ind.;  Temoe  :  3  valves.  —  [0.  Indo-Pacifique.] 

20.  Venus  (Ghionb)  crispâta  Deshayes. 

i853.  Venue  erispata  Dishatis,  Proc,  Zool,  Soc.  London,  p.  9. 
i863.  F.  erispata  Desh.,  Rhti,   Conch,    Icon.,    vol.    XIV,    Venus,  pi.    IX, 
fig.  3i. 

Hao  :  1  ind.;  Marutea  du  Sud  :  1  ind.  et  6  valves.  —  [Zanzibar, 
MerguL] 

21.  Mbrstbix  (Dionb)  Philippinarum  Hanley. 

iSkb,  Cytherea  PhUippinarum  Hanlbt,  Ptûc.  Zool  Soc.  LtisÀm^  p.  110. 

i855.  C.   Pkilippmarum   Hanl.,    Sowbrbt,    Thos.    ConcL,  voL  II,    p.    627, 

pL  CXXXVI,  fig.  176,  et  pi.  CLXIIÏ,  fig.  906-207. 
186 A.  C.  Philippinarum  Hanl.,  Rbete,  Conck.  km,,  vol.  XIV,  Cytherea,  pi.  X, 

û^.  47  o-é. 
1869.  Diono  PkUippinarum   Hanl.,   Rohbb,   Momogr.   Venus ^   vol.   1,    p.    139, 

pi.  XXXVU,  fig.  9  a^. 
]885.  Cytherea  (Diane)  Philippinarum  Hanl.,  E.-A.  Smith,   Rêp,    Challenger, 

Lamellibr.,  p.  i/ii. 

Marutea  du  Sud:  1  ind.  et  a  valves;  Mangareva  (Rikitéa,  Gatavaké)  : 
1  ind.  et  7  valves.  —  (Philippines,  Marquises,  Tahiti.] 

Les  spécimens  recueillis  par  M.  Seurat  ont  une  coquille  snbtrigone 
blanche  avec  des  lignes  jaunes  en  zigzag  et  ornée  comme  sculpture  de 
plis  concentriques  séparés  par  des  intervalles  presque  aussi  larges  qu'eux. 
Ils  montrent  une  absence  totale  ^oit  d*une  coloration  générale  violette^ 
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soit  de  rayons  de  cette  teinte  :  par  là  ils  s'âoi^ent  des  fignrps  de  Sowerby 
et  de  Reeve  et  se  rapprochent  platât  de  ceffles  de  Rômer.  Par  leur  forme 
g[ënërale,  lear  colloration  et  leur  ornementation,  Bs  rappdient  le  Cytherea 
lineolata  Sow.,  mais  ik  en  difii^rent  par  leur  sinus  paliëal  qui,  au  lieu 
d'élre  assez  profond,  est  excessivement  court 

22.  MiRBTRix  (Pitar)  prora  Conrad. 

1887.  Cythêi-ea  frora  Gohbid,  Joum,  Acad.  Nal,  Se.  Philadelphia ,  vol.  VII, 

p.  953,pl.  XIX,fig.  18. 
i8âA.  C.  obliquata  Hanlbt,  Proc,  Zod.  Soc.  London,  p.  109. 
1  H6g.  Caryatiê  obliquata  Hanl. ,  Rômir,  Monogr.  Venus,  vol.  I,  p.  107 , pi.  XXIX , 

fig.  1,  et  pi.  XXXIII,  fig.  /I.5. 

Fagatau  :  1  ind.;  Marutea  du  Sud  :  1  ind.  et  7  valves  ;  Mangareva 
(Gatavakë)  :  1  vdve  ;  Tekava  :  1  ind.;  Akamaru:  A  valves;  Temoe  : 
4  valves.  —  [Pacifique.] 

Ces  échantillons,  par  leur  contour  trapëzoïde,  correspondent  plus  spé- 
cialement au  C. prora  (Rômer,  loc.  cit.,  fig.  1  i),  qu*il  faut,  par  raison  de 
priorité,  considérer  comme  la  forme  typique,  tandis  que  le  C.  obliquata 
doit  être  regardé  comme  une  variété. 

23.  CiRCE  (Crista)  pectinata  Linné. 

1758.   Vmui pectinata  Linni,  Syit,  nat  ,  10'  éd.,  1. 1,  p.  689. 
18G9.  Criêta  pectinata  L.,  Rôibr,  Monogr.  Venu»,  vol.  I,  p.  17A,  pi.  XLVlI, 
fig.  1. 

Tuamotu  (Pukapuka,  Hao) :  ik  ind.;  Marutea  du  Sud:  i3  ind.;  Man- 
gareva (Rikitea)  :  7  ind.;  Temoe  :  5  vdves.  —  [Mer  Rouge,  Philippines, 
Nouvelle-Calédonie.] 

24.  LoRiPES  (Codokia)  eiasperatus  Reeve. 
1850.  Lucina  eœasperata  Rkbyb,  Conch.  Icon.,  vol.  VI,  Lucina,  pi.  1,  fig.  k. 

Gambier  (Vaiatékeué,  Aukena, Taraouroa)  :  3  ind.  —  [Australie,  Poly- 
nésie.] 

MM.  Bucquoy,  Dautzenberg  et  DoUfus  {Moll.  mar.  Roustillon,  Péléc., 
p.  6ai  )  ont  montré  que  le  nom  de  Loripes  Poli,  1791,  a  Tantériorité  sur 
celui  de  Lucma  Brugnière,  1797* 

25.  LoBiPBS  (Codokia)  pcnctatus  Linné. 

1768.  Venui  punctata  Limié,  Syit.  nat.,  éd.  X,  1. 1,  p.  688. 
1869.  Lucina  punctata  L.,  Pfbiffbb,  m  Mart  u.  Ghemn.,  Conch.  Cab.,  s*  éd., 
Veneracea,  p.  96a,  pl.  XIX,  fig.  8-9. 

Hao  :  1  valve;  Marutea  du  Sud  :  la  ind.;  Mangareva  (Rikitea)  :  1  valve. 
—  [Océan  Indien.] 
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26.    LoRIPB8(Goi>OKIA)DITBR6BIf8Pllilippi. 

i85o.  Ludna  divergetu  Piium,  Abbild,   GmekifL,  vol.  III,  p.  loa,  Lucma, 

pi.  U,  fig.  û. 
i85o.  LJilmla  Riitb,  Conch.  leon,,  vol.  VI,  Laeina,  pi.  VII,  fig.  33,  37  et  38. 
1889.  L.  (LêntiUana)  divergent  Phil.,  t.   Martirs,  Joum,  Lmn,  Soc,  Zool,, 

vol.  XXI,  p.  iog. 

Tuamolu  (Fi^tau,  Pakapuka,  Taaere,  Amanu,  Hao)  :  la  iod.;  Ma- 
mtea  du  Sud  :  60  înd.;  Mangareva  :  8  iad.;  Taraonroa  :  a  iod.;  Akamam  : 
1  ind.  et  quelques  valves  isolées.  —  [M^  Rouge  et  Océan  Indo-Pacifique, 
du  golfe  Persique  jusqu*en  Colombie.] 

Ed.  V.  Martens  a  fait  remarquer  que  le  nom  donné  par  Philippi  est 
antérieur  de  qudques  mois  à  cdni  de  Reeve. 

27.  Gryptodon  globosom  Forskd. 

1776.   Venue  globoea  Forskal,  Deecript,  Anirn,  Itin,  Orient.,  p.  199. 

t85o.  Lucina  ovum  Rnvi,  Qmch,  Icon,,  vol.  VI ,  Lucina,  pi.  V,  fig.  91. 

1869.  ^*  globoea  Forsk.,  Pfupfki,  tu  Mart  u.  Ghemn.,  Conch,  Cab,,  9* éd., 

Veneracea,  p.  967,  pi.  XX,  ûf^,  11-19. 
1 899.  Cryptodon  globoeum  Fonk. ,  Hbalbt,  MoU.  Funafatî ,  Pelec ,  Mem,  Aueiral. 

Mue. y  vol.  III,  p.  698. 

Tuamolu  (Amanu,  Hao)  :  3  valves  ;  Manitea  du  Sud  :  plus  d^une  cen- 
taine de  valves;  Gambier  (Taraouroa)  :  a  valves;  Oeno  :  1  valve.  —  [Phi- 
lippines, Australie,  Polynésie.] 

28.  LiBiToiA  GDiNiiCA  Ghcmuitz. 

178/i.  Chôma  guinaica  Cbbiinitz,  Conch.  Cab,,  vol.  VU,  p.  137,  pi.  5o,  fig.  .5o/i- 

5o5. 
i8â3.  Cypricardia  guinaica  Ch.,  Riiti,  Conch,  Icon,,  vol.  I,  Cypricardia,  pi.  U, 

Bg,  i3. 

Tuamotu  (Fakahina,  Pukapuka,  Amanu,  Vahitahi)  :  1  ind.  et  3  valves; 
Marutea  dn  Sud  :  a 5  valves;  Mangareva  (Gatavaké)  :  a  valves;  Taraouroa: 
9  valves;  Oeno  :  3  valves.  —  [Marutea  du  Snd.] 

29.  GiRDnA  (Mytiugâidia)  MURicATA  Sowerby. 

i839.  Cardita  muricata  Sowbrbt,  Proc,  Zool.  Soc.  London,  p.  196. 

1843.  C,  muricata  Sow.,  Rbbtb,  Conch,  Icon,,  vol.  I,  Cardita,  pi.  IV,  fig.  i8. 

Gambier  (Vaialékeué,  Pnamu)  :  a  ind.  —  [Pacifique.] 

30.  Kellyia  PAciFicA  Hedley. 

1 899.  KeUia  pacifica  Gh.  Hbdlbt,  MoU.  Funafati ,  Pdec. ,  Mem.  Auetral.  Mue, , 
vol.  111,  p.  509. 

Muséuii.  —  xu.  1 5 
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a  valves  isoléef ,  ^^Q#  (}^  Aukemi,  Tautre  de  Maqgareva  (baie  de  Gan- 
héata).— [tiesEOice.] 

31.  Lasiea  lOBRA  Montagu. 
i8o3.  Cqrdi^m  rubrum  MoifTAon,  Te»t.  Briu,  pi.  I,  p.  83. 
1894*  L^soêa  rpèra  Mtg.,  Hbnr  et  J.  Bninni,  Proe.  Lnm,  Soc.  N.  S.  Walês, 
vol.  IX,  p.  180. 

M^A^éva  (Rikitëa)  :  3  ind.  —  [Espèce  cosmopolite,  signalée  d^Aos- 
tralie.] 

35.  Scintilla  Owbni  Dishayes. 

i855.  ScnuUla  Oweni  Dbshatbs,  Proc,  Zool^  So§.  J/mdimt  P>  i79- 

}866.  S,  Qvem  Pwh.,  Sowibbt,  Thet,  Conch.,  vol.  II|,  p.  177,  pi.  «36,  %,  18. 

Mangarëva  (Rikitéa)  :  1  individu  qui,  par  M  fornui  trèi  peu  inëquiiaté^ 
raie  et  ses  bords  dorsd  et  ventral  parallèles,  se  rapprodie  plus  du  S.  Oweni 
Desh.,  des  PhUippinei,  que  du  S.  SH%ing§i  Doib.,  da  Moreton  Bay. 

33.  SqiNTiLL^  sTRUTiNA  DeslMiyes  (?^, 

igSS.  &MUë  êtmmiméi  Dmiatis,  iVac.  M09L  Sêê.  Lo^dm,  p.  176. 
1866.  5.  ttriatina  Desh.,  Sowimt,  Thê^.  Cuich,^  vol.  1I|,  p.  179,  pi.  935, 
%4o. 

Mangarëva  (Rikitéa)  :  6  très  petits  individus  rapportés  avec  doute  à  cette 
etpèca  des  Philippines. 

36.  GaRDIDM  MAGULOSPMWood, 

181 5.  CartUum  maculotum  y\ooh  {non  Sowerby)  Gêner,  ConchoL,  vol.  I,  p.  ai 8, 
pl.5a,fig.3. 

laas.  Ç.  mitkiri^^m  Sow«bbt,  Proo.  Z^d.  Soc.  Imdw,  p,  85. 
i845.  C  tMculotum  Wood,  Rbivk,   Conch.  Icon.,  vol.  II,   Cardi^mt  pi.  XVI, 
%,  76, 

Marutea  du  Sud  :  une  vingtaine  de  valves  isolées.  —  [Pacifique.] 
35*  CiWinK  oauTA  Sowerby. 

i833.  Cardium  orhita  Sowiiiiv,  Prmê.  ImI.  Sêc.  Londm,  p.  8|. 

i845.  C.  orfnta  Sow.,  Riivi,  Conch.  Icon.,  vol.  H,  Cardium,  f\.  XVII,  fig.  85. 

Hao  :  1  valve.  —  [Tuamotu.] 

86.  Gaidiom  (HamcAiimiiv)  fufèw  Uoné, 

1758.  Cardium  frêgum  Uni»  Sff$t.  ii«|.|  4d.  Xi  1. 1,  p,  679. 

i84&.  C.fragum  L.,  Rebvi,  Coneh.  Icon.,  vol.  11,  Cardium,  pi.  IV,  fig.  33. 

Tuamotu  (Fagatau,  Pukapuka)  i  6  ind.;  Manitea  du  Sud  :  13  ind.: 
Aukena  ;  a  valvei;  Akamani  ;  %  ind.  et  7  yalvfa;  Temoi  ;  9  valves,  ^ 
[Pacifique.] 
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87.  Gardidm  (HnacÂBDiDM)  ÂBeDATOLOM  Sowerby. 
1373*  Cariium  tfreuatulum  Sowirbt,  Proc.  ZooL   Soc,  hondon^  P*  7^^*  pl*  1^* 

Tu^moia  (Mnkewp)  :  5  M**  détarminén,  grâce  à  TobligeaDce  de 
M.  Daatzenberg,  par  companiflOR  ^veç  de»  spécimens  da  94  cptieptipp ,  qui 
proviennent  d^  mers  de  Chine. 

38.  Cardidm  (Hbmicaiidium)  DioiiiBOM  Sowerby. 

i83o.  Ckràiim  iimmm  SewBMi,  ^m/.  Joum,,  vol.  IV,  p.  867. 

i8/i5.  (7.  iMm«ttmSew.,RBivi,CbjioA.  icon.,voi.  II,  Curdium,  pi. XXI,  fig.ita. 

Tuamolu  (Makemo,  Fagatau,  Hao)  :  1  ind.  et  5  valves;  Marutea  du 
Sud  :  3  ind.;  Gambier  (Puwu)  ;  4  v^lv^a.  —  [Tuw«0tu.] 

39.  Trioagna  mutiga  Lamarck. 

1819.  Tridacna  mutica  Lamabck,  Anim,  t.  vêrt,,  t.  VI,  i**  part.,  p.  106. 

186s.  T.  gigëi  Rbitb  (mu  Uxmé) .IC^fUih.  |b<m.,  ypi»  XIV,  Tridaetui,  pi.  I,  fi||[.  1  a, 

etj^.  II,  ûg.  lè^. 
iWk,  r  Nw^  hï..  SowiMf,  7^ff.  C^MMii^M  pnrt  1U.U,  p.  i»o,  pi  695,  %  1, 

•tpl,A8»,(ig.  ii. 

Toamotu  (Pakabina,  Hao,  Vahilabi)  :  6  ind.;  Ifamtaa  du  Sud  :  1  ind. 
—  [Oo^u  Indo^Paeifique.] 

40.  TwAGUi  iPOiGiTA  Um^rijK, 

1819.  Tridoomi  ikêgata  Lamaiu,  Anim,  9,  vtri,,  t.  VI,  l'*  PWIm  p.  |o6. 
i««0.  Tf  êl(m8§m  Um  RBifi,  (hn^  Im.,  vol,  ilV,  7WA|c««,  pi.  I|,  %.  a. 
laas.  r.  m^in-nn  Pwtp,  iW.,  pi.  VI,  %.  5  a  et  pl.¥«,  fig.  5  b-ç, 
j884.  T.  ^^Wfi^aÉa  Ik.,  Sovtaiir,  Tk9$.  Conch,,  purt.  XWl,  p,  |8|,  p|.  *?6, 
%.  3-4. 

Toamota  (Fakabina,  F«(|faUa,  Vabitabi)  :  7  ind.;  MumN  du  Sud  : 
9  ind.;MangareYa  :  1  ind.;  Tarapuroa  ;  S  ind.  —  [0*  Indo-Paoifiquar] 

{A  suivre.) 


RECOLTES     PAR     LES     EIPEDITIONS     DU     TRAVAILLEUR      {î88  l-^lS^'-^) 

urup  ÎAUSMiN  {t8S3)t 

PAR  M.  Louis  Calvet,  sous-dirbgtbui  de  la  station  ioologique 
DE  Cette. 

Dana  une  pi^emière  eommunîeation  {Bulkùn,  ann^e  1906,  n"  3),  j^ai 
donné  une  iiate  des  i64  eapkea  de  Bryoïoaifes  ChéBoslomea  féeoltés 
par  le  TtwmUleur  et  le  faliniMn,  en  même  tampa  que  |a  diagnoae  des 

i5. 
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9 1  espèces  nouvelles  que  comprenait  cette  liste.  Il  me  reste  k  indiquer  les 
Cydostomes  et  les  Clénostomes  fournis  par  les  matériaux  provenant  de  ces 
mêmes  expéditions.  Mais  avant  de  le  faire ,  je  dois  compléter  la  liste  des 
Ghéilostomes ,  car  le  contenu  de  quelques  flacons,  qui  ne  m^ont  été  remis 
que  dans  ces  derniers  temps,  S  donné  six  espèces  chéilostomes  de  plus, 
dont  cinq  me  paraissent  constituer  des  espèces  nouvelles. 


I.  CfliaosTOMEs  (Suite). 


lohthyaria  aTloulata  nov.  sp. 
Laiiràlla  oanalUera  Busk. 
Lepralla  ITVatersi  nov.  sp. 


SohlsoporeUa  oonfuaa  nov.  sp. 
OemeUlpora  arbuaoula  nov.  sp. 
HasweUia  altemata  nov.  sp. 


Les  espèces  nouvelles  peuvent  être  caractérisées  ainsi  : 

lohthsraiia  avioulata  nov.  sp. 

Talisman,  i883  =  Dragage  n"*  96,  profondeur  3,33o  mètres. 

Zoécies  bisériées  fortement  coaiescentes ,  alternant  entre  elles,  et  for- 
mant un  bryarium  dressé  (probablement  ramifié?),  sur  la  face  frontale 
duquel,  et  quelque  peu  latéralement,  sont  situés  les  orifices  zoéciaox  (de 
forme  probablement  lépralioïde?)  qui  sont  masqués  par  une  péristomie 
lubuleuse,  saillante,  dont  le  bord  libre  est  découpé  (peut-être  accidentdle- 
ment?).  Frontale  zoéciale,  ornementée  de  dépressions  polygonales  ^  dispo- 
sées régulièrement  côte  à  côte ,  portant  un  peu  au-dessous  de  la  péristomie 
un  aviculaire  médian,  allongé,  à  mandibule  triangulaire,  et  limitée  par 
un  liséré  calcaire  qui  se  prolonge  k  la  face  dorsale  du  bryarium ,  où  il  dâi- 
mite  la  face  dorsale  des  zoécies,  pourvue  des  mêmes  d^ressions  polygo- 
nales que  la  face  frontale.  Dorsale  zoéciale  pourvue,  en  outre,  d'une  grande 
dépression  triangulaire  qui  longe  le  liséré  calcaire,  débutant  au  milieu 
environ  de  la  longueur  de  la  zoécie  et  s'élargissant  graduellement  jusqu'à 
la  base  de  cette  dernière,  qu'elle  occupe  à  peu  près  en  entier.  OricdUes 
inconnues. 

Lepralia  Wat«ni  nov.  sp. 

Talisman  y  i883  =  Archipel  du  Cap  Vert,  Ilot  Branco,  profoudeiu*  ao- 
a5  mètres. 

Zoécies  petites,  k  port  sub-dressé,  k  orifice  lépraloîde,  presque  semi- 
circulaire,  dont  le  bord  inférieur,  droit,  est  séparé  des  bords  latéraux  par 
deux  cardelles  bien  marquées,  et  porte  un  mucron  cylindro-conique,  mé- 
dian, très  prononcé,  et  dont  le  bord  convexe  est  armé  de  quatre  k  six 
épines.  Frontale  zoéciale  finement  verruqueuse  avec  quelques  rares  porcs 
circulaires  marginaux,  portant  un  petit  aviculaire  à  mandibule  triangu- 
laire, situé  le  plus  fréquemment  à  droite  ou  à  gauche  de  Torifice  zoédal, 
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mais  quelquefois  au-dessous  du  bord  inférieur  de  ce  deinier,  toujours  la- 
téralement et  toujours  la  mandibule  dirigée  obliquement  et  en  dehors. 

Ovicdles  globuleuses,  k  firontale  incomplètement  calcifiée  et  formant 
une  aréa  membraneuse ,  eordiforme ,  dont  la  base  est  supérieure  et  la  pointe 
regarde  Torifice  zoécial ,  et  au-dessus  de  laquelle  la  firontale  oviceliienne , 
calcifiée,  fournit  un  processus  cylindro-oonique  très  saillant 

Bryarium  encroûtant 

Sohiioporella  oonfusa  nov.  sp. 

Taliâman,  1 883  =  Dragage  n**  lo,  profondeur  717  mètres. 

Zoécies  de  grande  taille,  à  contour  frontal  sinueux  dans  les  jeunes 
zoécies,  mais  indistinct  dans  les  vieilles  zoédes,  ou  simplement  indiqué 
par  les  petits  pores  circulaires  marginaux ,  lorsque  ceux-ci  existent  encore. 
Orifice  zoécial  situé  profondément,  masqué  par  une  périslomie  tubuleuse 
portant  de  trois  à  six  gros  et  assez  longs  appendices  tubuleux,  calcifiés,  se 
dressant  autour  de  Touverture  péristomiale.  Orifice  zoécial  à  anter  corres- 
pondant aux  trois  quarts  d*un  cercle,  pourvu  de  fins  denticules  arrondis 
lui  donnant  un  aspect  festonné,  à  poster  correspondant  à  un  demi-cercle 
beaucoup  plus  petit  que  le  précédent  et  formant  un  sinus  largement  ouvert , 
séparé  de  Tanter  par  deux  carddles  assez  prononcées,  Frontale  zoéciaie^ 
très  fin^nent  vemiqueuse,  portant  une  rangée  de  petits  pores  marginaux 
espacés,  et  généralement  deux  petits  aviculaires  latéraux,  légèrement 
surâevés,  au  moins  par  leur  pointe,  à  mandibule  triangulaire,  très  allon- 
gée, placés  au-dessous  du  bord  inférieur  de  Torifice  zoécial,  mais  quelque- 
fois un  seul  avicuiaire  de  même  forme. 

OviceHes  globuleuses,  mais  peu  apparentes  dans  les  jeunes  zoécies,  et 
complètement  immergées  dans  les  parties  ftgées  du  bryarium. 

Bryarium  encroûtant. 

Gemellipora  arbuaoula  nov.  sp. 

Talisman,  i883  =  Archipel  du  Cap  Vert,  ilôt  Branco. — Dragagen**  io5, 
profondeur  110  à  180  mètres. 

Zoécies  rhomboîdales,  disposées  en  quinconce  autour  d'un  axe  imagi- 
naire et  formant  un  bryarium  dressé  et  ramifié,  à  rameaux  plus  ou  moins 
cylindriques  dans  les  parties  Agées,  mais  aplatis  dans  les  portions  jeunes  de 
la  colonie.  Frontale  zoéciale,  le  plus  généralement  hexagonale,  quelquefois 
pentagonale,  allongée  dans  le  sens  longitudinal  des  rameaux,  avec  les  côtés 
supérieur  et  inférieur  plus  courts  que  les  côtés  latéraux,  limitée  par  une 
rangée  de  pores  marginaux,  circulaires,  et  portant  avec  quelques  pores 
circulaires  frontaux,  épars,  le  plus  souvent  deux  aviculaires,  moins  fré- 
quemment un,  et  plus  rarement  encore  trois  aviculaires,  très  allongés,  à 
mandibule  triangulaire,  de  position  et  de  direction  variables,  tantôt  sur  le 
côté  de  Torifice  zoécial,  et  alors  le  plus  souvent  à  mandibule  dirigée  parai- 
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ièlement  à  Taie  loDgfitudibal  de  la  loéde  et  ver»  ie  bord  supérieul*  de  cette 
dernière,  tantôt,  et  qudquefois  auBsi  en  même  temps  que  ie  cas  préoédeiit 
situé  0ur  la  portion  inférieure  de  la  froûtalet  soit  dirigé  longituditudement 
et  alors  la  mandibule  s  ouvrant  du  côté  de  Torifioe  soéeial  on  du  côté 
opposé,  soit  dirigé  transversalement. 

Orifice  zoécial,  francbement  gemelliporoïde,  très  allongé,  environ  deux 
fois  plus  long  que  large,  fermé  par  un  opercule  très  ohitineuxs  de  môme 
contour  que  Torifice,  mais  un  peu  incurvé  en  forme  de  cueilleron. 

Has'^ôUia  Altemata  Uov.  sp. 

TttHmmn,  i883  =  Dragage  n**  96,  profiondeur  a,B3o  mètres. 

Zoécies  oblongues,  assez  allonge,  disposées  sur  quatre  séries  longitu- 
dinales autour  d'un  axe  imaginaire,  altémaiit  entre  elies  et  formant  un 
bryarium  gréie,  dressé  et  ramifié  dichotomiquement.  Orifice  soérîal,  à 
antsr  formé  par  les  trois  quarts  d*un  cercle,  à  poster  cH  ferme  d'entaiile 
anguleuse,  à  sommet  i^fèrement  arrondi ,  dont  rensembie  est  masqué  par 
une  péristomie  tubuleuse ,  saillante ,  ouverte  inftrieurement  par  une  encoche 
longitudinale  à  eitrémité  inférieure  arrondie,  déterminant  deux  lèvres  dont 
Tuné  porte,  k  son  extrémité  supérieure,  un  petit  aviculaire  dliptique  à 
mandÛmle  s'ouvrent  du  côté  de  Tencoche.  Frontale  soéciale  pcûtuat  de 
nombreuses  petites  dépressions  lui  donnant  un  aspect  finement  verrue- 
queux. 

Oviceliesgfobuleuses,  légèrement  aplaties  dorso-frontakment,  finement 
verruqueuses,  n'adhérant  qu'en  partie  à  la  fix>ntale  de  la  loéde  Susjaoente, 
pourvues  de  deux  rangées  drcuiaires  et  concentriques  de  petits  pores 
arrondis,  frontaux,  au  nombre  de  quatre  pour  la  rangée  interne,  <fo  six 
pour  la  rangée  externe,  et  portés  par  des  soulèvements  de  la  irontrie, 
que  séparent  des.  dépressions  s'irradiant  et  donnant  l'aspect  d'une  demi- 
rosace. 

IL  Cyglostombs. 

Dans  ta colledion  du  Travtdllmr  et  du  Talisman,  \»  Bryozoaires  Oy clos- 
tomes  se  trouvent  représentés  par  5a  espèces ,  dont  *i8  comprenant  9  formes 
nouvelles  ont  été  déjà  signalées  par  A.  Milne-Edwards^**  et  le  D'  JttHien<*\ 
Parmi  les  i4  espèces  dont  mes  recherches  personnelles  viennent  accroître 
le  nombre  de  celles  déterminées  par  le  D'  Jullien,  il  en  est  7  qui  doivBnt 


(^  A.  MiLn-C]>wiiM ,  iIftàtMt  4êt  Mimata  wdvntif.  9t  Ku.,  188s,  ]^  17  M 
<^  J.  iuMUBN,  BnlhU  Sêdété  Zmhff.  d$  Frûn^y  t88a,  p.  U^-j^t^. 
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ucmvfUm^  et  htt*  diigiioM  Am  ioile  è  b  liste 
qa%vokî< 


Guuiu  GAASum  Julliea. 
Gbisia  sbibnia  Liim^. 

—  BENTiccTLATA  Miliie-Eclwards. 

—  C0N7EBTA  Busk. 

CrlBlft  tèneUft  nov.  sp. 
AimmsiA  tnBvcosA  Juttien. 
Stohatomba  CALTP80IDB8  JuUien. 

—  eiHGBiiiA  Jullien. 

—  6BAHDLATA  Milne-Edwards. 

—  MAJOB  Johnston. 

—  DiLATANS  Johnston. 

INCBASSATA  SllÛit. 

TUBUUPOBA  ySHTBlCOSA   Busk. 

PBALAIfOEA  GoUch. 

—  VUBEUABIS  FBbrldtt8. 

Ebtaumfioba  BABimBA  d^Ofbiipiy. 

—  BMITTI  Pttrg«fii. 

—  cuntA  Butk. 

—  BUttOBA  d*Orbi(piy. 
Bntotophora  rsUouUita  nov»  tp. 

—  subTtrtlolllata  nov.  sp. 

—  transluoida  nov.  sp. 
Idmonba  inbolita  Jultien. 

—  coiiTOBTA  Busk. 

—  SBBPBN8  Linné. 

ATLANTICA  Fopbes. 


klfONBA  MABIOMBNBIfl  Busk. 

-^  HBHBOHiNii  bélier* 
Idmoneli  tragUis  nov.  âp. 

—  hdrrlda  nov.  sp. 
FlLlBi^ilsA  soLlûA  JillUen. 

--«  BD»BBBA  Jlllliétt. 

—  BIMBMtA  JttUiett. 

—  iBBBGULABis  M«n«(|iiiiii. 

—  pouBTALKsi  Smitt. 
HoBNEBA  BueosuLA  JuUien. 

—  UCHBN0IDB8  Pontoppidatt. 

PBONDICITLATA  LamoUTOUX. 

GCBSPtTOlA  Busk. 

—  BBDBMBA  Calvet 
Momarft  branoMUAli  nov.  sp. 
FBottoiroBA  f MBtjQosà  LamotiiHmt. 

RimOtlUPOiA  BOMBAUi  WiteTB* 
DlAltoMBA  IBAi»iriCATA  iulliell. 

-^  olBUA  Johtiston* 

BABBIBBBIS  NomMn. 

—  PATINA  Lamarck. 

—  LACTitA  Galvet. 

LiCBBNOPOBA  HISPIDA   PlCDling. 

—  BiDiATA  Audotiin. 

—  PIMHAIATA  Btlsk. 

—  sMiTTi  nov.  nom. 


Grisia  tanella  nov.  sp. 

Travailleur,  i88a  =  Dragage  n**a5,  profondeur  &6o  mètres. 

Bryarium  totalement  dresse,  non  ramifia,  linéaire,  très  grêle,  formé 
par  une  laccession  d'entre-nCeuds  articulés,  composa  de  3  à  S  soëcies  dis- 
posées en  deux  séries,  alternant  entre  dies,  étroitement  unies  et  ne  pré- 
sentant généralement  qu^une  courte  portion  libre,  l^fèrement  ineurvée,  au 
sommet  de  laquelle  se  trouve  Torifice  ioécial  disposé  sur  un  plan  oblique 
par  rapport  à  Taxe  de  cette  portion  libre;  seule  la  dernière  zoécie  de 
Tentre-nœud  présente  une  partie  libre  beaucoup  plus  dévdoppée,  attei- 
gnant la  moitié  et  quelquefois  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  partie 
coaiesoente.  Parois  zoéciales  ornementées  de  petits  pored  assez  espaça. 

Ovicdles  inconnues. 

fintalophora  reticolata  nov.  sp. 

Talisman f  i883  =  Dragage  n**  1 5 ,  profondeur  i  lo  à  180  mètMi 
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Zoécies  irrégulièrement  distribaëes  autour  d'un  axe  imaginaire,  dispo- 
sées sur  quatre  à  huit  séries  longitudinales,  alternant  plus  ou  moins  r^- 
lièrement,  formant  un  bryarium  dont  les  branches  grêles  et  dressées,  rec- 
iilignes  ou  incurvées,  s'unissent  entre  elles  de  manière  à  former  un  réseau 
à  mailles  irr^pulières,  occupant  les  divers  plans  de  Tespace.  Zoécies  à 
limites  peu  apparentes  dans  leur  portion  coalescente,  tubnleuses  dans  leur 
partie  libre  qui  est  plus  ou  moins  saillante ,  lièrement  incurvée ,  et  qui 
porte  à  son  extrémité  ToriGce  zoédal  circulaire.  Surface  générale  du  brya- 
rium ornementée  de  ponctuations. 

Ovicelles  inconnues. 

Entalophora  subvartioillata  nov.  sp. 

Taliêman,  i883« Dragage  n"*  io&,  profondeur  ai  mètres. 

Zoécies  distribuées  autour  d'un  aie  imaginaire,  avec  Jes  orifices  occupant 
une  disposition  subvertidllée,  les  portions  libres  des  zoécies  alternant  dans 
deux  vertidlies  successifs,  et  formant  ainsi  de  six  à  dix  rangées  longitudi- 
nales. Limites  zoécialei  peu  distinctes  ou  simplement  indiquées  par  une 
Infère  dépression  interzoéciale.  Portion  libre  des  zoécies  se  redressant  sur 
le  bryarium,  à  peu  près  à  anj^e  droit  avec  Taxe  de  ce  dernier,  s'incurvant 
l^rement  et  présentant  sur  toute  sa  longueur  des  anndures  plus  ou  moins 
marquées,  en  même  temps  que  recouverte  comme  tout  le  reste  du  brya- 
rium de  fines  ponctuations. 

Bryarium  dressé  et  ramifié  dichotomiquement,  à  rameaux  grêles  mesu- 
rant de  1  millimètre  à  i  millim.  a  de  diamèti*e. 

Ovicelles  inconnues. 

Entalophora  tranalacida  nov.  sp. 

Travailleur,  1881  =  Dragage  n*  ai,  profondeur  77  mètres. 

Zoécies  de  faible  diamètre,  à  parois  transparentes,  très  r^ulièrement 
distribuées  autour  d'un  axe  imaginaire  et  formant  de  huit  à  vingt  rangées 
longitudinales,  dans  lesquelles  elles  alternent.  Limites  zoédales  très  dis- 
tinctes, bien  marquées  par  des  dépressions  longitudinales,  interzoéciales, 
profondes.  Portion  Ijbre  des  zoécies,  très  r%ulièrement  tubuleuse  et  très 
saillante,  se  redressant  sur  le  bryarium  en  s'incurvant  légèrement  à  la 
base,  de  manière  à  conserver  une  direction  oblique  par  rapport  à  l'axe  du 
bryarium,  avec  lequel  elle  fait  un  angle  de  io  degr^  environ. 

Bryarium  dressé  sur  une  base  encroûtant  le  substratum,  cylindrique  et 
conservant  à  peu  près  le  même  diamètre  sur  toute  sa  longueur,  non  ra- 
mifié, ornementé  de  fines  ponctuations  qui  recouvrent  uniformément  toute 
la  surface  libre  du  bryarium. 

Ovicelles  inconnues. 
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Idmoiiaa  fragilis  nov.  sp. 

TaUtman,  i883  =  Dragage  n*  to,  profondeur  717  mètres. 

Zoécies  de  faibie  diamètre,  disposées  en  séries  binaires,  alternes  et  assez 
rapprochées,  la  zoécie  interne  (dans  chaque  série)  ayant  une  portion  libre 
très  longue,  s'incurvant  à  la  base  et  prenant  une  direction  à  peu  près  per- 
pendiculaire à  Taxe  de  la  colonie,  la  zoécie  externe  ayant  au  contraire  une 
portion  libre,  indépendante,  très  raccourcie.  Orifice  zoécial  à  peu  près 
circulaire. 

Bryarium  dressé  et  ramifié  dichotomiquement  sur  un  même  plan,  très 
grêle,  s'âevant  sur  une  base  formée  par  qudques  zoéeies,  ayant  une  sec- 
tion triangulaire  à  sommet  frontal  et  à  base  dorsale,  jurement  convexe. 
Limites  zoédales  distinctes  frontalement  et  marquées  par  des  dépressions 
longitudinales.  Frontale  zoéciale  et  portion  libre  de  la  zoécie  omementéo 
de  petits  pores  épars.  Surface  dorsale  du  bryarium  striée  longitudinalement 
et  présentant  qudques  petits  pores  épars. 

OviceHe  inconnue. 

Zdmoiiaa  horrida  nov.  sp. 

TaHiman,  i883  =>  Dragage  n**  10,  profondeur  717  mètres. 

Zoécies  de  grand  diamètre,  disposées  en  séries  alternes  ou  subalternes 
de  a  ou  3  zoécies  chacune,  occupant  toute  la  face  frontale  du  bryarium, 
ayant  une  portion  libre,  très  longue,  qui  s'incurve  légèrement  à  la  base 
de  manière  à  prendre  une  direction  oblique  à  la  fois  par  rapport  à  Taxe  de 
la  colonie  et  au  plan  firontal  de  cette  dernière.  Portions  lÛires  des  deux 
zoécies  internes  de  la  série,  coalescentes  à  leur  base,  indépendantes  dista- 
lement,  et  à  peu  près  de  même  longueur;  portion  libre  de  la  trcûsième 
zoécie,  externe,  quand  elle  existe,  totalement  indépendante  de  celle  des 
deux  autres  de  la  série,  et  beaucoup  plus  courte  que  cdles-ci.  Orifice 
zoécial  circulaire. 

Bryarium  sub-dressé,  s*élevant  sur  une  base  formée  par  qudques  zoédes 
adhérant  au  substratum,  se  ramifiant  sur  cette  base  et  donnant  deux  ra- 
meaux divergents ,  qui  retombent  plus  ou  moins  sur  le  substratum  sans  lui 
adhérer.  Bryarium  de  section  triangulaire  à  sommet,  frontal,  occupé  par 
la  zoécie  la  plus  interne  des  séries,  à  base,  dorsale,  l^rement  convexe  ou 
aplatie.  Limites  zoéciales,  distinctes  frontalement,  où  dles  sont  marquées 
par  des  dépressions  interzoéciales.  Face  dorsale  du  bryarium  présentant 
des  striations  curvilignes,  à  convexité  antérieure,  dans  les  parties  âgées, 
et,  dans  les  parties  jeunes,  de  petits  pores  circulaires,  port^  par  de  Unes 
verruoodtés,  qui  ornementent  aussi  la  face  frontale  du  bryarium. 

Ovicelle  inconnue. 
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Homara  hrancoensis  nov.  sp. 

Talisman,  i883  =  Dragage  io3,  profondeur  qq5-io5  mètres.  —  Ar- 
chipel du  Cap  Vert,  tiot  Branco. 

Zoécies  s'ouvrant  toutes  à  la  ftce  frontale  d'un  bryariam  rtmifië  et 
dresse,  on  les  péristmnies,  altemant  entre  eliet  et  lëgèremeiit  stittantas, 
sont  dëeoupées  par  denx  larges  encoches  angideuses,  Taiie  infiSrieore  on 
frontale,  Tantre  supérieure  on  dorsale,  très  marqua  surtout  dans  les  pë- 
ristomies  latérales  qui  sont  beaucoup  plus  saillantes.  Frontale  du  brya- 
rium,  dans  les  parties  âgées,  découpée  en  espaces  losangiques,  «Uongés, 
par  des  striations  concentriques  éi  finement  granuléuaes,  dans  chacun  des- 
quels est  compris  une  péristomie,  en  même  temps  qu^un  pcnre  sus-oral  de 
forme  triangulaire,  et  qudquefois  un  second  pore,  sous-ond,  quelque  peu 
éloigné  de  la  péristomie  et  en  forme  de  boutonnière  aUongée.  Dans  les  par> 
ties  jeunes,  frontale  du  bryarium  très  finement  et  très  r^gfulièrement  ter- 
ruqueuse,  sans  striations,  et  pourvue  de  pores  allongés  et  disposés  en 
séries  longitudinales,  entre  les  rangées  de  péristomies,  en  même  temps  que 
d'un  pore  sus-oral  et  d'un  pore  sous-oral. 

Surface  dorsale  du  bryarium  découpée  par  des  crêtes  et  des  dépressions 
longitudinales  ou  obliques ,  recouverte  de  fines  verrucosités  très  serrées  et 
disposées  suivant  des  lignes  transversales  par  rapport  à  Taxe  des  rameaux , 
les  dépressions  étant  occupées  le  plus  souvent  par  des  pores  étroits  et  al- 
longés. 

Ovicdie  située  à  la  face  dorsale  du  bryarium,  allongée  suivant  Taxe  du 
rameau  qui  la  porte,  quelque  peu  réniforme,  à  surface  réticulée  et  à  maiBes 
petites  et  à  peu  près  uniformes,  portant  sur  un  cAté  (correspondant  au 
hile)  une  protubérance  tubulâire,  bien  marquée  dorsalement  et  s' incur- 
vant vers  la  face  fix)ntale  du  bryarium,  où  die  s'ouvre  par  un  orifice,  ré- 
niibrme  lui-même,  au-devant  duqud  la  portion  dorsale  de  la  protubé- 
rance tubulâire  s'avance  sous  forme  de  visière  à  bord  arrondi. 

Bryarium  très  ramifié,  à  rameaux  primaires,  longs,  forts,  portant  laté- 
ralement et  sur  un  même  plan  des  rameaux  secondaires  moins  importants, 
qui  se  ramifient  eux-mêmes  en  s'incurvant,  de  mani^  à  produire  une 
colonie  plus  ou  moins  iniundibulaire. 

IIL  CréNosTOMBS. 

Les  matériaux  du  Travailleur  et  du  Taluman  n'ont  fourni  que  cinq  es- 
pèces de  Bryozoaires  Gténostomes,  dont  deux  avaient  été  d^  signalées 
par  A.  Milne-Ëdwards  {loe.  cû.)  sur  les  indications  de  Jullien.  Cette  pau- 
vreté ne  saurait  surprendre,  les  Gténostomes  étant,  pour  la  plupart,  des 
Bryozoaires  absolument  cAtiers. 
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Ces  cinq  espèces  : 


ÂiiGHiiiDiuif  HipponoiBis  HiQcks. 

Amathu  sp? 

BownBAiiEiA  PDSTiJLOsi  SoIandcT. 


Ctuiidbobcidm  «leAHTiuif  Busk. 
LoiuRCOPOBA  HTALiNA  PeTgens. 


appartiennent  à  des  fonnes  eonnnes.  L^nne  d*enti«  dies,  la  LobUncopcra 
hyaltM,  trouvée  dans  la  Méditerranfe  en  1888  et  décrite  par  Pergens  en 
1889,  avait  été  draguée  en  188a  par  le  TruvaUleur.  Qoant  à  la  forme 
d'AmMê,  trouvée  dana  k  colleetion,  die  n  est  représentée  que  par  un 
très  petit  fragment  de  colonie,  ne  pouvant  permettre  une  détermination 
précise. 


Liste  des  Scitaminbss  nouvsllks  dv  MvséuM 

PUBLIEES  DB  igOl   AU  1 1   MAI   igo6, 

PAR  M.  F.  Gagiiipaiii. 

Depuis  1901,  nous  avons  publié  dans  le  Bulletin  de  la  SocUté  hotanique 
ik  Ftwiee{B.S.B.F,)  i5  notes  sur  les  Scitamînées  neii¥eHes  du  Hnséom ; 
plus  de  100  espèces  nooveHes  ont  été  ainsi  déorites,  comprises  tontes  soit 
dans  rherbier  on  dans  les  serres.  En  outre,  un  certain  ncMibre  de  eommen- 
taires,  de  discoasions  sur  les  genres  on  espèces  ont  été  réd^  pour  mieux 
faire  connaître,  dans  son  ensemble  et  ses  détails,  cette  famifle  intéressante 
et  jusqu'ici  imparfiûtement  connue.  Grâce  à  notre  travid  continu  pendant 
cinq  ans,  les  échantillons  de  Therbier,  qui  ont  été  augmentés  por  des 
édianges,  sont  aqourd*lini  déterminés.  Les  espèces  nooveHes  que  noos 
avons  fiiites  dans  les  Zingibéracées  ont  été  acceptées  par  Scmriuifii  et  pla- 
cées dans  sa  Monographie  de  la  famille  parue  dans  les  Pfknzemreich  en 
1904. 

fl  semble  que  tout  travail  élaboré  au  Muséum  doive  se  refléter  au  moins, 
en  abr^é,  dans  la  publication  adentifique  non  i^^édalisée  qn*est  le  Bulletin 
du  thsémm.  Nous  donnons  donc  d^pi^,  ptr  ordre  alphabétique,  la  liste 
des  genres  nouveaux,  des  espèces  que  nous  avons  créées  ou  des  plantes 
qui  nous  ont  servi  de  base  pour  une  discussion,  avec  les  indications  bibiio' 
graphiques  qui  permettront  de  retrouver  fiidiement  les  diagnoses  prin- 
ceps.  Non  seulement  cette  liste  tiendra  les  lecteurs  du  Bulletin  au  eourant 
d'un  des  travaux  entrq>ri8  dans  un  des  laboratoires,  mais  encore  ce  sera 
un  répertoire  utile  pour  un  ensemble  de  notes  dissémiBées  dans  une  publi- 
cation importante  qui  en  contient  tant  d'autres. 

Achiluê  (critique  du  genre).  —  B.  S,  B.  F.  (1909),  p.  SoA-Soy. 
ÀûUflamêê  (critique  du  genre).  —  B.  S.  B.  F.  (1904),  p.  169. 
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1.  ArRÀMOMUM  GANDiDUM  GagQep.  —  B,  s.  B.  F.  (i  906) ,  séance  du  1 1  mai. 

—  Afirique  or. 

2.  Aframomum  BRTTHRosTACHruM  Gagnep.  —  B.  S,  B,  F.  (190 A),  p.  &/i&. 

—  Gainée. 

3.  Alpinu  BORiiBEifsis  Valet,  mss.  —  B,  S,  B,  F.  (190/î),  p.  /îi8.  — 

Bornéo. —  Alpinia  Nieuwenhuizii  Valeton ,  m  Icon.  bogor, ,  tab.  199, 
et  Bull.  Intt.  bot.  Buitenzot^,  XX,  p.  86. 
II.  Alpima  calcarata  var.  BiusvaiGULATA  Gagnep.  —  B.  S.  B.F.  (1901), 
8688.  extr.,  Corse,  p.  LXXXIV.  —  Tonkin.  —  Var.  compacta  Ga- 
gnep. —  Annam,  Hné.  —  Var.  admises  par  Schnmann,  p.  389. 

5.  Alpinu  gacdata  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (i9o4),  p.  446.  —  Java.  — 

Alpinia  Romburgkiana  Valeton,  ût  Bull,  Inst.  bot.  Buitenzorg,  XX, 
p.  Si  y  et  Icon.  bogor.,  tab.  193. 

6.  Alpinu  dbrsiflora  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1901),  sess.  extr.  Corse, 

p.  LXXXVIII.  —  Alp.  Gagnepainii  K.  Scbumann,  p.  34a.  — 
Tonkin. 

7.  Alpinu  fimbruta  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F,  (1904),  p.  447.  —  Java. 

—  A.  SckumannianaNaleion^  var.  —  Bull.  Inst.  bot.  Buitenzorg ,  XX, 
p.  84. 

8.  Alpinia  intbrmbdu  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1901),  sess.  extr.  Corse, 

p.  LXXXm.  —  Riou-Kiou,  Japon.  —  K.  Scbumann,  p.  317. 

9.  Alpinia  laosbnsis  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1906),  p.  i33,  —  Laos. 

10.  Alpinu  laiutloba  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  {tqot),  sess.  extr.  Corse, 

p.  LXXXVIII.  —  Cocbinchine.  —  K.  Scbumann,  p.  327. 

11.  Alpinu  longepbtiolata  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1906),  p.  i34.  — 

Guinée. 

12.  Alpinu  macbopoda  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1906),  p.  i36.  —  Indo- 

Cbine. 

13.  Alpinu  moluccana  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F  (1901),  sess.  extr.  Corse, 

p.  XC.  —  Moluques.  —  K.  Scbnmann,  p.  355. 

14.  Alpinia  nutans  var.  longiramosa  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1901),  sess. 

extr.  Corse,  p.  LXXXVII.  —  Cocbincbine. 

Alpinia   speeiosa  K.  Scbumann  var.  longiramosa  Gagnep.,  m 
K.  Scliumann,  p.  339. 

15.  Alpinu  satsdmbnsis  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (190a),  p.  347.  —  Ja- 

pon. —  K.  Scbumann,  p.  34o. 

16.  Alpinia  tonkinbnsis  Gagnep.  —  0.  S.  Jî.  F.  (1901),  sess.  extr.  Corse, 

p.  LXXXV.  —  Tonkin.  —  K.  Scbumann,  p.  34a. 
Amomum  (critique  du  genre).  —  B.  S.  B.  F.  (190a),  p.  a6a. 

17.  Amomom  alpinom  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (190a),  p.  a53;  Bull.  Soc. 

kist.  nat.  Aulun  (190a),  p.  34,  tiré  à  part  Aframomum  alpinum 
K.  Sdiumann,  p.  aao.  —  Afrique  orientale. 

18.  Amomum  BrrAcouM  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1904),  p.  i64.  —  Guinée. 
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19.  Ahomom  ccspiDATDM  Gagiiep.  —  B.  S.  B.  F.  (190Q),  p.  a 53  et  Bull. 

Soe.  kist,  nat.  Autm  (1903),  p.  35  da  tire  à  part  —  Gainée  fran- 
çaise. —  AJramomum  euiptdatmn  K.  Schamann ,  p.  ^09. 

20.  Amomom  BcmNosPHÂBai  K.  Schumann  (Gagnep.  ).  —  B,  S,  B,  F.  (1 909), 

p.  ^57.  —  Tonkin.  —  K.  Schamann,  p.  9 48. 

21.  Amomom  blbphantobom  Gagnep.  —  B.  5.  B,  F.  (1906),  p.  187.  — 

Cambodge. 
Amomum  Granum-Paradisi  Hook.  (historique de respèce).  —  B.S,  B.  F. 
(1903),  p.  356. 

22.  Amomum  Kbbrvanh  Gagnep.  —  B,  S.  B.  F,  (1906),  p.  i38.  —  Cam- 

bodge. 

23.  Amomom  Loroglossum  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (190a),  p.  a58.  — 

Indes  orientales.  —  K.  Schumann,  p.  196. 
Amomum  Masuiamm  de  Wild.  et  Dar.  (sa  confusion  avec  ¥A,  Gramcfn- 
ParadUi).  —  B.  S.  B.  F.  (1906),  p.  368. 
2â.  Amomom  oYon>BOM  Gagnep.  —  B,  S.  B.  F.  (1906),  p.  i&o.  —  Indo- 
Chine. 

25.  Amomom  Pavieanum  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1906),  p.  i4t.  —  Cam- 

bodge. 

26.  Amomum  Pibrbbandm  Gagnep.  —  B.  S,  B.  F.  (1906),  p.  i&3.  — 

Cambodge. 

27.  Amomom  pbocorrbhs  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1909),  p.  35&.  —  Nou- 

velle-Guinée. —  K.  Schumann,  p.  a36. 

28.  Amomum  rspcmbhsb  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1906),  p.  tdk.  —  Cam- 


A.  wseum  K.  Schumann  (sa  réunion  à  V Amomum  truncatum  Gagnep). 
—  B.  S.  B.  F.  (1904),  p.  454. 

29.  Amomum  stipolatum  Gagnep.  —  B.  S.  B,  F.  (1903),  p.  a6o.  — 

Congo  français.  —  AJramomum  $tipulatum  K.  Schumann,  p.  aao. 

30.  Amomum  thyrsoidbum  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1909),  p.  956.  ' — 

Tonkin.  —  K.  Schumann,  p.  947. 

31.  Amomum  Tomrby  Gagnep.  —  B.  S,  B.  F.  (1906),  p.  i45.  —  Cam- 

bodge. 

32.  Amomum  tbuncatom  Gagoep.  —  B.  S.  B.  F.  (1903),  p.  i64.  —  Ce- 

lèbes. 

33.  Amomom  Vbspbrtilio  Gagnep.  —  B.  5.  B.  F.  (1909),  p.  955.  — 

Tonkin. 

34.  Aulotandim  Gagnep.  nov.  gen. 

A.  madaoascarieivsis  Gagoep.  —  B,S.  B.  F.  (1901),  sess.  cxtr.  Corse, 
p.  LXXIX.  —  Madagascar.  —  K.  Schumann,  p.  975. 

35.  Calathba  Gioas  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1908),  p.  689.  —  Patrie? 
Cnmftanira  (commentaires  sur  le  genre).  —  B.  S.  B.  F.  (1909), 

p.  967. 
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36.  G^LATHiA  IIIGWCAN8  Gaguep.  ^^  B,  s,  B'  F,  (1908),  p.  588.  —  Pa- 

trie? 

37.  CLiNOGYn^-snnws  Gagnep.  —  B.  S,  B.  F.  (1908),  p.  687,  et  (190/1), 

p.  x65.  —  Patrie? 

38.  Clwogynb  chrysantha  Gagnep.  —  B.  S.  B,  F,  (190/1),  p.  168.  — 

Guinée. 
CUnoffyne  comorensis  K.  ScbumanD  (critique  de  l^e^pèce).  —  B,  S. 
B.  f.  (t90/i),p.  i65. 

39.  C0STU8  ARANEOSDs  Gagucp.  —  B,  s.  B.  F,  (190a),  p.  96.  —  Congo. 

—  K.  Scbumaun ,  p.  A 1 3. 

UO,  CosTus  CONOBSTIFLORU8  Richard,  Gagnep.  — B.  S.  B,  F.  (1902) ,  p.  97. 

—  Guyane,  Cayenae.  —  K.  Scbumann,  p.  /loi. 

M,  CosTus  FissiLiGULATus  Gaguep.  —  B,S.  B, F.  (190a),  p.  93.  —  Gabon. 

Var,  MAJOR  (M,  p.  94).  ^-  Gabon,  -r-  K.  Scbumann,  p.  386. 

/i2.  CosTus  LACKRus  Gaguap.  —  B.  S,  B.  F,  (1908),  p.  a6i.  —  Indes 

orientales  anglaises.  —  K.  Schuniann,  p.  Âoo. 
/i3.  GosTcs  LATiFOLius  Gaguep.  —  B.  S.  B,  F.  (190a),  p.  101.  —  Brésil. 

—  K.  Scbumann,  p.  /loi. 

àU,  GosTLs  MicRANTHus  Gagucp.  —  B.  S,  B.  F.  (1908),  p.  586.  —  Pa- 
trie? —  K.  Scbumann,  p.  Mio. 
/i5.  GosTus  PAuciFOLius  Gagucp.  —  B.  -S.  B.  F.  (1902),  p.  100.  —  Brésil. 

—  K,  Scbumann,  p.  /119. 
/i6.  Costus  pumiltis  Peters. 

Vai'.  piLosissiMos  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (190a),  p.  los.  — 
Brésil.  —  K.  Scbumann,  p.  /iao. 
47.    Cosxys  RVPicANs  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1908),  p.  aôa.  —  Gabon. 

—  K.  Scbumann,  p.  Ai 5. 

/i8.  GosTus  RosuLiFPR  (iagnep.  — B.  S.  B.  F.  (190a),  p.  101.  —  Brésil. 

—  K.  Scbumann,  p.  4 19. 

49.  GosTus  scABPRiMis  L.-G.  Ricb.  Gagnep,  —  B,S.  B.  F.  (190a),  p.  99. 

—  Guyane?  Antilles?  —  K.  Scbumann,  p.  4o6. 

50.  Costus  tonkiihensis  Gagnep.  —  B.  S.   B.  F.  (1909),  p.  a48.  — 

Tonkin.  —  K.  Scbumann.  p.  4i  1 . 
5t,  Costus  ubangibnsjs  Gagnep.  —  B.  .S.  B.  F.  (190Q),  p.  97.  —  Haut- 

Oubangbi.  —  K.  Scbumann,  p.  890. 
5^.  CpRCDMA  ALisMATiFOMv  (iagnep.  —  B.  S.  B.  F,   (1902),  p.  g59.  — 

Cambodge.  —  K.  Scbumann,  p.  io4. 

53.  CuRccMA  GRAciLLiMA  GagHcp.  — B.  S.  B.  F.  (1908),  p.  161.  —  Indo- 

Ghine.  —  K.  Scbumann,  p.  108. 

54.  (]t  RcoMA  sPARGANiFOLiA  Gagucp.  —  B,  S.  B.  F.  (1902),  p.  9.60.  — 

Cambodge.  —  K.  Scbumann,  p,  1  08. 

55.  Clrclmv  KTKxocuiLA  (iagncp.  —  B.  .S.  B,  F,  (1905),  p.  5^8. — 

Cambodge. 
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Cypkoitignui  (critique  éxx  genre).  —  B.  S,  B.  f.  (t90i),  p.  «fij. 
Dônax  (critique  du  genre).  —  B.S,  B,  F.  (t90A)«  p*  1 69* 
Bkmiria  (critique  du  genre).  -^  B,  S.  B.  F.  (1909), p.  961, 
i!»l$ttanofti9  (critique  du  g«ore).  —  B.  S.  B.  F,  (1909),  p.  «0t. 

56.  GASTBOGHnus  PHYLLosTACHYOH  Gagnep.  —  B.  S,  B,  F.  (1906),  p.  1A6. 

—  Indo-Chine. 

57.  Gastioculus  xirao8TAciYiJM  Gagnep.  -«-  B>S.B,  F.  (1906),  p,  147. 

—  Indo-Chine. 

58.  Gbostaoits  Pisbrbaha  Gagnep.  ^<*  B.  S.  B,  F.  (tgoâ),  p,  lA?*  -^ 

Indo-Chine. 
Globba  ADHABBB118  Gagnep.  »  0,  mq^m  Gagnep.^-»  B.  S.  B.  F.  (1903), 
p.  369.  «^  K.  Schumann,  p.  1&9. 

59.  Globba  Barthbi  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1901),  p,  008.  —  Ma- 

nille.—  K.  Schnmann.  p.  189. 

60.  Gi4)B|u  BicoioR  Gagnep.  —   B,  S.  B.   F.  (1901),  p.    910.  — 

Cambodge.  —  K.  Schumann,  p.  187. 

61.  GiOBBA  BULBosA  GagQcp.  —  B.  S.  B.  F,  (1901),   p.   toa.    — 

Chine.  —  K.  Schumann,  p.  137. 

62.  Globba  camboi>6B!<8|8  Cagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1901),  p.  910.  — 

Cambodge.  —  K.  Schum^nn,  p.  i58. 

63.  Gi,oB]u  olobcufbba  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1901),  p.  309.  — 

Poulo-Condor.  —  K.  Schumann,  p.  188. 
64*  Glqpba  GRAU inifolu  Gaguep.  —  B.  S.  B.  F.  (1901),  sest.  extraord. 
Corse,  pi.  LXXII.  —  Cambodge,  —  Olobh(^  $iamenm  Hemsiey; 
B.  S.  B.  F.  (1903),  p.  3o4.  —  Cambodge.  —  K.  Schumann, 
p.  t5o. 

65.  Globba  macrocabpa  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1901),  p.  3o5.  — 

Cambodge.  —  K,  Schqmann,  p.  \k!\, 

66.  Globba  MAGBOGLADA  Gagnep,  —  B.  S,  B.  F.  (1908),  p.  367.  — 

Indes  orient.  ;  Himaiayfi,  —  K.  Schumann,  p.  i3â, 

67.  Globba  paiva  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1901),  p.  311.  —  Cam- 

bodge. —  K.  Humana,  p.  167, 

68.  Guwi  PYumPATA  Gagpep,  --  B,  S.  ^.  F.  (iqoj),  p.  3o4.  — 

Mindanao;  Cambodge.  —  K.  Sobumano,  p.  lafi. 

69.  tiii>BBA  BoaiA  Gagnep,  —B. S.  B.F. (1901),  p,  ^xx,  -<- Cambodge. 

—  K.  Schnmann,  p.  i55. 

70.  Globu  usniuTA  Gagoap.  —  B.6\  B*  Ft  (  1901),  p.  308,  —  Philip- 

pinas.  <—  JL  Schwnaoa,  p.  1&8. 

71.  Globa  yuxosuu  Gagnep.  —  B.  <S.  B.  F  (igoS),  p.  160.  ^-  Cam- 

bodge. —  K.  Scbiwana,  p.  t6o, 
73.  Globba  tiolagba  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F. (  1901  ),  p,  906.  —  Cochin- 
chine.  —  Glohha  adhmren»  Gagnep.  —  k.  Schumann,  p,  149. 
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73.  Globba  Zollingbbi  Gagnep.  —  B.S,B,  F,  (1901),  p.  309.  —  Java. 

—  K.  Schumann,  p.  169. 

75.  HEDrcHiuM  BonsiGONiAifDM  Gagnep.  —  B.  S,  B.  F,  (  190&),  p.  6&. 
Kœmpferia  (commentaires  sur  le  genre).  —  B,  S.  B.  F.  (1902), 
p.  267. 

75.  KjsMPFEiui  GUNEATA  Gagnep.  —  B.  S,  B,  F.  (  1905),  p.  546.  —  Indes? 

76.  Kampfbria  fallax  Gagnep.  —  B.  S,  0.  F.  (1903),  p.  989.  — Laos. 

—  K.  Schumann,  p.  lii'j, 

77.  KiBMPFBRU  FissA  Gagnep.  —  B.  S.  B,  F.  (1903),  p.  i63.  —  Indo- 

Chine.  —  K.  Schumann,  p.  87. 

78.  Kampferu  Foif 6 YUBN8I8  Gagnep.  — B.  S,  B,  F.  (1901),  sess.  extr. 

Corse ,  p.  LXX VIII.  —  Yunnan.  —  Cam'pUmdrafongyttenm  K.  Schu- 
mann, p.  64. 

79.  Kahpfbru  KILIMANBH8I8  Gagnep.  —  B,  S,  B.  F.  (1906),  séance  du 

11  mai.  —  Afirique  or.  portugaise. 
Kœmpferia  Kirkii  (sa  synonymie  avec  le  K.  rosea).  —  B,  S.  B,  F. 
(1906),  p.  537. 

80.  KiBMPFBRU  LATiFOLu  Gagucp.  —  B.  S.  B.  F.  (1902),  p.  269.  — 

Canqftandra  latifolia  Ridley,  K.  Schumann,  p.  63. 

81.  KiEMPFBRiA  PDNCTicuLATA  Gaguep.  —  B,  S,  B,  F.  (1906),  séance  du 

1 1  mai.  —  Afrique  :  Haut-Zombèze. 
Kœmpferia  rosea  (sa  synonymie  avec  le  K.  Kirkii),  —  B,  S,  B.  F. 
(1906),  p.  537. 

82.  K/BMPFBBiA  TiLiABFOLiA  Gagnep.  —  jS.  s.  fi.  F.  (1901),  session  exti*. 

Corse ,  p.  LXXK.  —  Khasia ,  Indes  orient. 

83.  KiBMPFBRU  YONNANBiisis  Gaguep.*  —  £.  S.  fi.  F.  (1901),  sess.  exlr. 

Corse, p.  LXXVII.  — Yunnan. —  Camptandra  yunnanensis  K.  Schu- 
mann, p.  64. 

84.  KiBMPFBRiA  zAMBEziACÂ  Gsguep.  —  B.  S.  B.  F.  (1906),  séance  du 

1 1  mai.  —  Afrique  or.  portugaise. 
Marantockloa  ccmorenm  Brong.  et  Gris  (historique).  —  B.  S.  B.  F. 
(1906),  p.  i65. 

85.  Nanoghilus  arrovicus  Gagnep.  —  B.  S,  B.  F.  (1901),  sess.  extr. 

Corse,  p.  LXXXI.  —  Archipel  Arrou.  —  Riedelia  curmflora  Oliv. 
{loe,  du  tiré  à  part,  p.  XC). 

86.  Phrtnium  ToiiKiifEifSB  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1904),  p.   179.  — 

Tonkin. 

87.  Renbalmu  Antillaroh  Gagnep.  (son  histoire).  — B.S.B,  F.  (1908), 

p.  aoa.  —  Amérique  centrale.  —  K.  Schumann,  p.  a86. 

88.  Rbrbalmu  CON6OBN8I8  Gagnep. —  B,  S,  B.  F.  (190Q),  p.  3o.  — 

Congo  français.  —  K.  Schumann,  p.  092. 
Renedmia  Dewevrei  (description  complétée).  —  B,  S.  fi.  F.  (  1906), 
p.  549. 
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89.  Reneâlnu  ER^TURo.xKi'KA  Gagncp. —  B.  s,  B,  F,  (  1903),  p.  3i.  — 

—  Cameroun.  —  Renealmin  Chabrœi  de  Wild  et  Dur.;  K.  Schu- 
mann,  p.  3912. 

90.  Renbalmia  oovazensis  K.  Schum.  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F,  (1903), 

p.  2/1.  —  Brésil.  —  K.  Schumann,  p.  3o3. 

91.  Renbalmu  JALAPEMsis  Gagnep. —  B,  S,  B,  F,  (1903),  p.  99.  — 

Mexique.  —  K.  Schumann,  p.  987. 

92.  Renbalmia  Petasites  Gagnep.  —  B,  S,  B.  F.  (1903),  p.  a  G. — 

Brësil.  —  K.  Schumaun,  p.  3o9. 
lieneabnia  racemosn  l^eh,  (sou  hisloiœ.)  —  B.  tS.  B.  F,    (1903), 
p.  194. 

93.  Renealbiia  reticilata  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1909),  p.  95.  — 

Brésil.  —  K.  Schumann,  p.  3o3. 
9/i.  Renbalmia  sessilifolia  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1909),  p.  33.  -^ 

Equateur.  —  K.  Schumann,  p.  987. 
95.  Renbalmia  spicata  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1909),  p.  97.  —  Pérou. 

—  K. Schumann,  p.  998. 
9G.  Roscoea  capilata, 

Var.  puRPLRATA. —  B.  S.  B.  F,  (1901),  session  exlraord.  Coi-se, 
p.  LXXIV.  —  Yunnan. 

Var.  scillifolia.  —  B,  S,  B,  F.  (1901),  session  exlrîiord. 
Coi-se,  p.  LWIV.  —  Vunuan. 

Var.  admises  par  K.  Schumann,  p.  i90. 

97.  Robcoea  galtleoides  Gagnep. —  B.  S.  B,  F.  (1901),  session  exlraord. 

Corse,  p.  LWV.  —  Yunnan.  —  K.  Schumann,  p.  190. 

98.  Roscoea  Cham.eleon  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F.  (1901),  session  exlraoïtl. 

Corse,  p.  LXXVII.  —  Vunnan.  —  K.  Schumann,  p.  191. 

99.  Roscoba  debilis  Gagnep.  —  B.  S.  B.  F,  (  1901  ),  session  exlraord. 

Corse,  p.  LXWI.  —  Yunnan.  —  K.  Schumann,  p.  191. 

100.  Roscoea  l^tbrmedia  Gagnep.  B,  S.  B.  F,  (1901),  session  exlraord. 

Corse,  p.  LXXm.  —  Inde  boréale. 

Var.  MINUTA  Gagnep.  —  B.  S.  B,  F.  (1901),  session  exlraord. 
Corse,  p.  LXXIII.  —  Yunnan. 

Var.  MACRORHiZA  Gagnep.  —  B.  S,  B.  F,  (  1901  ),  sess.  exlraord. 
Corse,  |).  LXXllI.  —  Yunnan. 

Var.  ANOJiALA  (ragnep.  —  /?.  S.  B.  F.  (  1901  ),  session  exlraord. 
Corse,  p.  LXXIII.  —  Yunnan. 

Espèce  el  var.  in  K.  Schumann ,  p.  118. 

101.  SchuxnannianthuB  dichotomus  Gagnep.  —  B.  S,  B,  F,  (1906), 

p.  169.  —  Indes. 

102.  Thalu  DiPETALA  Gagucp.  —  B.  S,  B.  F,  (190^),  p.  169.   — 

Zambèze. 
Mrstuy.  —  xii.  iG 
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103.  Thalia  TRiGHocALvx  Gaguep.  —  B,  S,  /?.  F.  (1904),  p.  180. — 

Guyane. 

104.  ZiNGiBER  ATROROBETfs  Gagnep.  —  B.  S.  B,  F.  (190a),  p.  25a.  — 

Chine.  —  K.  Schumann,  p.  i83. 

105.  ZiNGiBBR  JONGBDM  GagDcp.  —  B,  S.  B.  F.  (1906),  p.  149.  —  Siam. 

106.  ZiNGiBBR  MONOPHYLLDM  Gagnep.  —  B,  s,  B,  F.  (1909),  p.  a5o.  — 

Tonkin.  —  K.  Schamann,  p.  180. 

107.  ZmGiBBR  PBLLiTUM  Gagnep.  —  B.  S,  B,  F.  (1906),  p.  160.  —  Co- 

chinchine. 

108.  Z1N6IBBR  ROFOPiLosuM  Gagnep.  —  B,  S,  B,  F.  (190a),  p.  349.  — 

Tonkin.  —  K.  Schumann,  p.  167. 
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BULLETIN 


OU 


MUSÉUM   D'HISTOIRE  NATURELLE. 


ANNEE  1906.  —  r  5. 


90"  RÉUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM. 

fl9  MAI    1906. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  EDMOND  PERRIER, 

DIRECTEUR   DU   MUSEUM. 


M.  LE  PRésiDBNT  dépose  sur  le  bureau  le  fascicule  du  Bulktm 
pour  Tannée  1906.  contenant  les  communications  faites  dans  la 
réunion  du  i*'  mai  1906. 

Par  arrêté  ministériel  du  28  mai  1906,  M.  Tissot  (Jules),  doc- 
teur es  sciences,  préparateur  au  laboratoire  de  la  chaire  de  Patho- 
logie comparée  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  est  nommé  assistant 
de  la  même  chaire  (emploi  nouveau),  et  Tempioi  de  préparateur 
qu'il  y  occupait  est  supprimé. 


CORRESPONDANCE. 

Par  lettre  du  i*'  mars  1906,  M.  Serre  (Paul),  vice-consul  de 
France  à  Batavia,  annonce  l'envoi  d'animaux  vivants  pour  la  Mé- 
nagerie. 

Par  lettre  du  3i  mars  1906,  M.  Bernard  (F.),  conducteur  prin- 
cipal des  Travaux  publics  à  Madagascar,  annonce  l'envoi  d'un  In-r 
secte  (Orthoptère-Phasmide )  [reçu]. 

Musiuii.  —  XII.'  17 
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Par  lettre  du  i*'  mars  1906,  M.  Combes,  adjoint  principal  des 
affaires  indigènes  au  Dahomey,  annonce  Tenvoi  de  Cocons  et  d'In- 
sectes (reçus). 


Par  lettres  du  6  avril  et  du  8  mai  1906,  IVf.  Rookmaaker,  de  la 
Compagnie  saharienne  de  la  Saoura  (Sud  Oranais),  se  met  à  la  dis- 
position du  Muséum  pour  envoyer  des  Reptiles,  des  Arachnides  et 
des  Insectes  désertiques  destinés  aux  Collections  du  Muséum. 


Par  lettre  du  20  mars  1906,  M.  le  D'  Gravot,  médecin  major 
des  troupes  coloniales,  Mission  Sud-Cameroun  (Congo  français), 
annonce  Tenvoi  de  trois  caisses  de  Collections  d'histoire  naturelle. 


M.  CHAiBoiiiiiEi,de  Marseille,  a  fait  don  d'un  Puma  h  la  Ména- 
gerie du  Muetfum. 


M.  LiAcaoïx  fait  un  exposé  préliminaire  de  ses  observations  sur 
la  récente  éruption  du  Véaove  et  présente  une  série  de  projections 
photographiques  relatives  à  la  destruction  de  la  ville  d'Oftojano 
permettant  d'établir  l'analogie  de  sa  destruction  avec  celle  de  Pompéi. 


M.  Alluaid  (Ch.),  de  retour  de  son  voyage  au  Soudan  oriental, 
fait  connaître  à  l'Assemblée  Fitinéraire  qa'il  a  suivi  dans  la  région 
du  Nil  Bleu  entre  Khartoum  et  la  frontière  d'Abyssinie.  Il  se  pro- 
pose, au  commencement  de  l'biver  prochain,  de  donner  de  plus 
amples  détails  sur  ses  récoltes,  alors  triées  et  étudiées,  et  d'accom- 
pagner son  récit  de  projections  photographiques;  il  se  contente, 
pour  le  moment  de  signaler  l'abondance  extraordinaire  sur  les  rives 
du  Nil  Bleu  de  grands  Mammiftres  et  de  Fauves  :  Eléphants , 
Hippopotames,  Lions,  etc. 
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M.  BouLB  communique  à  Vam^mblée  une  lettre  de  M.  Gbat  da- 
tée de  Tongobéry  (Madagascar)  )é  îo  avril  1906  : 

Je  viens  de  parcourir  dans  cette  p^vince  plus  de  1 ,000  kilomètres  dans 
divers  sens  et  je  suis  aUé  jusqu'à  la! région  des  gneiss;  c'esl  vous  dire  que 
je  crois  avoir  rassemblé  tout  ce  qu'il  était  possible  de  recueillir  en  cours  de 
route. 

Dans  les  premiers  jours  de  mai ,  je  vais  reprendre  le  filanzaoa  pour  par- 
courir le  pays  Mahaîaly  jusqu'au  cap  et  au  faux  cap  Sainte-Marie  en  me 
rendant  à  Fort-Dauphtn.  De  FortrDauphin ,  je  pense  pouvoir  visiter  une 
partie  de  la  cACê  Est. 

M.  Geay  annonce  en  même  temps  un  envoi  de  fossiles  récoltés 
dans  les  régions  qu*il  vient  de  traverser. 


INVENTAIRE  DES  ANIMAUX  DES  MENAGfifilfiS 
AU  aa  KAi  1906. 

MAMMIFKBES  ET  OISEAUX. 


CtlGOPlTHÀQUE    À     TBIfTlE    II0I16E,     1      fe- 

melle^  i4  avril  1906,  n*"  67. 

—  GMiTBT,  1  femelle. 

—  GALUTiicHB,  1  femelle. 

—  HocBiui,  1  mâle. 

—  MÔNB,  1  mâle. 

—  DB  Bbizzà,  1  mâle,  i*'  mars  1906, 

n*  3o. 

—  PAT  AS    (var.    blanche),     1     mâle, 

(90  juin  t9o5,  n*  96);  a  fe- 
mettês. 

Macaqdb  tuloaibb,  10  mâles,  a  fe- 
melles. 

M AGAQDB  TULOAiBB  (  var.  blanché  ) , 
1  femelle,  16  octobre  1906, 
n*  i85. 


Magaqub  bobmbt  cHiMois,  a  mâles,  k  fSs- 
melles. 

—  TOQUB,  1  mâle. 

—  MAGOT,  1  femelle. 
GiNocépHALB  DoeuBBÀ,  9  mâles. 

—  MiNDBiLL,  1  mâle  (i5  avril  1897); 

iC  46,  3  jeunes. 

—  HAMÀDBTÀS,  1  mâle,  3  femelles. 
Sajou  bbcn,  1  mâle. 

A  PODBOBB  éPAlSSI,  3. 

—  À  eoBoi  BLAxoHB,  1  femelle. 
Ouistiti  à  pircbaux,  a. 

Maei  mongox,  7. 

à  pbont  blanc,  1. 

—  NoiB,    1,    17    septembre    1906, 

n'  i84. 

^7- 
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GHiBoeALB8,6(i  du  5  novembre  1900* 
n*  181,  9  du  s/i  octobre  1900, 

HéussoMs,  5. 

OUBS  BlUIf,  5. 

—  NOIR,  1  femelle,  90 décembre  1899, 

D*  996. 

—  BLANC,   1  mâle  ^98  octobre  1906, 

n**  196)  et  1  femelle,  96  septem- 
bre 1890,  n*  116. 

—  A  GOLLiBB,  3  femelles  (1891,  189/1 

et  190a)  et  1  mAle^  1899. 

—  DBS  GOCOTIBBS,  9. 

Coati  boux,  i,  6  avril  1909,  n**  /Î3. 

—  soLiTAiBE,    1,    ili    février     1903, 

n"  90. 
GivETTB,  1,  97  mars  1909,  n"  37. 
Genbttbs,  7. 

Pabadoxcbb   à  MOUSTAGHBS   ILANCHBS,    1, 

18  août  1900,  n**  199. 

hbbmaphboditb,  1. 

Nandinib  à  dbux  taches,  9. 

FUBBTS,  9. 

Manoodstb,    1,    3    décembre    1901, 

n*  916. 
Blaibbaux,  9. 

LouTBB,  1,  8  mai  1903,  n**  6h. 
Ghibn  mois  du  Haut-Laos,  1. 
Chiens  d^Annam,  9. 
Loup  dxgtptb  ,    1 ,     10    août    1 900 , 

n**  196. 

VULOAIBE,   1. 

Chacal  \   chabbaqub  ,    1 ,    1 5  octobre 
1903,  n"  170. 

—  vuloaibe,  7. 

Métis  de  Chacal  bt  de  Chien,  9. 
Renabds,  9. 

HvèNBS  BATiBS,  h, 

—  tachetées,  h. 
Lions,  à. 
Lionnes,  3. 
Puma,  1  mâle. 

Jaguab,  1,  i3  août  1899,  d**  110. 

PANTHiBBS,   5. 

Lynx  gabacals,  9. 
GuépABD,  1. 
Chatte  tbigolobb,  1. 
Chat  db  Siam  ,  1 . 


Chat  db  Sim  (métis),  9. 
Otabibs,  9. 

L^BOT,  1. 

Mabas,  5. 

Agoutis,   9   (1   du    95   juillet   1909, 

nMi5). 
Pobcs-Épics,  a. 
G'bbboisbs,  3. 
Rats  blancs,  18. 

—  PIES,  10.     * 
Lapins  de  gabbnne,  9. 
coendou  a  queue  pbenante ,  1 . 
ÉlIphant  d^Apbiqub  (Saïd),  i. 

—  (Toby),  1. 

Eléphant  de  l^Inde  (  Koutch  ) ,  i . 

—  (Sarit),  1. 

—  (Rachel),  i. 

PONET  DU  TONKIN ,  1 . 

PoNET  DE  Shetland  (jument),    i. 

Cheval  de  Pbjbwalski,  i. 

PoNET  BUSSE  (jumonl),  1. 

Héhionb,  k  mâles,  i  femelle. 

MItis  D^HémoNB  et  de  Daw,  i,  6  juin 

1875,  n"  ii3. 
ZftBBB  DB  LiNNi,  1  femdle. 
Daw  (Zèbre  de  Burchell),  i  mAle. 

—  DE  Chapmann,  1  femelle. 
MéTis  DE  Daw  et  de  Zàbbe,  9. 
Hippopotames  du  SéN^OAL,  9. 
Sanguebs,  5. 

Dbomadaibe  des  Somalis,  1,  7  octobre 
1890,  n"  193. 

VDLGAIBB,    1. 

Chameau,  1,  19  avril  1896,  n^  39. 
Miris  DE  Chameau  et  de  Dbomadaibe,  1. 
Métis  de  Dbomadaibe  bt  de  métis  de 

Chameau  et  db  Dbomadaibe,  9. 
Lamas,  9. 
guanacos,  3. 
Zébus,  6. 
Bouquetin  des  Alpes,  1  femelle. 

—  DES  Ptbénées  ,  1  mâle. 

Boucs  ET  Chévbbs  naines  du  Sénégal,  8. 

CHivBB  DE  MaDAGASGAB,   1. 

Boucs  ET  CnàvEEs  d*Haoussa  et  db  So- 

KOTO,  5. 

Bouc  BT  Ghévbe  de  Malte,  9. 
Bouc  DE  Palestine,  i. 
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Mens   DB    Bouc    db  Palbstinb   bt   db 

GHÀyBB  DB  MaLTB,    1. 
Boucs  BT  GaèTBBS  TULGAIBB8,  S 7. 

Thar  DB  i.*HiiiALATA,  1  mâle  (9  août 
1901,  n*  i43);  i  femelle,  ii 
mars  1909,  n*  99. 

Mouflon  db  Gobsb,  3. 

MOUPLON  ï  MANCHBTTBS,    l6. 
MODTONS  CHAB1N8,   11. 

-  DU  Dahoiibt,  lA. 
Antilopb  bubalb,  5. 

-  6H00 ,    1,    98    novembre    1899, 

n*  91Â. 

-  HTLOAU,  11. 

ALOAZBLLB,    1,  l8  mti   I9OI,  II*"  76. 

ï  il  OOBNBS,   1. 

Gaxbllb  DOBCAS,  1. 

DB  PaLBSTIIIB,  1. 

DB  MOHR,    1. 

Gazbllb  à  bùoabd,  i3. 

GéPBALOPHB  D*AbTSSIN1B,    1. 


Chamois  dbs  PTBliféBs,  i  femelle,  7  oc- 
tobre 1890,  n*  191. 

—  DBS  Alpbs,  1. 
Daims  blancs,  h. 

TULOAIBBS,  3. 

GbBPS  bt  B1CHB8  DB  FbANCB,   11. 

Mins  DB  Gbrp  db  Datid  bt  db  Bichb 

DB  Fbancb,  1  biche. 
M^is  DB  Cbbp  db   Fbancb  bt  db   la 

BlCHB    mItIS   PBÉcéDBMTB,    1    bîchc. 

Gbbf  db  Fobmosb,  1. 

—  cocHOB  (des  deux  sexes),  6. 

SIXAS  (ii),  10. 

BlGBB  AXIS,    1. 

Cbbp  muntjac  DOBé,  i. 

MItis  db  Cbbp  muntjac  bt  db  Cbbp  lab- 

MOTANT,  7. 

Cbbp  db  Tunisib,  1. 

Tatou,  1,  96  dé€€mbre  1899,  n*  999. 

Sabioub,  1  femelle. 

Kanouboo  i  cou  BOUX,  1. 


Total  :  495  Mammifères. 


Cbbcbbbllbs,  h. 

AlOLB  PAUTB,   1. 

BATBLBUB,  9. 

Ptoaboub,  1. 
Gtpabtb  BABBD,  1. 
SpIZABTB  COUBONNé,   1 

Milans,  8. 

busbs  tuloaibbs,  5. 

BoNDBéBS,  9. 

Cabacabas,  h, 

Vautovb  condob,  10  (i  du  7  mai  1878 

et  1  du  7  septembre  1880). 
Vautoub  papa,  3. 

—  gathabtb  auba,  1. 

ABIAN,  3. 

—  DU    Bbnoalb,    1,    19  juin    1883, 

n'  59. 

PAUTB,  6. 

—  pbbcnoptIbb,  1. 


Grand  duc  tui^airb,  7. 

—  DB  Fbbnando-Po,  1. 
Choubttb  cbbvAcmb,  1. 
Kbtupa,  1. 

HULOTBS,  9. 

Eppbaibs,  3. 
Ara  militaire,  9. 

—  ababauna,  9. 

MACAO,   5. 

—  siTàBB,   1. 

Pbbbooubt  obis,  fi. 

AMAZONB,  3. 

AUBIPALLIATA,    1. 

PQBOCBPHALB  GuOLlBLMI,    1. 

Pbrbuchb  db  Pataoonib,  1. 

—  DU  Bbnoalb,  i. 

—  DD  SéNéOAL,  3. 

—  Andat,  1, 

—  SOURIS,   1. 
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PnMCIf   OILOMITTI,    h. 

NÀNDAT,   1. 

-^    MéLÀirOCéPHiLB ,  1. 

—  ONDULis,  a8. 
Visa,  i. 

Cacatoès  1  MCpti  lora,  3. 
lAura,  h, 

R08ALBIN,   87. 

Nasiooi,  a*  * 

Calao  cabomvlé,  1. 

Corbeaux  choucas,  U. 

Pies  tulcaum,  t. 

6bo8  BBC  d^Abtssinib  (Tbxtok),  1. 

DU  SéiféOAL,  98. 

Pinsons,  3. 
moimbaux,  8. 

Sbbins,  17. 
Cbabdonnbrbts,  a. 

AliOVBTTB,   1, 

Gritb,  1. 

Pigeon  ooiiestiq«b(oubvbmpaon),  1. 

—  DE  Tunisie  ,11. 

—  HOIR,  a. 

BOULANT-MEUNIER,  9 

CHAMOIS,  9. 

CAPUCIN,  5. 

T0TA6EUR,  61. 

Colombe  lonohup,  i 

STRiéE,  7. 

ï  GOLUER,    l6. 

—  DES  BOIS,   9. 

—  DE  Chine,  3. 
Goura  couronna,  i. 
Perdrix  rouoe,  i. 
Caille,  i. 

Tragopan  cabot,  1  femelle. 

Coq  et  Poule  combattant  de  Madagascar 

a ,  1  coq  et  i  poule. 
Faisan  ARCENTii,  7,  h  coqs  et  3  poules. 

—  DE  Bel,  6,  3  coqs  et  3  poules. 

—  d^Amberst,  h ,  3  coqs  et  1  poule. 

—  DE  SwiNHol,  1  coq. 

—  véNéRé,  a,  i  coq  et  1  poule. 

—  DORé,  8,  à  coqs  et  h  poules. 

—  vERsiGOLORE,  3,  a  coqs  et  t  poule. 

—  X  COLLIER  ,9,4  coqs  et  5  poules. 

—  BLANC,  4,  1  coq  et  i  poule. 
Paons  îulgairbs  et  paonnrs,  aS. 


Paon  BiGiiPiiiMB,  i  paoA. 
Pirtadbs  yclgairbb,  8. 

-  TULTOmiHBB,   9. 

MITRiBB  DB  MADAGASCAR,  &. 

HOCCO  ALBCTOR,  h,    \ 

BEC  EN  RASOU,   1. 

PASCIOLi,   1. 

TlNAMOUS  ROUX,  3. 

Canepetiàrb,  1. 

Coqs  et  Poules  domestiques,  ii. 

Flamants  roses,  6. 

Embu  ,9,1  mâle  et  i  femelle. 

Oedicnàmes,  9. 

HuiTRIER  PIB,    1. 

Courlis  CBiiDRé,  a. 
.'Ibis  sACRé,  i. 

ROSES,  a. 

PALCINELLES,  a. 

Spatules  rlanqhes,  a. 

-  roses,  8. 
Cigogne  blanche,  ii. 

-  NOIRE,   1. 

-  iPlSCOPALE,   1. 

Tantale  ï  tAte  blanche,  i. 
Marabout  d^Apriqur,  i. 

HiRON  BLANC,  6. 

CRABIER,  a. 

GOLIATH,   1. 

CENDRé,   II, 

Aigrette  des  Antilles,  3. 
Grue  couRONNis ,  i . 

D^AUSTRALIE,    1. 

-  CENDREE,    1. 

DE  NUMIDIB,   a. 

-  DB  Chine,  a. 
Râles  géants,  a. 
Foulques  à  crIte,  3. 
Goéland  manteau  bleu,  i5. 

-  manteau  noir,  9. 

-  tridagttlb,  3. 

, aux  pieds  jaunes,  9. 

Mouettes  rieuses  ,  1 4. 
Cormorans,  /i. 
PéucAN  blanc,  6. 

NOIR,  a. 

-  roux,  1. 
Cygnes  noirs,  i/i. 

BLANCS,   lO. 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  S87 


GTora  1  cou  HOIR ,  i . 

—  DB  BlWlCK,  ^. 

GOSCOROBÀ,   1. 

—  TBOMPETTE,   1. 
BeBNÀGHBS  de  HuTCHIlfS,  3. 

—  DE  Magellan,  6,  a  mâles  et  6  femelles. 
Oie  céniopséE  gendeIe,  i. 

DE  BoHàMB,  5. 

—  PBisiB  DU  Danube  ,  i . 

BABBéE,   5. 

—  iPBBONlfiB  M  ROPPBLL,  B. 

MériS  D*Ou  DB  GuiNiB    ET    M    BbRNACHB 

DU  Canada,  i. 


OiBS  D*E«Tpn,  SI. 
Dbndboctgrb  \  BtC  bobm,  s. 

A  MASQUE  BLANC,  i. 

Canard  mandarin,  5  (3  mâles  et  a  fc* 
melies). 

8IPPLBCR  HUPPii,   1. 

pipOBUCA,  7. 

MIGNON,   16. 

-  piLBT,  1  (1  mâle  el  1  femeHe). 

-  M  Babbabu,  65. 

X  BOBêE  mMa»A6ASGAB,   1* 


Total  :  755  Oiseaux. 


KiGAmDUTMNf  : 

Mammifèret  :  /ib5. 

Oiaetttx  :  755. 

Total  oiNâsAL  :  1,180. 


MjMMIFàBMS  ET  OlSBAVl  ENTRES  1  Là  MeNAOMMM 
DEPUiS  LE  1^  JÀNViEE  igo6. 

1.  3  MooBTTES  E1BD8ES,  doii  de  M.  Manders,  6  janvier  1906. 

2.  1  Chat  de  Sum  (mélii),  doo  de  M.  Voitoux,  7  janvier  igo6. 

3.  1  Rehabd,  don  dt  M.  Lande,  8  janvier  1906. 

A.  1  Macaque  vuLeAni,  don  de  11.  Prory,  9  jaofier  1906. 

5.  1  OuiatiTi,  doa  de  M**  dn  Gast,  10  janvier  1906. 

6.  1  MooToa  M  Dahombt,  né  à  la  Mëoagerie,  1 S  janvier  1906. 

7.  1  Macaque  aotiNEi,  chinou,  donda  D'  Fairefaoron,  16  janvier  1906. 

8.  1  Mouton  du  Dahomey,  ne  èi  la  Ménagerie,  16  janvier  1906. 

8.  1  BREBie  M)  Dah»et,  née  à  la  Ménagerie,  16  janrier  1906. 

9.  1  Macaq»  vuLeAUB,  don  de  M.  Pitei,  18  janvier  1906. 

10.  1  Mouton  TOOAEBe,  mort-né  à  la  MénagtBrie,  19  janvier  1906. 

10.  9  Boucs  vuLOAiEBi ,  ué  à  la  Ménagerie,  19  janvier  1906. 

11.  1  Hippopotame,  né  à  la  Ménagerie,  19  janvier  1906. 

12.  1  GEacoprrakQDE  mône,  don  de  M"*  d^Azeaay,  90  janvier  1906. 

13.  1  Saecblle,  acquiie  à  M.  Calité,  ai  janvier  1906. 

13.  1  RIlb  me  Gateiinb,  aeipis  à  M.  Calité,  si  janvier  1906, 
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1&.  1  Coati  aoox,  acquis  à  M.  Calitë,  si  janvier  1906. 

15.  1  Ortct^rope,  don  du  caporal  Girard,  q6  janvier  1906. 

15.  1  Gazelle  mohr,  don  du  caporal  Girard,  a6  janvier  1906. 

15.  1  Gd^pard,  don  du  caporal  Girard,  s6  janvier  1906. 

15.  1  Serval,  don  du  caporal  Girard,  36  janvier  1906. 

16.  1  Serine,  don  de  M.  Chassât,  37  janvier  1906. 

17.  1  Maki,  don  de  M.  Guibal,  98  janvier  1906. 

18.  1  Mau,  don  de  M.  Morel,  99  janvier  1906. 

19.  3  Mandrills,  don  de  M.  Delanoë,  99  janvier  1906. 

20.  1  Gazelle  à  r^zoaed,  née  à  la  Ménagerie,  99  janvier  1906. 

21.  i  Myopotame,  don  de  M.  le  D'  Poitevin,  3i  janvier  1906. 

33.  6  Moutons  du  Dahomey,  mort^nés  à  la  Ménagerie,  9  février  1906. 

33.  1  Renard  vulgaire,  don  de  M.  Boucher,  4  février  1906. 

2&.  1  Myopotame,  don  de  M.  le  D'  Pottevin,  5  février  1906. 

35.  1  Coraye,  don  de  M.  Bonnafour,  1 1  février  1906. 

36.  9  Ouistitis,  don  de  M.  Bonnafour,  19  février  1906. 

37.  9  Tragopans  de  Carot,  échangés  à  M.  Calité,  19  février  1906. 
37.  9  Gouras  gouronni^s,  acquis  à  M.  Calité,  19  février  1906. 

37.  1  Porc  épic,  acquis  à  M.  Calité,  19  février  1906. 

38.  9  Macaques  vulgaires,  don  de  M*"*  Tête,  19  février  1906. 

39.  1  Cerf-cochon,  né  à  la  Ménagerie,  94  février  1906. 

30.  1  Cercopithèque  de  Brazza,  don  de  M.  Regny,  1*'  mars  1906. 

31.  1  Chouette  effraie,  don  de  M.  Michon,  5  mars  1906. 
33.  1  Cygne  noir,  acquis  à  M.  UHoest,  6  mars  1906. 

33.  1  MouFFLON  1  MANCHETTES,  mort-ué  à  la  Ménagerie,  8  mars  1906. 
3&.  1  Coq  gomrattant  de  Madagascar,  acquis  à  M.  Fossey,  8  mars  1906. 

34.  I  Poule  comrattante  de  Madagascar,  acquis  à  M.  Fossey,  8  mars 

1906. 

35.  9  Mouettes,  don  de  M.  Rouyon,  8  mars  1906. 

36.  9  Cygnes  noirs,  nés  à  la  Ménagerie,  8  mars  1906. 

37.  9  Fous  DE  Bassan,  don  de  M.  Billaudd,  10  mars  1906. 

38.  1  Marmotte  des  Alpes,  don  de  M.  Martinet,  19  mars  1906. 

39.  9  MouFFLONs  ï  MANCHETTES,  nés  k  la  Ménagerie,  19  mars  1906. 

40.  1  Zbru,  né  à  la  Ménagerie,  i5  mars  1906. 

41.  1  Renard,  don  de  M.  Lepinay,  i5  mars  1906. 

43.  1  Molette  à  capuchon,  don  de  M.  Labour,  17  mars  1906. 

43.  1  Macaque  vulgaire,  don  de  M.  Clergean,  17  mars  1906. 

44.  1  Perdrix  grise,  don  de  M.  Delavallée,  90  mars  1906. 

45.  1  Macaque  vulgaire,  don  de  M.  Radinsky,  95  mars  1906. 

46.  1  Mau,  don  de  M.  G.  Geoffroy,  95  mars  1906. 

47.  9  Cynocéphales  dogueras,  don  de  M.  J.  Herpin,  99  mars  1906. 
47.  1  Cercopithèque  hocheur,  don  de  M.  J.  Herpin,  99  mars  1906. 
47.  1  Cercopithèque  patas,  don  de  M.  J.  Herpin,  99  mars  1906. 
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&8.  1  Bouc  Y0L6AUB,  ué  à  la  Ménagerie,  3o  mars  1906. 

^S.  Il  CniYKBS  TUL6AIBBS,  nées  à  la  Ménagerie,  3o  mars  1906. 

68.  1  CfiÈvRi  NAiRB,  née  à  la  Ménagerie,  3o  mars  1906. 

69.  3  Perrochbs  câlopsittbs,  acquises  à  M.  Calité,  3o  mars  1906. 

50.  U  Pbrroqobts  obis,  don  de  M.  J.  Herpin,  3i  mars  1906. 

51.  6  HiÎBOKs  blancs,  acquis  de  M.  Charbonnier,  i**  avril  1906. 
53.  &  MocFFLoifs  ï  MANCHBTTBS,  nés  à  la  Ménagerie,  5  avril  1906. 

53.  1  Magaqob  vulgaibb,  don  de  M**  Levéque,  5  avril  1906. 

56.  1  Bouc  lum,  né  à  la  Ménagerie,  10  avril  1906. 

54.  1  Bouc  vulgaibb,  né  à  la  Ménagerie,  10  avril  1906. 

55.  1  Macaqob,  don  de  M.  Patan,  is  avril  1906. 

56.  1  Pebboquet,  don  de  M.  Bailiy,  i3  avril  1906. 

57.  1  Macaqub  bon.  chin.,  don  de  M.  Rébin,  i5  avril  1906. 

57.  1  Macaque  vulgaibb,  don  de  M.  Rébin,  16  avril  1906. 

58.  3  Bernaches  d^Égtpte,  nées  à  la  Ménagerie,  16  avril  1906. 

59.  3  Ht^bs  BATiiEs,  don  de  M.  Favin,  16  avril  1906. 

60.  1  PiB  VULGAIBB,  don  de  M.  Bemasochi,  a 3  avril  1906. 

61.  Q  CoBATBS,  nés  k  la  Ménagerie,  93  avril  1906. 

61.  3  Rats  blancs,  nés  à  la  Ménagerie,  33  avril  1906. 

62.  1  Nandinie  ï  si  tachbs,  don  de  M.  Henry,  a3  avril  1906. 

63.  4  Hamadbtas,  don  de  M.  de  Rothschild,  ùh  avril  1906. 
6&.  1  CEBcoprrHÈQUB ,  don  de  M.  Luguet,  96  avril  1906. 

65.  1  Macaque  vulgaire,  don  de  M.  Seguel,  1  mai  1906. 

66.  3  Chbvbeaux,  nés  à  la  Ménagerie,  3  mai  1906. 

66.  1  Mouton  du  Dahomey,  né  à  la  Ménagerie,  3  mai  1906. 

67.  11  Bengalis,  don  de  M.  J.  Gonti,  3  mai  1906. 

68.  1  Chati,  don  de  M"*  Marot,  h  mai  1906. 

69.  1  Catharte  auba,  acqois  à  M.  Lhoest,  &  mai  1906. 

69.  1  Kangourou  roux,  acquis  à  M.  Lhoest,  4  mai  1906. 

70.  1  Puma,  don  de  M.  Charbonnier,  5  mai  1906. 

71.  1  Aigle  en  duvet,  don  de  M"*  Champagne,  5  mai  1906. 

72.  6  Flamants  boses,  acquis  de  M.  UHoest,  7  mai  1906. 

73.  3o  Canabds  de  Barbabie,  nés  à  la  Ménagerie,  7  mai  1906. 

74.  1  MouFFLON  DE  CoBSE,  ué  à  la  Ménagerie,  7  mai  1906. 

75.  1  Mouton  Chabin,  né  à  la  Ménagerie,  9  mai  1906. 

76.  1  Jument  russb,  acquise  à  M.  Hagenbeck,  10  mai  1906. 

77.  1   M^TIS  DE    CHEVAL    PrJBWALSU   ET   DES  JUMENT    DE  ShETLAND,   ué   à  la 

Ménagerie,  19  mai  1906. 

78.  1  M^Tis  DE  Gazelle  dobcas  et  de  Gazelle  de  Palestine,  né  à  la  Ména- 

gerie, i5  mai  1906. 

79.  1  Macaque  vulgaibb ,  don  de  M.  Quignon,  i5  mai  1906. 

80.  1  FuBET,  don  de  M.  Lachèvre,  i5  mai  1906. 

81.  1  Or  ABU,  acquise  à  M.  Hagenbeck,  16  mai  1906. 
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82.  â  Cigognes  blanghbs,  nëcs  k  ia  Ménagerie,  16  mai  1906. 

83.  1  Rbnard,  don  de  M.  Lefèvre,  16  mai  1906. 

8/1.   1  Faisan  de  Bel,  mort-në  à  la  Ménagerie,  16  mai  1906. 


POISSONS  ET  REPTILES. 


Pinces. 

1.  Protoptbrus  annectens 3  individus. 

2.  Amiurus  NEIBULO8U8 1 5 

3.  EopoMOTis  GIBBO8L8 ao 

U,    SiLURDS  GLANI8 1 

5.  CiCHLASOMA  FACBTOM 8 

6.  MaCROPODUS  VIRIDIA0RATLS 4 

7.  Idus  IDOS 9 

8.  RhODEUS  AMARIS 8 

9.  TiNCA  TINCA 3 

10.    CaRASSIDS  AIRATLS 5o 

1  1 .    LeLCISCUS  ri  TILl  S 10 

12.  Cyprinus  carpio 5 

13.  AnGLILLA  VrLGARlS 10 

Total 189 


(aassk  :  Reptilla* 
Ordre  :  Emydosadria. 

I\CARETINT.A  TRKioxATiis.  —  Amérique  méri- 
dionalo 

Iacvrktinga  iatirostris.  —  Vinoriqiie  nieii- 
dionaie 

Alligator  mlssissipexsis.  —  Hlals-Unis.  .  .  . 

Crocodili  s  cRocoDiLis.  —  Afrique 

PALI  STRIS.  \sio 

CATAPIlRVr.TUS.   CoiîgO 

-  ?.  .  .  —  Madajjascar 

Total  


idivichi 


3 
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Ordre  :  Ghklonu. 

1.  Tbstudo  fusilla.  —  Algérie 9  5  iodividus. 

2.  —  CAHBoiUBu.  —  Martinique 6 

3.  Tbstudo  iâdiata.  —  Madagascar a 

4.  —  CALGAAATA.  —  Abyssioîe 3 

5.  —  PAIDALI6.  —  Abyssinie 2 

6.  —  ANGULATA.  —  Le  Cap 1 

7.  —  BLBGAifs.  —  Indes 3 

8.  —  BLBPHANTuiA.  —  SeycheHcs à 

9.  HoMOPUS  ARBOLATUS.  Lc  Gsp 4 

10.  Geobmyda  tbijuga.  —  Ceylan i 

11.  Malaclehiits  Rbevesii.  —  Chine a 

12.  Clbhhts  guttata.  —  États-Unis 4 

13.  Emys  obnata.  —  États-Unis i 

1 4.  KiifosTEBNON  PBNSiLVANiCDM .  —  Amërique. . .  4 

15.  —  LEOcosTOMUM.  —  Amérique i 

16.  —  CRUENTATUM.  —  Amérique i 

17.  Statrotvpos  0D0BATU8.  —  Amérique i 

18.  CfiELYDRA  sBBPBNTiifA.  —  Amérique â 

19.  Sternothjirds  Dbrbianus.  —  Afrique 5 

20.  —  CASTANEDS.  —  MadagascBT i 

21.  Hydraspis  Hilabii.  —  Brésil 3 

22.  Emydura  Macqdabu.  —  Australie i 

23.  Chblodhia  labgicolus.  —  Australie 4 

24.  Htdbomedcsa  tbctifbba.  —  Paraguay a 

Total 8a 


Ordre  :  Lagbbtilia. 

1 .  Uromastix  HABDwicBn.  —  Indoustan 6  individus. 

2.  —    acanthinoros.  —  Algérie 9 

3.  Netopocbbos  GOBNUTus.  ^-^  Ssini-Domingue .  a 

4.  Helodbbma  suspbctum.  —  Mexique i 

5.  Platydactylus  mauritanicus.  —  Sud  Oranais.  1 

6.  Varancs  grisbus.  —  Algérie 7 

7.  —  BBNOALEifsis.  —  Karachi 1 

8.  Lacerta  ogellata.  —  France a 

9.  —  YiRiDis.  —  France 8 

A  reporter 37 
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Report 87  individus. 

10.  Lacerta  mdralis.  —  France a 

11.  ZoNDRus  GiGANTEcs.  —  Le  Cap.  y 1 

12.  Tropidcrds  torqoatus.  —  Brésil 3 

13.  Macrosgincus  Coctei.  —  Cap  Vert 6 

1 4.  Lygosoma  ? . . .  —  Amërique 4 

15.  Egbenu  Cdnninghami.  —  Australie. a 

16.  TiLiQUA  SGINGOUES.  —  Australie 1 

17.  Ophisaurds  apcs.  —  Dalmatie 1 

18.  Angois  fragilis.  —  France 1 

Total 58 


Ordre  :  Ophidu. 


1.  Eryx  jaculds.  —  Algérie 1  individus. 

2.  Boa  constrictor.  —  Colombie 1 

3.  Pblophilus  madagasgaribnsis. —  Madagascar.         9 

4.  Epicrates  angulifbr.  —  Cuba 9 

5.  Python  molurcs.  —  Indes 3 

6.  —  SERA.  —  Afrique 3 

7.  —  RBGiDS.  —  Afrique. 

8.  —  RETicuLATOs.  —  ludes 

9.  CoRONBLLA  ADSTRUCA.  —  Fontainebleau 

10.  Rhadina  Mbrremii.  —  Brésil 

11.  LiopHis  pjtciLOGYRDs.  —  Brésil 

12.  Zamenis  CONSTRICTOR.  —  Brésil 

13.  Tropibonotds  natrix.  —  France 

14.  Spillates  pullatus.  —  États-Unis 

15.  Thelotornis  KiRTLANDi.  —  Afrique 

16.  COBLOPELTIS  MONSPESSULANA.  Tuuisie.  .  .  . 

1 7.  Naja  tripuouns.  —  Indes 

18.  Naja  haje.  —  Egypte 

19.  BiTis  ARisTANs.  —  Le  Cap 

20.  Cérastes  gorndtos.  —  Mgérie 

21.  Trimbrbsurds  altbrnatus.  —  Brésil 

22.  —  lanceolatus.  —  Martinique 

Total 3o 
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Ordre  :  Anodia. 

i .  Raii A  Gatbsbuna.  —  États-Unis a  individus. 

2.  —  AaiLis.  —  France i 

3.  —  GiRATOPHETS  ORIUTA.  —  États-Unis 1 

A.  BuTo  BDFO.  —  France loo 

5.  —  GALAHiTA.  —  FrancB 3 

6.  —  PANTHiRoins.  —  Corse i 

7.  —  BOBiAs.  —  Californie a 

8.  —  MABiifus.  —  Brésil 5 

9.  DisGooLossDS  piGTOS.  —  Corse. i  o 

10.  BoMBiiiATOB  BOMBiNus.  —  Yonne 8 

11.  XjKNOPOt  LEVI8.  —  Le  Cap lo 

Ordre  :  Ubodbu. 

12.  Mbgalobatbachits  maximds.  —  Japon i 

13.  Cbyptobbaiighus  allbghanibnsis.  —  Louisiane.  a 
1&.  Amphinma  mbans.  —  Louisiane i 

15.  SiBBif  LAGBBTiifA.  —  Georgio. 1 

16.  Salamandba  salamandba.  —  France a 

17.  Tbiton  Blasius.  —  France i 

18.  —  CBISTATDS.  —  France i5 

19.  —  ALLBSTBis.  —  Frauce a 

20.  —  PALMATDS.  —  France a5 

21.  —  YUL6ABIS.  —  France lo 

22.  —  PYBBHOGASTEB.  —  Chine 5 

23.  —  TOB06U8.  —  Californie 3 

2i.  AxoLOTLo.  —  Nés  à  la  ménagerie i5o 

25.  Ambltstoma  tigbinuii.  —  Nés  à  la  ménagerie.  3 


Total 364 
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Dispositions  bbglembntairbs  relatives  aui  Ménageries  du  Muséum, 

APPROUrÉBS  PAR  l'AsSBMBLBE  BBS  PROFESSEURS,  DANS  LA  SEANCE  DU 
!"■  PBVRIBR  igo6. 

I.  Les  Ménageries  du  Muséum  d'histoire  naturelle  fdacées  sous  la  direc- 

tion scientifique  et  financière  de  MM.  les  professeurs  de  Mamma- 
logîe  et  d'Herpëftoiogie  doivent  être  organisées  en  vue  des  intérêts 
du  public,  des  int^ts  de  la  science  et  des  coUeetions  du  Muséum 
par  le  concours  et  l'entente  des  chaires  intéressées. 

Ces  chaires  sont  :  les  quatre  chaires  de  Zoologie,  la  chaire  d*Anatomie 
comparée,  la  chaire  de  Pathalogie  comparée,  la  chaire  de  Phy- 
siologie générale  et  la  chaire  de  Paléontdogie. 

Les  professeurs  titulaires  de  ces  chaires  constitueront  avec  le  bureau 
de  TAssemblée  des  proCasseurs  une  commission  des  Ménageries. 

II.  La  commission  des  Méni^ries  se  réunit  au  moins  deux  fois  chaque 

année;  die  dresse  la  liste  des  animaux  dont  la  présence  aux  Ména- 
geries est  désirable  pour  les  travaux  en  cours  ou  en  projet  au 
Muséum ,  et  celle  des  animaux  dont  il  anndt  tien  de  se  défaire  par 
voie  d'échange;  die  étudie  les  amélionitions  désirables,  trace  un 
plan  de  recherches  de  longue  hiddne  qu'il  serait  utile  d'entre- 
prendre à  l'aide  des  animaux  entretenus  au  Muséum. 
Un  état  des  animaux  vivant  aux  Ménageries  lui  est  communiqué  à  la 
première  séance  de  chaque  année. 

III.  I^e  mouvement  des  Ménageries  communiqué  à  chaque  assemblée  des 

professeurs  est  autographié  et  distribué  à  chaque  membre  de  la 
commission. 

IV.  Lorsqu'un  animal  rare  ou  intéressant  arrive  à  la  Ménagerie,  la  direc- 

tion est  immédiatement  avertie;  elle  prévient  les  membres  de  la 
commission  afin  qu'ils  indiquent  les  observations  dont  il  pourrait 
être  l'objet  et  les  recherches  auxquelles  il  pourrait  ultdrieurement 
donner  lieu. 

Tout  animal  nouvdlement  arrivé  est  soumis  à  l'examen  du  profes- 
seur de  Pathologie  comparée,  ou  d'un  fonctionnaire  de  son  service 
qui  détermine  son  état  de  santé  et  indique  les  immunisations  spé- 
daies  qu'il  serait  utile  de  lui  conférer. 

Les  parasites  constatés,  soit  à  la  surface  du  corps  de  ces  animaux,  soit 
dans  leurs  déjections,  sont  recueillis  toutes  les  fois  que  cela  est  pos- 
sible et  remis  au  professeur  intéressé  qui  peut  déléguer  un  de  ses 
préparateurs  pour  en  &dre  les  recherches. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  245  — 

V.  Quand  une  femelle  est  reconnue  en  état  de  gestation,  le  professeur 

d*Anatomie  comparée  en  est  averti  et  indique  si  les  annexes  fœtales 
doivent  être  recueiOies  et  envoyées  à  son  service. 

VI.  Si  un  animal  vient  à  tomber  malade,  le  professeur  de  Pathologie  est 

prévenu  le  plus  tôt  possible  par  les  soins  de  la  Direction ,  afin  qu'il 
puisse  Csdre  suivre  les  phases  de  la  maladie,  entreprendre  les 
recherches  qu*il  jugera  utiles  à  son  occasion  et  signaler  au  profes- 
seur chargé  de  la  Ménagerie  les  mesures  qu'elle  comporte. 

Vil.  Lorsqu'un  animal  meurt,  la  Direction  est  aussitôt  prévenue  par  une 
fidie  indiquant  le  nom  de  Tanimal,  la  date  de  sa  mort,  ainsi  que 
kt  cawea,  si  cela  est  possible.  Elle  eenvo^e  inrgmtt  les  profes- 
seurs intéressés  qui  prenneot  les  mesorea  que  comporte  iâ  meil- 
leoie  uti^aaAÎDn  de  TanimaL 

VUL  Les  autopaies  ont  lieu  au  laboratoire  et  sous  la  direction  du  prafe»- 
seor  d*Anatomie  comparée;  elles  sent  de  rigueur  pour  les  grands 
animaux  qui  ne  sont  paa  morts  d'aceident  Elles  sont  conduites  de 
manière  à  ménager  la  peau  et  les  organes  j<W^  nécessaires  pour 
les  cdlections. 

IX.  Les  crânes  ou  parties  de  squelettes  ne  peuvent  être  laissés  dans  les 

peaux  destinées  à  la  naturalisation  qu'avec  l'assentiment  du  pro- 
fesseur d'Anatomie  comparée.  Il  est  suppléé  par  un  moulage  fait 
d'urgence  à  la  nécessité  d'extraire  de  la  peau  les  parties  utiles  pour 
conserver  exactement  à  l'animal  empaillé  son  aspect  extàieur. 

X.  Les  règles  relatives  aux  animaux  à  la  Ménagerie  sont  observées  pour 

la  distribution  des  animaux  conserva  dans  Falcool,  ou  tout  autre- 
ment, qui  proviennent  d*envois  ou  de  dons  faits  au  Muséum  ;  toute- 
fois les  pièôes  recueillies  à  la  demande  d'un  service  lui  sont  immé- 
diatement remises,  et  les  spécimens  non  encore  représentés  dans  les 
coDectioni  zoologiques  du  Muséum  vont  à  oes  collections  de  droit. 

t  Bart  ftfo6. 
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COMMUNICATIONS. 


Sue  ONB  nouvelle  espèce  de  GHiBIfIGHTHYS 

PEOVENAfiT    DE    l'eIPÉdITION     ANTàBCTIQUE    FRANÇAISE 

SOUS  LE  COMMANDEMENT  DU  D'  JeaN  CHARCOTy 

PAR  M.  Lbon  Vaillant. 

Dans  une  noie  prëc<Mente  sur  les  Poissons  recueillis  par  M.  Turquet  ^*\ 
j'ai  signale  le  Chœnichthys  rhinoceratus ,  Richardson.  Un  examen  plus  appro- 
fondi m'engage  k  regarder  Texemfdaire  en  question  comme  espèce  nouvelle. 

L'individu  unique  a  été  capture  au  tramail  à  lUe  Wan^id,  par  3o  mètres 
de  profondeur,  le  5  avril  190&.  H  est  en  assez  mauvais  état  n'ayant,  avec 
latéte,  die  bien  conservée,  que  le  corps,  auqud  manquent  et  la  paroi 
abdominale  et  la  terminaison  du  pédoncule  caudal  y  compris  la  nageoire 
correspondante,  toutes  les  autres  nageoires  impaires  et  paires  sont  altérées 
au  point  qu'une  étude  sérieuse  en  est  impossible. 

Un  point  que  Ton  peut  cependant  établir,  c'est  que  la  ligne  latérale  est 
constituée  par  des  tubes  sciéreux ,  engagés  dans  un  tissu  conjonctif  dense , 
formant  de  chaque  côté  du  corps  une  bande  étroite  en  saillie,  limitée  par 
deux  bords  parallèies,  sa  largeur  étant  d'environ  â  millimètres  à  9  millim.  5. 
Ceci  permet  d'affirmer  que  le  Poisson  se  rapproche  du  Chmnichthys  rhino- 
ceratus plutôt  que  du  Chœnichthys  Esox,  Gûnther,  et  n'appartiendrait  pas 
au  genre  Champsocephalus ,  que  M.  Gill  a  cru  devoir  établir  pour  ce  dernier. 

D'après  la  description  et  les  figures  du  Voyage  rrErebus  and  Terrorw, 
des  différences  sensibles  se  constatent  dans  les  proportions  de  la  tête.  Les 
mensurations  ayant  été  données  avec  grand  soin  par  Richardson ,  on  peut , 
en  convertissant  les  mesures  anglaises  en  mesures  métriques,  établir  pour 
le  Chœmehthys  rhinoceratus  le  tableau  suivant  : 

millimÀtres.  i/ioo"*. 

Longaeor  de  la  tête 16a  a 

Longueur  du  museau 76  h'j 

Diamètre  de  l'oeil 36  i5 

Espace  interorbitaire 3o  18 

La  longueur  de  cet  individu,  sans  la  caudale,  était  de  &6â  millimètres. 

Notre  Collection  a  reçu  du  British  Muséum,  provenant  de  l'expédition 
du  (rChaflengern,  un  petit  exemplaire  dont  la  longueur  n'est  que  de  79  mil- 
limètres; les  proportions,  que  je  ne  crois  pas  ici  nécessaire  de  reproduire, 
sont  très  sensiblement  les  mêmes  que  celles  de  l'exemplaire  type. 

^^^  Voir  plus  haut,  page  i38«  —  Séance  du  27  mars. 
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Pour  le  Chœnicklhys  de  rexpëdition  du  ffFraoçaisD,  voici  le  tableau  com- 
paratif : 

millioBètret.     i/too**. 

LoDgoeur  de  la  tête 1 36  i 

LoDr?ieur  du  museau 56  ht 

Diamètre  de  roui fi8  ao 

Espace  interorbitaire 1 1  o8 

En  ce  qui  concerne  la  longueur  du  museau  et  le  diamètre  de  Tœil,  les 
différences  sont  peu  sensibles;  pour  la  première  «  les  rapports  d*environ 
4/9  chez  Tun,  a/5  chez  l'autre,  ne  donnent  qu'une  différence  de  a/45  en 
faveur  du  Chœmchthys  rhinoceratus  ;  pour  le  second  1/7  et  i/5,  soit  une 
différence  de  a/35  en  faveur  du  Chmnickthys  ici  étudié;  c'est  inappréciable. 
Mais  l'espace  interorbitaire  fournit  un  caractère  frappant,  a/i  1  d'une  part, 
1/19  de  l'autre,  soit  une  différence  de  1/10,  très  sensible  lorsqu'on  com- 
pare la  tète  rapportée  par  M.  Charcot  avec  soit  la  figure  donnée  par  Ri- 
chardson,  soit  les  parties  homologues  sur  le  petit  exemplaire  du  «r  Chal- 
lengers. 

L'espèce  nouvdle,  en  attendant  des  renseignements  complémentaires, 
serait  donc  caractérisée  de  la  manière  suivante  : 

Gh8eiiichth3rs  Gharcoti. 

GuJsiticHTHYS  RHINOCERATUS  tpecict  verisimltter  feraffimê;  tpatium  tntei*'* 
oeulare  visibiliter  angus(iu$,  a// 1  {0,08) pro  i/t è{o,i8)  eafntU  longiiudinis. 

Habitat  :  île  Wandel. 

M.  Lonnberg  (190S)  a  fisdt  connaître  un  Ckœmchtky$  rhinoceratm, 
subsp.  hamatus,  que  distinguent  surtout  deux  épines  à  l'angle  du  préo- 
percule. Notre  Chwnicktkyi  Ckarcod  ne  présente  rien  de  semblable  et  l'angle 
arrondi  de  son  préopercule  est  inerme. 


Dkscbiptioiss  db  quelques  Reptiles 
ET  d'un  Batracien  d'espèces  nouvelles, 

PAR  M.  F.  MOGQUARD. 

Sepsina  Grennl  nov.  sp. 

Museau  subtriaugulaire,  à  extrémité  obtuse,  dépassant  très  l^rement  en 
avant  la  lèvre  inférieure  ;  narine  ouverte  directement  au-dessus  de  la  suture 
entre  la  rostrale  et  la  première  supéro-labiale;  intemasales  en  contact  en 
arrière  de  la  rostrale;  postnasale  en  contact  avec  la  deuxième  supéro-labiale; 
œil  assez  petit,  à  diamètre  horizontal  beaucoup  plus  court  que  sa  distance 
à  la  narine;  paupière  inférieure  écailleuse;  orifice  auditif  très  petit,  arrondi: 
fronto-nasale  subtriangulaire,  presque  deux  fois  aussi  large  que  longue; 
frontale  deux  fois  aussi  longue  que  la  fronto-nasale,  d'une  longueur  égale 

MuséoH.  —  m.  18 
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à  sa  {diu  grande  largeur,  échancrée  de  chaque  oAtë  par  la  première  sus- 
ocidaire;  5  susoculaires,  les  trois  antérieures,  les  plus  grandes,  en  contact 
avec  la  frontale;  6  surciliaires,  la  cinquième  la  plus  grande;  interpariétale 
étroite,  triangulaire,  i  base  antérieure  convexe,  d'une  longueur  ^ale  à  la 
distance  qui  sépare  la  frontale  de  la  rostrale;  pariétdes  formant  une  suture 
en  arrière  de  Tinterpariétale  et  bordées  du  côté  externe  par  une  longue 
temporale;  quatrième  supéro-labiale  bordant  Toeil.  Écailles  lisses,  en 
fi  6  sériée  au  milieu  du  tronc. 

Membres  très  courts,  lantérieur  didactyle  on  peu  plus  court  que  la 
moitié  de  sa  distance  à  Torifice  auditif;  le  postérieur  tridaclyle,  d'une  lon- 
gueur sensiblement  égale  aux  deux  tiers  de  cette  dislance,  le  doigt  externe 
étant  le  plus  long.  La  queue  est  mutilée;  mais  ce  qu'il  en  reste  est  plus  long 
quê  le  reste  du  corps  et  permet  de  supposer  qu'elle  égale,  intacte,  au 
moins  une  fois  et  demie  la  longueur  de  la  tète  et  du  tronc. 

Une  bande  dorsale,  élargie  sur  la  tête  et  d  un  brun  ardoisé  très  foncé  sur 
un  fond  blanc  crème ,  s'étend  depuis  l'extrémité  du  museau ,  sauf  un  petit 
espace  blanc  sale  sur  la  préfrontale ,  sur  toute  la  longueur  du  corps  avec 
une  largeur  de  U  écailles  au  milieu  du  tronc.  La  même  teinte  se  voit  sur  la 
face  supâîeure  des  membres.  Tout  le  reste  présente  la  teinte  fondamentale , 
lavée  d'un  peu  d'orangé  sur  la  queue. 

Cette  belle  espèce  est  r^réaentée  par  on  seul  spécimen  mesurant 
fi&i  millimètres  de  longueur  totale,  dont  1 15  pour  la  tête  et  le  tronc,  le 
reste  pour  la  queue,  qui  est  tronquée. 

Elle  est  originaire  de  la  province  de  Fanovana,  i  Madagascar,  d'où  elle 
a  été  envoyée  au  laboratoire  d'Herpétologie  par  M.  le  D'  Creno,  en  même 
temps  qu'un  exemplaire  de  Ckanmleon  nuufui  D.  B.  et  un  spécimen  de 
Scelotes  astrolabi  D.  B.  de  grande  taille. 

OjptoposeiiiciM  nov.  gen.  (Scincidarum), 

Museau  assez  déprimé ,  emboîté  dans  une  grande  rostrale  dans  laquelle 
s'ouvre  la  narine  un  peu  en  avant  du  sommet  d'une  échancrure  latérale  de 
ce  bouclier,  à  laqudle  elle  est  réunie  par  un  court  sillon  et  qui  reçoit  l'ex- 
trémité antérieure  de  la  première  supéro-labiale;  pas  d'intemasales ;  une 
préfrontale  et  une  frontale  très  grandes;  une  interpariétale  entre  deux 
grandes  pariétales;  la  langue  libre  sur  une  grande  longueur,  paraissant 
entière;  dents  coniqueri;  voûte  palatine  avec  une  large  échancrure  médiane 
s^Mrant  les  palatins;  cml  caché  sous  une  petite  oculaire;  pas  d'orifice 
auditif;  corps  vermiforme  dépourvu  de  membres. 

A  des  affinités  avec  le  genre  Ae<mtiM. 

Qryptopoaoinouft  minimus  nov.  sp. 

Tète  allongée,  museau  assez  saillant,  subtriangulaire,  è  extrémité  obtuse. 
Préfrontde  Ms  large,  légèrement  convexe  en  arrière,  aussi  longue  que  la 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  249  — 

roBtnde.  Frontale  un  peu  plus  large  que  longue,  plut  courte  que  sa  dis- 
tance de  Textrémité  du  museau,  hexagonale,  les  côtés  latéro-postërieurs 
étant  les  plus  courts.  Interpariétale  rdatirement  petite,  triangulaire,  en 
arrière  de  laquelle  les  pariéUdes,  au  moins  aussi  longues  que  leur  distance 
de  la  rostrale,  forment  une  longue  suture.  Une  longue  sasoculaire  bordant 
les  côtés  latëro-antérieurs  de  la  frontale  et  s'étendant  jusqu^à  la  préfrontalc.  OBU 
indistinct,  caché  sous  une  petite  oculaire  qui,  en  dessus,  est  en  contact 
avec  la  partie  postérieure  de  la  susoculaire,  en  bas  avec  une  petite  sousocu- 
laire,  en  avant  avec  une- préoculaire  subtriangulaire  (quelquefois  divisée), 
et  en  arrière  avec  une  grande  postoculaire.  Une  frênaie  allongée:  5  supéro- 
labiales,  la  première,  la  plus  longue,  à  5  pans,  la  troisième  la  plus  haute; 
une  seule  temporde  quadrangulaire,  oblique  en  arrière  et  en  haut,  com- 
prise entre  la  cinquième  supéro-labiale  et  la  postoculaire;  U  inféro-labiales. 
Une  très  grande  mentonnière  suivie  d*une  post-mentonnière  très  large,  en 
arrière  de  laquelle,  et  de  chaque  côté,  est  une  série  de  trois  grandes  sous- 
mandibnlaires  allongées  transversalement. 

Écailles  du  tronc  lisses ,  creusées  de  canaux  longitudinaux  et  disposées  en 
1 8  séries  ;  &  écailles  préanales ,  les  a  moyennes  légèrement  agrandies.  Tronc 
cylindrique;  queue  terminée  en  pointe. 

Teinte  fondamentale  d*un  brun  plus  ou  moins  8omlM*e,  chaque  écaille 
marquée,  sur  sa  partie  antérieure,  d*une  tache  noin\tre  dont  Tensemble 
forme  des  séries  longitudindes. 

Celte  espèce  est  représentée  par  deux  spécimens  de  taille  très  réduite, 
dont  Tun,  entier,  mesure  Sa  millimètres  de  longueur  totale,  dans  laquelle 
le  tronc  entre  pour  5â  millimètres.  Chez  le  second,  qui  est  un  peu  plus 
grand,  mais  qui  a  la  queue  mutilée,  la  longueur  du  tronc  ^le  79  milli- 
mètres. 

Os  proviennent  de  Madagascar  et  font  partie,  de  même  que  Tespèce  sui- 
vante, delà  collection  de  Reptiles  offerte  au  Muséum  par  M.  Maurice  de 
Rothschild. 

Lamprophis  abyMlnions  nov.  sp. 

Tête  assez  allongée,  un  peu  plus  large  que  le  cou;  museau  étroit,  obtus 
à  son  extrémité.  Tronc  visiblement  comprimé,  h  fiice  ventrale  arrondie. 
Queue  très  courte, 

Rostrale  beaucoup  plus  large  que  haute,  visible  d'en  haut;  intemasales 
subtriangulaires,  à  extrémité  antérieure  tronquée,  plus  courtes  que  les 
préfirontales,  qui  sont  aussi  longues  que  larges;  frontale  une  fois  et  deux 
tiers  aussi  longue  que  large;  sensiblement  plus  longue  que  sa  distance  de 
Textrémité  du  museau,  à  peine  plus  courte  que  les  pariétdes,  terminée  en 
arrière  par  un  angle  aigu,  plus  large  que  les  susoculaires;  nasale  divisée, 
assez  allongée,  un  peu  plus  haute  à  son  extrémité  antérieure;  frênaie  plus 
longue  que  haute;  une  préoculaire  n'atteignant  pas  la  face  supérieure  de  la 

18. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  250  — 

tête  et  très  largement  séparée  de  la  frontale;  deux  postoculaires  égales; 
diamètre  de  Tœil  contenu  deux  fois  dans  la  longueur  du  museau  ;  pupille 
un  peu  allongée  verticalement;  temporales  i  +  â,  Tantérieure,  la  plus 
grande,  en  contact  par  son  extrémité  antérieure  avec  la  postoculaire  infé- 
rieure seulement;  8  supéro-labiales,  la  3',  la  4*  et  la  5'  bordant  Toeil,  la 
7*  la  plus  longue;  mentonnière  triangulaire,  beaucoup  plus  large  que 
longue;  &  labiaJes  inférieures  en  contact  avec  les  sous-mandibulaires  de  la 
première  paire,  qui  sont  plus  longues  que  celles  de  la  seconde,  cellesHÛen 
contact  sur  la  ligne  médiane. 

Ecailles  du  tronc  en  â  i  séries  longitudinales,  lisses  et  sans  fossettes  api- 
cales  :  17&  gastrostéges;  anale  entière;  36  urostéges  divisées. 

La  coloration  est  un  brun  noirâtre  uniforme  en  dessus,  avec  une  raie  un 
peu  plus  claire  et  peu  accusée  qui  part  de  Textrémité  du  museau ,  suit  le 
cantbus  rostralis,  le  bord  supérieur  de  la  r^on  temporale  et  se  termine 
au  niveau  de  la  nuque;  la  lèvre  supérieure  est  noire.  La  face  ventrale  est  d'un 
blanc  grisâtre  dans  sa  r^on  moyenne;  mais  la  teinte  sombre  dorsale  en- 
vahit les  extrémités  des  gastrost^es  et  envoie,  dans  le  tiers  externe  de  leurs 
intervalles ,  des  prolongements  anguleux  qui  se  transforment  en  taches  noires 
dans  la  moitié  postérieure  du  tronc;  ces  taches  s*allongent  peu  à  peu  et 
finissent  par  se  réunir  bout  à  bout  pour  donner  naissance  à  deux  raies 
noires  pardlèles  qui  se  continuent  jusqu'au  cloaque.  La  face  inférieure  delà 
queue  est  d'^n  brun  sombre  uniforme,  sauf  qudques  petites  taches  gri- 
sâtres qu'elle  présente  à  sa  base. 

Un  spécimen  femelle  d'une  longueur  totale  de  &83  millimètres,  dont  65 
pour  la  queue. 

11  provient  de  Akaki,  en  Abyssinie,  par  M.  Maurice  de  Rothschild. 

Cette  espèce  se  distingue  des  autres  Lamprophis,  actuellement  connus, 
principalement  par  ses  âi  séries  d'écaillés,  au  lien  de  19  on  â  3,  et  par  sa 
coloration. 

Prossrnma  Vaaaei  nov.  sp.  =  ?.  o^-^vX^n^A. 

Rostrale  très  grande,  i  bord  antérieur  horizontal  et  tranchant;  une  sim- 
ple intemasale  et  une  simple  préfrontale,  celle-ci  en  contact  avec 
l'œil  par  son  angle  externe;  frontale  très  grande,  subtriangulaire, 
aussi  longue  que  large,  pins  longue  que  sa  distance  de  l'extrémité 
du  museau,  un  peu  plus  longue  que  les  pariétales,  bordant  l'œil  par  ses 
angles  antéro-latéraux  tronqués,  en  avant  de  la  susoculaire,  qui  est  très 
petite  et  triangulaire;  narine  petite,  arrondie,  s'ouvrant  dans  la  partie  an- 
térieure d'une  nasale  semi-divisée  par  un  sillon  horizontal  dirigé  en  ar- 
rière jusqu'à  la  frênaie;  celle-ci  grande,  pentagonale,  plus  longue  que 
haute  ;  préoculaire  très  petite,  en  contact  par  son  extrémité  supérieure  avec 
la  préfrontale;  temporales  1  +  a  -h  3;  six  supéro-labiales,  les  a*,  3*  et  4* 
bordant  l'œil;   une  seule  paire  de  sous-mandibulaires  particulièrement 
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larges,  en  contact  avec  3  iniéro-labiales ,  dont  Jes  3%  li'  et  5*  sont  longues, 
étroites  et  très  obliquement  dirigées  en  arrière. 

Les  écailles  du  tronc  sont  lisses,  disposées  en  i5  séries  longitudinales;  il 
y  a  i5i  gastrost^es,  une  anale  simple  et  17  paires  d'urost^es. 

La  coloration  est  un  brun  sombre  uniforme,  excepté  sous  le  menton  où 
elle  est  d'un  blanc  sale. 

Un  seul  spécimen  femelle  d'une  longueur  totale  de  a3i  millimètres,  dont 
9  9  pour  la  queue. 

Il  provient  du  Mozambique,  où  il  a  été  capturé  par  M.  Vasse. 

Amplorhinos  Gûntheii  nov.  sp. 

Corps  grâe,  arrondi;  tèle  allongée,  un  peu  plus  large  que  le  cou; queue 
modérément  longue. 

Rostrale  beaucoup  plus  large  que  haute,  à  contour  supérieur  arrondi; 
intemasales  aussi  longues  que  larges,  notablement  plus  courtes  que  les 
préfrontales;  frontale  assez  étroite,  à  bords  externes  concaves ,  presque  deux 
fois  aussi  longue  que  large,  à  peine  plus  longue  que  sa  distance  deTextré- 
mité  du  museau,  plus  courte  que  les  pariétales;  nasale  allongée,  semi- 
divisée  suivant  une  ligne  partant  de  la  narine  et  dirigée  en  bas  et  en  ar- 
rière; pas  de  frênaie,  une  préoculaire  presque  aussi  longue  que  haute, 
largement  séparée  de  la  frontale,  et  9  postoculaires;  œil  avec  une  pupille 
ronde  et  un  diamètre  horizontal  ^al  à  la  moitié  de  sa  distance  à  Textrémité 
du  museau;  temporales  i  +  9(ou3);8  labiales  supérieures,  la  &*  et  la  S* 
bordant  Tceil;  9  labiales  inférieures,  les  &  premi^^  en  contact  avec  les 
sous-mandibulaires  antérieures,  qui  sont  plus  longues  que  les  postérieures. 

ÉcaSies  du  tronc  en  17  séries,  lisses,  sans  fossettes  apicales  distinctes^*); 
171  gastrost^s;  anale  divisée;  76  urostéges  doubles. 

En  dessus,  la  teinte  fondamentale  est  un  gris  de  sable  finement  ponctué 
de  noir;  une  raie  d'un  brun  très  pâle  s'étend,  sur  la  ligne  vertébrale,  de- 
puis le  cou  presque  jusqu'à  l'extrémité  de  la  cpieue;  en  avant,  elle  s'âargit 
graduellement  sur  la  nuque  en  devenant  très  foncée,  se  continue  sur  la 
région  frontale  où  elle  recouvre  les  deux  tiers  internes  des  pariétales  et 
décroît  peu  à  peu  en  intensité  jusqu a  lextrémité  du  museau.  De  chaque 
côté  de  cette  raie  vertébrale  est  une  série  d'étroites  barres  transversales 
limitées  à  la  partie  supérieure  des  flancs  et  distantes  l'une  de  l'autre  de  5  à 
7  millimètres  dans  chaque  série;  celles  d'une  série  alternent  le  plus  souvent 
avec  celles  de  l'autre  ;  elles  correspondent  seulement  dans  la  partie  anté- 
rieure du  tronc,  où  elles  se  rejoignent  en  devenant  noirâtres  et  s'élargis- 
sant  fortement  sur  le  cou.  Sur  les  flancs ,  à  la  hauteur  de  la  troisième  série 

(')  Les  écailles  ne  laissent  pas  voir  de  fossettes  apicales  distinctes,  par  suite, 
peutrétre,    de  la  r<H:ente  formation  d^un  nouvel  épîderme;  en  revanche,  elle 
sont  très  finement  striées  en  long. 
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d'ëcailles,  le  trouve  une  petite  série  de  taches  brunes  alternant  assez  régu- 
lièrement avec  les  raies  transversales  dorsales  et  se  continuant  sur  les  trois 
quarts  antërieurs  de  la  queue.  Une  bande  latérale  brun  marron,  partant  de 
Textrémité  du  museau,  suit  la  r%ion  frênaie,  puis  la  temporale  après  avoir 
traversé  Tœil ,  et  disparait  sur  les  câtés  du  cou  en  se  segmentant.  De  petites 
taches  de  même  teinte  se  voient  sur  les  labiales  supérieures  et  inférieures. 
D'un  gris  blanchâtre  en  avant,  la  face  ventrale  est  d'un  brun  Csiuve  très 
pâle,  avec  des  bigarrures  plus  claires,  dans  sa  partie  postérieure. 

Un  spécimen  mtie  mesurant  3s 6  millimètres  de  longueur  totale,  dont 
84  pour  la  queue,  représente  cette  espèce. 

n  provient  des  environs  du  lac  Ugami,  dans  l'Afrique  australe. 

Rana  Theileri  nov.  sp.  *  t'  o  >  •  ■  *  »  «^      * 

Dents  vomériennes  en  a  groupes  asses  étendus,  partant  de  Fan^  anté- 
rieur des  narines  internes  et  se  dirigeant  presque  transversalement  en 
dedans,  en  ne  laissant  entre  dles  qu'un  intervalle  très  étroit  sur  la  ligne 
médiane;  langue  large,  à  peine  échancrée  en  arrière. 

TAte  subtriangulaire;  museau  assez  saillant,  busqué,  plus  d'une  fois  et 
demie  aussi  long  que  le  diamètre  horizontal  de  l'œil.  Narines  ouvertes  en 
dessus,  plus  près  de  l'extrémité  du  museau  que  de  l'œil.  Ce  dernier  très 
saillant;  espace  interorbitaire  beaucoup  plus  étroit  que  la  paupière  supé- 
rieure; une  bordure  jaune  d'or  sur  la  marge  postérieure  du  globe  oculaire. 
Ganthus  rostralis  obtus,  région  frênaie  concave.  Tympan  très  distinct,  un 
peu  moins  grand  que  l'œd.  Doigts  à  extrémité  obtuse,  le  premier  probable- 
ment (il  est  mutilé)  plus  grand  que  le  second.  Orteils  aux  trois  quarts 
palmés,  k  extrémité  obtuse  comme  cdle  des  doigts,  le  quatrième  très  long. 
Tubercules  sous-articulaires  bien  développés,  ovalaires  et  assez  saillants; 
tubercule  métatarsien  interne  ligoniforme ,  à  bord  libre  saillant ,  épais  et  non 
tranchant;  pas  de  tubercule  externe;  un  léger  repli  métatarsien  interne. 

Le  membre  postérieur  étant  dirigé  en  avant,  Tarticulation  tibio-tarsienne 
dépasse  notablement  l'extrémité  du  museau. 

Région  dorsale  avec  5  courts  replis  de  chaque  côté. 

Sur  un  fond  brun  très  sombre  se  détachent,  en  dessus,  une  raie  verté- 
brale vert  pâle  et  quelques  taches  noires  arrondies,  symétriques,  dont  6  en 
une  rangée  transversale  en  arrièi^e  de  l'épaule,  et  a  paires  sur  la  région 
postérieure  du  tronc.  Sur  les  flancs,  un  réseau  de  lignes  sombres  encadre 
des  espaces  blancs  plus  ou  moins  grisâtres.  Face  supérieure  des  cuisses 
avec  de  grands  Ilots  noirs  entourés  d'une  bordure  daire  d'un  vert  très 
pAie;  la  face  postérieure  parsemée  de  petites  taches  de  cette  même  teinte 
claire  sur  fond  noir.  Face  ventrale  blanc  d'argent,  légèrement  marbrée  de 
brun  très  pâle  sur  le  thorax  et  sous  la  gorge.  Lèvre  supérieure  noirâtre , 
tachetée  de  jaune  verdâtre;  au-dessous  de  l'œil,  une  raie  claire  se  dirigeant 
obliquement  en  arrière  vers  la  commissure  des  lèvres  ;  une  étroite  raie  vert 
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doré,  bordée  de  noir  en  dessus  et  en  dessons,  se  voit  sur  ia  ièyre  inté* 
rieure. 

Un  seul  spécimen,  d'une  longueur  totale  de  194  millimètres  et  prove- 
nant de  Ndspruit  (Transvaal),  oà  U  a  été  capturé  par  M.  Theil^r,  vétéri- 
naire i  Pretoria,  qui  l'a  expédié  vivant,  ainsi  que  â  autres  espèces, 
RttM  fmgohmU,  Bocage  et  R.  mqwfiieala  Werner,  à  M.  le  D^  Laveran, 
membre  de  Tlnstitut,  lequel  les  a  offertes  è  la  Ménagerie  des  Reptiles  du 
Muséum('). 


SVR  i'HaLIPORUS  AN0R0GTNU8, 
PbNBIDB  NOUVMAO  PMOVEyàNT  DES  CAMPAGNES  DV  TaUSMAN, 

PAR  M.  Ë.-L.  Bouvier. 

En  dépit  de  sa  curieuse  particularité  sexudk,  cette  espèce  est  très  voi- 
sine de  VH.  debiUi,  dont  elle  se  dislingue  par  les  caractères  suivants  : 

La  carapace  est  plus  mince  et  moins  ferme,  bien  plus  fortement  carénée 
sur  le  bord  des  principaux  sillons,  sans  suture  posi-cervicale,  mais  avec  une 
carène  post-gastrique  plus  nette ,  sans  compter  une  carène  et  un  sillon  infra- 
branchial  qui  font  suite  à  la  carène  et  au  sillon  hépatique.  Le  rostre  est  brisé 
dans  les  deux  types  deTespèce,  mais  il  parait  se  relever  an  peu,  et,  dans 
tous  les  cas,  les  dents  gastriques  qui  lui  font  suite  sont  disposées  de  la 
même  manière  que  dans  VH.  debilU.  On  observe  une  épine  branchioetégiale 
accessoire  sur  le  bord  antérieur  de  la  carapace. 

Les  yeux  sont  peu  dilatés,  leur  diamètre  égalant  à  peu  près  la  longueur 
du  reste  des  pédoncules  oculaires;  ces  derniers  ne  présentent  qu'une  très 
légère  saillie  sur  leur  bord  interne. 

Le  premier  article  des  pédoncules  antennulaires  est  deux  fois  aussi  long 
que  les  pédoncules  oculaires;  son  écaille  externe  ressemble  beaucoup  à  cdle 
de  VH.  debiUs,  mais  son  écaille  interne  est  un  peu  plus  dévdoppée.  Le 
second  article  est  plus  long  que  dans  cette  dernière  espèce,  mesurant  au 
moins  les  trois  quarts  du  premier;  le  troisième  article  est  fort  réduit.  Autant 
que  j'ai  pu  le  voir  sur  leurs  tronçons  persistants,  les  fouets  antennulaires 
ne  semblent  pas  pourvus  delà  légère  dilatation  basilaire  qu'on  observe  dans 
VH,  dehilii,  et  le  fouet  inférieur,  de  beaucoup  le  plus  gros,  ne  présente 
pas»  d'aussi  longs  p<uls.  Les  pédoncules  antennaires  ressemblent  è  ceux  de 

('^  La  description  qui  précède  a  été  prise  sur  le  vivant;  mais  Tanimal  n'ayant 
pas  été  mis  en  alcool  immédiatement  après  sa  mort  à  la  Ménagerie,  il  a  éprouvé 
quelques  altérations  qui  en  ont  modifié  l'aspect.  Ainsi  la  saillie  des  yeux,  les 
replis  dorsaux,  ont  disparu;  le  tubercule  métartasien  semble  beaucoup  moins 
saillant,  par  suite  d'une  plus  grande  laxité  de  U  peau,  La  teinte  fondamentale 
%êi  devenue  moins  sombre,  la  raie  vertébrale  beouconp  moins  distincte,  et  il  est  à 
peine  besoin  d'ajouter  qu'il  ne  reste  aucune  trace  de  coloration  vive,  jaune  ou  verte. 
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¥H.  debiUs,  mais  leur  écaille  ne  dépasse  pas  Textrémité  des  pédoncules 
antennidaires. 

Les  appendices  buccaux  sont  fort  semblables  à  ceux  de  Y  H.  debilis;  ils 
en  difik^nt  toutefois  :  i**  par  les  grandes  soies  plus  nombreuses  (6 
ou  7),  qui  occupent  le  bord  antéro-inteme  du  palpe  des  mâchoires  anté- 
rieures; a*  par  le  moins  grand  nombre  et  la  disposition  différenle  des 
grandes  soies  spiniformes  qui  occupent  le  lobe  terminal  du  pdpe  des  mâ- 
choires suivantes;  3"*  par  les  dimensions  relatives  fort  différentes  des  quatre 
artides  de  Tendopodite  des  pattes-mâchoires  antérieures,  le  4*  étant  beau- 
coup plus  court  que  le  3%  et  le  9*  que  le  1";  4'  par  les  soies  spiniformes 
plus  nombreuses  et  plus  courtes  qui  se  trouvent  sur  le  bord  interne  du 
doigt  de  Tendopodite  des  pattes-mâchoires  de  la  s'  paire. 

Les  pattes  sont  identiques  dans  les  deux  espèces;  pourtant  le  méropodite 
de  celles  de  la  9'  paire  n'égale  pas  plus  des  trois  quarts  de  la  longueur  du 
carpe.  Au  surplus,  les  deux  exemplaires  sont  loin  de  présenter  tous  leurs 
appendices,  mais  il  en  reste  quelque&-uns,  et  ces  derniers  m'ont  servi  pour 
établir  la  ressemblance  des  deux  espèces.  Toutefois  je  n'ai  trouvé  complète 
aucune  patte  de  la  5*  paire. 

Les  trois  segments  abdominaux  postérieurs  sont  munis  d'une  carène  mé- 
diane dorsale  qui,  sur  le  6*  segment,  se  termine  toujours  en  pointe  aiguë. 
Une  pointe  semblable  existe  sur  le  4*  segment  dans  l'un  des  spécimens ,  et 
sur  le  S*  dans  l'autre.  Le  telson  est  plus  long  que  le  6*  segment  abdominal 
et  d'ailleurs  semblable  k  celui  de  l'ff.  debilis;  contrairement  à  ce  que  l'on 
observe  dans  cette  dernière  espèce,  il  est  un  peu  plus  court  que  Tendopo- 
dite  des  uropodes. 

Les  pléopodes  et  les  saillies  ventrales  de  l'abdomen  rappdlent  i  tous 
^ards  l'^r.  debilis. 

Les  deux  types  de  l'espèce  sont  des  femelles  adultes  dont  le  thdycum  et 
les  orifices  sexuels  paraissent  tout  à  Mi  normaux  ;  mais  les  deux  exem- 
plaires présentent  paiement  toutes  les  pièces  copulatrices  du  mâle,  et 
seraient,  morphologiquement  tout  au  moins,  des  androgynes  parfaits ,  si 
ces  pièces  n'étaient  pas  notablement  réduites  et  si  les  orifices  masculins 
avaient  acquis  leur  développement.  Cette  particularité  n'est  probablement 
pas  une  anomalie  individuelle ,  car  les  deux  spécimens  furent  capturés  sépa- 
rément et  à  des  profondeurs  différentes;  elle  serait  donc  de  nature  spéci- 
fique, et  c'est  pourquoi  j'ai  attribué  le  nom  d'jff.  androffynus  au  Pénéide^i 
nous  occupe.  Peut-être  faut-il  considérer  ce  rappel  du  caractère  masculin  ^'^ 
coDune  un  essai  pouvant  aboutir  à  la  réunion  des  sexes ,  et  je  regrette  que 
l'état  des  spécimens  ne  m'ait  pas  permis  d'en  faire  une  étude  anatomique  ; 

(')  Le  savant  directeur  du  Muséum,  M.  Perrier,  me  fait  justement  remarquer 
qu^on  observe  quelque  chose  d'analogue  chez  les  Mammifères,  les  mâles  do  ce 
groupe  présentant,  à  IVtat  rudiroentairc ,  les  mamelles  do  la  femelle. 
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en  tout  cas,  ie  phëDomène  est  fort  curieux  k  cause  de  sa  nature  spécifique 
et  je  ne  crois  pas  qu'on  en  connaisse  d'autres  exemples  dans  ie  groupe  des 
Crustacés  supérieurs. 

Le  thelycum  appartient  très  évidonment  au  même  type  que  celui  de  ¥H. 
debilis,  mais  avec  les  diflérences  suivantes  qui  sont  très  caractéristiques: 
1**  la  saillie  médiane  comprise  entre  les  pattes  de  la  dernière  paire  est  une 
sorte  de  pyramide  triangulaire,  un  peu  rugueuse  et  pileuse,  dont  les  faces 
sont  sensiblement  convexes,  les  arêtes  arrondies  et  le  sommet  subaigu 
dirigé  vers  le  bas;  a*"  le  bourrdet  qui  réunit  les  bases  des  pattes  de  la 
&*  paire,  se  compose  d'une  paire  de  murailles  latérales  entre  lesquelles  vient 
s'intercaler  une  lame  médiane  un  peu  inclinée  en  arrière  et  échancrée  à 
angle  au  sommet;  3**  les  deux  lames  saillantes  qui  font  suite  aux  pattes  de 
la  paire  précédente  sont  remplacées  par  de  puissantes  saillies  coniques 
dirigées  en  arrière. 

Le  pétasma  des  pléopodes  antérieurs  appartient  également  au  même 
type  que  celui  de  VH,  delibis;  un  peu  plus  court  que  l'artide  basilaire  des 
pléopodes,  il  est  trilobé  au  sommet,  le  lobe  externe  et  le  lobe  interne  étant 
moins  allongés  que  celui  du  milieu.  Les  deux  lames  du  pétasma  sont  indé- 
pendantes et  dépourvues  de  rétinacles  comme  de  denticules.  Les  denticules 
font  également  défaut,  d'après  Smith,  dans  YU.micropa  qui  est  une  espèce 
des  plus  voisines.  A  la  base  de  l'endopodite  des  pléopodes  de  la  â'  paire  se 
trouvent,  comme  de  coutume,  deux  appendices  :  l'un  externe,  assez  grand 
et  rétréci  dans  sa  moitié  terminde,  l'autre  plus  réduit  et  h  bords  parallèles. 

Habitat.  —  Talisman,  n'  loi,  i8  juillet,  3,900  mètres,  lat.  N.  i6'  38', 
long.  0.  90**  lik\  entre  Dakar  et  la  Praya.  Vase  grise.  Une  femelle  adulle 
mesurant  à  peu  près  6o  miUimètres  de  longueur. 

N'ioa,  19  juillet,  3,655  mètres, lat. N.  i5'  58',long.  0.  aa* 43',  entre 
Dakar  et  la  Praya.  Vase  grise.  Une  femdle  de  même  taille  que  la  précédente. 

AJmitêi,  —  Très  voisine  de  Y  H,  debilis,  notre  espèce  se  rapproche  da- 
vantage encore  de  Y  H.  microps  S.  I.  Smith  trouvé  par  Y  Albatros  à  l'est  des 
États-Unis,  et  par  YInvestigator  dans  le  golfe  du  Bengale.  Toutefois,  si  j'en  . 
juge  d'après  les  figures  et  les  descriptions  de  S.  I.  Smith ,  la  carène  post- 
cervicale est  indistincte  dans  Y  H,  microps,  la  dent  branchiostégiale  acces- 
soire n'existe  pas,  les  yeux  sont  moins  dilatés,  l'article  terminal  de 
l'endopodite  des  pattes-mâchoires  antérieures  est  ^1  au  précédent,  les 
pattes  de  la  5*  paire  n'ont  pas  d'exopodites?  et  les  segments  abdomi- 
naux 6  et  5  sont  dépourvus  de  denticules  à  l'extrémité  postérieure  de 
leur  carène  dorsale.  Les  caractères  sexuels  de  la  femelle  n'ont  pas  été  dé- 
crits par  Smith  qui  a  simplement  étudié  et  reproduit  le  pétasma  du  mâle; 
cet  organe  est  trilobé  en  avant  comme  dans  les  autres  espèces  du  genre, 
mais  ses  trois  lobes  sont  à  peu  près  paiement  saillants ,  et  celui  du  milieu 
a  un  développement  beaucoup  moindre  cpie  les  deux  autres. 
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Au  Burplu»,  ÏH.  micropt  est  une  espèce  franchemeot  abyssale  eomioe 
VH,  androgynus;  ii  fut  capture  dans  TAtlantique,  au  large  de  la  côte  orien- 
tale des  États-Unis,  entre  906  et  9,574  brasses  de  profondeur,  et  on  le 
retrouve  dans  le  golfe  du  Bengale  entre  680  et  1,070  brasses. 


DiÀONOSMS  PBÉLIMINÀlBBS 

DB  CROSTAcia,  Décapodes  bt  Isopodbs  nouveaui 

BBCVBiUIS  PAB  M.  IB  1/  G,  SbUBAT  AUX  ILES  ToVAMOTOU, 
PAR  M.  LB  D'  G.  NOBILI. 

M.  le  professeur  E.-L.  Bouvier  a  en  Tobligeanee  de  me  confier  Tétnde 
des  collections  carcinologiques  très  intéressantes  que  M.  le  D^  6.  Seurat  a 
réunies  pendant  un  long  sëjour  aux  Iles  Gambier  et  au  cours  de  ses  explora- 
tions dans  les  autres  ties  de  Tarchipel  des  Touamotou.  Un  roëmoire  accom- 
pagne de  planches,  traitant  des  Décapodes,  Stomatopodes,  Anisopodes  et 
Isopodes,  est  maintenant  sous  presse  et  paraîtra  dans  les  frMemorie»  de 
r Académie  des  sciences  de  Turin.  A  ce  mémoire  fera  suite  une  deuxième 
partie  traitant  des  Amphipodes,  Entomostracés  et  Pantopodes. 

Je  donne  ici  des  courtes  diagnoses  préliminaires  pour  les  espèces  nou- 
velles, qui  sont  au  nombre  de  3&. 

DEGAPODA. 
Alpheidaeo 

Synalpheua  bx«oh3ro«ros  nov.  sp. 

9.  Pointe  rostrde  grêle,  atteifjnant  un  peu  au  delà  de  la  moitié  du 
1*'  ai-ticle  du  pédoncule  de^  antennules;  pointes  oculaires  simples  prolon- 
gements des  voàtes  orbitaires,  subobtuses.  Pédoncule  antennulaire  court, 
1*'  article  à  peine  plus  long  que  le  9';  3'  article  environ  f/3plus  long  que 
le  a*.  Stylocérite  atteignant  au  delà  de  la  moitié  du  a*  article.  Épine  externe 
du  basicérite  atteignant  l'extrémité  du  1  ''article  du  pédoncule  des  antennules, 
épine  supérieure  très  courte  ;  carpocérite  dépassant  le  pédoncule  des  antennes 
de  toute  la  longueur  du  3*  article  de  ce  même  pédoncule;  scaphocérite  avec 
la  partie  laminaire  très  large,  atteignant  la  moitié  du  carpocérite.  Mérus  du 
gros  châipède  sans  épine  interne ,  aigu  à  Textrémité  de  son  bord  postérieur  ; 
paume  du  gros  chélipède  très  renflée,  un  peu  plus  large  que  la  moitié  de 
sa  longueur,  sans  dent  ou  lobe  à  f extrémité;  doigt  mobile  a  pointe  ar- 
rondie, long  plus  que  i/3  de  la  longueur  de  la  paume;  doigt  ûxe  non 
prolongé  en  avant. Paume  du  petit  chélipède  subégale  aux  doigts,  inermc, 
un  peu  plus  que  moitié  aussi  haute  que  longue.  Pattes  de  la  3'  paire  sans 
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çinulefl  for  le  mërns  et  le  carpe;  deux  ongoicoies  dont  rinfërieur  est  plus 
court  et  apparemmeDt  an  pea  plus  large  que  Tonguicule  terminal. 
Longueur,  i3  millim.  5.  —  Makatea. 

Alphbds  aculbipis  var.  triphopus  qov.  ver. 

9.  Di£^  de  A.  acMfu  H.  Coût,  par  le  i*'  article  du  carpe  de  la 
9*  paire  beaucoup  plus  long,  par  Tiscbinus  des  pattes  de  la  3*  paire  sans 
épines,  par  le  mérus  seulement  3  fois  aussi  long  que  large  et  n'ayant  pas 
les  spinules  de  aculeipet,  par  le  carpe  dépourvu  de  Tépine  médiane  «  le 
propodite  pourvu  de  Â-5  épines  seulement,  le  doigt  simple,  le  bord  dislal 
du  tdson  plus  armé.  —  Marokau. 

AlpheuB  eaohiroidaa  nov.  sp. 

Rostre  aigu,  n*atteignant  pas  Textrémité  du  i"  article  du  j>édoncuIe 
antennulaire,  bien  séparé  des  voûtes  oculaires.  Bord  orbitaire  antérieur  se 
rattachant  au  rostre  par  un  bord  en  S,  formant  de  chaque  côté  du  rostre 
deux  petits  lobes  saillants  et  subairondis.  a'  artide  du  pédoncule  antennu- 
laire subégal  ou  un  peu  plus  long  que  le  3*,  un  peu  plus  court  que  le  i*'. 
Carpocérite  dépassant  le  pédoncule  des  anlennules  de  presque  loule  la  lon- 
gueur du  3'  article;  basicérite  sans  épine.  Châipèdes  très  inégaux,  mérus 
avec  épine  subapicale  interne,  paume  un  peu  moins  haute  que  i/a  de  sa 
longueur,  avec  échancrure  arrondie  sur  le  bord  supérieur  et  le  bord  infé- 
rieur (groupe  Edtvardsi);  petite  main  à  bords  convexes,  sans  échancrures, 
doigts  poilus  du  côté  interne,  mais  sans  crêtes  piligères.  i*'  article  du 
carpe  de  la  s'  paire  i  s/S  fois  le  a*  qui  est  subégal  au  5*.  Mérus  des  pattes 
ambulatoire  avec  forte  épine  distaie  infMeore,  doigt  simple.  —  Mamtea. 

Alpheos  hopUtas  nov.  sp. 

Voisin  de  A,  euchirus.  Bord  frontal  à  trois  pointes,  ix)strale  et  ocu- 
laii'es,  subégales,  â*  artide  du  pédoncule  des  antennules  i  i/a  fois  aussi 
long  que  le  premier,  stylocérile  atteignant  Textrémité  du  i"  artide.  Car- 
pocérite dépassant  le  pédoncule  antennulaire,  mais  de  peu;  épine  du  sca- 
phocérite  aussi  longue  que  le  carpocérite.  Petite  pince  sans  épine  mérale , 
main  grêle  et  allongée,  doigts  mesurant  les  a/S  de  la  longueur  de  la 
paume,  paume  avec  une  petite  échancrure  sur  le  bord  supérieur,  doigts 
poilus  mais  non  en  bec  de  Balaenieeps,  t^  article  du  carpe  des  pattes  II 
^1  au  9*.  Ischium  des  pattes  ambulatok^  avec  une  épine;  mérus  un  peu 
moins  que  S  fois  aussi  long  que  large,  avec  épine  apicale.  Dactylopodite 
avec  deux  onguiculés,  l'inférieur  plus  court. 

Ponteniidae. 

Pericliiienes  Pbtitthodârsi  var.  dbntioulatâ  nov.  var. 
Pinces  de  la  i'*  paire  Gnement  dentelées  sur  les  doigts,  pourvues  de  gros 
poils  fascicules;  mérus  des  pattes  II  avec  &  épines  inférieurement,  carpe 
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avec  3  ëpines  distales;  doigt  fixe  de  la  pince  de  la  û*  paire  pourvu  de 
à  5  denticles,  doigt  mobile  pourvu  de  lo  denticies;  propodite  des  pattes 
ambulatoires  avec  i  &  spinules.  —  Gatavake. 

StefpopoDtoiiia  nov.  gen. 

Voisin  de  corallinaris.  Rostre  aplati  horizontalement  sans  dents  triangu- 
laires, formant  une  voàte  plane  au-dessus  des  yeux  et  des  antennules. 
Pattes  de  la  s*  paire  très  assymmëtriques;  doigts  des  pattes  ambulatoires 
avec  une  double  saillie. 

Stegopontonia  conunensalis  nov.  sp. 

Rostre  dépassant  Textrëmité  du  pédoncule  des  antennules  ;  concaves  en 
dessus,  très  longs  et  étroits.  Carapace  pourvue  seulement  de  Tépine  an- 
tennale  très  petite.  Pattes  de  la  i"  paire  très  grêles  et  courtes,  carpe  un 
peu  plus  court  que  la  main;  doigts  excavés  et  concaves  en  dedans,  A  fois 
plus  longs  que  la  paume  très  courte.  Pattes  de  la  a*  paire  très  inégales 
Tnnede  forme  Pontoniide  à  carpe  obconique  très  court  et  à  main  allongée , 
et  renflée  h  doigts  très  courts,  Tautre  de  forme  normale  palémonide,  à  carpe 
grêle,  allongé,  à  main  gréle  et  à  doigts  plus  longs  que  la  paume.  Dacty- 
lopodite  des  pattes  ambulatoires  très  court,  avec  un  ongle  terminal  et  une  > 
double  saillie  ventnde;  extrémité  du  propodite  très  poilue. 

Longueur,  ao  millimètres. —  Lagon  de  Hao,  commensal  de  Echinothrix 
turcarum. 

Palaernonidae. 

Palaemon  (Parapalaemon)  aemulas  nov.  sp. 

cf.  Carapace  lisse.  Rostre  plutôt  haut,  un  peu  courbé,  à  pointe  très  lé- 
gèrement retroussée,  aussi  long  que  le  pédoncule  des  antennules,  pourvu 

de  -ô-  dents ,  dont  A  placées  sur  la  carapace.  Maxillipèdes  externes  attei- 
gnant l'extrémité  du  pédoncule  des  antennes  supérieures;  i'*  paire  de 
pattes  hérissées  de  tubercules  dépassant  avec  i/3  du  carpe  le  scapfaocérite , 
doigts  sub^ux  à  la  paume.  Pattes  de  la  a'  paire  inhales,  plus  longues 
que  le  corps  :  carpe  i  i/a  fois  aussi  long  que  le  mérus,  main  i  i/a  fois 
sur  la  petite  pince  (et  plus  sur  la  grosse)  aussi  longue  que  le  carpe,  doigls 
les  a/3  de  la  longueur  de  la  paume  sur  la  grosse  pince,  la  i/a  sur  la 
petite.  Tous  les  articles  hérissés  de  petits  tubercules  aigus;  main  déprimée 
(rapport  entre  la  longueur  et  l'épaisseur  de  la  paume  i  :  9  sur  la  grosse 
pince  et  1  : 7  sur  la  petite).  Doigts  armés  de  quelques  grosses  dents  suivies 
après  jusqu'à  la  pointe  par  i5-i6  paires  de  petits  tubercules  noirâtres 
émoussés.  Doigts  de  la  petite  pince  très  baillants.  Pattes  ambulatoires 
courtes,  grosses  et  hérissées  de  granules  aigus. 

1  a  . 

9.  Rostre  avec-ô~  dents,  cinq  sur  la  carapace,  pattes  moins  hérissées. 
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celles  de  la  9*  paire  plus  courtes  que  le  corps  avec  les  doigts  plus  courts  et 
non  baillants.  Doigts  armes  dans  la  moitié  distale  d*une  ligne  saillante 
continue,  non  de  tubercules. 

Longueur,  cj*  64  miillimètres ,  9  58  millimètres.  —  Gatavake,  à 
180  mètres  d'altitude. 

Amphipalaeinon  Seurati  nov.  sp. 

cf.  Rostre  armé  de  1 1  dents  en  dessus,  commençant  vers  la  moitié  des 
pédoncules  oculaires  (la  base  du  rostre  n'est  pas  dentt>e)  et  de  8  dents  en 
dessous;  aussi  long  que  le  scaphocérite.  Patte»  de  la  1'*  paiœ  n'atteignant 
pas  l'extrémité  du  scaphocérite,  à  doigts  un  peu  plus  longs  que  la  paume» 
Pattes  de  la  â*  paire  renflées,  carpe  très  court  et  obconique,  main  renflée 
à  doigts  d'un  tiers  plus  courts  c[ue  la  paume,  dépassant  de  peu  le  scapho- 
cérite. Pattes  ambulatoires  n'ayant  que  qudques  spinules  sur  le  propodite. 

Gnatltopltyllidae. 

Gnathophyllum  tridens  nov.  sp. 

9.  Rostre  atteignant  seulement  la  moitié  du  1"  article  du  pédoncule 
antennulaire,  armé  de  3  dents  en  dessus,  d'aucune  en  dessous.  Pattes  de 
la  i"*  paire  dépassant  le  scaphocérite  avec  presque  toute  la  longueur  du 
carpe;  pattes  de  la  s*  paire  fortes;  paume  deux  fois  aussi  longue  que  les 
doigts.  Tdson  avec  trois  paires  d'épines  mobiles  marginales  et  quatre  épines 
distales.  Couleur  rayée  de  brun.  —  Rikitea.  - 

P»içarld»e. 

Eupagums  maorus  nov.  sp. 

9.  Carapace  convexe,  presque  lisse;  pointe  médiane  atteignant  presque 
la  moitié  des  écailles  ophthalmiques,  dents  latérales  presque  nulles.  Yeux 
distinctement  plus  courts  ^e  le  pédoncule  antennal ,  aussi  longs  que  le 
pédoncide  antennulaire.  Écailles  ophthalmiques  subtriangulaires,  non 
dentées,  distantes.  Châipèdes  in^ux;  mérus  du  chélipède  de  droite  sans 
saillie  inférieure,  à  bords  inférieurs  finement  denticul^;  carpe  du  même 
châipède  pourvu  d'une  crête  dentelée  avec  quelques  dents  spiniformes  sur 
le  bord  interne,  d'une  autre  crête  sur  le  bord  externe  et  d'une  ci*ête  mé- 
diane. La  surface  entre  les  crêtes,  granuleuse;  inférieurement  avec  à  ran- 
gées de  granulations  menues.  Main  allongée,  étroite,  non  élargie;  bord 
interne  avec  deux  crêtes  denticulées,  une  crête  sur  le  bord  externe,  une 
au  milieu  de  la  surface;  surface  entre  les  crêtes  granulée.  Les  deux  crêtes 
de  la  main  continuées  sur  le  doigt  fixe,  une  crête  forte  sur  le  doigt  mobile. 
Petite  patte  ornée  de  même,  mais  moins  fortement,  à  poils  longs  et  épars. 
Pattes  ambulatoires  avec  des  longs  poils  rares  et  épars;  propodite  avec 
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une  petite  ëpine  à  Textrëmitë  du  bord  infërienr,  dactylopodite  avec  6-7  spi- 
nales. 

Longueur  de  la  carapace ,  6  millimètres.  —  Rikitea. 

Anapagurus  polynesiensis  nov.  sp. 

cf.  Carapace  presque  lisse ,  r^ons  branchiales  bien  convexes.  Saillies 
firontales  de  la  carapace  égales.  Yeux  plus  longs  que  le  pédoncule  anten- 
naire  et  que  le  pédoncule  antennuiaire;  écaiUes  opthalmiques  avec  5  spi- 
nules.  Ischium  des  3*  maxiUipèdes  avec  10  dénis  aiguës  du  cAté  interne, 
mérus  et  carpe  se  terminant  en  pointe  aiguë  du  côté  externe.  Méms  du 
chélipède  de  droite  spinulenx  sur  les  trois  bords ,  carpe  avec  une  rangée  de 
spinules  recourbée  sur  chaque  bord  ;  les  deux  bords  de  la  main  pourvus 
aussi  de  8-10  dents  spiniformes;  surface  avec  deux  lignes  d'aspérités, 
doigts  denticulés,  arec  des  longs  cils.  Petite  patte  également  conformée 
mais  avec  la  surface  entre  les  créles  plus  follement  armée.  Pattes  ambula- 
toires grêles.  Mérus  et  propodite  subdenticulés  »  avec  des  soies  brièvement 
pinnées,  carpe  avec  3  épines  sur  le  bord  supérieur,  propodite  avec  une 
épine  apicole  inférieure ,  doigts  avec  3  spinules.  — ^  Rikitea. 

Galatheldea. 

Galathea  magaloohira  nov.  sp. 

c?.  Rostre  large,  pourvu  de  3  dents  seulement  de  chaque  cAté,  la  paire 
basale  manque.  Pas  de  spinules  sur  la  carapace  en  avant  de  la  l'égion  gas- 
trique. Ischium  des  maxillipèdes  ill  plus  long  que  le  mérus, a>ec  un  angle 
spiniforme  à  l'extrémité  du  bord  interne,  et  environ  i5  dents  sur  la  crête 
interne;  mérus  sans  épine,  mais  à  extrémité  dentiforme.  Ghâipèdes  in- 
égaux; mérus  du  gros  chélipède  renflé  k  Textrémité,  son  bord  interne  avec 
3  spinules  et  1  épine  apicale;  carpe  très  élargi  ù  Textrémité,  qui  est 
presque  tronquée  avec  une  dent  forte  et  une  petite  et  une  dent  apicale 
tronquée.  Main  forte,  large, à  bords  presque  inermes,  à  doigts  plus  courts 
que  la  paume,  ballants.  Petite  patte  avec  main  fdns  distinctâment  den- 
telée et  les  doigts  joignant. 

Longueur  de  la  carapace,  3  millim^res.  —  Ohura. 

Hctaronuoia  vanusta  nov.  sp. 

•  cf.  Carapace  plus  large  que  l(»ngue,  subglobuleuse,  k  front  bien  avancé 
et  couverte  partout  de  granules  très  menus.  Régions  médiocrement  dis- 
tinctes; front  très  saillant,  divisé  par  ime  fissure  bien  nette  en  deux  lobes 
à  bord  oblique  en  dedans  et  pourvus  d'une  dent  du  cêté  interne.  Bords 
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du  froQl  denticidés ,  quelques  tubercules  à  sa  base.  Angles  orbitaires  ei^- 
ternes  deutiformes,  régions  ptërygostomiques  armées  de  4-5  tubercules 
coniques  spiniformes;  bords  de  la  carapace  convexes  armés  aussi  de  &-5  tu- 
bercules coniques  assez  gros  et  d'autres  plus  petits  en  arrière.  Surface  de 
la  carapace  hérissée  d'autres  tubercules  saillants  et  granuleux  devenant 
plus  petits  vers  le  milieu.  Bord  postérieur  de  la  carapace  tubercule,  non 
saillant.  Bord  antérieur  du  cadre  buccal  saillant;  deux  fortes  saiUies  co- 
niques granulées  de  chaque  côté  du  cadre  buccal;  mérognathe  long  de  3/4 
de  rischiognatbe.  Abdomen  de  6  articles,  le  dernier  très  long  et  dépourvu 
de  tubercule.  Chélipèdes  égaux,  granulés  ainsi  que  les  pattes,  mérus  avec 
un  tubercule  conique  sur  le  bord  antérieur  et  sur  le  bord  postérieur,  k 
extrémité  lobulée;  carpe  court,  lobule;  main  renflée,  paume  plus  courte 
que  les  doigts;  doigts  finement  dentés,  le  doigt  fixe  plus  gros  que  le  doigt 
mobile.  Pattes  ambulatoires  finement  granulées,  mérus  avec  deux  saillies 
dentiformes;  doigts  plus  longs  que  les  propodites. 

Longueur,  3  millim.  a5;  largeur,  s  millim.  69.  —  Ohora. 

Nursia  mimatioa  nov.  sp. 

9.  Carapace  pourvue  de  trois  cAtes,  l'une  du  iront  à  U  région  gastrique 
et  continuée,  mais  beaucoup  plus  faiblement  en  arrière  jusqu'à  un  gros 
tubercule  cardio-  intestinal  et  les  deux  autres  épibranchiaies.  Côtes  granu- 
lées et  ponctuées  ainsi  que  le  tubercule  postérieur;  surface  entre  les  côtes 
concave  et  lisse.  Front  légèrement  biiobé.  R^on  sous-hépatique  et  r^on 
ptérygostomiale en  partie,  formant  une  Csicette  presque  invisible  d'en  haut. 
Châipèdes  finement  granuleux,  main  à  bord  supérieur  concave,  k  bord 
inférieur  convexe;  doigts  plus  longs  que  la  paume. 

Longueur,  9  mSlim.  8;  lai^geur,  3  millim.  8.  —  Rikitea.  —  Mimétique 
de  HaUmede  opuntia, 

Nuola  rosea  nov.  sp. 

cf.  Carapace  plus  Urge  que  longue,  bien  lobulée,  peu  convexe.  Front 
saillant,  hilobé,  lobes  triangulaires.  Bord  postérieur  distinct  et  saillant, 
lûlobé.  Surboe  couverte  de  granules  très  déprima,  disooïdaux.  Régions 
iHvnchiales  pourvues  de  5  petites  proéminences  arrondies  et  séparées  par 
des  sillons  convergeant  en  avant  des  régions  médianes.  Aire  cardio-intestinale 
bien  saillante  et  nettement  circonscrite,  cofdifbrme.  Saillie  ptérigostomiqoe 
forte,  conico-triangulaire;  bords  branchiaux  pourvus  de  4  saillies  conico- 
triangulaires.  Chdipèdes  un  peu  plus  longs  que  la  largeur  de  la  carapace, 
granulés;  doigts  plus  courts  que  la  paume,  sillonnés.  Mérus  des  pattes 
ambulatoires  cachés,  en  grande  partie,  sons  la  carapace  dans  les  trois  pre- 
mières paires.  Abdomen  du  mâle  à  S  articles ,  le  dernier  dépourvu  de  tuber- 
cule. Coideur  rose.  Longueur,  9  millim.  5;  largeur,  ti  millim.  5.  — 
Mangireva-Takù ,  ùo  mètres. 
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Cjelometop». 

Thalamita  Bouvieri  nov.  sp. 

9.  Article  basilaire  de  rantenne  externe  plus  court  que  la  longueur  de 
l'orbite.  Front  propre  divise  en  k  lobes,  les  médians  droits,  larges  un  peu 
moins  que  quatre  fois  les  externes  qui  sont  arrondis  ;  lobes  orbitaires  internes 
obliques ,  non  arrondis.  Article  basilaire  de  Fantenne  externe  pourvu  d'une 
crête  lisse,  courte  et  basse,  non  visible  d'en  haut.  Carapace  glabre,  et  ayant 
seulement  les  parties  latérales  de  la  ligne  saillante  entre  les  dernières  dénis; 
les  autres  manquent.  Bords  latéraux  avec  4  dents ,  le  premier  est  le  plus 
long,  convergent  en  arrière,  2*  et  4*  dent  petites,  3*  rudimenlaire  ou  nulle. 
Mérus  avec  3  épines ,  lisse  sur  le  bord  postérieur,  spinules  du  carpe  réduites 
k  des  tubercules;  main  lisse  avec  3  crêtes  et  3  épines  seulement.  — 
Rikitea,  lo  mètres. 

Thalamita  Seurati  nov.  sp. 

9.  Carapace  et  appendices  très  poilues;  carapace  avec  lignes  transver- 
sales bien  marquées  :  cordiale,  interdeutale ,  gastrique,  protogastrique  et 
épigastrique.  Front  divisé  en  4  lobes,  les  externes  très  petits,  les  internes 
très  larges  et  émarginés.  Article  basilaire  des  antennes  plus  court  que  la 
largeur  orbitaire,  avec  une  grosse  crête  pourvue  de  granules  aigus.  Bords 
latéraux  de  la  carapace  divergents  en  dehors ,  avec  5  dents  spiniformes  assez 
longues;  la  4*  rudimentaire,  la  5'  un  peu  plus  longue  que  les  autres. 
Mérus  des  chélipèdes  avec  3  épines  sur  le  bord  antérieur;  bord  postérieur 
rugueux  et  granulé.  Carpe  pourvu  de  3  spinules  en  dehors,  granuleux; 
main  granuleuse,  avec  5  épines  et  B  crêtes.  Propodite  de  la  5*  paire  avec 
8  spinules.  Longueur,  6  millimètres;  largeur,  lo  miilim.  6.  —  Marutea. 

Thalamita  minuscula  nov.  sp. 

Surface  de  la  carapace  presque  glabre  et  presque  sans  lignes  :  une  cor- 
diale très  faible ,  une  interdentale  interrompue ,  une  gastrique  interrompue. 
Lobes  épigastriques  distincts.  Région  fronto-orbitaire  très  large,  front 
bilobé,  lobes  arrondb,  faiblement  granuleux;  lobes  susorbitaires  internes 
obliques,  petits.  Bords  latéraux  obliques  et  convergents  en  arrière,  pour- 
vus de  4  dents;  la  3*  rudimentaire,  la  dernière  spiniforme  mais  plus  grêle 
que  la  a*.  Artide  basilaire  de  l'antenne  plus  court  que  la  largeur  de  l'orbite 
avec  une  crête  très  saillante  et  microscopiquement  dentdée.  Mérus  des 
chélipèdes  avec  3  épines,  carpe  avec  spinules  en  dehors,  main  peu  gra- 
nuleuse avec  &  épines  et  5  crêtes.  Propodite  de  la  5*  paire  non  épineux. 
Largeur,  k  miilim.  46;  longueur,  3  miilim.  5.  —  Vahitahi  et  Kaukura. 

Thalamita  pilumxoides  var.  gatavakensis  nov.  var. 

Lobes  orbitaux  internes  plus  droits  et  plus  longs,  article  basilaii*e  de 
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Tantenne  pourvu  de  5-6  denlicles  obtus;  ^  dents  latérales  dont  la  3*  est 
seulement  un  peu  plus  petite  que  les  autres,  Propodite  de  la  5*  paire  avec 
4-5  spinules.  —  Gatavakë,  25  mètres. 

Pilmnnus  parvolus  nov.  sp. 

Voisin  de  P.  australis  Whitdegge.  Carapace  finement  poilue  en  avant, 
moins  en  arrière;  pas  de  poils  claviformes,  mais  quelques  longs  poils  sé- 
tacés.  Surface  lisse,  à  peine  irr^fulière  près  des  dents,  régions  peu  sépa- 
rées, excepté  celle  gastrique.  Lobes  médians  du  front  bien  séparés,  à 
peine  denticulés ,  lobes  latéraux  dentiformes.  Bord  orbitaire  supérieur  avec 
a  fissures,  bord  inférieur  denliculé  à  lobe  interne  brièvement  spiniforme. 
Dents  latérales  au  nombre  de  4,  y  compris  Torbitaire,  aigi'ies,  spiniformes, 
avec  quelque  granule  aigu  à  leur  base.  U  y  a  une  petite  dent  sousbépa- 
tique.  Chélipèdes  inégaux;  bord  antérieur  du  mérus  denliculé  avec  a  spi- 
nules, bord  supérieur  avec  k  denlicles;  carpe  garni  de  granules  coniques, 
avec  une  petite  spinule  au-dessus  de  Tangle  interne;  grosse  main  couverte 
par  moitié  de  sa  surface  de  granules  coniques  ou  subaigns  et  de  poils ,  lisse 
dans  l'autre  moitié  ;  petites  mains  avec  granules  aigus  et  poils  sur  toute  sa 
surface;  doigts  de  la  grosse  main  non  sillonna,  doigts  de  la  petite  sil- 
lonnés. Pattes  ambulatoire  i  fois  i/a  aussi  longues  que  la  largeur  du  corps , 
poilues;  mérus  avec  quelques  spinules  sur  le  bord  supérieur,  dont  Tune 
apicale;  carpe  avec  une  épine  apicale.  Largeur,  6  millim.  5;  longueur, 
4  millim.  5.  —  Gatavaké,  a 5  mètres;  Rikitea,  Mangareva,  Tokaerero. 

PilomniiB  merodentatos  nov.  sp. 

Carapace  plus  étroite  que  daLùsparvulus,  granulée,  à  r^ons  mieux  mar- 
quées. Front  granulé,  largement  bilobé,  lobes  médians  plus  étroits  et  plus 
saillants.  Bord  supérieur  de  lorbite  crénelé.  Il  y  a  une  dent  soushépatique. 
Trois  dents  latérales  en  plus  de  la  dent  orbitaire,  aiguës,  spiniformes,  les 
a  premières  avec  un  denticle  accessoire.  Châipèdes  comme  ceux  de  par- 
wlus,  mais  à  tubercules  plus  déprimés.  Pattes  ambulatoires  a  fois  aussi 
longues  que  la  largeur  du  corps  ;  mérus  pourvu  de  3-4  épines  et  une  api- 
cde  en  dessus ,  et  de  quelques  dents  sur  le  bord  inférieur;  carpe  sans  épine 
apicale.  Corps  et  pattes  poilus.  Longueur,  8  millim.  5  ;  largeur,  1 1  milli- 
mètres. —  Rikitea. 

DaeryopUiinumi  nov.  gen. 

Carapace  large  en  avant,  très  rëtrécie  en  arrière,  à  bords  latéraux  droits 
et  convergents,  non  lobulée.  Front  infléchi,  formant  en  bas  une  lame  large 
séparée  des  orbites  par  des  fossettes  profondes.  Orbites  circulaires  parfaite- 
ment fermées.  Antennules  transverses;  antennes  nulles.  Maxillipèdes  avec 
rischium  prolongé  en  avant  du  mérus ,  dont  le  bord  interne  est  oblique , 
en  dedans  fouet  inséré  du  côté  interne.  Crêtes  endoslomiales  fortes. 

MoséuM.  —  zii.  19 
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DacfTopilanmtui  «rMnlta  nov.  sp. 

cf.  Carapace  ayant  la  plas  grande  iax^geur  eatte  les  orbites;  ses  bords 
latëranx  entiers  convergent  fortement,  bord  posténear  mesurant  à  peine 
1/5  de  la  largeur  de  la  carapace.  Surface  finement  granuleuse;  une  ligne 
granuleuse  sur  chaque  c6i6.  Orbiles  circulaires,  parfaitement  entières.  Bord 
frontal  supérieur  divisé  en  quatre  lobes  lisses  et  pins  saillants;  inférienre- 
ment,  le  front  forme  une  plaque  convexe  non  granulée,  séparée  des  orbites 
par  des  dépressions  profondes.  Antennes  dtspames;  an  article  ratre  les 
antennoles  et  le  bord  soas&ontal ,  et  une  suture  dans  la  dépression  entre 
le  Iront  et  les  orbites  paraissent  être  le  résidu  des  antennes,  nuns  le  fouet 
manqne  entièremeùt.  Ghéiipèdes  relativement  gros,  carpe  et  mains  granu- 
ieases,  doigts  courts  et  bruns.  Pattes  ambulatoires  courtes,  avec  les  artides 
finement  denticnlés.  Dactylopodite  simple.  Longueur,  h  miffiniètres;  lar- 
geur, 5  milKm  i/a.  —  Rikitea,  Makatrâ,  Hao  et  Amanu,  dans  les  troot 
des  Madrépores  morts  sur  place. 

Flatyoziiis  perpnsflliia  nov.  sp. 

cf.  Voisia  de  P.  laevû  Borr.  mais  distinct  par  ses  bords  btâraux  tri- 
dentés,  à  dents  deaticulées,  par  ses  chélipèdes  armés  de  deux  épines  sur 
le  b«rd  antérieur  du  niénis,  par  le  carpe  armé  d'une  épine  interne  aiguë, 
par  les  mains  ornées  de  tubereoks  aigus,  par  les  méropodites  des  pattes 
ambulatoires  denticulés,  et  par  les  dac^podites  bionguiculés.  Longueur 
1  millim.  65  ;  largeur,  1  millim.  78.  —  Hao. 

ParaplearophryeoUles  nov.  geo. 

Carapace  quadrapguUâre.  pourvue  de  3  dents  latérales,  front  très  large, 
infléchi,  qoadrilobé.  Cadre  buccal  rétréci  en  arrière;  ischiognathe  plus 
large  que  le  mérus,  mérus  na  peu  élai^  du  côté  externe,  palpe  gros; 
crête  endostomiales  fortes.  Antennes  libres  dans  le  hiatus  orbitaire. 

Paraplaurophryooidaa  roaena  nov.  sp. 

cf.  Gsrapaee  lédiacreaMat  oonvœ,  à  bords  droits  on  peu  convet^genls 
ea  arrière.  Fnmt  {MbboMat  quadrilobé.  lUigtaos  peu  distinctes,  sariiM^e 
finement  poilue.  Bords  latéraux  de  la  carapace  pourvus  de  i  dents  et  d*iia 
tubercule  entre  la  i**  et  la  a*  dent,  et  après  la  3*;  a'  dent  plus  longue  que 
les  autres  et  pourvue  d'un  dentide.  Bégions  près  des  dénis  impeiteptîMe- 
aMot  gramdées.  Mérus  des  chélipèdes  avec  ase  épÎM,  bord  sopérieur  den- 
ikéé;  ewpe  avec  aoe  épsae  et  k  sartMe  eoaverle  de  petits  tabereoles 
aîgas,  auni  eaimrte  da  grMwJes  aigus  arrangés  ea  séries.  Doigts  aigus, 
hranâtrea.  Méras  des  pattes  iaihdntairfliaiwcqoehfMs  spipulesea  desaus; 
earpa  avec  deax  bibles  créles  et  «ne  spinnle  teiaMaala.  Coaleur  rose.  Loa- 
gneur,  1  bêSEbl  3;  larfevr,  1  «aHiaL  7.  —  Haratea. 
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Macrophthalxnos  consobrinus  nov.  sp, 

d,  Vobio  d^  A/,  conveœuê,  Cartpace  deux  foig  aussi  large  qm  longue. 
Régions  (j^strique  et  cordiale  lisses ,  régions  hépatiques  et  cordiales  (Jnement 
granuleuses,  les  granules  formaot  ua  amas  loDgitiutioal  sur  cluque  région 
branchiale.  Dent  orbitaire  externe  très  aiguë ,  dirigée  en  avant  et  en  dehors  ; 
une  s^uie  deot  après,  aiguë,  dirigée  en  dehors;  aucune  trace  de  3'  déni* 
Pédoncules  oculaires  atteignant  Textrémité  de  I  orbite.  Cbélipèdes  égaux, 
boi^b  du  mérus  finement  granulés  pourvus  de  long  poils  clairs.  Bord  in- 
terne  du  carpe  marginé  par  une  ligne  granuleuse,  quelques  gi*anules  aigus 
à  Tangue  interne,  La  moitié  supérieure  de  la  face  externe  de  la  main  gra- 
nulée, rinférieure  lisse;  bord  supérieur  occupé  par  deux  petites  crêtes 
granulées,  bord  inférieur  avec  une  forte  crête  lisse  s'élendant  jusqu'à 
lextrémité du  doigt  fixe.  Doigt  mobile  avec  une  iàible  crête  dentelée,  sans 
dent  molariforme  au  bord  préhensile;  doigt  fixe  avec  une  grosse  dent 
ttiolariibrtue.  Face  interne  de  la  main  feutrée,  sans  épines.  Mérus  des  3  pre- 
mièifs  paires  de  pattes  ambulatoires  avec  une  épine  apicale,  bords  du 
mérus .  du  carpe  et  du  propodite  finement  denltjés ,  les  denticules  disposés 
en  d-3  séries  sur  le  mérus.  Longueur,  i6  miUim.  5;  largeur,  34  milli- 
mètres, —  Rildtea. 

ANISOPODA. 
Apsendidae. 

▲pseudes  rikitoanus  nov.  sp. 

9.  Bord  frontal  convexe  en  avant,  atteignant  environ  la  moitié  du 
premier  article  du  pédoncule  des  antennes  supérieures.  Lobes  oculaires 
bien  développés,  snboblus,  yeux  petits.  Segmente  du  pereon  complètement 
dépourvus  d'épines,  bords  des  segmente  tronqués.  Bords  des  segmente 
abdominaux  subaigus,  recourbés  en  bas;  pas  d'épines  ventrales  au  pleou; 
dernier  article  arrondi ,  et  pi-esque  aussi  long  que  les  3  qui  le  précèdent. 
Premier  article  du  pédoncule  des  antennes  supérieures  un  peu  plus  que 
deiix  fois  aussi  long  que  large:  -i"  et  3' articles  courte;  fouet  principal 
avec  7  articles,  pourvus  de  soies;  fouet  accessoii'e  pourvu  de  5  articles. 
Ecaille  du  2'' iu-ticle  du  pédoncule  des  antennes  inférieures  U'ès  courtes , 
ciliée;  3*^  ailicle  très  court,  V  deux  fois  aussi  long  que  le  3%  5'  plus  coult, 
fouet  de  6  articles.  Pas  d'épine  épistomicnne.  Premiers  gnathopodes  à 
partie  basale  massive,  renllée,  raiticle  suivajit  aussi  renflé,  Tarlicle  carpal 
triangulaire  et  long  d'en\iron  trois  fois  si  laifjeur  au  bout:  main  un  peu 
plus  longue  que  large,  con\exe,  subejjale  aux  doijO-ts:  doigt  mobile  courbé, 
non  denté,  plus  grAle  que  le  doigt  fixe:  doigt  fixe  à  bord  préhensile  dentelé' 
et  cilié.  Deuxième  gnatliopodes  forts  avec  '*  épines  sur  le  carpe  et  ;")-(>  sur 
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le  propodite,  doigt  arque.  Perëopodes  avec  des  longs  cils.  Longueur, 
a  miUim.  3.  —  Rikitea,  a  mètres. 

Àpseudas  Seurati  nov.  sp. 

Téta  formant  en  avant  une  saillie  triangulaire  à  bords  convexes  et  h 
pointe  aiguë,  n*atteignant  pas  la  moitié  du  premier  article  du  pédoncule 
des  antennes  supérieures.  Lobes  oculaires  arrondis ,  yeux  gros.  Segments 
péréonaux  sans  épines,  épimères  petits;  segments  pléonaux  à  bords  subar- 
rondis; dernier  segment  aussi  long  que  les  5  qui  le  précèdent.  Une  longue 
épine  épistomienne.  Pas  d'épines  ventrales.  Premier  article  du  pédoncule 
des  antennes  supérieures  plus  que  trois  fois  aussi  long  que  large,  avec  des 
longs  poils  insérés  dans  des  petites  entailles;  a'  artide  un  peu  moins  long 
que  la  moitié  du  premier  (3*  et  fouets  manquent  à  Texemplaire).  Écaille 
du  a*  article  des  antennes  inférieures  étroite;  3*  article  court  «  &*  et  5*  plus 
courts  et  sub^aux  (le  fouet  manque).  Premier  gnathopode  très  grêle  et 
long,  partie  basale  moins  renflée  que  dans  Tespèce  précédente,  pourvue, 
au-dessous,  de  spinules  ou  grosses  soies,  article  suivant  grêle  et  cilié, 
convexe  en  dehors ,  carpe  plus  que  quatre  fois  aussi  long  que  large.  Main  grêle 
et  très  longue,  paume  plus  que  deux  fois  aussi  longue  que  large;  doigts 
grêles  sub^ux  à  la  paume  non  dentés  (  a*  gnathopode  et  uropodes  man- 
quent). Péréopodes  plus  grêles,  élancés  et  moins  poilus  que  dans  A,  riki- 
teanui.  Longueur,  3  millim.  5.  —  Tokaerero.  Sur  Thuttre  periière. 

Tanaidldae. 

Taïuds  Seurati  nov.  sp. 

9.  Longueur,  a  millimètres.  Lobes  oculaires  subaigus;  antennes  presque 
lies,  les  unes  tri-articulées  avec  le  premier  article  deux  fois  aussi  long 
que  le  a*  et  trois  fois  aussi  long  que  le  3%  les  autres  avec  5  articles  dont 
le  a*  est  beaucoup  plus  court  que  le  premier  et  celui-ci  un  peu  plus  court 
que  le  3*;  dernier  article  dans  les  deux  paires  avec  un  faisceau  de  poils. 
Doigt  fixe  du  i**  gnathopode  plus  large  que  le  doigt  mobile,  denticulé. 
Abdomen  non  dilaté,  trois  premiers  segments  avec  des  poils  marginaux, 
deux  derniers  segments  plus  courts.  Uropodes  divisés  en  6  articles.  Péréo- 
podes avec  le  dernier  article  en  forme  de  crochet,  élargi  à  la  base  et  mi- 
croscopiquement  denticulé. 
Dans  les  Ulves  du  Banc  Gaveau. 

ISOPODA. 
Stenetrlldae. 

Sienatriam  Hanaani  nov.  sp. 

cf  9.  Tête  environ  trois  quarts  aussi  longue  que  large,  ses  angles  an- 
térieurs prolongés  en  cornes  non  dentées;  entre  les  antennes  internes  et 
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Tangle  latéral ,  une  autre  saillie  plus  courte.  Lame  frontale  droite.  Pas  de 
saillie  sur  le  premier  article  du  pédoncule  des  antennes  externes;  5*  et  6* 
articles  très  longs,  fouet  un  peu  plus  long  que  le  pédoncide;  fouet  des  an- 
tennes internes  composé  de  sept  articles,  plus  court  que  le  pédoncule. 
Yeux  réniformes.  Premiers  gnathopodes  du  mâle  très  longs,  &*  article  non 
saillant  en  arrière,  mais  formant  un  lobe  arrondi  h  lextrémité  du  bord 
interne;  5*  article  prolongé  en  un  gros  lobe  apical  concave  qui  cache  le 
bord  interne  du  6*  arlide  et  qui  est  denté  à  Textrémité;  6'  article  amyg- 
daloïde,  deux  fois  aussi  long  que  large,  avec  une  dent  sur  le  bord  palmaire; 
7*  article  se  rabattant  contre  la  saillie  du  5*.  Gnathopodes  I  de  la  femelle 
plus  courts;  &'  article  prolongé  postérieurement  en  lobe  saillant  poilu; 
5*  artide  seulement  un  peu  prolongé  en  avant  ;  6*  élargi  à  l'extrémité  plus 
que  à  la  base  armé  d'une  longue  épine  et  de  quelques  dentides.  Abdomen 
un  peu  plus  long  que  large,  avec  une  dent  de  chaque  cdté.  Exopodes 
uropodes  plus  courts  que  Tendopode.  Endopode  du  a*  pléopode  du 
mâle  avec  le  a'  artide  terminé  en  pointe  presque  triangulaire.  Longueur 
A  millim.  5.  —  Pakahina.  Sous  les  Tridarnes  mortes. 

Stenatrium  auchirum  nov.  sp. 

cf  9.  Tête  à  peu  près  comme  dans  S,  Hanseni,  mais  la  dent  de  Tangle 
externe  offre  une  petite  dent,  et  la  dent  du  bord  antérieur  est  aussi  longue 
que  la  dent  externe.  Premier  gnathopode  court;  dans  le  mâle,  le  3*  artide 
court  a  une  saillie  aiguë  du  côté  externe;  &'  article  avec  les  deux  extrémités 
subaiguês;  5*  très  court,  prolongé  à  Textrémilé  interne  en  un  long  pro- 
cessus triangulaire  aigu;  6*  artide  formant  avec  le  7*  une  espèce  de  pince, 
parce  qu'il  est  âargi  à  l'extrémité ,  à  bord  droit  et  prolongé  en  longue  saillie  ; 
le  7*  article  se  rabat  contre  ce  bord;  il  est  plus  large  dans  la  moitié  distale 
que  dans  sa  moitié  proximale.  Dans  la  femdle,  le  6*  article  est  plus 
large;  son  processus  terminal  plus  court,  et  le  7*  artide  n'est  pas  élargi 
dans  la  moitié  distale.  Abdomen  comme  dans  S.  Hameni.  s*  artide  de 
l'endopode  du  a*  pléopode  du  mâle  prolongé  en  pointe  conique  longue. 
—  Tearia  et  Gatavaké. 


Parasellldae. 

Ba^atas,  nov.  gen. 

Antennes  externes  avec  fouet  long  (  6  artides  et  exopodes  au  3*  article). 
Antennes  internes  h  fouet  pluriarticulé.  Premier  gnathopode  avec  S*  article 
très  court,  6*  article  très  allongé,  avec  dents,  7"  long  et  se  rabattant  contre 
le  6*  pour  former  une  pince.  Pattes  tboradques  bionguiculés  ;  pléopode  de 
la  1  '*  paire  du  mâle  avec  une  suture  à  l'extrémité. 
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BmgsMm  «tylodaotylfM  nor*  fp. 

cf.  Tête  1  fois  i/a  aussi  large  qoe  longue,  h  aa|^e  arrondi,  bord 
frontal  plutôt  concave,  yeux  arrondis.  Exopode  de  Tantenne  externe  lin&ire; 
fouet  dea  antennes  internes  avec  8-9  articles*  Premiers  gnathopodes  diongés, 
à  arUdea  comprima ,  le  fl*  très  court ,  le  3*  et  le  A*  allongés ,  le  5*  très  court  ; 
6*  artide  plus  que  deux  fois  aussi  long  que  large  et  pourvu  dans  sa  moitié 
distale  de  deux  fortes  dents  triangulaires.  Doigt  falciforme  se  repliant  contre 
le  bord  externe  du  6'  artide.  Pleolelson  non  dentieulé.  Longueur  9  mill- 
imètres. —  Mangareva. 

BftgAtlu  plàtfàaOtyltM  no?,  sp. 

â.  Yeux  réniformes,  comme  dans  Steneirùm.  Premier  gnathopode  avec 
le  &*  artide  élargi;  5*  avec  une  longue  saillie  apicale  externe;  6'  allongé, 
orcéole  avec  3  dents  distdes;  7'  plus  long  que  le  6*,  élargi  k  l'extrémité.  — 
Rikitea. 

Synidotea  paciflca  nov.  sp. 

Sur&ce  dorsale  un  peu  in^le,  mais  non  tuberculée.  Épimères  entière- 
ment soudés  sur  les  legmeuts  tboraciquês  i-4 ,  fiûUement  indiqués  par  des 
sutures  sur  &7.  Tête  environ  deux  fob  aussi  large  que  longue  k  ongles 
antérieurs  subirrondis«  k  front  presque  droit;  un  peu  renflée  latéralement. 
Yeux  petits ,  sabdonaux ,  antennes  externes  courtes ,  fouet  de  5  articles.  An- 
tennei  internes  courtes,  k  fouet  rudimentaire,  d'un  seul  artide.  Pleotelson 
avec  une  seule  ligne  partieUe  de  sature,  k  extrémité  arrondie.  Longueur, 
8  tnillimètres.  -—  Localité  non  précisée. 

FlalM^llIierft,  —  flphsieroiBldsie* 


WÊUtmmmmÊliâimopÊiim  nov.  gen. 

Pléopodes  A  et  5  avec  des  plis  sur  les  deux  rameaux  pléopodes  1-9-8, 
avec  des  forts  poils  plumeux  sur  les  deux  rameaux;  endopode  du  plëopode  1 
étroit,  appendiœ  masculina  du  9*  pléopode  bien  développée;  exopode  du 
pléopode  111  avec  articulation  terminée.  Pas  de  différence  dans  le  corps 
entre  le  mftie  et  les  femelles;  dans  les  deux  sexes  Tendopode  des  uropodes 
est  plus  développé  que  Texopode.  Mâles  à  maxillipèdes  lobés,  femelle 
chargée  d'embryons  avec  réduction  des  parties  buccales.  Abdomen  convexe 
avec  A  crêtes  sur  le  dernier  article,  extrémité  faiblement  émarginée. 

PAr«o«a«idinopsis  Mulpta  nov.  sp. 

TMe,  vued*en  haut,  aisex  courte,  élargie;  yeux  postérolatéraux,  sans 
saillies  antérieures.  Premier  segment  péréional  pins  long  que  les  autres; 
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segment  q*  plus  petit  que  le  premier  mais  plus  large  que  les  suivants, 
segments  m,  iv,  v  subëganx,  ngMMils  vi  tt  yii  plus  courts;  les  sq^ents 
ii-y  ont  les  ëpimères  aigus  ou  subaigus  saillants ,  délimites  par  une  suture, 
accompagnée  par  un  tubercule  oblong;  le  premier  Mpnent  aigti  M  avant 
et  en  arrière,  pourvu  également  d^un  tubercule  oUong.  Antennes  et  antén- 
nules  courtes,  leur  pédoncule  sans  saillies.  Surface  des  segments  péréionaux 
un  peu  plus  scijdptée,  parce  que  leur  partie  postérieure  est  plus  saillante 
et  nn  peu  granulée.  Premier  segment  abdominal  large  et  on  peu  ré- 
pandu latéralement,  avec  deux  lignes  de  suture.  Dernier  segment  très 
bombé  dans  sa  partie  basale  avec  h  créles  arrondies,  partie  terminale 
convexe  en  pointe  mousse  et  l^;èrcment  écbancrée  à  Textrémité  en  dessous. 
Uropodes  un  peu  plus  courts  que  le  derniei'  segment,  h  endopode  large, 
et  beaucoup  plus  long  et  plua  large  que  Texopode.  Longueur,  a  milUm.  7. 
—  fiikitea. 

DynmamtkélàMi  Godii  nov.  sp. 

d  9.  Convexe,  presque  lisse  sur  les  segments  péréioiiaux ,  excepté  le  g*. 
Épimères  des  segments  1-6  presque  arrondis,  non  saillants,  plus  on  moins 
marginés.  Premier  segment  un  peu  plus  long,  les  autres  sub^ux,  ie  7* 
bien  développé,  bilobé  l^èrement  au  milieu ,  avec  les  parties  latérales  bien 
saillantes  et  arrondies.  1*'  article  de  Tabdomen  court,  avec  deux  sutures; 
dernier  artide  renflé,  granulé  et  pourvu  de  courts  poils;  pointe  rétréde  et 
écbancrée;  écbancrure  fiulAi  courte  et  à  fond  arrondi ,  mais  bien  saillante 
et  à  lèvres  renflées.  Abdomen  avec  des  granulations  et  quelques  poils.  Uro- 
podes, à  peine  plus  long  que  le  dernier  segment,  médiocres;  endopode 
un  peu  plus  court  que  Texopode;  ce  dernier  à  peine  denticulé  et  pourvu 
de  poils  très  courts.  Longueur,  environ  k  millimètres.  —  Makapù.  Dans 
les  Coiiwn. 

Dynamenella  platura  nov.  sp. 

Corps  1  4/5  fois  aussi  long  que  large;  les  segments  presque  de  mémo 
longueur,  excepté  le  premier  qui  est  plus  lonf[  et  le  dernier  qui  est  plus 
court  (en  examinant  Tanimal  d'en  haut).  Chaque  segment  bordé  d*une 
ligne  de  granulations  en  arrière.  Kpimères  subaigus.  Telson  bien  granulé 
dans  le  mâle,  peu  ou  point  dans  la  femdle.  Écbancrure  terminale  triangu- 
laire avec  un  petit  lobe  impair  dans  le  mâle  et  se  prolongeant  après  avec 
une  fissure  jusqu'è  la  pointe;  uropodes  élargis,  un  peu  plus  longs  que  le 
telson,  granulés,  les  deux  rames  de  même  longueur  denticulées;  dans  la 
femdle,  le  tdson  est  plus  court,  et  Téchancrare  terminale  est  simple  et 
courte;  les  uropodes  sont  sulx^aux  au  telson,  et  leur  exopode  plus  court 
que  Tendopode.  Longueur  du  mâle  3  miliim.  6.  —  Localité  non  précisée. 
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Itopyritfae. 

Oigantiona  Griardi  nov.  sp. 

9.  Longueur,  90  millimètres;  largeur,  19  millimètres.  Corps  asym- 
métrique,  lames  pleurales  plus  fortemeul  développées  à  gauche  qu'à  droite. 
Corps  élargi,  péréion  beaucoup  plus  développé  que  le  pléon.  Tête  élargie, 
bord  frontal  charnu,  droit,  deux  saillies  charnues  sur  les  parties  anté- 
rieures des  bords  latéraux.  Antennules  Inarticulées,  antennes  avec  6  ar- 
ticles. Segments  thoraciques  tous  pourvus  de  lamelles  pleurales  charnues 
et  un  peu  bosselées,  plus  fortes  à  gauche  qu*à  droite;  segments  u,  in,iv 
avec  des  renflements  gibbeux  près  des  lames  pleurales ,  mai*qués  seulement 
à  gauche.  Lames  pleurales  des  segments  de  Tabdomen  conformées  comme 
odles  du  thorax  ;  sixième  segment  pourvu  aussi  de  deux  lamelles ,  et  de 
petits  uroppdes  charnus.  Cinq  gros  oost^ites  dont  les  boixls  extrêmes  se 
dépassent  largement.  Crète  interne  du  premier  oostégite,  qui  cache  les 
maxiilipèdes,  lobidée  à  la  base.  Maxillipèdes  sans  palpe:  pattes  thoraciques 
avec  le  dernier  article  distinct  et  en  crochet.  Pléopodes  comme  dans 
G.  AfceWi.  Uropodes  k  article  basilaire  charnu  et  deux  petites  branches  cy- 
lindriques, lisses. 

cf.  Longueur,  7  millimètres;  lai'geur,  a  millim.  36.  Tous  les  segments 
bien  séparés,  sans  crêtes  ou  tubercules  sternaux;  le  quatrième  segment 
plus  large  ;  les  angles  des  deux  premiers  articles  arrondis ,  les  autres  diri- 
gés en  arrière.  Yeux  distincts.  Antennes  visibles  d'en  haut  dans  leur  partie 
terminale.  Une  paire  de  maxillipèdes  non  s^pmentés.  S^fments  de  Tabdo- 
men  distincts  et  mobiles  avec  pléopodes  simples,  laminaires;  uropodes 
laminaires  articulés  avec  le  telson. 

Sur  XarUho  (Eudora)  tetraodon  Heller.  Cavité  branchiale  de  droite.  Ile 
Hao. 


CiRRaiPBDBS  DU  DiSGOVBRT, 

PAR  M.  A.  Gbuvel. 
La  collection  des  Cirrhipèdes  du  Discavery  comprend  seidement  quatre 


Balanus  psittacm  Molina;  Elminim  rugosus  Hutton,  et  deux  espèces  nou- 
velles :  Scalpellum  Diêcoveryi  et  Scalpellum  Bouvieri. 

VElminius  est  intéressant,  car  l'espèce  contenue  dans  la  collection  est 
relativement  récente  et  elle  nous  a  permis  de  fixer,  par  le  dessin,  les  carac- 
tères des  pièces  operculaires. 
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Quant  anx  espèces  noavelies ,  nous  donnons  ci-dessous  leurs  diagnoses , 
qui  sont  les  suivantes  : 

SCALPBLLDM  DlSGOYBRYI,  A.  GrUVel. 

Diagnose,  —  Capitnlum  avec  \k  plaques,  toutes  imparfaitement  calci- 
fiées et  très  serrées  les  unes  contre  les  autres.  Carène  r^^èrement  courbe, 
parfois  redressée  assez  fortement,  avec  Tumbo  à  Tapex  et  le  bord  dorsal  ré- 
gulièrement arrondi.  Terga  légèrement  recourbé  en  arrière,  avec  le  bord 
occluseur  courbe.  Rostre  bien  développé ,  Iriangulaire ,  avec  les  bords  laté- 
raux à  peine  recouverts  par  les  bords  ocduseurs  des  rostro-latérales.  Infira^ 
latérales  avec  Tapex  situé  vers  le  milieu  de  la  plaque ,  légèrement  rétrécie 
en  ce  point.  Pas  de  sous-rostre.  Pas  de  sous-carène. 

Pédoncide  très  développé,  allant  en  se  rétrécissant,  régulièrement,  de 
la  r^on  capitulaire  à  la  base;  recouvert  d*écailles  allongées  transversde- 
ment,  disposée»  en  séries  parallèles  et  obliques  d*avant  en  arrière  et  de 
haut  en  bas.  Ces  écailles  sont,  du  reste,  régulièrement  disposées  et  non 
imbriquées. 

Limite  entre  le  capitnlum  et  le  pédoncule,  très  nette. 

Pas  de  pénis  ;  pas  d*appendices  terminaux  ou  filamenteux. 

Dimennonê,  —  Longueur  du  capitnlum,  g  millimètres;  largeur,  5  mil- 
limètres; pédoncule,  longueur,  lï  millimètres;  largeur  moyenne,  q  mil- 
lim.  5. 

Habitat.  —  Tood  Trap  ;  expédition  du  Discovery. 
Type  au  British  Muséum  natural  histot^y. 

Affinités,  —  Par  la  présence  de  i  &  plaques  impar&dtement  cdcifiées ,  et 
d'un  rostre  triangulaire ,  cette  espèce  vient  se  placer  nettement  à  côté  de 
ScalpelUtm  intermedium,  Auriv. 

Observations,  —  Dans  les  deux  échantillons  appartenant  k  cette  espèce 
que  contient  la  collection  du  Discoverry,  la  calcification  des  plaques  est 
assez  variable.  Les  deux  figures  que  nous  en  donnerons  sufiSraient,  k  elles 
seules,  à  montrer  les  différences ,  parfois  assez  considérables,  surtout  dans 
les  scuta  et  les  terga. 

En  effet,  tandis  que,  dans  le  premier  type  (le  plus  calcifié) ,  le  bord  basai 
des  terga  est  droit,  dans  le  second,  il  forme  une  concavité  très  accentuée, 
n  en  est  un  peu  de  même  pour  le  bord  latéral  des  scuta.  Dans  le  deuxième 
exemplaire,  les  plaques  caréno-latérales  sont  beaucoup  plus  allongées  et 
plus  irr^fulières  de  forme  que  dans  le  premier. 

Du  reste,  dans  l'ensemble ,  le  premier  individu  présente  un  capitnlum 
moins  long  et  plus  large  que  le  second. 

Le  pédoncule  présente  les  mêmes  caractères  dans  les  deux  cas ,  mais  il 
est  plus  court  dans  le  second  échantillon ,  et  comme  le  capitulum  est  plus 
long,  il  en  résulte  que  la  longueur  totale  est,  très  sensiblement,  la  même. 
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•calptlhiin  Baavi«ri  A.  Gruvd. 

Diagnose,  —  Capilulum  avec  i&  plaques  entièrement  ealdffëea  H,  le 
plus  souvent,  serrées  les  unes  contre  les  autres. 

Umbo  de  la  carène  très  net  et  situe  à  une  petite  distance  de  Tapex.  Bord 
dorsal  de  la  carène  aplati ,  sans  arêtes  latérales. 

Apex  des  terga  l^èrement  recourbé  en  arrière,  comme  leur  bord  ocdo- 
seur.  Umbo  des  carëno-lat^^rales  situJ  vers  le  tiers  de  la  hauteur,  à  partir 
de  la  base ,  et  très  légèrement  saillant  en  arrière.  Umbo  des  infra-latëraiet 
situe  vers  le  milieu  de  la  hauteur  de  la  plaque  qui  est  très  légèrement  re- 
trécie  en  ce  point  Bord  occluseur  des  rostro-latérales ,  d*une  longueur 
^ale,  environ,  au  tiers  de  celle  du  bord  latéral,  avec  Tnmbo  légèrement 
saillant  en  avant. 

Rostre  trapézoîde,  avec  une  carène  médiane  nette  et  les  bords  latéraux 
parfois  en  grande  partie  recouverts  par  les  rostro-latérales. 

Toutes  les  plaques  capitulaires  sont  recouvertes  par  une  cntieule  trans- 
parente et  glabre,  partout  très  mince,  sauf  sur  le  bord  occluseur  des  seuta 
et  sur  tout  le  bord  dorsal  des  terga  et  de  la  carène. 

Pédoncule  de  longueur  à  peu  près  égde  k  celle  du  capitulum,  orné 
d'écaillés  allongées  transversalement,  en  séries  paraOMes  et  à  peu  près  ré- 
gulières, rapprochées  vers  le  capitulum  et  ^'éloignant  de  plus  en  plus  du 
cMé  de  la  base^  mais  jamais  imbriquées. 

Pas  de  pénis.  Appendices  filamenteux  uniarticulés ,  à  peine  plus  longs 
que  le  protopodite  de  la  sixième  paire  de  cirrhes  et  ornés  de  quelques  rares 
soies. 


HMtÊi,  — »  Fiijont  Point  par  i  o  à  sS  brasses  de  fend. 
Expédition  du  Discovery. 


nités,  —  Par  son  aspect  extérieur  d'ensemble  et  si  on  ne  la  considé- 
rait qu'un  peu  superficiellement,  celte  espèce  pourrait  être  assez  fiieilement 
confondue  avec  le  Scalpellum  angustum  de  0.  Sars.  Mais,  examinée  avec 
soin ,  on  voit  qu'elle  s*en  distingue  par  plusieurs  caractères ,  dont  les  deux 
principaux  sont  :  la  présence  à  la  carène  d*un  umbo  très  net  qui  manque 
chez  Se.  anffmtum  oii  la  carène  est  régulièrement  courbe  et  enfin  par  la 
présence  d'une  cuticule  glabre  qui,  très  mince  dans  cette  dernière  espèce, 
est  beaucoup  plus  épaisse  chez  la  nôtre,  spécialement  sur  les  tei^  et  la 
carène. 

Par  la  présence  de  Tumbo ,  situé  près  de  l'apex  de  la  carène  et  par  l'en- 
semble de  ses  caractères,  cette  espèce  vient  très  nettement  se  placer  à  cAté 
de  Se.  aduncum,  Auriv. 

ObservaiioM.  —  Le  Scalpellmn  Bouvieri  doit  être  très  commun  dans  une 
partie  des  régions  explorées  par  le  «Discovery  •,  car  elle  a  été  retrouvée 
dans  un  grand  nombre  de  dragages,  en  quantités  très  variables,  du  reste. 
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Tout  1m  individus  que  bous  a? ont  en  à  examiiMr  sont  à  pea  près  idealiqiies 
à  là  forme  moyenoe  que  nous  avoDS  prise  eonniiie  typa. 

Presque  tons  sont  fixés  sur  des  Hydroîdes  de  diverses  espèces  et  parfois 
en  assez  grand  nombre  sor  one  même  toulTe. 


CoLEOPràRBS  souvbàux  de  Madagascar  faisait  partie  des  coilectio\s 

DU  MVêÉUM, 

PAR  M.  LioN  Fairmairi. 
.    ftalpta*  Dov.  g«n. 

Genre  voisin  des  Gitobtuê,  ayant  de  même  ie  eorsdet  conpê  presque  droit 
an  miliea  da  bord  postëriem*,  mais  largement  et  i^fèrement  sinaë  de  chaque 
cêté;  Tëcusson  est  très  court  obtus,  mais  distinct;  la  tète  est  assez  petite, 
le  chaperon  fortement  êchancrê  en  avant  avec  les  angles  safllants,  le  labre 
logé  dans  rëchanerore;  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  assez 
large,  obliquement  tronqué;  les  yeux  sont  peu  convexes,  presque  reeou- 
verts  en  partie  par  le  eorselet,  presque  entamés  par  le  canthus  des  joues; 
les  antennes^  assez  courtes,  sont  terminées  par  une  massue  lâche  de  ii  ar- 
ticles; les  élytres  sont  très  brièvement  ovalaires,  à  stries  ponctuées;  le  bord 
marginal  est  l^èrement  caréné;  les  pattes  sont  assez  courtes,  les  tibias  un 
peu  comprimés,  coupés  obliquement  k  l'extrémité,  nullement  dentés  en 
dehors,  les  tarses  assez  épais. 

ScLPios  PDKGTOSTiiiTOs.  —  Lougueur,  5  è  6  millimètres. 

Pauio  breviter  ovatm»  convexus,  Aiaco-ni^,  vix  nitidulus;  capite  sat  dense 
ponctato,  dypeo  fortiter  emargînato,  labro  producto  obscure  nifo,  palpis  eraaais, 
obscure  ruBs,  antennis  validiusculis,  piceo  rufis,  articuiis  h  uitimis  majoribus, 
fere  davalis,  a  uitîinis  rufescentibus  ;  prolhorace  brevi,  longitudine  paulo  plus 
duplo  latiore,  elytris  vix  angustiore,  antice  arcuatim  aiigui»tato,  dorso  indis- 
tincte ponctulato,  lateribus  marginatis  et  leWter  reflexis,  paulo  rufescentibus, 
margine  postico  medio  recto  aut  obsolète  sinnato,  ante  angulos  sat  fortiter  sinnato, 
bis  acutiusculis ;  scutello  brevi,  obtuso,  panim  distincto;  elytns  breviter  ovatis, 
teviter  punctato-striatis,  intervallis  fere  planis,  3*"  interdum  paulo  convoxo, 
pedibut  mediocribos,  tibiia  anticb  sat  fortiter  arcuatîs  apice  obbque  tmncatis, 
extus  haud  dentatis;  tarsu  femigineb. 

R^on  de  l'Androy,  Ambovombé  {ly  î.  Decorse). 

Camaeu  dolorosa.  —  Longueur,  a  i  millimètres. 

Oblonga,  sat  convexa,  nigro-fusca,  nitida;  capite  vix  punctuiato,  antice  trun- 
ralu,    labro  lato,   pic«flc«nte,  fere  tnincalo,    iubtilitor  setuloso,  antennis    sat 
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brevibuB,  articalis  6  ultimis  dilatatû,  compressis;  prothorace  transverso,  elytris 
angustiore,  antice  paulo  angastato,  lateribus  ieviter  rotundatis,  tenuiter  margi- 
natis,  dorso  lœvi,  margine  postico  fere  recto,  angulis  subobtusis;  scutello  trian- 
galari,  lievi;  elytris  oblongis,  ad  humeros  obliqaatis  et  pauio  crassatis,  dorso 
sat  fortîter  punctulato  stnatis ,  intervallîs  convexiusculis ,  extus  pauio  magis  con- 
vexis;  subtus  dense  subtiliter  puactulata,  prosterao  planlore,  fortiler  bisulcato, 
mesostemo  acute  eicavato ,  lateribus  angulato-produciis. 

Tulear,  Âmbolisatra  (Graadidier). 

Ressemble  un  peu  à  C.  Coltm  Fairm. ,  de  la  côte  sud-orientale,  mais  bien 
plus  petite,  plus  étroite,  avec  le  corselet  bien  moins  large,  plus  convexe,  à 
an^es  antérieurs  presque  effacés, les  postérieurs  presque  obtus,  et  à  colo- 
ration aussi  brillante  que  celle  des  élytres;  celles-ci  ont  des  stries  nettement 
ponctuées  et  sont  moins  amples;  le  prostemum  est  fortement  bisiilonné 
entre  les  hanches. 

Chalgostylus  steiolatos.  —  Longueur,  i  a  millimètres. 

Angustus,  elongatus,  paraiieius,  convexus,  suboenesoenti-fuscus,  modice  niti- 
dus;  capite  subtiiiter  sat  dense  coriaceo-punctulato,  dypeo  antice  arcuatim  emar- 
ginato,  iabro  rufescente,  antennis  piceis,  basi  pauio  mfescentibus,  ab  articule 
5"  gradatim  iatioribus,  k  penultimis  paulo  transversis;  prothorace  elytris  parum 
angustiore,  parallèle,  lateribus  antc  anguios  anticos  vix  arcualis,  marginatis,  in- 
tus  sulcatis,  dorso  indistincte  punctulato^  angulis  anticis  fere  nullis,  posticis 
acutiusculis;  elytris  dongatb,  parallelis,  snt  fortîter  stnatis,  striis  lœvibus,  inter- 
vallis  Ieviter  convexîs,  sutura  eievata;  subtus  parum  punctatus,  prosterne  subti- 
Uter  asperato ,  pedibus  lœvibus,  tarsis  subtus  dense  lutoso-pilosulis. 

Boeni  moyen,  Arabato  (D' J.  Decorse). 

Plus  petit,  plus  étroit  et  plus  parallèle  que  C.  Pemcrt  Fairm.  ^^\  d'une 
couleur  plus  sombre ,  avec  les  élytres  assez  fortement  striés  et  les  inter- 
valles convexes;  les  antennes  sont  plus  épaisses  et  claviformes  presque  dès 
la  base. 

L*un  des  deux  individus  a  le  labre  roux  et  une  tache  pftle  sur  Tépistome  : 
chez  Tautre,  cette  tache  est  presque  indistincte  et  le  labre  est  brun. 

Cletevs  nov.  gen. 

Genre  voisin  des  Suarezias,  mais  d'une  forme  un  peu  différente;  le  corps 
est  ovalaire,  peu  convexe,  à  dédivité  postérieure  bien  plus  faible;  les  cAtés 
du  corsdet  sont  assez  largement  marginés,  surtout  à  la  base,  et  assez  tran- 
chants; le  bord  postérieur  est  obtusément  angulé  au  milieu  et  recouvre  k 
peu  près  complètement  Técusson;  les  élytres,  au  lieu  de  grandes  fossettes, 
ont  des  séries  de  points  oblongs,  écartés,  avec  des  intervalles  presque 

0)  Ann.  Soc.  Ent,  Belff,,  1898,  ^09. 
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plans;  les  ëpipleures  soQt  larges;  le  prosteroum  est  large  et  plan,  obtas 
à  rextrëmitë  qui  est  reçue  dans  une  large  ëchancrui*e  du  mésosternum;  le 
bord  antérieur  est  largement  échancrë  en  arc;  la  saillie  intercoxde  est 
large,  peu  arrondie  à  rextrémitë;  le  dernier  segment  ventral  est  creusé  de 
deux  fossettes  comme  chez  les  Monomma;  les  pattes  sont  assez  fortes  et 
assez  courtes,  les  tarses  sont  assez  longs  et  grêles,  surtout  le  dernier  article 
dont  les  crochets  sont  très  grêles  et  à  peine  arqués. 

Clbteus  ■AROimcoLLis.  —  Longueur,  de  5  à  6  millim.  i/:i. 

Ovatus,  modice  convexus,  fuscus,  elytris  piceis,  indumento  ^giposo  dense 
vestitb,  vix  nitiduius,  prothorace  nudo;  capite  brevi,  antice  truncato,  rugosulo- 
punctato,  ocuiis  sub  prothoracis  angulis  pauio  occultis,  paipis  maxillaribus  rufis, 
brevibus,  crassis,  articulo  ultimo  crassiore,  subtruncato,  antennis  crassiuscuiis , 
dava  laxe  triarticuiata  tenninatis;  prothorace  transverso,  elytris  haud  angustiore, 
antice  anguslato,  lateribus  a  basi  antice  leviter  arcualîs,  sat  iate  marginatis  et 
intus  sukatis,  dorso  dense  sat  subdliter  punctato,  roargine  postice  medio  obtuse 
aoguiato,  ante  angulos  sinuato;  scutelio  vix  perspicuo;  elytris  ovatis,  medio  haud 
sensim  ampliatis,  apice  obtuse  acuminatis,  dorso  punctis  ovatis  valde  impressis 
seriatis,  sat  distantibus,  intervallis  altematim  paulo  convexiusculis,  a  extemis 
paulo  magb  elevatis  et  apice  unituberosis,  parte  reflexa  linea  fortiler  ac  dense 
punctata  impressa;  subtus  modice  sat  dense  punclatus,  segmentis  ventralibus 
linea  fortiter  et  grossius  punclala  impressis,  pedibus  subtiliter  pubescentibus, 
tarsis  plus  minusve  nifescentibus. 

Région  del'Androy  (D'  J.  Decorse). 

AsiDiDius  coimixicoLLis.  —  Longueur,  de  6  millim.  i/s  à  8  millimètres. 

Ovatus,  sat  convexus  fuscus,  nitidas,  sed  indumento  fuliginoeo  dense  vestitns; 
capite  antice  iate  ac  leviter  concavo,  utrinque  impreseo,  margine  antico  fere  recto, 
oculÎB  sat  fortiter  granulatis>  intus  leviter  sinuatis,  antennis  validiusculis,  articulo 
1**  satcrasso,  a"  brevi,  3"  précédente  fere  duplo  iongiore,  clava  apicali  ovata, 
indistincte  triarticuiata ,  fuliginoso-put)escente ,  labro  brevi ,  nigro ,  nitido ,  paipis 
maxillaribus  articulo  ultimo  crasso,  truncato;  prothorace  transverso,  elytrbhaud 
angustiore,  antice  paulo  angustato,  lateiibus  leviter  arcuatis,  marginatis,  angu- 
lis anticis  paulo  productis ,  dorso  œqualiter  convexo ,  baud  impresso ,  ranus  et 
leviter  ruguloso,  basi  recla,  ad  angulos  leviter  impressa  ;  sculelio  obtuso;  elytris 
breviter  ovatis,  ad  humeros  angulatis,  medio  levissime  ampliatis,  dorso  tuberculis 
subseriatim  instructis,  intervallis  vage  striatuiis;  pedibus  mediocnbus,  tarsorum 
articule  ultimo  pnecedentibus  conjunclis  equali. 

Baie  d'Antongil  (Mocquerys). 

Difière  de  VA.  Coquereli  Fairm.  par  le  corps  moins  court,  le  corselet 
sans  impressions,  et  les  âytres  nettement  tubercules. 

La  petite  dent  signalée  sur  le  bord  antérieur  du  chaperon  de  VA,  Co- 
quereli  ne  se  retrouve  pas  chez  la  nouvelle  espèce  et  parait  spéciale  au  c^. 
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SpHAROOiDLDs  jBCfliDifà.  — *  Lon^eur,  6  millimètres. 

Ovatas,  valde  coDvexus,  fuscus,  subopacus;  capite  laie  rugato,  sulura  dypeati 
parum  ImpreMa,  oeulis  paulo  tranaverâs,  antennis  erassioribas,  ctava  â-articu- 
kta;  prothorace  transverse,  lateribiM  vaide  rolundato,  raedio  antiee  valde  eon- 
vexo,  angulif  antkis  parum  productif,  fordter  dedivibug,  dorto  irregulariter  laxe 
granulato,  lateribus  stibereDalo;  elytria  breviiaijnc  avatia,  potlicc  forliter  dodi- 
vibus,  tuberculis  conids  irregulariter,  laleril>ua  et  poitice  paulo  magis  acutû  in- 
structis,  intervallis  vage  coriaceis,  sutura  postice  haud  depressa,  parte  marginaii 
deflexa  dense  sat  subûliter  grauulata;  pedibus  concoloribus,  tibiis  cxlus  subliliter 
asperuiis. 

Région  de  l'Androy  (ly  J.  Decorse). 

Plus  grand  et  bien  moins  court  (jue  le  graniger,  avec  le  corselet  plus 
éli-oit,  à  angles  antériem*s  peu  marqués,  à  tubei^cules  plus  gro»,  main  plui 
écartés,  les  élytres  ovalaires  plus  rétrécis  à  la  base,  non  brusquement  ar- 
rondis à  l'extrémité  et  b  tubercules  moins  gros ,  plus  pointus ,  et  la  suture 
non  déprimée  à  la  base.  Diffère  de  S.  Perrieri  par  la  taille  plus  faible,  le 
corselet  moins  rétréci  en  avant,  à  granulations  plus  foHes,  bien  moins 
serrées,  et  par  les  élytres  plus  courts,  à  tubercules  moins  nombreux, 
mais  plus  saillants. 

Les  insectes  de  ce  genre  paraissent  rares;  je  nai  vu  (pi'un  individu  de 
chacune  des  trois  espèces  connues. 

Strongylium  fusco-.«:nes<:e'ns.  —  Longueur,  de  i5  à  î2  9  millimètres. 

Ëlongatum,  subparallelum,  convexum,  fusco-«encsccns,  parum  nilidum;  ely- 
tris  paulo  joitidioribus;  capilc  deu^e  punctato,  auienuis  basi  gradlibiis  et  fusco- 
a^neis,  arliculis  7  uUimis  latîoribiis,  fuscis,  opads,  lenuiter  fuiiginosis;  protho- 
race elytris  angualiore.  trantvereo,  subtiiiter  puiiclulato;  scttteHo  levi,  parum 
aculo;  elytris  elougatis,  ad  bumcros  magis  aiigiilatia,  fortiter  slrialis,  ptdis 
Iwibus,  intorvallin  ronvexis,  fere  contatia,  Upvibus;  subtus  cuu]  pedibus  nitidiiin, 
virescentî-ieoonm ,  pectore  lateribus  punctato,  pedibus  CitTulcis,  forlllf^r  ne  donn* 
punclalifi. 

Rf'gion  (le  TAndruN  (D'  J.  Decorse). 

Ressemble  au  cupinpenne  Miikl.  pour  la  forme:  eu  dillèje,  outre  ia  cou* 
leui',  par  les  antennes,  dont  les  sept  derniers  arlicb  s  sont  élaigis,  le  cor- 
selet plus  aiTondi  sur  les  côtés,  plus  iinemeul  pondue,  les  «'lytres  à  stries 
lisses ,  à  intervalles  plus  i«>levés. 

Idatiiis  nov.  gun. 

Ce  nouveau  genre  me  parait  lies  \uisiu  des  Seso/fcnd  ,  bien  ([ue  son  laciês 
soit  assez  dilVéren!.  [^  roii>s  est  ])lus  éti'oit,  jdns  parallèle,  la  t^te  assez, 
large,  conrte,  fortement  nMrérie  en  avant:  les  yenx  sont  gros,  globuleux, 
«ontigus  au  bord  antérieur  du  corselet,  eîitiers.  rapprocliés,  h*  cliajierou 
presque  confondu  avec  le  labre;  les  palpes  sont  robustes,  le  deinier  ailicle 
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des  maxHiaires  pat  plat  krge  qœ  le  préeédeat,  presque  ovalaire,  mais 

tronqué  très  obliquement;  les  antennes  sont  également  assez  longues, 
grêles,  mais  filiformes,  les  articles  sub^ux  à  partir  du  troisième;  le  cor- 
selet est  presque  en  carré  transversal,  A  peine  atténué  en  avant;  les  cAtés 
sont  presque  droits;  les  éiytres  sont  oUoôgaes,  parallèles,  assez  fortement 
stnêes;  les  pattes  sont  médiocres,  le  premier  artide  des  tarses  postérieurs 
est  aussi  long  que  les  suivants  réunb ,  le  pénultième  est  un  peu  lobé  en 
dessous,  le  dernier  assez  grand,  les  crochets  simples. 

bATiDs  oPHTALMicus.  —  Lougueur,  7  millimètres. 

OMoagM,  mAfÊnMdwêj  sat  casvexus,  aerole^-iiietaUiciif,  nitldu»,  «lytris 
rufis,  clypeo,  ore,  antfunis  pedibtisc|«e  AniKter  mfii;  capile  aat  bravî,  mjirc 
angustato,  inter  antennas  profunde  impre^ao,  dypeo  rufescente  cum  labro  fera 
confuso,  oculis  magnls,  globons,  sat  approximatis ,  protbaraci  contigutf ,  aotennis 
fiHfonmbos,  elytroraoi  médium  supertntibot,  artteôlis  9-11  subequalilNM;  pro- 
thofSfe  transveno,  «lytm  anfpittîori,  tabqvadnilo,  antiee  pariHa  attesitaio,  étno 
sat  dense  punctulato,  lateribus  vix  arcuatis;  seutaHo  sfiilMafiiKi,  «aea  vinéi, 
punclulato,  eiytris  punctulato- stria tulis,  intervallis  vii  convexinsculis,  parum 
dense  punctnlatis;  sabtus  sabtiliter  punclulatus,  nitidut. 

Plateau  de  TAnkara,  Ankarihifra  (D' J.  Decorse). 

Ressemble  un  peu  k  un  petit  individu  de  Praogena  nAripennU  Mâkl., 
mais,  outre  la  taille  plus  faible,  la  largeur  du  corselet,  la  grosseur  des  yeux 
et  les  antennes  ffliformes  le  font  aisément  distinguer. 

flBSOcnnii  CTAMinifNis.  —  I/nuguem*,  17  milBwètres. 

OUoDga,  subparaUela ,  madice  conveia,  cupreola-aurosa,  sat  oitida,  dylris  œ- 
ruleis,  valde  nitidîs,  mai^gine  anguste  cyaneo;  capite  auroso-anescente ,  vertice 
cuprascente,  dense  sat  subliliter  punctato,  antennis  fasds,  basi  metaffîcis;  protlia- 
race  brevi,  eiytris  parum  angustiore,  lateribus  sal  fortiter  reflexis,  antiee  fsrtîlsr 
rotuodatis,  viridi-eneis,  dorso  subliliter  dense  punctulato,  roai^ne  postico  viridi- 
eneo,  iotus  sulco  sat  profimdo,  atrinqae  puncto  fimitato,  fortiter  punctato  im- 
ppswe,  aMgaiis  aeoto  rectis;  eiytris  MibparâUelHi,  pest  ImBeras  levitar  «aoatb, 
no^Kee  ttriatit,  sCm  crmaUHo-putictatis ,  pasdce  l«vîarîbiis,  îaiarvallis  baai  et 
estas  paole  coavexis,  postsce  et  intas  pjaniarihf  ;  êukUm  absolaia  piijiciyUta«  pe- 
dUMM  sat  brsfftas,  fwcula-«Besoeatftw,  ÎBmmtikmê  tihîisqMe  basi  «a^e  ciifiin 
eetifflwM 

Madagascar;  provenant  de  k  eoUectîoii  AcL  DeyroUe  et  donné  mu 
Musénm  par  M.  Grandidier. 

Ressemble  k  ff.  rutilm  Famn.,  maïs  eelAe  denûère  est  plus  grande, 
plus  allongée;  le  corselet  est  d'un  laiton  doré  plus  brillant,  les  élyti*es  sont 
notablement  plus  longues,  d*un  bleu  plus  foncé,  moins  brillant,  atee  une 
teinte  pompre  è  la  Iwse,  sin*  les  bords  ialéranx  et  la  suture;  les  côtés  du 
corscfat  saut  bien  moins  arrondis  en  avant,  moins  fiNriement  rabordés  et  le 
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sillon  de  la  base  n'est  pas  nettement  arrêté  de  chaque  côté  par  un  gix)8 
point. 

Nbsooena  OB8C0ROVIRKN8.  —  Loogueur,  de  1 1  millim.  5  à  1 3  millimètres. 

ObloDga,  sat  convexa,  obscure  cœrulesceiis,  vage  viridi-micans,  sat  nitida,  orc, 
antennis  pedibusque  piceo-rufis ,  palpis  maxillarîbus  arliculo  ultimo  piceo  ;  capitc 
vix  punctulato,  aotice  transveraim  impresso,  oculis  approiimatia;  antennis  vali- 
diuscuiis,  arliculo  3**  quarto  paulo  breviore;  prothorace  vii  transverso,  eiytris  an- 
gustiore,  antice  ângustalo,  lateribus  arcuatis,  dorso  indistincte  punctulato,  basi 
marginato  sulco  intemo  atrinque  foveola  terminalo;  eiytris  oblongis,  ad  humeros 
valde  rotundatis,  punctulato-striatis,  intervallis  convexiusculîs,  haud  distincte 
punctulatis,  extemis  paulo  virescentibus,  margine  laterali  anguste  violaceo;  subtus 
subtiliter  punctulata ,  abdomine  subtiliter  strigosulo. 

Région  deTAndi-oy,  Ambovombé(D'J.  Decorse). 

Ressemble  un  peu  à  fhypocyanea  Fairm. ,  mais  plus  petite,  plus  étroite, 
plus  atténuée  aux  exti^ités  et  avec  les  yeux  très  rapprochés,  les  sillons 
juxta-oculaires  bien  marqués. 

Bmchycnla  nov.  gen. 

Ce  nouveau  genre  se  distingue  des  AUecula  par  son  corps  large  et  ro- 
buste, ses  palpes  maxillaires  plus  grêles,  à  dernier  article  plus  étroit,  cul- 
triforme;  ses  antennes  assez  épaisses  à  3*  artide  à  peine  plus  long  que 
le  k\  son  corselet  à  angles  antérieurs  bien  marqués,  Técusson  plus  grand, 
ogival,  les  élytres  plus  larges,  moins  effacées  aux  épaules,  plus  arrondies 
à  Textrémité;  les  saillies  sternales  sont  paiement  étroites,  la  saillie  inter- 
coxale  est  courte,  moins  iai^,  les  fémurs  sont  bien  moins  épais,  les  tibias 
ne  sont  nullement  arqués ,  les  articles  intermédiaires  des  tarses  antérieui-s 
sont  courts,  brièvement  lamelles  en  dessous,  les  crochets  sont  très  finement 


Brachicdla  QDADBiviTTATA.  —  Lougucur,  1 1  millimèti^cs. 

Oblonga,  sat  convexa,  rufo-testacea ,  parum  nitida,  prothoracis  piaga  magna 
(iiscoidali  obscure  c^rulea ,  vix  nitidula ,  eiytris  utrinque  vitta  lata  discoidali  et 
vitta  submai^nali  cœruleis,  nitidis,  subtus  cœnileo-metallica ,  valde  nitida; 
capite  subtiliter  punctato,  summo  cœrulescente ,  oculis  valde  distantibus;  protho- 
race latiore ,  antice  angustato ,  margine  postico  recto ,  dorso  densîssime  subtiliter 
punctulato,  anguiis  posticis  fere  rectis;  scuteilo  sat  late  triangularî;  eiytris  forliter 
striatis,  striis  subtilissime  punctulatis  basi  distinctius,  intervallis  convexis,  subti- 
liter laxe  asperulis,  extus  densius;  subtus  dense  subtiliter  asperula,  segmentis 
ventraKbus  apice  anguste  rufomarginatis ,  pedibus  rufis,  genubus  infuscatis. 

CisTBLA  QuiNQDELiNEATA.  —  Lougueur,  6  millimètres. 

Ressemble  à  la  fuscoslrigata  Fairm.  pour  la  coloration  et  le  dessin ,  mais 
plus  grande,  d*un  roux  pins  foncé,  avec  une  étroite  bande  sur  le  disque  et 
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les  côtes  du  corselet  et  une  étroite  bande  sntnrale,  une  autre  discoïdale  et 
une  marginale  sur  les  âytres  d'un  bleu  fonce  noirâtre;  le  corps  est  plus 
long,  plus  étroit;  la  tête  est  au  contraire  plus  large,  moins  rëtrécie  en 
avant,  les  yeux  sont  plus  gros,  les  antennes  bien  plus  épaisses  avec  les  ar- 
ticles 3-5  angul&  i  Textrémité;  ces  antennes  épaisses  rapprochent  la  nou- 
velle espèce  de  C.  gcminata;  le  corsdet  est  moins  rétréci  en  avant,  plus 
conique,  le  bord  postérieur  très  faiblement  bisioué;  les  élytres  sont  bien 
plus  longues,  plus  parallèles,  densément  et  très  fiuement  ponctuées;  le 
dessous  et  les  pattes  sont  concolores,  les  genoux  bruns. 
Androy  septentrional,  Imanombo  (D'  J*  Decorse). 

CisTBLà  iNTERRUPTA.  —  Lougucur,  de  &  miQim.  5  à  5  millim.  5. 

Obloogt,  ruf<Hteslacea,  opaca,  subtiliter  sat  dense  nifopiiosula,  protboracc 
viltis  3,  elytris  vitta  suturali,  vittulis  a  discoidaiibus  plenimque  confusis,  post 
mcdium  plus  miniuve  interruptis  et  Hoea  marginali  mcdio  latiore  niçris,  capito 
subtiliter  densissimo  punctato,  antice  aut  verticc  infuscato,  antenaîs  sal  crassis, 
rufis,  articulis  ultimis  crasaioribus  et  infuscatîs;  protboracc  transvcrfo,  antice  an- 
l^uslato,  lateribus  arcuatis,  subtilissime  alutaceo,  basî;  fere  recta,  angulis  fere 
rectis;  hcutello  obtuso,  nigro;  elytris  apîrc  attenuatis,  subtilissime  alutaccis, 
disco  obsolète  bislriatulis;  subtus  cum  pcdibus  concolor,  genabus,  intcrdum  In- 
fusealîs. 

R^fion  de  TAndroy,  Àmbovombé  (D' J.  Decorse). 

Ressemble  assez  à  C.  fuêcostrigaUi  Fairm.,  mais  plus  étroite,  à  bandes 
différentes,  avec  les  antennes  plus  courtes,  plus  robustes  et  épaissies  vers 
l'extréiûité. 

Les  a  bandes  discoïdales  des  élyti'es  sont  presque  toujours  confondues, 
ne  laissant  entre  elles  qu*une  ligne  rousse  étroite,  plus  ou  moins  raccourcie 
et  réchancrure  avant  l'extréàiité. 

CisTELA  sgxviTTATA.  '-^  Louguem*,  8  miliim.  5. 

Ressemble  à  la  quinquelineata  par  la  taille,  la  forme  et  la  coloration,  mais 
un  peu  plus  large  et  d  un  roux  moins  clair,  moins  brillant,  la  tête  d*un 
'  brun  plus  ou  moins  bleuâtre  avec  le  chaperon  et  la  bouche  rousses,  le  cor- 
selet d'un  roux  brunâtre  avec  les  trois  bandes  fondues,  les  âytres  ayant  de 
ciiaque  côté  (rois  bandes  longitudinales  d'un  bleu  foncé,  la  deuxième  eflacée 
à  la  base,  la  suture  sans  bande;  la  pubescense  est  [dus  distincte,  la  ponc- 
tuation notablement  plus  forte  et  plus  serrée,  le  corselet  plus  large,  plus 
arrondi  sur  les  cAtés,  les  élytres  plus  larges,  à  stries  médiocrement  pro- 
fondes, mais  bien  distinctes;  le  dessous  est  bleu,  brillant,  finement  et  den- 
sément ponctué,  les  pattes  sont  d'un  roussâlre  peu  foncé,  les  fémurs  bien 
plus  clairs. 

Région  de  l'Audroy,  Ambovombé  (Decorse), 

MoséoM.  —  xii.  ao 
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CtHmà  SDBviTTATA»  ^^  LoDgiMiir,  d»  6  à  6  imliin].  5. 

Ressemble  beaucoup  k  Tviierrupta,  d'une  coloration  analogue  mais  d'une 
forme  plus  large  et  la  Bne  villosit^  est  plus  dense;  la  tète  est  bien  plus 
large,  à  peine  rétrfeie  et  moins  prolongée  en  avant,  les  antennes  sont  plus 
longues,  phis  grties,  le<)  derniers  articles  sont  k  peine  rembrunis  et  a  peine 
épaissis;  le  corselet  n'a  pas  de  bandes  noires,  parfois  un  commencement 
de  bande  sur  les  côtés  qui  sont  plus  arrondis  en  avant;  il  est  bien  plus 
large,  plus  court  et  peu  rétréci  en  avant;  les  élytres  sont  plus  courtes,  k 
stries  fines  mais  bien  distinctes,  avec  une  bande  suturale,  une  discoîdale  et 
une  ligne  marginale  dun  noirâtre  vaguement  bronzé;  ces  bandes  sont 
moins  distinctes  à  cause  de  la  villosité  serrée  ;  le  dessous  et  les  pattes  sont 
concolores.  —  Région  de  TAndroy,  Âmbovombé  (Decorse). 

Très  voisine  encore  de  C.  seœvittatay  par  la  coloration  un  peu  aonibre, 
les  antennes  grêles,  le  corselet  arrondi  sur  les  cAtés,  mais  les  élytres  ont 
une  seule  bande  discoîdale  avec  une  bande  suturale,  la  forme  est  plus 
petite,  plus  courte. 

Diflire  de  C.  conicicollts  Fairm.  par  son  coi-selet  plus  large,  plus 
an*ondi  sur  les  côtés,  sans  bandes  longiludinaies,  et  par  la  bande  discoîdale 
des  âyirea  très  interrompue. 

ViRiATHus  ALTERNANS.  —  Louguem*,  de  7  à  1  a  millimètres. 

Ressemble  eilrémement au  V,  strigipemiû  Fairm.,  même  forme,  même 
coloration  générale,  mais  la  tête  et  le  labre  sont  atténués  en  avant,  les  yeux 
moins  convexes,  les  élytres  ont  les  interstries  alternativement  relevés  et 
d'une  coloration  plus  claire,  l'extrémité  est  bien  plus  obtuse. 

Région  de  l'Androy,  Âmbovombé  (Decorse). 

PuiBOGALA  SERRicoRNis.  —  Longueur,  6  miliim.  5. 

Oblonga,  posticc  leviter  ampliata,  nigro-fusca,  nitidula,  capite  protlioraceque 
opacuiîs,  anlennis  iarsisquo  fulvis;  capite  subtilitor  dense  ruguloso-punclalo , 
ciyppo  paulo  la'viore,  cum  lahro  obscure  rufosconle,  oculis  sat  magnis,  antennis 
serratis,  articulo  3*  coleris  longioro;  prcilhorace  transverso,  clytris  pariim  angu- 
stiore,  antice  vix  sensim  quam  basi  angustiorc,  lateribiis  ie\iter  arcuatis,  dorso 
densissime  subtititcr  punctulato-atiprndo ,  ntrinque  ad  laiora  leviter  imprenso, 
baai  marginato;  elytrin  paruni  oblongis,  postio^  io\i8sime  ainpiiatis,  ad  bumerot» 
angulalis,  éenae  subtiiitor  punctiiiato-aspemiis,  modice  ttlriatis,  intervailis  con- 
vexis;  pedibus  cx)nc4>loribu8. 

Baie  d'Antongil  (Mocquerys). 

Cette  espèce  diffèi-e  du  type  générique  par  ses  antennes  nettement  en 
scie,  ne  s'élargissant  pas  vers  l'exlrémité,  et  par  ses  élytres  striées,  rugu- 
leusenicnt  ponctuées. 
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PmmooàLk  Pffi.in»Bincis,  -—  Lon^fveiir,  3  sûilimÀlras. 

ObloDga ,  parum  convexe  fusco-aigra ,  paulo  nitidula',  elytiis  fulvis ,  subiiliter 
pubenilis,  ore  aDteimisque  rufis;  capite  subtiliter  punctulato,  antennis  brevibus 
prothoracis  basîn  haud  attlngentibiis ,  articuUs  5  ultimis  paulo  latloribus  etleviter 
•aguiatii»;  proilitnee  transveivo,  elytrû  leMnn  anguitiore,  aatifit  #i  poaftice  fere 
«eqîgilato,  lateribut  leviter  arcuaiit,  dono  subiilûaîflM  eonaceo,  jmeàiç  obioa^^e 
inprewo;  scutello  miouio,  nigro;  elytrb  oblongis  ad  bumeros  valde  aoçuktifi, 
poatice  haud  amplialis,  dorso  subtilîssime  coriaceo,  a?quali,  slriis  nuUis;  pedibus 
gracilibus,  fulvit,  femoribus  fuseis. 

Btie  d*Aiiloiigil  (Moequerys). 

RBmtrqaaUe  par  la  petite  ttiUe,  sa  ooioratioB  et  aes  âytres  oniei. 

Nbmostira  BLEGA1I8.  —  LoQgueuT,  de  8  à  11  millimètres. 

Etongata,  rufa,  nitida,  piiosula,  capite  paulo  obscuriore,  eiytns  nitide  cirririis, 
apice  iuepius  plus  minusve  rufescentihus,  rarissime  fuscatis,  vi\  caîrulescentibus; 
capite  punctalo ,  antiee  aogustato ,  oculîs  vaide  approûmatis ,  globoais ,  antennis 
paulo  craâaiusculis,  obscure  ruiiii,  arliculo  lo"  breviter  obconico,  ultimo  5  prjece- 
dentibof  conjuoctis  haud  breviore;  protliorace  breviter  ovatulo,  dytria  foie  di- 
midio  angdftiore,  antice  a  modio  angusiaio,  dorM)  indiiitincte  punctulato,  bwâ 
leviter  marginato,  auguUs  paulo  ei^sertit;  scutello  rulo;  elylria  eloogalis  fere 
parailelis,  ad  bumeros  oblique  rotundatis,  dorso  punctulato-striolatis ,  intervalliu 
parufli  et  aoguiAe  coavexîs,  apicem  ver»us  fore  rostulatis,  laxe  puuctis  aetigeris 
sparautis;  sublus  cum  pedibua  concolur. 

Madagascar,  Aadroy  septentrional,  Imanombo  (D'  J.  Decorse). 

Se  rapproche  de  N,  atrjfrom  Fairm.  pooi*  la  forme  générale,  mais  plus 
parallèle,  d'une  coloration  toute  différente,  avec  les  anleones  plus  épaisses. 

Je  n'ose  séparer  un  individu  récolté  dans  la  même  i^ion  qui  difi^e  par 
les  ëlytres  d'un  brun  fonce,  à  peine  bleuâtres,  le  dessous  brun  et  les  pattes 
brunes  sauf  les  fémurs. 

Mofti>eLLA  RBTicLLATA.  —  Longucur,  7  millim.  5. 

Elongata,  elytrisa  basi  gradatim  angustaiis,  opnca,  pilis  adprcssis  dense  vos- 
tila  nigra  el  pilis  albido-griseis  variegala,  capile  laie  nigricante,  prolboracc 
griseo ,  maculis  3  transversim  positis  et  macula  anticanigris,  elyl ris  albido-griseis 
et  maculii  nîgris  nuraeroKif  pidia,  ulrinquc  a  basaiibus,  macula  humerali, 
BftcuU  flotarali  poit  frutclium  et  akera  minuta  interna,  macula  ante  médium 
dentata  auturan  baud  atling^^nte,  macula  post  médium  forlius  donlata ,  suturam 
attingente,  et  macula apicali  magna;  pygidio  nigro,  l>asi  et  lateribus  all>ido-grisco , 
aobius  cum  pedibus  dense  albido-grisea ,  tarais  posticis  crassiusculis ,  articulis  -j 
prknis  apice  aubtus  paulo  angulalis  et  brevissime  spinosulis. 

Baie  d'Antongil  (Mocquerys). 

Cette  espèce  est  assez  remai^quable  par  sa  forme  allong^^e  et  sa  coloration 
d'un  noir  presijuc  mat,  réticulée  de  gris  blanchâtre  sur  le'^  éiylrfs,  ce  qui 
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rappelle  assez  bien  le  dessin  du  DUcoderet  mgrovirens  Fairm^'\  Bnprestide 
de  la  iDéme  région. 

MoRDKLLA  TETRAGRAMMA.  —  Loogucar,  5  millimètres. 

Ressemble  beaucoup  ii  la  Jlf.  nigroguUata  Fairm.^'^  même  forme  courte, 
corps  couvert  d'une  pubescence  cendrëe-roussâtre,  serrée,  Un  peu  plus 
roussâtre  dans  la  partie  apicale,  avec  des  taches  noires  dénudées;  celles  du 
corsdet  sont  semblables,  mais  moins  nettes;  les  élytres  sont  un  peu  plus 
longues  et  plus  atténuées;  elles  n*ont  pas  de  tache  basilaire,  la  grande 
tache  médiane  est  placée  plus  en  avant,  Tant^picale  est  semblable,  l'extré- 
mité est  presijue  tronquée  obliquement;  le  pygidium  n*cst  pas  plus  saillant, 
noir  À  Textrémité,  couvert  h  la  base  de  poils  cendrés;  le  dessous  et  les 
pattes  sont  d'un  gris  cendré. 

Baie  d'Antongil  (Mocquerys). 

MoRDELLA  MELANozosTA.  —  Lougueur,  10  millimètres. 

Elongata,  postice  longe  attenuata,  nigra,  pube  dnerea  dense  vesttta,  maculis 
denadalis  varicgata ,  capite  macula  verticis  transversali ,  prothorace  mcdîo  ma- 
eulis  3  Iransversim  posttis,  postice  vage  conjunclisel  macula  média  antica ,  èlytris 
vitta  média  lata  commtmî,  macula  termioali  sat  lata,  et  antice  utrinque  maculi« 
a  minoribus,  i*  subbasali,  i*  ante  médium,  transversa,  subtus  cum  pygidio 
pedibusque  griseo  pubescens ,  pectoris  iateribus  sat  late  abdominis  ad  latera  dé- 
nuda tis;  capite  sat  lato,  antennis  brevibos,  gracilibus,  foscis;  prothorace  parum 
transverso,  elylris  fere  latiore,  antice  fortiter  arcuatim  angustato-margine , postico 
medio  late  truncato,  lobato,  utrinque  fortiter  sinualo,  et  anguiis  posticis  elytro- 
rum  basin  ampleclante  ;  his  elongatis  a  basi  attenuatis ,  apice  separatim  rotun- 
datls,  sutura  levissima  depressa;  pygidio  conico,  modice  producto,  tibiis  posticis 
apice  spina  sat  longa  armatis,  tarais  articulis  é  primis  subtus  acutc  productis. 

Baie  d'Antongil  (Mocquerys). 

Ressemble  assez  à  Vornata  Fairm.(^\  mais  plus  grande,  moins  rétrécie 
enamèrâ  ,  les  élytres  ayant  une  large  bande  transversale  unique,  et  le 
corsdet  étant  moins  développé  avec  les  taches  presque  semblables. 

MoRDELLA  DBNtJDATA.  —  Lougucur,  5  millimètres. 

Obiongo-ovala,  convexa,  postice  parum  attenuata,  piceo-fusca,  nitidula,  tota 
pube  fuivido-cinéret  dense  veslita,  prothorads  disto  Iransversim  et  elytrorum  disco 
longitudinaiiter  denudatis;  capite  sat  lato,  medio  denudato;  prothorace  trans- 
versO,  antice  fortiter  arcuatim  angustato,  mai^ne  postico  medio  breviter  trun- 
cato-lobato,  utrinque  vix  sinuato,  elytrorum  basin  paulo  amplectante  sed  anguiis 
posticis  vix  productis;  scutello  semicirculari ,  pubescente;  elytris  sat  latis,  a  basi 

^•)  Arm.Soc.Ent.,Fr.,  1899,  *'^- 

W  Ibid.,  Û87. 

î^)  fia//.  Soc.  Ent.  Belg.,  1896,  45 1. 
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leviter  atteouati9,  apice  roiundatîs,  dorso  convexis,  baai  latiua  deoodalis,  sutura 
leviter  depressa;  pygidio  sat  prolongato,  fere  recto  sed  levissîmc  deflexo,  apice 
obtuso,  subtus  cuDi  pedibus  magis  fulvido-pilosula ,  tarais  posticis  eloogatis^  arti^ 
culo  t*  ceteris  coDJuoctis  aequalî,  articulis  simplieibu^. 

Baie  d^Antongil  (Mocquerys), 

Reconnaissable  à  sa  forme  courte,  ëpaiase,  peu  atténuëe  en  arrière,,  et 
par  h  bande  dënudëe des  ëiytres,  large  à  la  base,  forton^it  rëtrécie  vere 
Textrémitë ,  paraissant  plus  convexe  qae  le  reste  des  élytres. 


Sur  les  Annblides  polychbtbs 

nECVEILLIBS  PAR  l'biPBDITION  ANTARCTIQUE  FRANÇAISE  [SyLLIDJENs)  , 

PAR  M.  Ch.  Grayibr. 


I.  Famills  des  SYMiïDIRNB  Grube. 
GinRi  Auiéijtnm  Grul>e. 

AcTOLYTUs  oiBBBR  Ehlers. 

E.  Eibers,  Poli^kaeten  der  Hamburger  Magalkaeniischen  Sammelreise, 
1897;  Hamburg,  L.  Friederiehsen  cl  G*,  p.  58,  Taf.  III,  fig.  71-79. 

Je  rapporte  avec  qndque  don  le  k  cette  espèce,  décrite  par  Ehlers,  un 
exemplaire  entier  dont  Tëtat  de  conservation  est  assez  médiocre  ;  les  an^ 
tenues  et  une  grande  partie  des  cirres  dorsaux  sont  absents.  Cet  Autolytus, 
recueilli  à  une  profondeur  de  so  mètres  dans  la  baie  de  Carthage,  mesure 
6  millimètres  de  longueur,  o  millim.  65  dans  sa  plus  grande  largeur  et 
compte  &a  segments  sétigères.  L  ensemble  des  caractères  de  l'espèce  ma- 
gellanique,  notamment  les  bandes  pigmentaires  transversales  de  la  face 
dorsale  des  segments,  les  lignes  de  ponctuations  des  cirres  se  retrouvent 
exactement  chez  la  forme  antarctique,  mais  je  ne  distingue  pas  netlement 
le  prolongement  aniérieur  du  premier  sétigère  qui ,  ainsi  que  le  mentionne 
Ehlers,  rappdle  celui  qu'on  observe  chez  les  Odontoêyllù. 

V Autolytus  gibber  a  été  recueilli  précédemment  au  sud  de  la  Terre  de 
Feu  (Beagle  Channd,  Lapataia  Nueva,  (Jschuaia)  et  à  la  Géorgie  du  Sud. 

Autolytus  CUuprootl  nov.  sp. 

Deux  exemplaires  de  cette  espèce  ont  été  dragués  dans  la  baie  de  Car^ 
thage,  à  une  profondeur  de  io  mètres.  Le  seul  qui  soit  entier  a  les  dimen- 
sions suivantes  :  longueur,  6  millim,  /i5  ;  largeur  (maximum  dans  la  ré- 
gion moyenne  du  corps),  o  millim.  65  pour  le  corps  seul,  o*  millim.  85, 
y  compris  les  parapodes;  le  nombre  des  segments  sétigères  est  de  55.  [>a 
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face  dorsale  eet  ornée  de  bandes  pigmentées  transversalea,  surtout  marquées 
daûâ  la  seconde  moitié  da  corps. 

Le  prostomicuir  est  pins  large  que  long ,  on  peu  rétréci  en  arrière,  à 
bords  antérieur  et  postérieur  convexes.  Les  3  antennes,  presque  cylindriques 
s  effilant  un  peu  dans  leur  partie  terminale ^  sont  fort  longues;  la  médiane, 
plus  longue  d'un  tiers  environ  que  les  latéralef ,  s^insère  an  centre  da  pros- 
tominm;  les  deux  antres  se  fixent  sur  le  bord  antérieur  de  ce  dernier.  Les 
palpes,  très  réduits,  sont  in? isibies  dOTsalement. 

Des  quati'e  yeux,  dont  la  lentille  est  à  peine  discernable,  les  antérieurs 
sont  un  peu  plus  grands  et  un  peu  plus  éloignés  du  plan  de  symétrie  que 
les  postérieurs. 

[jes  deux  ailerons  occipitaux  s^écartent  graduellement  Tun  de  Tautre 
d'avant  en  arrière  et  s'étendent  jusqu'au  troisième  sétigère. 

Les  cirres  tentaculaîres  sont  insérés  plus  bas  que  les  cîrres  dorsaux  des 
segments  suivants;  les  dorsaux,  beaucoup  pins  longs  que  les  ventraux, 
sont  un  peu  plus  courts  que  les  antennes  latérales. 

Les  cin-es  dorsaux  du  second  segment  ou  premier  sétigère  ont  une  lon- 
gueur comparable  k  celle  de  Tontenne  médiane  ;  ceux  des  autres  séligères 
sont  beaucoup  plus  courts:  ib  diminuent  un  peu  et  graduellement  d'avant 
en  arrière. 

Les  mamelons  sëtigères  forment  de  chaque  côté  des  saillies  épaisses  à 
profil  arrondi;  chacun  d'eux  est  soutenu  par  deux  acicules  contigus.  Le 
cirre  ventral  manque  comme  chez  les  Autoïytés  en  général. 

Lea  soies  sont  de  deux  sortes  :  i"  à  la  partie  supérieure  du  faisceau  est 
une  soie  simple,  droite,  légèrement  incurvée  au  sommet,  excessivement 
fine;  a*"  les  autres  soies,  au  nombre  d'une  dizaine  par  mamelon,  sont  com- 
posées; la  hampe,  assez  épaisse,  plus  ou  moins  recourbée,  est  renflée  è  sa 
partie  supérieure  couverte  de  fortes  stries  qui  correspondent  à  autant  de 
denticules  au  sommet  ;  l'article  terminal  est  une  serpe  terminée  par  une 
pointe  fine  et  recourbée;  une  dent  médiane  beaucoup  plus  large  s'incurve 
vers  la  hampe. 

\jes  ciiTes  anaux  sont  cylindriques,  relativement  longs;  leurs  dimensions 
sont  supérieures  à  celles  des  cirres  dorsaux  des  segments  postérieurs  du 
corps. 

La  trompe  n'est  pas  visible  par  transparence;  pour  l'étudier,  il  eût  fallu 
sacrifier  l'un  des  deux  seuls  exemplaires  de  cette  e8j)èce. 

Cette  forme  antarctique  (Autolylus  Charcoii  nov.  sp.)  se  rapproche  à 
certains  égards  de  VAutoUjtus  simple.r  Khlers^'^;  elle  en  diffère  surtout  par 
la  longueur  beaucoup  plus  grande  des  antennes,  des  cirres  tentaculaires 

^'J  E.  Khlbus,  Die  Polyflurtpn  der  ma(TcllaniscIien  und  chilenischen  Slrandos. 
Ein  faunisclier  Versucli,  Berlin,  Weidmannî'thc  Bucliliandlun;;,  1901,  p.  97, 
Taf.  X,  Hr.  5-8. 
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eC  des  ànm  doranx  da  premier  séûgète.  Cette  disproportion  entre  les 
ajqpendkeB  du  proetomiiun ,  des  deux  premiers  segments  et  les  drres  dor- 
saux des  autres  segments  se  retrouve  ebes  d'autres  espèces  d'Autolytus, 
notamment  chez  YAutohftui  omatuà  Marion  et  Bobretiky  ('>  de  nos  cotes  fran- 
çaises de  la  Manche  et  de  la  Mëditerranëe.  Ehlers  ne  parle  pas  des  Mo- 
lettes eilite  ni  des  soies  adculaires  fines  ûtaéoê  k  la  partie  supérieure  du 
fûsceau  à  chaque  mamdon. 

Gbnbi  Exo^oBe  Œrsted. 

Exogone  Torqueti  nov.  sp. 

Une  trentaine  d'exem{daires  entiers  ou  incomplets  de  cette  espèce  ontëtë 
dragués  à  diverses  époques  dans  la  baie  de  Carthage,  à  des  profondeurs 
comprises  entre  so  et  4o  mètres.  L'un  des  exemplaires  intacts,  chargé  de 
chaque  cAtéd*un  chapelet  d'œufs,  a  9  millimètres  de  longueur;  la  largeur, 
presque  uniforme,  quoique  diminuant  un  peu  dans  la  r^on  postérieure, 
est  de  o  miUim.  a  pour  le  corps  seul,  de  0  millim«  3,  les  parapodes  y 
compris. 

Le  prostoraium ,  deux  fois  au  moins  aussi  large  que  long ,  a  un  bord  anté- 
rieur convexe  et  un  bord  postérieur  échancré  en  son  milieu.  Il  présente 
3  antennes  et  a  pires  d'yeux.  Les  antennes  sont  très  courtes  et  épaisses; 
celle  du  milieu,  un  peu  plus  grande  que  les  latérales  est  insérée  un  peu  en 
arrière  de  celles-ci.  Les  yeux  antérieurs,  les  plus  grands,  eu  forme  de 
cupule,  ont  un  cristallih  tourné  en  avant  et  en  dehors;  les  yeux  postérieurs 
un  peu  en  dedans  des  précédents,  de  forme  plus  allongée,  ont  un  cristallin 
orienté  vers  l'extérieur  et  la  région  terminale  du  corps.  Les  palpes  très 
larges,  débordant  un  peu  de  chaque  cAté  du  prostomium,  sont  soudés  à  la 
base,  mais  séparés  en  avant  par  une  échancrure  assez  profonde;  sur  la  face 
ventrale,  ils  sont  creusés  d'une  dépression  spacieuse  où  se  loge  en  partie  la 
trompe ,  lorsqu'elle  se  dévagine. 

Le  prostomium  n'est  pas  séparé  nettement  du  premier  segment;  en  re- 
vanche ,  celui-ci  l'est  très  nettement  du  second  qui  est  le  premier  sétigère. 
Le  premier  segment  porte  de  chaque  côté  un  seul  cirre  tentaculaire  tiès 
réduit,  plus  petit  que  les  cirres  dorsaux  des  segments  suivants.  Un  peu  en 
avant  de  cet  appendice  est  une  fossette  allongée  transversalement,  couverte 
de  longs  cils  vibratiles;  c'est  la  fossette  vibratile  ou  organe  nucal. 

A  partir  du  deuxième  sétigère,  tous  les  segments  sont  pourvus  <Ip  para- 
podes normaux  ;  celui  du  deuxième  sétigère ,  toutefois ,  est  dépoui-vu  de 

^'^  A.-F.  Mauor,  et  N.  BoBRBTZKY,  Kludc  (les  Aimt^iides  du  /jolfe  de  Marsoill»', 
Atm.  dêi  Se.    natur,,   Zool.j    6*    série,   t.    Il,    iH-yS,   p.    A^i,   pi.    V,   fi/j.    1 '1 , 

ih   A,  B,  G,  D. 
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cih*e  dorsal.  Vigiiier^'^  a  fait  la  même  remarque  chez  VExoffone  gemmifera 
Pageastecher  cl  aussi  chez  les  SphaeroêyllU  ky9trix  etpirifera  Claparède, 
de  même  que  chez  Syllides  jmlUger  et  Grubea  timbata  Claparède. 

Les  cirres  sont  épais  et  courts;  le  ventral  est  ud  peu  long  et  un  peu 
moins  large  que  le  dorsal. 

Le  mamelon  sétigère  est  soutenu  par  un  acicule  droit  qui  se  termine  dans 
la  pelile  languette  formant  la  pointe  extrême  du  mamâon.  Les  soies  au 
nombre  de  6  à  8  sont  presque  toutes  composées,  avec  une  hampe  arquée 
fortement  renflée  au  sommet»  hétérogomphe,  et  une  serpe  courte.  Dans  les 
s^ments  antéiîeurs,  on  trouve  presque  à  chaque  segment  une  soie  plus 
l'ectiligne,  renflée  au  sommet,  avec  une  pointe  terminale  oblique  par  rap- 
port ù  la  base  et  soudée  à  cdie-ei;  on  observe  aussi  des  soies  de  même 
type ,  avec  un  article  terminal  plus  nettement  séparé  de  la  partie  basi- 
laire  k  laquelle  il  est  soudé.  Dans  leê  segments  de  la  r^on  pôstérieive, 
il  existe  des  crochets  terminés  par  une  pointe  l^fèrement  arquée  au  sommet. 

Le  pygidium  se  termine  par  deux  cirres  anaux  assez  courts  et  un  peu 
eflilés  dans  leur  partie  terminale. 

La  trompe  dévaginée  a  son  bord  garni  d*une  couronne  de  lo  festons  à 
contour  arrondi.  Au  niveau  de  celle-ci ,  affleure  la  dent  qui ,  vue  à  un  fort 
grossissement,  se  montre  un  peu  incurvée  au  sommet  et  à  trois  pans. 
Lorsque  Torgane  n'est  pès  exlrovcrsé,  le  proventricule  s*étend  sur  les  qua- 
trième et  cinquième  sétigères. 

L*individu  femelle  décrit  ci-dessus  porte  de  chaque  côté,  sur  la  hcù 
ventrale,  une  rangée  d'œufs  très  volumineux,  non  encore  évolués, à  raison 
d'un  oeuf  par  parapode  dans  la  seconde  mmtié  du  corps.  Les  parapodes 
correspondants  ne  présentent  pas  trace  de  grandes  soies  locomotrices 
caractéristiques  de  la  phase  épitoque. 

VExogone  Turqueti  nov.  sp.  oflre  certaines  similitudes  avec  YExogme 
(Pœdophylax)  veruger  Clapai-ède^*^  et  avec  VExogone  gemmiferm  Pa- 
genstecher  ^^K 

Gembb   Sphaerosyllls    Clapflrède. 

Sphaarosyllifl  antarotioa  nov.  sp. 

Deux  exemplaires  de  celte  espèce  proviennent  d'un  dragage  pratiqué  à 

('}  C.  ViQuiBR,  sur  TExogone  gcmmifeia  (Pigenslecher)  et  quelques  autres 
Syllidiensà  gestation.  —  Études  sur  les  animaux  inférieurs  de  la  liaie  d'Alger, 
Arch,  de  ZooL  expériment.  et  gén,,  a*  série,  t.  II;  i88/i,  p.  79. 

(')  Ed.  CupABèoB,  Les  Annélides  Ohétopodes  du  golfe  de  Naplcs.  Supplément. 
Mém.  de  la  Société  de  phyt.et  d'kiit»  nat,  de  Genèee,i.  XIX ,  1 868 ,  p.  SaS ,  pi.  XII, 

ng.3. 

t^î  A.  Paobnstbchbb,  Unlprsuphunjon  iiber  die  niedere  Seelhiero  auà  Celle. 
I  Abih.  I^  Exogoi)^  gemmifera  und  einige  verwandt^  Syllideen,  Zeilich,  fur 
wiueMcLZool,  186a,  Bd.  XU,  p.  377,  Taf.  XXV  et  XXVI.         ,    .         ,     :  . 
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4o  mètres  de  profondeur  dans  la  baie  de  Carlhage,  te  8  avril  190^1.  L'un 
d'eux ,  entier,  a  les  dimensions  suivantes  :  longueur,  5  miliim.  6  ;  largeur 
(maximum)  sans  les  parapodes,  o  miilim.  i ,  avec  les  parapodes,  o  miliim.  6. 
Le  nombre  des  sëtigèresest  de  33.  L'autre  exemplaire,  qui  ëtait  à  peu  près 
de  même  taille  que  le  précédent,  ne  compte  que  fkk  sëtigères.  Aucun  d'eux 
ne  présente  de  trace  de  pigmentation. 

Le  prostomiani,  dont  le  bord  antérieur  est  convexe,  n'est  pas  séparé 
nettement  du  segment  tentaculaire.  Les  deux  paires  d'yeux  qu'il  porte  sont 
disposés  presque  sur  une  ligne  droite  transversde.  Les  deux  latéraux  sont 
cependant  situés  un  peu  en  avant  des  autres  et  sont  un  peu  plus  grands 
que  ceux-ci.  La  lentille  de  ces  organes  est  à  peine  discernable.  L'antenne 
médiane,  assez  courte,  renflée  Ji  la  base,  étirée  à  l'extrémité  distale,  est  seule 
restée  en  place.  Les  deux  palpes  sont,  en  arrière,  presque  aussi  larges  que 
le  prostomium;  ils  sont  séparés  en  avant  par  une  échancrure  bien  marquée 
et  suivie  d'un  sillon  médian  qui  s'atténue  peu  à  peu.  Qudques  papilles  en 
pomle  mousse  s'observent  sur  les  parties  latérales  du  corps. 

De  diaque  côté  et  en  arrière  des  yeux ,  s^insèrent  les  drres  tentaculaires; 
ces  appendices,  dont  il  n'existe  qu'une  paire,  sont  de  même  forme  et  sen- 
siblement de  mêmes  dimensions  que  l'antenne  médiane. 

Le  second  segment,  séparé  nettement  du  segment  précédent,  est  muni 
d'un  parapode  complet;  c'est  le  premier  sétigère.  Le  troisième  s^fment  qui 
est  le  second  sétigère,  est  dépourvu  de  cirre  dorsal. 

Le  cirre  dorsal ,  plus  développé  dans  la  région  postérieure  du  corps  que 
dans  la  région  antérieure,  est  renflé  à  sa  base  et  prend  la  forme  d'une 
massue;  sur  la  partie  distaie  eflilée,  il  existe  quelques  petites  papilles  ou 
de  simples  aspérités;  le  sommet  est  souvent  élargi  en  une  sorte  de  bouton 
terminal. 

Le  mamelon  sétigère,  assez  saillant,  a  sou  bord  libre  découpé  en  lobes 
digit^;  il  est  soutenu  par  un  acicule  droit  axial.  Les  soies,  assez  peu  nom- 
breuses, sont  toutes  composées  dans  la  première  moitié  du  corps.  La 
hampe  flne,  un  peu  arquée,  gradueUement  renflée  à  son  extrémité  distalc, 
est  fortement  bétérogomphe.  L'arête,  presque  rectiligne,  recourbée  en 
pointe  fine  au  sommet,  a  l'un  de  ses  bords  garnis  d'une  ciliation  fine  et 
serrée;  la  longueur  de  cet  article  terminal  diminue  r^ulièrement  et  assez 
fortement  des  soies  les  plus  dorsales  aux  plus  ventrales.  Dans  la  seconde 
moitié  du  corps,  il  existe  k  la  partie  dorsale  du  faisceau,  une  soie  simple, 
arquée  au  sommet  et  terminée  par  une  pointe  fine  l^èrement  incurvée. 

Les  cirres  anaux  étaient  détachés.  I^a  trompe  est  courte.  Le  provenlri- 
cule  commence  un  peu  en  avant  du  sillon  séparant  le  second  et  le  troisième 
sétigère  et  finit  presque  à  la  limite  postérieure  du  cinquième. 

Cette  nouvelle  espèce  de  SphœroêyUis  {S,  antarcUca  nov.  sp.)  sç  distingue 
ti'ès  nettement  des  trois  espèces  du  même  genre  trouvées  dans  la  région 
magellanique,  savoir   :  SjÀœroêyllis    Mac   Intoiki    Ehlers,  iS\   retrodetis 
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et  firifera  Glapirède^'^;  Viguiar^'^  •  déerit  à  nouvetn  et  très  exaetemeul 
figura  eetle  dernière  espèce. 

Gbmmi  CIrwfcem  de  QuatreCiges, 
Grubea  rhopalophora  Ehlers. 

E.  Ehlers,  Polyehœten  der  Hamburger  MagalhaensischeD  SanoMlreisey 
1897,  Hamburg,  L.  Friederiohsen  and  C%  p.  S3,Taf.  III,  %.  66-70. 

Trois  exemplaires  de  cette  espèce  ont  été  recueillis  dans  la  baie  de  Car^ 
thage  à  une  profbndair  de  &o  mètres,  le  4  avril  190&.  La  Grukêa 
rkopahphora  Ehlers  qoi  ressemble  à  la  Gmbêa  danHOa  Glaparède,  ainsi 
qn'Ehlers  le  fidt  remarquer,  a  ëté  trouvée  en  premier  lieu  à  Uic^aia ,  dans  la 
Terre  de  feu  méridionale. 

GmB  PloBoayllte  Malmgren  (Langerhins  emeod.). 

PlonoByllis  comosa  nov.  sp. 

Un  individu  en  bon  état,  presque  complet,  a  été  dragué  dans  la  baie 
Carthage,  à  aS  mètres  de  profoiûleur,  le  i4  mars  1904.  U  mesure 
1 4  miUim.  3  de  loogueur,  1  millim.  3  dans  sa  (dus  grande  largeur,  pour 
le  corps  seul,  1  millim.  8  y  compris  les  maoïeloDs  sétigères;  le  nombre  des 
sétigères  est  de  55. 

La  forme  du  corps  est  plutôt  trapue;  la  face  dorsale  est  très  fortement 
bombée,  la  face  ventrale  est  presque  jdane,  avec  une  légère  gouttière  mé- 
diane. Les  mamdons  sétigères  sont  insérés  très  bas,  de  sorte  que  les  cirres 
ventraux  sont  presque  au  niveau  de  la  face  ventrale.  Il  n*y  a  aucune  trace  de 
pigmentation. 

Le  prostomium  très  saillant,  plus  laige  que  long,  à  bord  antérieur 
convexe,  est  rétréci  en  arrière,  avec  une  profonde  échanenire  qui  pénètre 
presque  jusqu*au  centre.  Les  quatre  yeux  sont  disposés  en  trapèze;  les  an- 
térieurs sont  les  plus  grands  et  les  plus  éloignés  du  pian  de  symétrie;  la 
lentille  est  à  peine  discernable  dans  chacun  de  ces  quatre  organes  visuels. 

Des  trois  antennes,  la  médiane,  dont  la  longueur  dépasse  largement  le 
double  de  celle  des  latérales,  s'insère  dans  la  partie  centrale  du  prosto- 
mium, immédiatement  en  avant  du  sommet  de  Téchancrure  postérieure. 
Les  deux  autres  sont  6xées  de  chaque  côté,  presque  sar  le  bord  antérieur 

^^)  E.  Ehlbis,  Polychaeten  der  Hamburger  Magalhaensischen  sammelreise,  1 897, 
Hamburg,  L  Friederichsen  und  C*,  p.  46. 

(*)  Ed.  GtàPARèDB ,  Beobachtungen  ûber  Anatomie  und  Entwickiangsgeschichte 
wirbeiloser  Thiere  an  der  Kûste  von  Normandie  angestelH,  Leipsig,  i863, 
p.  45. 

<')  G.  VisuiiB,  ko.  cit.,  p.  96,  pi.  V,  fig.  39-43. 
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ém  proftomuun.  Anean  de  cm  appendiees  ii*ofiie  ie  moiiiclreiiicbee  de  s^- 
mefitatioa  ni  rëgtilière,  ni  irrëjolière;  ces  antemiet  s'effilent  très  légère- 
ment dans  leur  r^on  distale.  Il  en  est  de  mâme  pour  tons  ki  cirres 
tentaecdaires  et  dorsaux. 

Les  deux  palpes  ne  sont  réomê  que  dant  leur  partie  basilaire.  Le  premier 
segment  porte  une  paire  de  cirres  tentaculaires  de  chaque  côté.  Le  dorsal 
est  beaucoup  plus  long  qoe  le  veotrd.  Au  second  segment  qui  est  le 
premier  séti^ère,  le  cirre  dorsal  est  ph»  de  deux  fois  aussi  long  qoe  k 
cirre  tentacolaire  dorsal;  c*est  de  beaucoup  le  plus  long  de  tons  les  aj^mi- 
dices.  Au  3*  segment,  le  cirre  dorsal  est  court  relativement  aux  précédents; 
il  est  pins  long  au  k*  et  au  5*;  au  6%  il  a  à  pen  près  le  même  dérdoppe- 
ment  qu*au  3*.  De  semblables  inëgalitës  s'observent  dans  lea  autres  parties 
du  corps.  Le  cirre  dorsal  s'insère  à  une  certaitte  distance  an-dessos  du  ma- 
mdon  situé  rdativement  très  bas ,  comme  il  a  été  dit  plus  haut 

Le  mamelon  sétigère,  terminé  en  pointe  mousse,  est  soutenu  par  trois 
adcnles  droits  accolés  situés  à  la  partie  supérieure  et  profonde  du  &isceau 
de  soies.  Les  deux  ou  trois  soies  insérées  le  [dus  haut  ont  une  hampe  l^ère- 
ment  arquée,  fortement  hétérogomphe,  à  rostre  saillant  s*dGlant  en  une 
pointe  aiguë. L'arête,  assez  longue,  droite,  s'incurve  un  pen  à  son  sommet, 
an-dessoos  dnquel  est  une  dent  triangulaire  asses  forte.  Le  bord  correa- 
pondant  à  ces  deux  dents  est  convexe  et  porte  des  dis  rigides  assez  serrés 
et  courts.  Toutes  les  autres  soies  ont  une  hampe  beaucoup  plus  robuste, 
renflée  au  sommet  très  hétérogomphe  égelement;  la  serpe  terminale  est 
beaucoup  plus  courte  et  plus  large  que  dans  les  précédentes;  des  cils  rigides 
plus  longs  et  plus  espacés  qoe  dans  les  soies  de  la  partie  supérieure  du 
faisceau  garnissent  le  bord  qui  porte  les  deux  dents  de  la  partie  distale  de 
la  8«*pe. 

Le  cirre  ventral,  en  forme  de  languette  courte  et  large,  a  on  dévelop- 
pement comparable  à  ceioi  du  mamelon  sétigère. 

La  trompe  est  droite.  La  trompe  pharyngienne  présente  en  avant  une 
couronne  de  papilles  et,  immédiatement  au-dessous,  une  forte  dent  chiti- 
neuse,  de  teinte  un  peu  ambrée  et  qu'on  ne  voit  pas  par  transparence.  Le 
proventricnle,  long  et  étroit  s'étend  du  8*  au  1 7*  segment:  ces  dimensions 
sont  inusitées  chez  les  Eusyllidés;  cependant  Ehlers  a  signalé  la  même 
particularité  chez  le  Syllides  articulosui  Ehlers  ^^K  Les  caecums  ventriculaires 
sont  Clément  fort  développés. 

Gmi  SylUs  Savigoy.' 
Stlus  BiACBYCOLA  Ehlcrs. 

E.  Ehlers,  Polychœlen  der  Hamburger  Magalhaensischen  Sammelrei^e, 
1897,  Hamburg.  L.  Friederichsen  et  C%  p.  38,  Taf.  II,  6g.  46  et  47. 

0)  E.  Eblibs,  loc.  cit.,  1897,  p.  43,  Taf.  II,  fig.  48-59. 
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Un  exemplaire  unique  de  cette  espèce  provient  de  l'tie  Wandel;  les  indi- 
vidas  étudies  par  Ehlers  provenaient  du  délroit  de  Magellan  (Punta- 
Arenas)  et  de  la  Géorgie  du  Sud. 

Forme  ipiGiMs  db  SfllidïI. 

Cinq  fragmoits  d*nn  Syllidë  i  la  phase  ëpigame  ont  éié  pris  au  filet,  à 
la  surface  de  la  mer,  au  voisinage  de  Tile  Wandel,  Ils  sont  tous  en  assez 
mauvais  état;  ils  ont  été  probablement  gdës  après  avoir  été  recueillis,  ou 
ils  sont  restés  dessécha  dans  un  tube  pendant  un  certain  temps. 

Le  prostomium,  très  lai^,  à  boixls  antérieur  et  postérieur  très  l^^ère- 
ment  échancrés,  porte  deux  paires  d*yeux  très  développés.  Les  antérieurs, 
placés  latéralement,  ont  une  lentille  très  visible;  les  postérieurs  sont  nette- 
ment dorsaux.  On  n*aperçoit  pas  les  palpes  sur  la  &ce  dorsale.  Les  3  an- 
tennes moniliformes  sont  extrêmement  longues,  la  médiane  plus  encore  que 
les  deux  autres.  Le  prostomium,  assez  saillant,  est  nettement  dâimité  en 
arrière.  Les  drres  tentaculaires  sont  aussi  fort  développés ,  le  dorsal  surtout; 
U  en  est  de  même  du  cirre  dorsd  du  premier  sétigère. 

Vus  par  la  face  ventrale,  les  deux  palpes,  séparés  jusc[u*à  la  base,  sont 
larges  et  courts;  deux  gros  bourrelets  situés  en  arrière  de  ceux-ci  délimi- 
tent latéralement  ToriGce  buccal.  A  une  distance  du  prostomium,  variable 
avec  les  exemplaires,  commencent  les  parapodes  transformés  caractéris- 
tiques de  la  phase  épitoque.  Au-dessous  du  cirre  dorsal  relativement  très 
développé,  est  un  puissant  faisceau  de  soies  natatoires  fines,  très  longues, 
à  extrémité  un  peu  effilée;  ce  faisceau  est  soutenu  par  un  acicule  à  pointe 
recourbée  vers  le  haut  et  se  terminant  dans  une  saillie  du  t^ument. 

Le  faisceau  normal  est  [)orté  par  un  mamelon  beaucoup  plus  saillant 
traversé  par  un  double  acicule  qui  aboutit  au  sommet  d*une  encoche  à 
l'extrémité  distale  du  mamelon.  Les  soies  sont  toutes  du  même  type  avec 
des  variantes  dans  la  longueur  de  la  serpe.  La  hampe ,  plus  ou  moins  in- 
curvée, un  peu  dilatée  à  son  sommet,  a  un  rostre  saillant  étiré  en  une 
longue  pointe  fine  et  fortement  striée  sur  son  bord  externe;  la  serpe,  au 
dessous  de  sa  pointe  recourbée,  présente  une  dent  très  saillante;  de  grands 
cils  rigides  garnissent  le  bord  correspondant.  La  longueur  de  la  serpe  di- 
minue assez  régulièrement  de  la  partie  supérieure  du  fiedsceau  h  la  partie 
inférieure. 

L*état  de  conservation  de  ces  fragments  de  Syllidiens  à  Tétat  de  maturité 
sexuelle  n*a  pas  permis  de  pousser  plus  loin  les  recherches;  les  données 
qui  précèdent  montrent,  du  reste,  qu*il  s'agit  ici  d  une  forme  épigame  de 
SylUdë. 
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San  VN  TYPE  JiOVVEàO  DB   ViBOULÀlEE, 

pàR  M.  Ch.  Grayibr. 

Dans  les  sables  vaseux  qui  s^éteodent  à  l^ouest  de  la  Résidence,  à  Dji-^ 
bouti  et  qui  paraissent  absobment  stériles  au  premier  abord,  vit  tonte  une 
faune  variée;  on  y  trouve  en  particidier  d^assez  nombreux  Mollusques,  comme 
fe  Dijpiodtmla  Swignyi  Vaillant,  le  Meretrix  umbanella  Lamarek,  le  Solm 
eorneus  Lamarck ,  le  Murex  {Ckicoreuê)  anguliferuê  Lamarck ,  etc.  ;  des  An^ 
nâides  appartenant  k  diverses  familles  (Euniciens,  Nërëidiens,  Nephthy- 
diens,  PhyUododens,  Ariciois,  Tërëbdliens,  SabeDiens);  des  Nëmerles  : 
Afiqàip(niu  ro$eu$  0.  F.  Mnller,  A,  marmoratm  Hubrecht,  etc.  Dans  le 
même  habitat,  on  peut  recueillir  le  type  nouveau  de  Virguiaire  qui  &it 
Tobjetde  la  présente  note.  A  mer  basse,  cet  Alcyonaire  se  tient  enfoncé 
verticalement  dans  le  sol;  Textrémité  supérieure  est  située  à  une  distance 
de  10  à  i5  centimètres  de  la  surbce. 

Le  corps  de  celte  Virguiaire,  dont  les  plus  grands  exemplaires  n'attei^ 
gnent  guère  qu*une  dizaine  de  centimètres  de  longueur,  est  constitué  par 
une  tigelle  rectiligne,  grêle,  non  ramifiée  ou  rachis,  se  terminant  à  sa 
partie  inférieure  par  un  renflement  ou  pédoncule,  et  portant  latéralement 
les  polypes.  Ceux-ci  sont  groupés  au  nombre  de  cinq  au  plus  en  lames  dé- 
pourvues absolument  de  spicules,  rétrécies  à  la  base,  insérées  un  peu  obli-^ 
quement  sur  le  rachis  et  disposées  en  deux  séries  latérales  qui  ne  se  cor- 
respondent pas  exactement;  la  discordance,  qui  n'est  pas  très  marquée, 
8*accentue  généralement  vers  le  sommet  du  rachis.  Ce  n*est  guère  que  dans 
le  tiers  supérieur  du  corps  qu'elles  présentent  leur  complet  dévdeppe- 
ment,  avec  cinq  polypes  juxtaposés;  au  voisinage  de  la  pointe  terminale, 
le  nombre  de  leurs  polypes  constituants  et,  par  suite,  leur  largeur  dimi- 
nuent progressivement.  Elles  ne  se  recouvrent  pas  mutuellement,  comme 
cela  a  lieu  chez  la  plupart  des  Virgulaires,  et  eues  sont  même,  dans  cette 
r^on ,  assez  largement  séparées  les  unes  des  autres.  Les  saillies  qu'elles 
forment  sm*  le  rachis  décroissent  r^ulièrement,  à  partir  des  plus  infé- 
rieures à  cinq  polypes,  à  mesure  qu'on  se  rapproche  du  pédoncule;  elles 
disparaissent  complètement  à  la  limite  du  quart  intérieur  de  l'animal. 
Entre  les  dernières  indications  des  lames  polypifères  et  le  pédoncule,  le  ra- 
chis est  cylindrique  et  présente  de  fines  stries  longitudinales  à  la  surface. 

Sur  la  face  dite  dorside,  on  voit,  entre  deux  lames  consécutives,  i]^n  seul 
siphonozoïde  bien  développé  et  un  autre  plus  réduit,  extérieurement  au 
précédent.  Dans  leur  ensemble,  ces  siphonozoîdes  forment  de  chaque  côté 
deux  rangées  longitudinales  parallèles  à  l'axe  et  composées  chacune  d'au- 
tant de  siphonozoîdes  qu'il  y  a  de  lames  polypifères.  Dans  la  partie  infé* 
iieure  du  rachis ,  les  siphonozoîdes  deviennent  indiscernables. 
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Sur  la  face  ventrale,  on  observe,  de  chaque  côté,  disposées  parallèle- 
ment les  unes  aux  autres,  très  8eri*ée8,  de  petites  taches  blanches  transver- 
sales ,  qui  correspondent  k  autant  de  tubes  mettant  en  communication  la 
cavité  interne  de  Tanimal  av6e  r«trérieor;  ces  tubes  ne  s'étendent  pas,  vers 
le  pédoncule,  aussi  loin  que  les  premières  ébauches  des  polypes.  En 
revanche,  vert  le  soMimet,  ib  dëpaaMOi  le  oiveMt  ém  kmei  poiypi* 


Le  rachk  eit  aoatora  daM  tosia  m  iongiiear  par  un  axe  rigide  iaqpré* 
gué,  de  cakaiia  (jai  m  lemioe  dans  la  partie  tupérieure  du  pédoBcufe.  Sur 
cet  aie,  s'appuiflot  iea  cfamoiit  qai  dMient  la  eetké  du  raehit  en  quatre 
caaaux,  un  dorad,  on  vestral  et  denx  latéraux. 

DiBf  la  ptrtie  conpriie  entre  Textrémité  du  pédoocok  et  iea  légume 
mSSim  eorreapcadant  aox  palypaa  iea  plus  jeaMs,  fl  Q*y  a  plm  qv'ime  doi- 
aon  perpeadkoliire  an  pian  de  symétrie  de  TaimaL 

Les  Polypes  eoiit  de  taSk  déeroiaaaoi,  daas  ehaqaekane,  da  ploa  vanlrri 
aa  plm  donal;  avae  laora  Irait  ientaoafet  pinnéf ,  épaii  et  aaaei  eouHf , 
ils  offrent  les  caractères  généraux  de  oaax  des  VirgalûridéB.  Ghaena  d'eux 
est  porté  aa  fommet  d'an  eaiioe  indépeadaai  qm  a'oavre  divecteaMat  dans 
te  caaal  kaérai  eorreapeaient  et  ilaai  lequel  il  poat  ae  rétraeler.  Les  iaaMt 
palypifiroi  réanltent  de  raeeoleaMDt  et  de  la  sondnre  de  eea  eaiioet  baai- 
lanâi.  C'eil  daaa  iea  ébaiidiea  dea  laaies  polypîArei  de  la  région  ialMeare 
da  radiii  qua  at  forment  Iea  proddta  sexuels  doat  eartaÎJM  iodividae  sont 


Lea  aipboaozoidea  iaa  plaa  développés  déboudieat  dans  les  aaaanx  dor- 
saux, iea  aatres,  ploa  âoigoés  da  pîaa  de  symétrie,  daai  les  caBaax  kt^ 
raax.  Qnoit  aux  tabea  vealranx,  ils  s'oitweat  aa  dabors,  de  diaque  oMé, 
extériaaremeot  i  la  daiaon  de  répuratioQ  des  etnaax  iatéeri  et  veotial  et 
vîewMBft  dAottcber  dans  le  canal  veatnd,  famt  prèi  de  rioaeriioa,  sur  la 
parai  da  eorps,  de  eette  ebisoa.  Leur  paroi  est  formée  é*um  aoacfca  da 
hairias  ceifaiiea  épitfaéMafaa  oibéea.  Ds  sont  trèe  wmkmm;  m  m  mi|H 
jaaqu'à  une  dixdna  entre  deox  kaaaa  petypîAffea  mm/iminÊ, 

Cm  quatre  grands  aanaax  qai  a'dtadaat  dMM  tooÉe  la  leogaaur  da  m- 
diia  se  trouvent  aiaai  ea  ralalîoa  lUrecèe  avee  Feiiérieur  :  le  dorwl,  par  lea 
aipfaonaiOMirB  dormux;  les  latéraux,  par  ka  polfpes  at  par  les  aq)boMaoi» 
des  iatéraax;  le  ventral,  par  les  tubes  cfliéa  tranaenauuu 

L'axa  eat  one  tigeHe  presqae  reelîIigBe,  à  aeetion  aeaaiUeaMBt  ciiv 
eubore^  dont  le  diamtoa  dianone  très  gradadfament  y^n  les  daux  «xiré* 
aBÛtéa.  Vers  la  aommet,  il  a'effib  en  restant  raeoaaert  par  les  tiaana  vivants 
dans  tenta  sa  langueur;  ceux-ci  peavanl,  par  Paotian  da  la  mwieniehire 
longiÉndinale ,  ae  rétracter  le  long  de  cet  axa.  L'extrémité  iaforieure  ae  pré- 
aente  la«i  aatremeot  Dans  la  région  qui  aurmonte  le  pédooeuie,  aatte 
tige  quitte  la  poaitîoa  axiale  at  paaae  dîas  la  naîtié  danak;  aie  a*élaaid 
jusque  dans  la  partie  eapérienre  ém  pédenouie,  pais  ae  reoonriie  aaie  pra- 
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mièi'e  fois  vers  le  haut,  puis  une  seconde  fois  vers  le  bas,  en  s'atténuant 
graduellemeQt  ei  en  perdant  de  sa  rigidHé. 

Cette  partie  terminée  reste  d*aiUeurs  attachée  h  la  doison  médiane  par 
les  restes  des  doisons  qui  disparaissent  à  partir  du  point  où  la  tige  sqndet- 
tique  abandonne  sa  posidott  axiak.  La  mAeê  de  cette  pièce  solide  est 
lisse;  sa  couleur  est  d*un  beau  jaune  d'ambre.  Examinée  par  transparence, 
eHe  laisse  totr  des  aortes  de  craqudnraa  oneolëes  dans  tontes  les  diïeeCioiis; 
en  oovpe  transvenale,  elle  mostre  une  stmetnre  eo  apparence rayennée. 

Par  rcMonfaie  de  tes  earacMna,  oel  aiimal  se  range  dans  la  finilie  des 
VirgularùuB  Kolliker  ^'^  et  particulièwiBent  auprès  du  g«ire  SiytêUwm  tiet- 
Uo(b(^,  dont  les  Polypes  wmt  logés  avisi  dans  dos  eaiieos  distînets  et  dont 
le  pédoDOole  n'est  pos  nettenent  dâimité  vis4-vis  du  radâs;  il  se  rap- 
proche onssi  à  pinsieors  égards  du  genre  Vk^gmkarm  Liamarck^^^ 

U  se  sépare  nettennnt  du  preimer  fenre  par  les  lames  pelypiAres  4o 
Moins  01  nraîos  développées  vers  la  porlie  inttriooro  et  qui  éiablisssnt  «ne 
tmsitmi  ÎMonsiUe  entre  le  racfais  et  le  pédcmoslo,  psr  k  soctàon  eirott- 
hm  é^  i*an^  psr  rabseace complète  de  spiodos,  par  le  plus  grand  écêr* 
ieneni  dss  hmes  pdypiAres  insérées  moins  obliquement,  etc.  fl  s'en 
distbgae  en  oalpi,  eomme  de  tons  ceux  de  la  mémo  famiUe,  par  ces  tabos 
ciliés  traasTonsuz  qui  font  eommmnîquer  io  cattal  ventral  direolsment 
arao  Tertérionr  et  doiil  k  nombre  oonsÛérohk  eontasio  avec  k  rédnotien 
«MoptionMlk  dn  noadbre  dm  siphooosoidos.  Cest  même  k  k  trak  mor* 
phologique  le  plus  saillant  de  ce  genre  noovean  de  Virgnkire  qoe  je 
propose  d'appekr  A'syfti/Mpsii,  en  raison  de  m  rossembknee  avec  k  genre 
décrit  par  Ilrrijoés.  L'ospioo-iype  du  gemv  dont  Pélude  morphobgsqne, 
ansÉssmqnsel  haologigno  oora  proehabsment  pnUiée^sara  désignée  sons 
k  nom  de  SefêÊliopm  n.  g.  t^ibûmâmm  n.  sp. 


<^^  A.  KôuJKii,  Anatomisch-sptematisdio  Beschreibimg  der  Alcyonarien  :  Di$ 
PennatulideHf  Abhandl,  Senckenb.  Naturfonch,  GeielUck,,  vol.  7,  1869-1874), 
p.  5s9. 

^  Hkiklots,  Notice  four  êêtrir  à  Téimiê  in  Pol^peê  nagew^i  ou  PêHtmtuhdêtf 
p.  ift,Tabl.fII,fig.  6,  6a,  61). 

8.  InaïAïai ,  Manoysfia  deik  famigKa  dél  Pemiatolarti ,  Àreh,  per  k  mo/^ 
rtumL  «  UfmoL,  térk  II,  vol.  I,  1^69,  p.  6«,  Tav.  X,  fig.  79,  8e,  8i. 

A.  Koubina,  l*c.  cô.,  p*  §7!. 

A,Kou4MB,  Thi  9ôféige  ^  H.  M.  S.  CkmUm^fm'.  Pom^^hiUim,  t^^,  vd.  3i, 
p.  10. 

(^)  J.  B.  P.  Di  Lahabck,  AnimÊUx  tans  Verièbret ,  i**  éd.,  vol.  II,  p.  à3i; 
9*  éd.,  voL  II,  p.  6&8. 
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Sur  l'Owenia  FVstFORMi$  Dbllë  Chiaje^^^ 

ET  SA  DISTRIBUTION  GÉOGRAPHIQUE  y 

PAR  M.  Ch.  Grayibr. 

L'excellent  voyageur  naturaliste  M.  T.  Geay  a  recueilli  rëcemmeot^  dans 
la  baie  de  Saint- Augustin ,  au  sud  de  Tulëar  (  Madagascar) ,  un  grand 
nombre  d'exemplaires  d'une  espèce  d'Owenia  qu'il  me  paraît  impossible  de 
séparer  de  VOweniaJusiformU  Ddle  Chiaje. 

Led  tubes  des  individus  de  plus  grande  taille  ont  3  millim.  5  à  4  mil- 
limètres de  longueur.  Le  corps  de  l'animal ,  qui  conserve  sensiblement  le 
même  calibre  dans  toute  son  étendue,  atteint  70  millimètres  de  longueur 
chez  les  plus  grands  exemplaires,  le  maximum  de  largeur  ne  dépassant  pas 
3  millimètres.  Les  branchies,  fortement  pigmentées,  généralement  au 
nombre  de  5  de  chaque  c^té,  ont  jusqu^i  a  millim.  a  de  hauteur;  leurs 
bords  latéraux  se  recourbent  vers  l'intérieur  de  la  couronne  terminale 
qu'elles  constituent  dans  leur  ensemble.  Chacune  d'elles  se  divise  en  plu- 
sieurs rameaux  abondamment  vascularisés  et  terminés  par  les  digitations 
groupées  par  a  et  par  3.  Sur  la  face  dorsale,  elles  sont  séparées  par  un 
petit  bouton  médian  peu  saillant;  sur  la  face  ventrale,  la  fente  qui  sépare 
les  deux  bouiTdels  en  contact  vient  s'ouvrir  entre  les  deux  lèvres  épaisses 
qui  limitent  de  ce  côté  l'orifice  buccal. 

La  région  thoracique  comprend  trois  segments  sétigères  indiqués  uni- 
quement de  chaque  côté  par  trois  faisceaux  de  soies  simples  colorées  en 
ocre  foncé  à  la  base  de  leur  région  externe  et  se  rapprochant  gradudlement 
de  la  face  dorsale  de  la  première  à  la  troisième  ;  celle-ci  est  plus  réduite 
que  les  deux  qui  la  précèdent.  Les  soies  portent,  dans  leur  portion  termi- 
nale ,  de  fines  écailles  latérales  peu  saillantes  ;  au-dessus  de  leur  point  d'émer- 
gence, eUes  présentent  des  granulations  très  denses  qui  leur  donnent  une 
teinte  ocre  rouge  foncé. 

La  région  abdominale  compte  une  vingtaine  de  s^^ents  sétigères  corn- 
ets, pourvus  chacun  d'une  paire  de  faisceaux  de  soies  dorsales  du  même 
type  que  celles  du  thorax  et  d'une  paire  do  tores  uncinigères.  Les  premiers 
segments  sétigères  sont  de  beaucoup  les  plus  longs.  Chez  un  exemplaire  de 
69  millimètres  de  longueur,  les  six  premiers  segments  abdominaux  ont  les 
longueurs  suivantes  :  le  premier,  7  millim.  5;  le  second,  9  millim.  7;  le 
troisième,  9  millim.  6  ;  le  quatrième ,  9  mUlim.  6  :  le  cinquième ^  8  millim.  a  ; 

('^  Dellb  Chiaje,  Dcscriziona  c  nolomia  degli  animali  învcrtobrali  délia Sicilia 
citcriorc,  i84i,  Tav.  175,  %.  1-6,^/We  Ctaparèdc,  Les  Aonélides  Cliclopodcsdu 
golfe  de  Naplcs,  a*  partie,  Mém.  de  la  Soc,  de  phyi,  et  d'hisl,  natur.  de  Genève, 
tXX,  1869,  p.  186. 
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elle  sixième,  &  miliiin.  5;  ces  dimensionB  décroissent  graduellement  jus- 
qu'à Textrémitë  postérieure  du  corps.  Les  fidsceaux  dorsaux,  très  voisins 
Fun  de  Tautre  dans  les  premiers  segments  abdominaux,  s'éloignent  gra- 
dudlement  de  la  ligne  médiane  dorsale,  de  façon  k  devenir  ventraux  dans 
la  partie  postérieure  du  corps;  toutes  ces  soies  sont  fortement  colorées  à  la 
base,  conune  cdles  du  thorax.  Les  premiers  tores  ventraux  s'étendent  de 
chaque  côté  du  faisceau  dorsal  presque  jusqu'à  la  ligne  médiane  ventrale. 
Ils  se  raccom*cissent  d'avant  en  arrière,  suivant  le  déplac^nent  des  fais- 
ceaux dorsaux  vers  la  fiice  ventrale.  Les  crochets  sont  disposés  en  rangées 
paraHèles  au  plan  de  symétrie  et  dont  le  nombre  dépasse  aoo  dans  les  pre- 
miers segments  abdominaux;  on  compte,  par  rangée,  une  quarantaine  de 
ces  crochets  qui  s'âargissent  au-dessous  de  leur  point  d'émergence  et  se 
terminent  par  deux  pointes  égales  un  peu  recourbées  h  leur  extrémité  et 
situées  côte  à  côte. 

A  la  partie  postérieure  du  corps,  en  arrière  des  segments  normaux 
pourvus  chacun  d'une  paire  de  faisceaux  de  soies  capillaires  et  d'une  paire 
de  tores ,  on  observe ,  chez  la  plupart  des  individus ,  des  segments  très  courts 
pourvus  seulement  de  deux  tores  très  réduits ,  ou  de  deux  tores  et  d'un  bis- 
ceau  de  soies,  soit  d'un  côté ,  soit  de  l'antre. 

Le  corps  se  termine  par  une  extrémité  arrondie  l^rement  échancrée  sur 
son  bord  postérieur. 

Au  point  de  vue  morphologique,  ces  Owenia  de  Madagascar  présentent 
les  traits  essentiels  de  V  Owenia  JimJornUs  D.  Chiaje,  tds  que  Glaparède  et 
de  SaintJoseph  ^^^  nous  les  ont  fait  connaître.  Ils  n'en  diSà^nt  guère  que 
par  le  nombre  et  les  dimensions  rdatives  des  branchies  et  par  les  lon- 
gueurs relatives  des  premiers  segments  abdominaux.  En  ce  qui  concerne 
l'anatomie,  on  retrouve  ici  les  caractères  gAiéraux  de  l'espèce  napoli- 
taine, rdativement  aux  glandes  filières  et  aux  valves  septales  étudiées 
(»ar  Gilson  ^\  au  tube  digestif  et  à  l'appareil  circulatoire;  de  sorte  qu'il  est 
impossible  de  séparer  spécifiquement  ces  Owenia  de  Madagascar  de  l'espèce 
décrite  en  premier  lieu  par  Délia  Chiaje.  Celle-ci  a  été  signalée,  en  dehors  de 
la  Méditerranée,  dans  les  mers  du  Nord  de  l'Europe ^'^  jusqu'au  Groenland 

('^  Baron  de  Saiiit-Josbph  ,  Les  Aimëlides  Polychètes  des  côtes  de  France 
(Manche  et  Océsin) y  Àrm.dei Se. nat,ZooL,S'  série,  t.  V,  1898,  p.  897,  pi.  XXII, 
fig.  9o3-9o8. 

(')  6.  GiLSOif,  Les  glandes  filières  de  TOwenia  fusiformis,  La  Cellule,  t.  X, 
189/î,  p.  399-ddo,  1  pi.  —  Organes  septaux  de  TOwenia,  Compta  rendue  du 
troisième  Congrèt  international  de  Leyde,  1896,  in-8",  p.  5o/î-5o5.  —  Les  valves 
septales  de  TOwenia,  La  Cellule,  t  XII,  1897,  p.  877-416,  pi.  I-lII. 

t*î  A.  KÔLUKER,  Kûrzer  Bericht  ûber  einigeim  Herbst  i864  an  der  Wesltûste 
von  Schottland  angestellte  vergleichende  Anatomîe  Untersuchungen,  Wurzb.  No- 
turwiit.  2^it$ch,,  t.  y,  186 4,  p.  3^1. 

W.-G.  Mac  Imtosi,  On  the  structure  of  the  britich  Nemerteans  and  some  new 

Motiuii.  —  xu.  ai 
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et  jusqu'à  la  limite  de  la  zone  glaciale  arctic[ue,  puisqu'elle  a  été  draguée 
dans  le  détroit  de  Davis,  à  une  profondeur  de  plus  de  3,aoo  mètres^  par  le 
Valonms;  elle  existe  ^[alement  dans  TAdantique  où  de  SaintJos^h  Ta 
recueillie  au  Croisic  et  à  Concarneau ,  probablement  aussi  dans  les  mers 
du  Japon,  d'après  Drasehe^*^  Eblers^'  mentionne  sa  présence  à  la  c^te 
sud  du  Chili  ;  et  d'après  lui,  VOwenia  orieiUalis  6rube^'\  qui  vit  aux  Phi- 
lippines, c'est-à<lire  en  pleine  sone  torride,  serait  h  identifier  avec  VChvenia 
funformi$  Ddle  Ghiaje.  La  trouvaille  de  M.  F.  Geay  accusant  l'existence  de 
la  même  espèce  au  voisinage  du  tropique  du  Capricorne  étend  encore  sin- 
gulièrement l'aire  de  répartition  de  ces  Annâidà  essentidlement  tubiooles, 
dont  l'aspect  rappelle  si  fortement  cdui  des  Maldaniens  et  qui  se  n^p- 
prochent,  par  certains  cAtés,  des Serpuliens  et  aussi,  quoiqu*à  un  moindre 
degré ,  des  Térébelliens. 


COUTRIBUTIOMS  1  LA  FaUNB  MaLàOOLOGIQVB  BB  l'AfBIQVB  BQUàTOBIàLB, 

PAR  M.  Louis  Germain. 


VI 

Sur  QUELQDI8  Mollusques  du  Lio  ViGToau-NTinA. 

Grâce  aux  nombreux  travaux  des  naturalistes  allemands,  anglais  ai  firan- 
çais,  la  faune  malaoologique  du  lac  Victmîa-Nyanza  est  maintenant  asaas 
bien  connue.  Ole  est  surtout  caractérisée,  en  dehon  de  b  laffle  toujours 
très  petite  des  espèeee(^),  par  l'abondance  des  Unios,  des  Viviparat  et  des 
Mâanies.  Les  Unios,  dont  les  (dus  grands  exemplaires  ne  dépassent  pas 

British  Aanelids,  Tram,  Roy.  Soe.Edimb.,  vol.  XXV,  1868,  p.  4ss,  pi.  XV, 

%.  14. 

J.-T.  GvmssaiR  and  G.*A.  Rah asi  ,  PolyebvU  tedentaria  of  the  Fiiih  of  FoHh, 
Tranê.  Edinb.  Soc,  in-4%  1888,  t.  XXXIII,  p.  656. 

W.  MiGBABLsni,  Die  Polychaetenfauna  der  deutaeheh  Meere,  Wii9en$ek, 
Meerêêunterêuek,  herautgeg.  von  der  Komm.  zur  Untêrmch.  der  dêuUcken  Meere 
in  Kiel  und  der  biolog,  Anst4Ut  au/  Uelgoland ,  Neue  folge.  Il  Band.  flefti,  1897, 
p.  Ao,  pi.  1,  fig.  18. 

<*^  R.  Diiiciis,  Breitrag  xur  feineren  Anatomie  der  Polychaeten«  Anatomie  von 
0.  filiformis  D.  Gh.,  Wien,  i885,  iii-8*,  as  p.,  a  pL 

(')  £.  ËHLiis,  Die  Polychaeten  des  mageilanischen  und  chiieniiichen  Strandea. 
Ëin  fauniaticher  Venuch,  Berlin,  Weidmâimaehe  Buchhandinng,  1901,  p.  193. 

(*)  Ed  GmuBS,  Anonlata  Semperiana,  Métu.  de  PAcad,  impér,  de$  Sdeneeê  de 
Saùu-Péteribourg,  t.  XXV,  n'  8,  1878,  p.  ao4. 

(^)  Seules  les  AmpuUaires  atteignent,  dans  ce  lac,  une  taille  moyenne* 
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3o  iniUiinètres  de  longueur  maximum,  ie  distingueul  par  leur  vmementa-^ 
tion  sculpturale  très  particulière»  Les  Mâauies,  bien  que  toutes  de  fort  pe- 
tite taille,  sont  remarquables  par  leur  fBicièf  rappelant,  à  on  degré  mmndre, 
Taspect  thalassoïde  des  Gastéropodes  du  lac  Tanganika.  Ce  fût  n'a,  en  loi* 
même,  rien  de  bien  surprenant,  puisqu^on  a  déjà  constaté  la  présence  de 
Méduses  dans  la  faune  des  deux  Iacs^*\  Je  reviendrai  d'ailleurs  en  détail, 
dans  un  prochain  mémoire,  sur  les  caractères  généraux  de  la  faune  mala- 
cologique  fluviatile  de  l'Afrique  équatoriale. 

Les  matériaux  qui  font  Tobjet  de  cette  note  ont  été  adressa  au  Muséum, 
par  Fentremise  de  M*'  lion  Liyinhac,  supérieur  de  la  Société  des  Missioor 
naires  d'Afrique  (Pères  blancs).  Ils  furent  recueillis,  par  le  Père  Puit ,  aux 
environs  d'Entébé,  dans  le  nord  du  lac  Victoria-Nyanuu  Le  nombre  consi- 
dérable des  échantiflons  ma  permis  de  fixer  la  valeur  de  plusieurs  des  es- 
pèces, appartenant  au  genre  Unio,  décrites  par  J.-R.  Boubodionat.  Tespère 
que  de  nouvelles  récoltes  ajouteront  i  la  connaissance  de  la  faune,  si  inté- 
ressante, de  ce  lac. 


Liiiicoi«iBu  MaTwsi  Smitb, 

i88e.  Jùmàfnk   (LiaiooLAtu)   MiirnrsuHA    8mith,    Proeêêd.    zoolog.   êodêly 

Londm,  p.  3&5,  pi.  XXXI,  ûg.  i-i  a. 
t88i,  LiaïQOuaiA  Ukwnmsnni  Growe,  JoumtU  de  Omehffh,  p.  S97. 
188I».  LiMiflouau  IfASTiKBiAVA  Griiididi«r,  PuU$L  Société  makcoiôg.  France, 

II,  p.  169. 
1886.  liiHiGOLAKiA  Martbnsiana  Pelseneer,  Bullet,  Mui,  roy,  Belgique,  lY,  p.  106. 
1889.  LiHicoLAiiA  Mabtensianâ  BonrgmgnfiifMolluêquet  Afrique équator.,p,  io&. 

1893.  LiHiooLABiA  Mabtbnsiana  Smith,  Piveeed.  zooh  toc,  London,  p.  636. 

1894.  LiHicoJLAaiA  MABTBNsuifA  Sturany,  m  Bauin«nD,  Durch  Moêêoiland  zur  Nil- 

quelle,  p,  i5, 
1898.  LuiicoLABiA  Mabtbnsiana  Maliens,  BeêehaUe  Weichth.  Oit-Afrik,,  p.  108, 

Tii:i,fig.  10. 
190a.  LiMUOLABU  Mabtbnsiana  Piisbry,  m  Tryon,  Manual  of  QmchoL,  9*  série, 

Pulnumata,  XVI,  p.  989,  pi.  XXXIY,  fig.  33-âo. 
1906.  LiHiGOLABiA  Mabtbnsi  Germain,  Bull,  Mueéum  hiêt,  nat,  Poriê,  XI,  n"*  /i, 

p.  t&S. 

Un  exemplaire  en  excdlent  état  et  deux  autres  échantiUons  en  partie 
brisés. 

Mkuvu  tobiicouta  Millier, 

1906.  Mbumia  tsubcolata  Gemafai,  Bullet,  Mueéum  hiet.  natur,,  Parie,  XU, 
n'  i,p.  54. 

Cette  espèce  cosmopolite  est  fort  abondante  dans  le  lac  Victoria-Nyanza. 

^)  Gbavibb  (Cb,),  Sur  la  Méduse  du  Yictorii-Nyanxa  et  U  faune  des  grands 
lacs  africains;  in  BuUeL  Mueéum  hiiU  natur.  Parie;  tgoZ ,  n**  7»  p*  3&7- 

91. 
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Presque  tous  les  échantiUons  recueOlis  sont  dépourvus  de  leur  épidémie. 
Lorsque  celui-ci  existe,  il  est  d'un  brun  marron,  parfois  légèrement  va*- 
dàtre ,  assez  rarement  orné  de  taches  rougeàtres  ou  couleur  de  rouille.  La 
sculpture  du  test  est  toujours  très  accentuée.  3o  exemplaires. 

Ampullaria  gradata  Smith. 

1881.  Ampullariâ  obadata  Smith,   Proceed.  zoolog.    êociety    London,    p.   989» 

pi.  XXXIl,  %.  i9-t9  a. 
i885.  Ahpqllaria  gbadata  Billotte,  BuUêU  Société malacolog,  France,  II,  p.  109. 
1889.  Ah»ullabia  6BADATA  Bourguignât,  Mollusques  Afrique  équatoriale,  p.  167. 
1898.  Ampullabia  6BADATA  MaHeus,  Beêchalte  Weichtk,  OsL-Afrik.,  p.  i58. 
1905.  Ampullabia  gbadata  Germain,  BullêU  Muséum  kisU  natur,  Paris,  XI,  n*  à, 

p.  956. 

Les  échantillons  adultes  possèdent  un  test  épais,  solide,  quelquefois 
marron ,  le  plus  souvent  olivâtre ,  orné  d*un  nombre  variable  de  zonules 
fauves,  étroites  et  groupées;  Tintérieur  de  Touverture  est  violacé;  les 
premiers  tours  de  spire  sont  généralement  érosés.  Hauteur:  &a-&9-5o  mil- 
limètres; diamètre  maximum  :  33-39-&0  millimètres;  hauteur  de  Touver- 
ture  :  Sa-Sy-ia  millimètres;  diamètre  de  Touverture  :  ai-ai-aS  miHi- 
mètres. 

Les  jeunes  ont  une  coquille  petite,  dont  la  spire,  très  peu  âevée,  presque 
plane  en   dessus,  présente  des  tours  l^rement  étages  et  d'autant  plus 


Fig.  7.  —  Ampullai'ia  gradata  Smith.  Exemplaires  jeunes. 
Grandeur  naturelle. 


étages  que  les  individus  considérés  sont  plus  jeunes  (Fig.  j,  a,  b,  à).  Le 
dernier  tour  est ,  comparativement  aux  exemplaires  adultes ,  plus  turgescent 
en  haut  et  plus  atténué  en  bas;  le  test,  d^à  épais  et  solide,  est  d'un  vert 
plus  dair. 

17  échantillons. 

ViviPARA  GosTCLiTA  Martous. 

1899.  ViTiPABA  cosTDLATA  Martetts,  Sitz.  ber,  d,  ges,  nal.  freunde  in  Berlin  (fé* 
vrier  1^99),  p.  18. 
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1899*  VinpAms  jucuMDCs  Smith,  Ann.  and  magaz,  tMtw.  hiitory,  6*  série,  X, 

n*  56  {août  tSgi  ),  p.  i9&,  pi.  XII,  fig.  6. 
1899.  ViTiPABUs  TicToiiii  Smith,  loc,  eiL,  p.   194,  pLXII,  &g.  8  {êêulement I), 
1899.  YiviPABUs  cosTULATDs  Smith,  var.  6,  loc,  eiL,  p.  38t. 
1898.  ViTiPAiA  cosTULiTA  Mtrteiis,  Bêachalte  Weichùt.  (ht-Ajrik,,  p.  189,  Taf. 

VI,%.  19. 

.1905.  ViTifABA  JUCUHDA  G«niuiii,  Bullêt,  Muêénm  kUt,  natwr.  Parié,  XI,  n*  Â, 
p.  s  56. 

Espèce  remarquable  par  sa  petite  taille,  la  scolptore  très  accentuée  du 
test  qui  présente  à  la  fois  des  stries  obliques  profondément  et  â^amment 
burinées  et  des  stries  spirales  beaucoup  moins  nombreuses,  des  dernières, 
comme  dans  toutes  les  Vivipares  afiricaines,  sont  en  nombre  variable  :  il  y 
en  a  généralement  trois  sur  le  dernier  tour  de  spire,  la  plus  inférieure  for- 
mant carène  saillante.  Le  test  est  d*un  brun  jaunAtre  ou  olivâtre,  parfois 
rougefttre.  Longueur  :  t&-i6  millimètres;  largeur  maiimum  :  9-19  milli- 
mètres; hautenr  de  Touverture  :  7-9  millimètres;  diamètre  de  Touverture  : 
5-6  millimètres. 

5o  exemjdaires. 

Le  polymorphisme  rdativement  étendu  de  cette  espèce  permet  de  dis- 
tinguer les  variétés  suivantes  : 

Variété  globo«a  Germain,  nov.  vir. 
Spire  beaucoup  plus  brève;  dernier  tour  plus  ventru;  même  test. 

Variété  alta  Germain,  nov.  var. 

Spire  pins  haute,  plus  étroitement  conique;  même  test. 
Ces  deux  variété), qui  ont  été  recueillies  avec  le  type,  y  sont  reliées  par 
de  nombreux  intermédiaires. 

Variété  TRiLiBATA  Martens. 
1898.  ViTiPABA  cosTULATA  vir.  TBiLiRATA  MaHens,  loc,  ct(.,  p.   183,  Taf.  VI, 

fig.  93-94. 

Dernier  tour  avec  trois  carènes  plus  ou  moins  accentuées,  la  plus  infé- 
rieure toujours  plus  saillante.  Hauteur:  i&  millimMres;  diamètre  maxi- 
mum :  11  millimètres;  hauteur  de  Touverture  :  8  millimètres;  diamètre 
de  Touverture  :  7  millimètres.  Habite  le  Victoria-Nyanza,  près  de  Ndukaii 

{îy  von  MlBTBlfs). 

ViviPAiA  META  Martens. 

1898.  ViTiPABA  HBTA  MarteiM,  Btêchalte  Wmhtk.  a»e.-i4>tJb.,  p.  179,  Taf.  VI, 
fig.  97. 
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Coquille  grande  ;  spire  eonolde  an  peu  haute ,  composa  de  6  tours  s^ 
parés  par  des  satures  profondes,  les  premiers  bien  convexes,  le  dernier 
grand,  présentant  deux  rudiments  de  carènes  très  atrophiées^  la  sapérieure 
à  peine  sensible,  l'inférieure  légèrement  plus  saillante,  s'atténuant  fort^ 
ment  aux  environs  de  l'ouverture  ;  ombilic  relativement  large;  ouverture 
iubcircidaire,  bien  anguleuse  en  haut,  largement  convexe  exiériearemeot, 
un  peu  anguleuse  en  bas;  péristome  continu.  Test  solide,  subtransparent, 
élég^jnment  strié  (stries  un  peu  fortes,  obliques,  onduleuses,  assez  r^- 
lièrement  espacées),  d*un  beau  vert  olive.  Hauteur  :  3i  millimètres;  largeur 
maximum  :  19  millim.  i/&;  largeur  minimum:  18  Qiillim.  i/A;  hauteur 
de  Touverture  :  i&  millim.  i/a;  diamètre  :  11  mitlim.  i/a. 

Cette  bdle  espèce  atteint  une  taille  plus  grande  que  Texemplaire  unique 
recueSIi  par  les  Pères  Blancs.  Ceux  rapportés  du  Vlctoria-Nyanza  par  le 
D' SruHCiAtm  (octobre  1890)  et  décrits  par  le  D'  von  Martens  mesuraient 
jusqu'à  &9  millimètres  de  hauteur  pour  99  millimètres  de  diamètre 
maximum. 

ViviPABA  PAGODELLA  Marteus. 

1898  ViTiPARA  coNSTBicTA  Martens  var.  pagobblla  Martens,  Bêiehaltê  Wei^tL 
OiU'Afrik,  p.  18a,  Taf.  VI,  fig.  18. 

Coquille  de  forme  très  âevée;  spire  absolument  conique  (sommet  obtus), 
composée  de  6  tours  très  étages  présentant  une  très  forte  carène  inférieure 
extrêmement  saillante;  dernier  tour  beaucoup  {dus  convexe  dessous  que 
dessus,  présentant,  outre  la  carène  inférieure  très  accentuée,  une  carène 
médiane  beaucoup  moins  forte;  ouverture  très  oblique,  arrondie,  à  pé- 
ristome subcontinu.  Test  solide,  assez  épais,  médiocrement  strié.  Hauteur: 
18  millimètres;  largeur  :  11  millimètres;  largeur  maximum  :  10  milli- 
mètres; hauteur  de  Touverture  :  7  millim.  3/&;  diamètre  de  l'ouverture  : 
5  millim.  1/9. 

1  échantillon. 

Cette  remarquable  coquille  appartient  h  un  groupe  tout  à  bit  spéeid  au 
lac  Victoria-Nyanza  et  dont  le  type  est  le  Vivipara  amstriela  von  Martens  ^'^ 
décrit  à  nouveau  par  Ed.  Smith  sous  le  nom  de  Viviparus  Victoriœ^K  Cette 
espèce,  à  spire  conique  composée  de  6  tours  convexes,  est  extrêmement 
variable  tant  par  sa  forme  générale  que  par  le  plus  ou  moins  de  saillie  de 
la  carène  du  dernier  tour  qui  donne  à  la  coquille  un  aspect  tout  à  bit  par- 


î»)  Mahtins  (E.  von),  Conch.  Mitth,,  111,  1886,  p.  16,  Taf.  XLI,  fig.  7. 

(s)  Smith  (E.-A.),  On  thê  êhêllt  of  the  Victoria^Nyanza  or  lake  Oukerewé;  in 
Annali  and  magûz.  natièr,  hitt.,  6*  série,  X,  n*  56,  août  189a,  p.  nhy  pi.  XII, 
fig.  9-10  {exclure  fig,  8!  qui  se  rapporte  au  V.  co$tulata  Martens). 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  301  — 

ticulier.  Aassi^convieni-Q,  avec  le  D'  von  Martens,  de  rattacher,  à  thre  de 
variëtë,  an  type  F.  eomirieta  : 

1*  Le  Vw^[Mra  jÀtkmotropis  Martens^^  où  la  carène  est  relativement  peu 
saillante; 

a*  Le  F.  trocUearU  Martena  ^*)  à  carènes  beaucoup  plus  saillantes.  C*est 
le  F  VtcioruB  var.  a  de  Smith  <*>  et  le  Paludma  Vidoriœ  de  Sturany  ^*J; 

3*"  Enfin  le  V.pagodetta,  où  les  carènes  atteig;nent  leur  maximum  de 
dëvdoppement 


En  dehors  des  espèces  que  je  viens  de  signder,  le  lac  Victoria-Nyanza 
nourrit  encore  un  assez  grand  nombre  de  Vivipares.  Ce  lac  parait,  jusqu'ici, 
celui  de  l'Afrique  où  le  genre  Vwipara  est  représenta  à  la  fois  par  le  grand 
nombre  d'espèces  et  par  les  espèces  les  plus  polymorphes  qui  y  vivent, 
d'ailleurs,  en  très  grande  abondance.  Ce  sont  : 

1**  Le  Vivipara  umeolor  Olivier^*)  (les  Vimpara  poUta  Frauenfdd^*^  et 
F.  eapillata  Frauenfeld^'^  étant  synonymes)  et  ses  variété  ekutor  Martens^'^ 
reeudlli  par  le  IV  STDHLMAinf ,  en  1890,  et  J^ffreyti  Frauenfdd^*^  signalée 
dans  le  lac  par  tous  les  auteurs  ; 

â"*  Le  Viv^^ara  abyssinica  Martens  ^^*\  espèce  très  voisine  de  la  précé- 

(^)  Maitbns  (E.  von),  Einige  neue  Arten  von  Land  und  8Ûs8)praaMr  Moilutken 
aus  Uganda  und  dem  Yictoria-NyanM;  in  Stttumgêiêrioktê  dêr  Gê$êUê.  natur- 
fonck,  Pr$und$  m  Bêrlm,  février  1899,  p.  17.  Figurée  dam  les  Bêichalte 
Wêicklk  0$t.'Afrik.,  1898,  p.  180,  Tif.  VI,  t^.  «8-19. 

W  Maktins  (E.  von),  loe,  eit,,  février  1891,  p.  18;  et  1898,  p.  181,  Taf.  VI, 
fig.  19-ai. 

(^)  Shith  (Ed.  a.),  loe.  eit,,  août  189a,  p.  laA,  pi.  XII,  fig.  10. 

(*)  Sturint  m  Bauhann,  Durek  Maiê$mUmi  tur  NilquelU,  189a,  p.  7,  Taf. 
XXIV,  fig.  5. 

(*}  Ouviu,  Voyage  Bmpirê  ottoman,  III,  i8o4,  p.  68;  atlas,  H,  pi.  XXXI, 

<*)  Fridinfku»,  Vers.  Namen  Palud.,  in  Vêrkandl,  d.  tooL  hotan.  GeêêlUek, 
Wiên.,  186a,  p.  ii63. 

(7)  Fbaubnfbld,  Vêrkandl,  d.  zod.  bot.  Gêtelhch.  Wien,  XV,  i855,  p.  539, 
Taf.  XXn,fig.  11-19. 

<•)  Mabtbns  (E.  von),  Bêêchalte  Weichik.  0$t,'AJnk,  1898,  p,  176,  Taf.  IV, 
fig.  a 5.  Cette  variété  habite  également  le  lac  Tchad  [Gbbhain  (Louis),  Contribut. 
faune  malaeolog.  Afrique  équator.;  U.  m  Bullêt,  MuêSum  kùt.  natwr»  Pàri$;  XII, 
1906,  n*  1,  p.  Sa  et  p.  58]  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  le  colonel  Lbufant  et 
par  M.  le  lieutenant  Moll. 

(*)  Fbaubnfbld,  loc.  cit.,  XV,  i865,  p.  53a,  Taf  XXII,  fig.  3-6.  Les  Vivipara 
Sinumii  Bourguignat  [Molluiquêê  Afrique  équatoriale,  mars  1889,  p.  /io]  et 
F.  SmiOU  Bourguignat  [loc.  eit,,  p.  ho]  sont  synonymes. 

(><*>  Mabtbns  (E.  von),  in  Malakozool  Blâtter,  1866,  p.  97,  Taf.  m,  fig.  7. 
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deate  et  que  Marlens  coosidërait,  exï  1898,  comme  se  rapportant  à  sa  va- 
riété elatior  du  F.  unicolor  Olivier;  * 

3*  Le  Vivyf^ara  RoberUoni  Frauenfeld  ^^\  espèce  rappelant,  par  la  forme 
de  son  dernier  tour,  le  V.  meta  Martens  signale  précédemment; 

4"  Le  Viv^ra  ruhicunda  Martens  ^*\  figuré  par  Ed.  Shtth  ^*\  dont  les 
tours  sont  dépourvus  de  carène,  et  sa  variété  subturrita  Martens (^\  de 
forme  beaucoup  plus  haute,  k  tours  plus  convexes  séparés  par  des  sutures 
plus  profondes  (Emin Pacha,  i877;D'Stdhlhaiiii,  octobre  1890); 

5**  Enfin  le  Vivipara  cepoides  Smith  ^*\  grande  espèce  recueillie  par  le 
cap.  Spbkb,  caractérisée  par  son  test  mince,  vert  olive,  étroitement  ombi- 
liqué;  sa  spire  composée  de  six  tours  très  convexes  séparés  par  de  pro- 
fondes sutures,  et  surtout  par  son  ouverture  très  grande,  ovadaire-arrondie, 
particulièrement  dévdoppée  dans  le  sens  de  la  lai^ur. 

Acéphales* 

Les  auteurs  ont  décrit,  surtout  dans  le  genre  Unio,  un  très  grand 
nombre  d'Acéphales  du  lac  Victoria-Nyanxa.  Entre  tous  ces  LamdUibranches , 
les  Unios,  à  rexception  de  ceux  du  groupe  de  VUnio  Monceti,  se  caractéri- 
sent par  leur  ornementation  sculpturale.  Le  test  est  siUonné  de  nombreuses 
rides  fortes,  très  saillantes,  assez  espacées,  affectant  la  forme  de  chevrons 
et  s'étendant  soit  sur  une  plus  ou  moins  grande  partie  de  la  surface  du 
test ,  soit  mémç  sur  toute  la  surface  des  valves. 

Les  très  nombreux  exemplaires  adressés  au  Muséum  par  les  Pères  blancs 
permettent  de  constater  qu'il  ne  doit  exister,  en  réalité,  qu'un  très  petit 
nombre  d'espèces,  mais  leur  polymorphisme  est  tdlement  étendu,  que 
beaucoup  de  variétés  ont  été  levées  an  rang  sp^ifique. 

Umo  HVPsiPRYMNOs  Marteus. 

1898.  Uifio  HTKiPBTHifus  Martens,  Bêêchaltê  Weickth,  (ht,-A/rik.,  p.  a3o,  Taf. 

Vll,fig.  1. 
1900.  Pabiitsia  HYPSiPiiMifos   SimpsoD,  Proceed,  unit,  êtatêê  tuUûm,   Mu$eum, 

XXII,  p.  849  W. 


t»)  Fbaumfil»,  loc.  cit,,  XV,  i865,  p.  533,  Taf.  XXII,  fig,  i3-i4. 

^*J  Martens  (E.  toh),  Sitzungeber,  d,  Geielltch,  tiatur.  freunde  in  Berlin,  1879, 
p.  io4. 

^'>  Smith  (Ed.  A.),  Ann,  magaz,  natur.  hiitot-y,  6'  série,  X,  août  189a  ,p.  laS, 
pi.  XU,  ûg.  3. 

(*'  Maitbns  (E.  von),  loc.  cit.,  1898,  p.  179,  Taf.  VI,  fig.  a6. 

W  Smith  (Ed.  A.),  loc.  cit.,  août  189a,  p.  ia5,  pi.  XII,  %.  à. 

<♦)  S1MP8OH  (loc.  tupr.  cit.,  p.  8/19)  fait  rentrer  cette  espèce  et  celles  dont 
nous  aurons  à  parler  plos  loin  dans  le  genre  Pan'et/$ia  établi  pr  Conrad  (Proceed. 
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Bien  typique,  cette  espèce  est  des  nûenx  caractërisëes  par  sa  forme  trapé- 
zoïdale peu  allongée,  ses  sommets  presque  submëdians,  ses  bords  antérieur 
et  posténenr  largement  tronqués;  etc. . . 


Fig.  8,  9  et  10.  —  Unio  hyptiprymnut  von  Mtrtens* 

Exemplaires  typiqu(>8.  Graiâeur  naturelle. 

Fig.  11,  19)  i3,  lÂ,  i5,  i6.  —  Unio  hypiiprymmu  von  Marteafl^ 

formes  paisant  aux  espèces  allansées  du  groupe 

de  VUnio  HauUecœuri  Bourguignat.  Grandeur  naturelle. 


Mais,  en  réalité,  si  le  type  tel  qu*il  a  été  Oguré  par  von  Martbns  et  tel 
que  je  le  figure  ici  (fig.  8-9),  se  rencontre  assez  communément,  on  trouve 
aussi  toute  une  série  de  formes  (fig.  10-16)  qui  passent  insensiblement 
aux  espèces  aHongées  ou  même  très  allongées ,  comme  ïUnto  Hautiecontri 
Bourguignat 

La  sculpture  du  test  est,  elle-même,  fort  variable.  La  co€[uille  figurée 
par  VON  Martens  n*est  pas  chevronnée;  dans  Tenvoi  reçu  au  Muséum,  on 
trouve,  à  c^té  d'exemplaires  à  sculpture  ordinaire,  de  nombreux  échantil- 

Aead,  tuUion,  »c.  Philadelphia,  18 53,  p.  967]  pour  VUnio  eorrugata  MûUer  (  Verm, 
terr.  etfluv,  hUtor,,  177^,  II,  p.  ath).  Cette  coupe  générique,  insuffisamment 
caractérisée,  doit  rentrer  dans  le  grand  genre  Unio. 
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Ions  cbevronnÀ.  La  couloor  du  test  ett  généralement  d*iin  bran  très 
sombre,  presque  noir,  parfois  vert  ëmerande  ou  rougeAtre;  enfin  qudqnes 
spécimens  sont  ornés,  sur  un  fond  bran  jaunAtre,  de  bandes  rayonnantes 
vertes. 

3o  exemplaires. 

Unio  Hadttbgobubi  Bourgnignat 

i883.  UrioHauttbcobdri  Bourguignat,  ilIbOuf^f  yfuv.  Nyanza  Oukéréwé,  p.  5, 
fig.  1-3. 

1899.  Uhio    Hauttbcoidri  Smith,  Ann,  magaz,  natur.  hiêtonf,  6*  sérîe^  X, 

p.  197. 
1898.  Unio  HADTTiasDRi  Mtrtens,  B$$ehalu  Weiekik.  (hU-Afrik.,  p.  tSa ,  Taf.I, 
fig.  93;Ttf.  Vn.fig.  3. 

1900.  Parmtsia  Haottbg«dki  Simpson,  hrocwd,  unit,  tt,  fMUton.  Ilttt«iiifi,  XXII, 

p.  846. 

Coquille  ovoïde-allongée;  région  antérieure  peu  dévdoppée,  {dus  ou 
moins  ronde;  r^on  postérieure  égûe  à  environ  deux  fois  Tantérieure, 
s^atténuanl  en  un  rostre  obtus  et  subarrondi;  bord  supérieur  subrectiligne 
dans  une  direction  ascendante;  bord  inférieur  bien  convexe;  sommets  an- 
térieurs gros,  proéminents,  ventrus;  charnière  n^nste;  cardinale  com- 
primée, triangulaire,  un  peu  âevée;  latérales  robustes,  très  saiOantes  à 
Textrémité.  Test  vert  émeraude,  oraé  de  nombreuses  rides  chevronnées 
très  saillantes  couvrant,  le  plus  généralement,  toute  la  snrboe. 

A  cette  espèce,  il  faut  rapporter  en  synonymes  :  * 

1**  VUnio  Edwardsianus  Bourguignat  ^*\  qui  n*en  difi^  que  par  sa 
taille  un  peu  plus  faible  et  sa  r^on  rostrale  peut-être  un  peu  plus  effilée; 

a*  Les  Unio  Grandidieri  Bourguignat  <*)  ;  Unio  Duponti  Bourguignat  ^'^ 
[non  DB  RoGHiBRCifS^^)]  et  Unio  Grantianus  Bourguignat ^'^  De  ces  trois 
coquilles,  il  est  impossible  de  distinguer  les  deux  premières  Tune  de 
Tautre^*^;  ^es  constituent  une  forme  eurta,  du  type  Hauttecwuri,  caracté- 

(*)  BouBOCiSRAT  (J.-R.),  MoUuêqtiêê  JluviaiUei  du  Nyanxa-OMréwé ,  êuiviê 
<f ima  noté  êur  2m  gênrtê  Cameronia  H  BurUmia  du  Tanganiha,  Puis,  tout  i883 , 
p.  m,  fig.  7-9. 

W  BouiooiONAT  (J.-R.)»  loc.  eit„  août  i883,  p.  7,  fig.  6-6. 

(')  B0DB6CI6HAT  (J.-R.),  loc.  cit.,  août  i883,  p.  8,  fig.  ii.  CeatVVmo  poê- 
tumua  de  Rochebrune  {BuUet.  Muteum  Aût.  natur.  Pari$,  190a,  n*  5,  p.  a58]. 

(*)  VUnio  Duponti  de  Rochebrune  [Bullêt.  $ociété  pkiUmat,  Parié,  YI,  188a, 
p.  36]  est  une  espèce  du  Sénégal,  très  difiTérente  de  celle  de  Bourguignat. 
SunoR  (Proci$d,  unit,  it.  nmtian.  Mutéum,  XXII,  1900,  p.  866)  en  fait,  à  tort, 
un  synonyme  de  VUnio  Hauttecceuri  Bourg. 

t^)  BocRGoiORAT  (J.-R.),  loc.  cit, ,  août  i883,  p.  16. 

(^)  L'échantifloD  type,  étiqueté  Duponti  par  Bourocignat,  a  seulement  des 
valves  légèrement  plus  comprimées  que  celles  de  Texemplaire  étiqueté  Grandi- 
dieri, 
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riiée  ptr  f appâfenee  pliif  on  moins  ovabire  on  même  sobatroiidie  des 
YolTes.  Quant  à  VUnh  Grantianu»,  il  n*a  pas  été  flguH,  «r . .  .k  cause,  dit 
BoviooiGKAT  <^\  de  Tëtat  de  dëféctaoritë  de  la  $eule  valve  que  f  ai  eue  entre 
les  mains,  n  Or  le  type  de  Tauteur  est  au  Mnsëum  :  c'est  une  demi-valve  en- 
viron d*une  petite  forme  possédant  la  même  sculpture  que  les  prëcëdentes 
espaces,  mais  un  peu  plus  afiongée,  constituant  un  inlemiMiaire  entre 
VU.  HauUeeœuri  et  VU.  DigKmtf  (-  Grandidieri)  ^*\ 

Je  n*liësite  pas ,  malgré  Tavis  du  docteur  von  Uartins  ^'^^  à  réunir  toutes 
ces  coquiOes  en  une  sedi  espioe*  L*envoi  da  P.  Publ  comprend,  en  effet, 
jdusieurs  centaines  de  valves,  parmi  lesqudles,  après  un  laborieux  triage, 
il  est  possible  de  trouver  quelques  exemplaires  des  formes  que  je  viens 
d'examiner,  mais  il  devient,  dis  lors,  matériellement  impossible  de  dasser 
les  autres  échantillons  qui  forment  à  peu  près  autant  d'intermédiaires  qu'il 
y  a  de  spécimens.  B  en  résulte  que,  si  Ton  voulait  séparer  toutes  les  co- 
quilles présentant  qudques  petites  différences,  on  serait  conduit  à  décrire 
autant  d'etpèoes  qu'il  y  a  d'indhidns ,  et  qui  est  inadmissiMt. 

En  dehors  de  ce  polymorphisme  de  fsÂs  qui  permet  de  distinguer  des 
mutations  ex  forma  :  elongata,  int«nnedia,  ourla,  globofta,  tulMom- 
proMa,  comprana,  etc. . . ,  on  observe  de  nombreuses  variations  dans  la 
scidptnre  du  test  :  certains  échantillons  ne  possèdent  de  rides  chevronnées 
qu'au  virisinage  des  sommets  «  où  éùm  sont  relativemetit  peu  saillantes; 
d'autres  ont,  au  contraire,  toute  la  surface  des  valves  ornée  de  oette  ma- 
mère.        • 

La  coloration  du  test  permet  de  distinguer  les  var.  ex  colore  :  latas- 
oena,  castanaa,  fnaoa,  nigra,  ▼irldis,  omata,  cette  dernière  présen- 
tant des  rayons  divergents  d*un  v^  sombre.  Enfin  la  naere,  toujours  très 
irisée,  est  elle-même  très  diversement  colorée  :  elle  est  général^nent  Ueue 
dans  les  individus  à  épiderme  vert  ou  jaune ,  et  d'un  rose  saumoné  ou  d'un 
magnifique  i^uge  violacé  cbes  les  échantillons  à  épidémie  brun  ou  marron. 

Unio  RuiLLAin  Bonrgnignat. 

i882.  Umio  RuiLUMi  Bourguignat,  MM^iêfHêê  JUv.  Nymuti,  p.  lo,  ù^.  i((-i8. 
189t.  Urio  RvBLLARi  Smith.,  Àim.  mû§âz.  fuHiir.  hitU,  6*  sérié,  I,  p»  197* 
1898.  Uwio  RoiLLiHi  Martens,  BucKàiu  Weiehtk.  (hi.'Afiik.y  p.  935. 
1900.  Paubtbu  Ruiixami  Simpson,  ProcMit.  imU  $iat.  nafton.  Mmeum^  XXII, 
p.  8Â6. 

())  BouMuiGRAT  (J.-R.),  he.  cit.,  août  i883,  p.  i5. 

(*)  En  dehors  de  la  forme  générale,  Boubooigiiat  considérait  comme  caractères 
spécifiques  :  la  scalptare  du  test  et  la  couleur  de  la  nacre.  D  est  à  peine  besoin 
de  fidre  remarquer  que  de  tds  caractères  n'ont  1  chei  les  UtMê  en  géâérai  et  prin- 
cipalement chei  ceux  du  Yictoria-Nyanxa,  aucune  valeur  spédfique,  la  codeur  du 
test  et  de  la  nacre  et  romementalion  du  test  variant  avec  chaque  individu. 

^^)  MiiTtNs  (R.  von),  BeichaHê  Weichih.  Oit^AJrik,,  1898,  p.  939  et  935. 
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Cette  espèce,  de  forme  ovalaire-arrondie,  plus  ou  moins  rentrue,  à  ré- 
gion antàieure  très  arrondie  avec  une  r^on  postérieure  presque  deux  fois 
aussi  longue  et  à  bord  inférieur  hrgement  convexe,  semble  bien  distincte 
des  précédentes.  Elle  ne  présente  pas  trace  de  chevrons.  Son  test,  d'un 
marron  foncé,  est  seulement  orné  de  stries  d'accroissement  serrées,  fines 
et  assez  r^ulières.  Longueur,  34  millimètres;  hauteur  max.:  a&  milli- 
mètres ;  épaisseur  max.  :  1 6  millimètres. 

Une  sevde  valve. 

Unio  Moncbti  Bourguignat 

.  i883.  Unio  Moncbti  Bourguignat,  MoUu$ques  fluvial.  Nyanza,  p.  i5,  fig.  iS-iB. 

1899.  Unio  Moncbti  Smith,  iliifi.  magot,  natar,  hUt,  6*  série,  X,  p.  197. 

1898.  Unio  Moncbti  Martens,  ^««cAalto  Wêichth.  Oêt-Afrik.,^.  998. 

1900.  Parutsia  Moncbti  Simpson,  Proceed.  unit,  it.  nation.  Mmeum,  XXIT, 

p.  8&8. 

Cette  espèce,  bien  distincte,  a  été  très  exactement  représentée  par  Boua- 
QDI6NAT.  We  est  peu  variable  et  parait  abondante  dans  le  lac. 
.    ao  exemplaires. 

Variété  mbra  Germain ,  nov.  var. 

Même  forme;  test  d*un  magnifique  rouge  briUant;  nacre  rose  saumon 
vif,  très  fortement  irisée* 
Deux  exemplaires. 

Unio  Lodrdbli  Bouiguignat 

1887.  Unio  Lodbdbu  Boaiguignat,  Bull,  aoc.  malacol.  France ,  IV,  p.  971. 

1899.  Unio  Louiidbli  Smith,  Ann.  magaz.  natur,  hiitory,  6*  aérie,  X,p.  198, 

pi  Xn,  fig.  1 3-1 5. 
1898.  Unio  Lodb»bli  Martens,  Besekattê  Weichth.  0»t-A/rik.,  p.  998. 

1900.  NoDULAiu  LouBDBLU  Simpsou,  Proceed,  unîL  état,  nation.  Mueeum,  XXII, 

p.  896. 

Simpson  dasse  cette  espèce  parmi  les  Nodularia;  on  doit,  au  contraire, 
la  considérer  comme  un  Unio  type.  Elle  se  distingue  par  sa  forme  allongée, 
sa  r^on  postérieure  terminée  par  un  rostre  tout  à  fait  inférieur  et  un 
peu  aigu ,  enfin  par  son  bord  inférieur  plus  ou  moins  sinueux.  Le  docteur 
Ed.  A.  Smith  a  figuré ^*)  une  belle  variété  de  cette  espèce,  surtout  caracté- 
risée par  son  bord  postérieur  obliquement  convexe  et  son  bord  inférieur 
très  nettement  sinueux.  Je  donne  à  cette  coquille  le  nom  de  variété  Smithi 
nov.  var. 

Une  douzaine  d'exemplaires. 

t*)  Smiti  (B.-A.),  Annal,  magaz,  natur,  hUt.,  6*  série,  X,  pi.  XII,  fig.  i5. 
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Spatha  (Lbptospatha)  NTASsAmsis  Lea. 

f  86&.  Spatia  HTAS8AIN8I8  Lea,  Proeeed.  Ae.  naiur.  Se.  PkiladêlpK,,  VIU,  p.  109. 

1867.  Sfatha  HTAssAgNsis  Let,  ObêervaU  g$n.  Unio,  XI,  p.  &o,  pi.  XIIl,  &g.  33. 

1870.  Platims  (Sfatia)  RTA88ABH8I8  Lea,  Sffnopê.  cf  Nmàdêi,  p.  89. 

1889.  Sfathblla  htassana  Bourguignat,  Molbêsq,  Afrique  éqiu^or.,  p.  197. 

1893.  Mutila  (Spatha)  iiTASSAniaia  Smith,  Procêêd,  Zod.  $oc.  Lomdon,  p.  661. 

189a.  Sfathilla  11TA88AIR8U  Ancey,  Mém,  $oc,  zoolog.  France,  VIII,  p.  998. 

1898.  Spatha  ifTA8SAiN8H  Martena,  Bêichaltê  Weichtk.  0$i-Afiik.,  p.  966. 
1900.  Sfatia  HTAfSABHa»  Simpaon,  Proeeed.  unit,  it.  nation,  Mu$eum,  XXII, 

p.  898. 

Coqoflie  de  petite  taille,  elliptique,  un  peu  aUongëe;  région  antërieore 
arrondie;  région  postérieure  une  fois  et  demie  aussi  longue  que  Tante- 
rieure;  ligament  très  court;  test  assez  ^mûs,  scdide;  nacre  violacée,  bien 
irisée.  Longueur  maximum  :  kg-SS  millimètres;  hauteur  maximum  :  s8-3i 
millimètres;  épaisseur  max.  :  i6-a9  millimétrés. 

Deux  échantillons. 

SpHiBiiuM  NYANZA  Smith. 

1899.  SpajoucM  HTAHiJi  Smith,  Amud,  magaz,  natur,  hiêt.,  6*  série,  X,  p.  383. 
1898.  Sphaicm  mrAHZii  Martena ,  Beschalte  Wêicktk.  Ott-Afrik,  p.  960,  TaT.  VU, 

fig.  10. 

Coquille  ovdaire  arrondie,  médiocrement  globuleuse;  sommets  médians, 
peu  proéminents;  dents  cardinales  médiocres,  latérales  fortes;  test  relative- 
ment solide,  jaunAtre,  très  finement  strié.  Longueur  :  6  millim.  5;  hau- 
teur :  5  millim.  78;  ^MÛsêeur  :  i  millimètres. 

Un  exemjdaire  bien  typique  ^^K 

GoiNCDLA  RADiATA  Parreys. 

1866.  Gtibra  BABfATA  Parreys  tu  Philippi ,  >456.  und  Bêêckr,  neuer  Conch.,  Il, 

p.  78,  Taf.  I,  fig.  8. 
1866.  GoiaicoLA  rabiata  H.  Adama,  Proeeed,  zooiog,  êoe.  London,  p.  376. 

1876.  GoBBiGULA  BADiATA  Jicketi,  Lond  und  êUiêw.  MoUuek,  N,  0.  Afrik.,  p.  987, 

TatXI,  fig.  10. 

1877.  G>BBicuLA  BABiATA  Smith,  Proceed.  zoolog,  toe,  London,  p.  95. 

1879.  GoBBicuLA  BABiATA  MarteDB,  Sitz.  ber,  d,  gemUe,  natwrf,  fi-eunde,  p.  io5. 

1889.  CoBBiouLA  ifTAssANA  Bourguigiiat ,  BuUet,  êoe,  maiaeolog,  de  France,  p.  37 

{aine  deteripi,), 

1890.  GoBBiGULA  BABIATA  Smith,  Ann,  tnag.  natur,  hiitory,  6*  aérie,  YI,  p.  1&9, 

et  X  (1899),  p.  lafi. 

(')  En  dehors  des  Mollusques  dont  il  YÎent  d'être  question,  le  Père  Puil  a  re- 
cueifli  une  valve  d'un  très  jeune  iEthërie  fort  intéressante  par  les  caractères  de 
sa  charnière.  M.  le  D.  IL  Aittiomt,  qui  a  étudié  tout  spécialement  ces  animaux, 
poMiera  très  prodiainement  un*  note  sur  cette  coquifle. 
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iH^L  GoKBicuLA  KADiATA  StuFiny,  tit  Baumino,  Durch  Mtutailand  zur  NUquelle, 

p.  10. 
1898.  GoRBicoLi  RiBiATA  Martenfl,  Bêêchaltê  Weichth,  Ott-Afrik.,  p.  969. 

Espèce  très  abondante  dana  le  lae  et  fort  variable.  Le  Carkieula  nytuêana 
Bourguignat  n'est  qn*Qne  forme  de  cette  coqoiUe  qni  ne  mérite  pas 
d'être  distinguée.  La  coloration  est  très  diflérente  suivant  les  individus.  Chez 
les  uns,  le  test  est  anicolore,  jaunâtre,  violacé  ou  vert  olivfttre;  chez  les 
autres,  il  est  orné  de  rayons  bleus  ou  violets. 

4o  écliantillons. 


LiSTK  DES  LaM9LU»RÀNCBB8  BBCVBUU8  PAR  U.  L.-G,  SsVBÀT 

AUX  ÎLBs  TvAMOTV  BT  Gambibb  {igod-tgoS), 
PAR  M.  Edouard  Lahy  (Fin). 

Ui .  GuAHA  PAGiFicA  Brodorip. 

i8d5.  Chôma  pacijica  Biooiaip,   Tram»  Zool,  Soc,  London,  voi.  I,   p*   3oS , 

pi.  39,  flg,  1. 
1866.  C.  pacijica  Brod.,  Bbbte,  Conch.  Icon,,  vol.  IV,  Chama,  pi.  III,  fig.  i5. 

Tuamotu  (Hao,  Amanu,  Fakabina),  Uangareva  (Tearia,  Takn,  Tokaai, 
Tokaeraro)  :  nombreux  individus.  —  [Pacifique,  Marutea  dn  Sud.] 

Parmi  ces  spécimens ,  les  ans ,  de  forme  obiongue  et  de  coloration  pourpre 
violacée,  teintée  d'orange,  correspondent  à  la  figure  citée  de  Reeve;  les 
autres,  de  contour  orbiculaire  et  de  couleur  rouge-ferrugineuse,  se  rap- 
portent plutôt  à  la  variété  convexa  Clessin  (m  Mart.  u.  Chemn. ,  Cameh,  Cmb* , 
a*  éd.,  Chama,  p.  3a,  pL  XIII,  fig.  i^a). 

fi^,  Chama  imbricata  Broderip. 

i835.  Chama  imbriemim  BaoasRiP,  Tram.  Zool.  Soc,  hondon,  vol.  I,   p.   3oâ , 

pi.  39,1%.  a. 
iH/i6.   C.  imbricata  Brod.,  Rebve,  Conch,  Icon.,  vol.  IV,  Chama,  pi.  !,  fig.  3,  et 

pi.  VIJig.  3  6. 

Hao,  Marutea  du  Sud,  Maugareva  (Tearia)  :  nombreux  exemplaires.  — 

f  Pacifique ,  Marutea  du  Sud.  J 

/i3.  Chama  spi>osa  Broderip. 
i835.   Chama  ëpinona  Bbodebip,  TVoim.  Zifol.  Soc.  Lundon,  p.  3o6,pl.  38,  fig.  8-9. 

Marutea  du  Sud,  Gambier  (Puamu),  Temoe  :  individus  assez  nombreux. 
—  [Pacifique,  Marutea  du  Sud.] 
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Broderip  signale  qae,  dans  cette  forme,  le  sommet  de  la  valve  inférieure 
est  souvent  développé  comme  dans  le  C,  wicomi»  Brug.  Or,  étant  donné 
que ,  sous  ce  demiar  nom ,  Bruguière  comprenait  plusieurs  espèces  diffé- 
rentes, il  est  possible  que  Tune  déciles  soit  précisément  le  C,  spinosa.  En 
effet,  les  plus  grands  échantillons  recueillis  par  M.  Seurat,  qui  sont  ornés 
d'épines  tubuleuses,  parfois  très  érodées,  ont  le  erochat  de  la  valve  infé- 
rieure enroulé  en  spirale  très  saillante;  ib  sont  d'ailleurs  teintés  de  violet 
à  rintérieur,  surtout  sur  les  bords,  et  ceci  correspond  à  la  description 
donnée  par  Clessin  (m  Mart  u.  Chemn.,  CohûL  Cab.,  â'  éd.,  Chaîna, 
p.  i5)  pour  le  C.  unieamis , espèce  à  laquelle  M,  Ch.  Hedley  {Mem.  Austral. 
Mus,,  1899,  p.  5o6)  a  rapporté  un  spécimen  de  Funafuti. 

Uli.  Sponoylus  PAcincus  Reeve. 

i856.  Spondffluê  pacijmis  Reeti,  Conch,  ïcon,,  voL  IX,  Spondylus,  pi.  I«  %.  1. 

Marutéadu  Sud  :  lA  ind.;  Mangareva  (Tearia)  :  7  ind*  — *  [Marutéa 
du  Sud.] 

/i5.  Spondvlos  varians  Sowerby. 

18. .?  Spondyluê  variant  SowEKsr,  Append.  CataL  Polynei,  Shelli  colL  by  Stutch- 

bury. 
i843.  S,  Delesserti  Chenu,  Illustr.  Conch.,  pi.  XII. 
j856.  s.  variatu  Sow.,  Reeve,  Conch.  Icon.,  voL  IX,  Spondylui,  pi.  1,  lig.  3. 

Tuamotu  (Hao)  :  U  inA  —  [Pacifique.] 

A6.  Spoho\los  BDBiciJHDOi  Reove. 

i856.  Spondylus  rubicundut  Reete,  Conch,  Icon.,  vol.  IX,  Spondylut,  pi.  XYII, 
fig.  60. 

Tuamotu  (Hao):  *2  ind.:  Marutéa  du  Sud  :  6  ind.;  Mangareva  (Gata- 
vaké,  Taku,  Atitouiti,  Tearia)  :  h  ind.  —  [Philippines.] 

Les  Spondyles,  que  je  rapporte  à  celle  espèce,  sont  de  couleur  rouge, 
avec  des  côtes  épineuses  de  teinte  orangée. 

Ul,  Radula  (Ctenoides)  pbagilis  Chemnitz. 

1784.  Peclen fragilxs  Chemnitz,  Conch.  Cab.,  \o\.  VII,  p.  S/ig,  pL  68,  fig.  fiSo. 
1867.  Limafragilii  Cli.,  Sowerby,  TheM.  Omch.,  vol.  1,  p.  86, pi.  XX II, fig.  34-37. 

Tuamotu  (Hao)  :  4  ind.;  Maniléa  du  Sud  :  6  ind.;  Mangareva  (Gan- 
heata)  :  9  ind.  et  4  valves;  Vaiatckeué  :  a  ind.  —  [Philippines,  Tahiti.] 
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&8.  PicTEif  (Chlamys)  PÂLLiuM  Linné 

1768.  Ottrea paHittmLinmi.  Sy$t,  nat.,  éd.  X,  t.  1,  p.  697. 

i853.  P$ctênpallium  L,  Rbbîb,  Conch,  Icon,,  vol.  YIII,  Pect$n,  pi  XVll,  6g.  63. 

Tuamotn  (Fagatau,  Hao,  Amanu)  :  6  ind.;  Manitéa  du  Sud  :  la  valves; 
Mangareva  (Taku,  Tearia)  :  a  ind.;  Akamara  :  1  ind.  —  [PaciOque.] 

49.  Pbctbn  (Cblauts)  Deihgi  Reeve. 
i853.  Pecten  Dringi  Reetb,  Conch.  Icon,,  vol.  VIII,  Pecten,  pi.  XXXIII,  fig.  i5a. 
Tuamotu  (Takn)  :  1  ind.  —  [Australie.] 

50.   Pbctbn  (Ghlâiiys)  cunbolds  Reeve 

i853.  PeoUn  cwwolui  Rbiîe,  Conch,  Icon,,\o\,  VIII,  P§eUn,  pi.  XXIX,  fig.  i3i. 
1888.  P.  êtdphureui  Dunker  mss.,  Kobelt,  m  Mart.  u.  Gheron.,  Conch.  Cab.^ 
a*  éd.,  Pecten,  p.  376,  pL  7a,  ^^.  5-6. 

Tuamotu  (Makemo,  Vahitahi)  :  nombreuses  valves  isolées.  —  [lies  Fidji.] 

51 .  OsTRBA  8DBTRI6ONA  Sowerby. 

1871.  Otirea  mbtrigona  Sowebbt,  m  Reeve,   Conch,  Icon,,  vol.  XVIII,  Oiirea, 
pi.  XVIII,  fig.  38. 

Raiatea  :  h  ind.  —    Australie.] 

52.  OsTBBA  siNBNsis  Gmeliu. 

1785.  0$tr$a  faUo  iic  dicta  dUummm  Litmaêi  GaBiiiin,  Conch.  Cab.,  vol.  VIII, 

p.  a6,  pi.  7a,  fig.  668. 
1790.  0.  iinenêU  Gmbun,  SyiL  nat.,  éd.  XIII,  t.  I,  p.  3335. 

1870.  0.  sinmui»  Gm.,  Sowbbby,  in  Reeve,  Conch.  Icon,,   vol.  XVIII,   Oitrea, 

pi.  m, fig.  5.; 

Tuamotu  (Uao,  Amanu)  :  10  ind.;  Mangareva  (Tearia)  :  1  ind.  — 
[Mers  de  Ghine.] 

53.  OsTRBA  aosACBA  Soweriby. 

1786.  Oitrea  paraêitica  iiniitror$um  vergem  Guemnitz,  Conch.   Cab,,  vol.   IX, 

p.  169,  pi.  116,  fig.  997. 

1871.  0.  rotacea  Sowebby,  m  Reeve,  Conch,  Icon.,  vol.  XVIII,  Oitrea,  pi.  XX, 

fig.  46. 

Tuamotu  (Hao)  :  8  ind.;  Marutéa  du  Sud  :  i3  ind.;  Mangareva  (Riki- 
tea,  Tearia,  Tokaai,  Taku,  Kirimiro)  :  1 A  ind.  —  [Marutéa  du  Sud.] 

(*)  Les  espèces  de  Pecten  ont  été  obligeamment  déterminées  par  M.  A.  Bavay. 
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5/î.  OsTRKA  (Albctb\onia)  fouum  Liouë. 

1758.  Ottreafolium  LiiiRé,  Syit,  nat,,  éd.  X,  t.  I,  p.  699. 
1871.  0.  foUum   L.,   SowiiBY,   m  Ree\e,   Conch.  Icon,,   vol.    XVIN,   Oslrea, 
pi.  XVIII,  %.  40. 

Mangareva  (Rikitea,  Taku,  Kirimiro)  :  ao  ind.  —  [xMolaques,  Amé- 
rique centrale.  ] 

55.  Anomu  AOàJiAS  Gray. 

1869.  Anomia  adama$  G  bat,  Proe,  ZooL  Soc.  London,  p.  117. 

1859.  A.  adamoê  Gr.,  Reitb,  (lonch.  Icon.,  vol.  XI,  Anomia,  pi.  111^  (ig.  i5. 

Mangareva  (Taku)  :  1  ind.  —  [Marutéa  du  Sud,  Galapagos.] 

56.   PucDNANoiiu  loxB  Gray. 

18^9.  Flacunanomia  ione  Giat,  Proc.  ZooL  Soc.  London,  p.  ia3. 

1869.  P.  ione  Gr.,  Rebvb,  Conch,  Icon.,  vol.  XI,  Placunanomia ,  pi.  II,  lig.  6. 

Mangareva  (Rikitea,  Galavako,  Tearia)  :  i&  ind.  —  [Australie.] 

57.  Sbptifbr  BiLocDLARis  Linné. 

1758.  Mytilu»  biloculari»  Linnk,  SytL  nat.,  éd.  X,  t.  I,  p.  7o5. 

J785.  M.  nicobaricuë  Cubmnitz,  Conch.  Cab.,  vol.  YIII,  p.  i55,  pi.  89,  fig.  7^6. 

1857.  M.  nieobaricuM  Cli.,  Rbbvb,  Conch.  Icon.,  vol.  X,  MytUuM,  pi.  IX,  fig.  6a. 

Tuamolu  (Makalea)  :  1  valve;  Marutéa  :  1  ind.  —  [Océan  Indien.] 

58.  MoDioLA  AURicuLATA  Krauss. 

1868.  Modioîa  auriculata  Kiauss,  Sûdajrik  MoU.,  p.  90,  pi.  a,  fig.  à. 
1889.  M.  auricuUUa  Kr.,  Clbssin,  in  Mart  u.  Chemn.,  Conch,  Cab.,  9*  éd., 
Mytilidoê,  p.  96,  pi.  99,  fig.  1-9. 

Marutéa  du  Sud  :  a  ind.;  Mangareva  (Rikitea)  :  a  ind.;  Aukena  : 
la  ind.  —  [Natal,  Mer  Rouge.] 

59.  MoDioLA  VAGUA  Lamarck. 

1819.  Modiola  vagina  Lamarck,  Anim,  i.  vert.,  t.  Yl,  i'*  part.,  p.  119. 
i858.  M.  vagina  Lk.,  Rbite,  Conch.  Icon.,  vol.  X,  Modiola,  pi.  I,  fig.  3. 

Tuamotu  (Makatea)  :  1  valve:  Marutéa  du  Sud  :  1  ind.  et  1  valve.  — 
[Philippines,  Australie.  | 

60.  Modiola  tdlipa  Lamarck. 

1819.  Modiola  tulipa  Lamarck,  Anim.  t.  vert.,  t.  I,  1"  part.,  p.  u  1. 
1807.  M.  tulipa  Lk.,  Rbbtb,  Conch.  Icon.,  vol.  X,  Modiola  y  pi.  IV,  fig.  lo. 

MuséuM.  —  xn.  99 
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1895.  M.  tuUpaLV.,^  Mbi.vill  et  Stanobn,  Shdls  from  Lifu,  Joum.  of  Conehol,, 
voLVllI,p.  187. 

Tahiti  (Taravao)  :  un  très  jeune  indivi<hi.  — -  [AntiHes,  Australie,  UTau.] 

61.  MoDioLA  LiTuiiTA  Meuke. 

i83o.  Modiola  liturata  Mbhkb,  Sjfn,  tnêtk.  MclL,  9*  éd.,  p.  làg, 
1889.  ^'  ^*^<<'^ato  Mke,  Glessin,  m  Maii.  u.  Ghemn.,  Conch.  Cab,,  9*  éd.,  Mtf- 
tilidae,  p.  109,  pi.  17,  ûg,  9-10. 

Mangareva  (Rikilea,  Tearia)  :  une  cinquantaine  de  vahrea  isolées*  — 
[Pacifique.] 

6S.   LiTHODOMDS  TBRB8  Phiiippi. 
1866.  Modiola  terêi  Phujppi  ,  Abbild,  Conch. ,  vol.  II ,  p.  1 48 ,  Modiola,  pi.  I ,  fig.  3. 

Tuamotu  (Fakahina,  Hao)  :  5  iad.;  Marutëa  du  Sud  :  ak  ind.;  Manga- 
reva (Rikîtea,  Taku,  Atitouiti,  Tearia)  ;  la  iad.  —  [PaciBque,] 

63.  LiTHODOMCs  LAEvioATA  Quoy  et  Gaimard. 

i835.  LithodomuM  Iwigahu  Qoot  et  Gaimaed,  Koy.  AêtroMe,  Zool.,  1. 111,  p.  666, 

pi.  78,  fig.  17-18. 
1 899.  Liihophaga  UvigMta  Q.  et  G. ,  Hibliy,  MoU.  Fimafuti ,  Peiec ,  Mêm.  Amtrtd. 

Mit*,,  p.  691. 

Mangareva  (Rikitea)  :  i5  ind.  —  [Pacifique.] 

M.  Ch.  Hediey  regarde  le  L.  maheeana  Reeve  (Qmeh.  letm.,  Toi.  X, 
Lithodomus,  pi.  IV.  fig.  ao)  comme  pouvant  être  synonyme  de  cette  espèce. 

6&.  Lmonows  (Botola)  chriasoiiiiu  ChaaMiit». 

1785.  ^h/ttlut  cinnamominui  Ghbmniti,  Omck,  Cal^.^  vd.  VIII,  p.   59,  pi.  89, 

fig.  731. 
1790.  Itfiiêcm  Gmeun,  Sj^  naL,  éd.  XUI«  t,  I,  p.  335^ 
1889.  Liûwphagajuêca  Gm.,  Dcnebr,  m  Mart  u.  GbeoM^,  GMb*  Gii6.«  9*  éd., 

Lithophagay  p.  96,  pL  6,  fig.  8-9. 

Tuamotu  (Hikueru)  :  3  ind.;  Mamiéa  du  Sud  :  3o  ind.;  Mangareva 
(Taku,  Tearia, Tokaerero):  17100.— [Phaippine8,No«veU»4:;iM<Miie.] 

6&«  PnuA  anucoaTATA  Conrad. 

•837.  Pitma  iêmicoêtata  Gorbad,  Journ,  Acad,  nat,  $e.  Pkihdêlpiiim ,  tfl.  Vif, 

p.  965,  pi.  90  ,  fig.  11. 
iS58.  P.  iemicoitata   Cqat^   Rbev»,  CmcA.  J^m^,  ml    XI,  Pinna,    p).    XVI, 

fig.  3o.      • 

Tiuiiiiatu  (Hao,  Vabitaki)  :  to  ind.  —  [ Ptuliffiiiies^} 
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66.  Pihhà  sa€Catà  Unnë. 

1768.  Pi$mm  êûcmUa  Limii,  Sffêt.  nai.,  éd.  X,  1. 1,  p.  707. 

i858.  P.  toccata  L.,  Riifs,  Conch,  lam,,  vol.  XI,  Pitma,  pi.  IV,  6g.  6. 

Maratéa  du  Sud  :  1  ind.  —  [Philippines,  tiit  Sandwich.] 

67.  PnnfA  nigra  ChemniU. 

1785.  Phma  fdgra  Ghihriti,  QmA.  Cub.,  vol.  Vlil,  p.  iai ,  pi.  88,  %.  776. 
1819.  P.  nigrina  Lamaick,  Amm,  <.  verL,  t  Vi,  i'*  partie,  p.  i3â. 
]858.  P.  nigrm  Gh.,  Riavi,  Conch.  Icon,,  vol.  XI,  Firma,  pi.  IX,  fig.  âa. 

tl68  de  la  SociAé  (Raiatéa)  :  1  ind.  —  [PUlippbes.] 

68.  Melina  8ULCATA  Lamapck. 

1819.  Pêrnaiulcata  Lamaici,  Anim,  t.  vert.,i,  YI,  i'* partie,  p.  lAi. 
i839.  P.fti^a  Lk.,  DitHATis,  Eme^l  Métk,,  Vert,  I.  III,  p.  787. 
1837.  P.  cmiêUatm  GoniA»,  Jtum.  Acmé.  NaL  8e.  PhiMêlpkia,  val.  VII,  p.  %h6. 
i859.  P.  eremita  Gould,  U.  S.  Eofhr.  &p.  WiUm,  v^.  XII,  p.  Âè6,  et  Atlas, 

pL  4o,  fig.  557  a,  b,  c, 
i858.  P.  coêUUata  Gonr.,RaBfB,  GoncA.  Jcofi.,  vol.  XI,  Pima,  pi.  IV,  fig.  16. 
i85S.  P.  limoiâêê  Rbbvb,  t^.,  pi.  lY,  fig.  17. 

lianit^  da  Sud  :  1  ind.;  Mangaranra  (Taku,  Tearia)  :  3  ind.;  Tanon- 
roa  :  a  bd.;  Piteairn  :  6  ind.;  CMno  :  1  ind. 

Cette  espèce,  indiquée  par  Lamarck  d'Australie,  te  diatingna,  dans  les 
sp^mens  en  bon  état,  par  ses  côtes  rayonnantes  écailleuses,  séparées  par 
des  sillons  de  couleur  hrane;  sa  snrfiice  intarne,  nacrée  au  centre,  est  en- 
tourée d*un  largue  bord  grisAtre,  sur  lequel  on  distingue,  chez  les  individus 
restés  suffisamment  minoes,  des  lignes  branes  correspondant  aux  sfllons 
externes.  CTest  la  même  coquille  que  le  P.  co$teUaia  Conrad,  des  Sandwich, 
et  que  le  P,  litnoides  Reeve,  des  Molnqucs.  Cette  Peme  est  d'aifleurs  très 
variable  de  forme,  suivant  les  anfractuosités  des  coraux  où  elle  vit,  et  son 
aspect  extérieur  se  modifia  de  mena  keanaoap  selon  que  sa  sculpture  est 
plus  ou  moins  érodée.  Dès  lors,  très  probablement,  c'est  aussi  celle  même 
espèce  que  Gould  a  signalée  des  Tnamotu  sous  le  nom  de  P.  eretnita  et 
dont  3  fignre,  i  côté  d\m  individu  jeune  pourvu  de  côtes  rayonnantes 
écaiSenses,  un  éehantiBon  snbcircidaire,  où  elles  sont  plus  effacées,  et  un 
spédmen  très  allongé.  Toutes  ces  variations  dans  romementation  et  le 
contour  s  observent  Clément  dans  les  coquilles  rapportées  par  M.  Seurat, 
et  notamment  les  exemplaires  aBongés  me  paraissent  devoir  être  rattachés 
an  P.  sulcata  comme  constitnant  une  variété  k  laqneUn  on  pourrait  réserver 
le  nom  d*«rs«itii. 
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69.  Mblina  LBNTiGiifosA  Recvc. 

i858.  Pêma  Untiginoêa  Reste,  Conch,  Icon,,  vol.  XI,  PerMy  pi.  VI,  fig.  97. 

Manitéa  da  Sud  :  nombreux  individus;  Mangareva  (Rikîtea,  Taku, 
Fearia)  :  la  ind.  —  [Philippines.] 

Avec  les  spécimens  de  P.  sulcata,  M.  Seurat  a  recueilli  des  Pernes,  dont 
le  large  bord  interne,  au  lieu  d'être  blanc  oc  gris,  est  d*un  jaune  brunâtre, 
avec  taches  plus  foncées  allant  jusqu'au  brun  rongeAtre  ;  parmi  ces  der- 
nières coquilles,  la  plupart,  ayant  un  contour  allongé,  correspondent  assez 
bien  au  P.  lentigino$a  des  Philippines  ;  mais  quelques-unes,  présentant  une 
expansion  oblique  en  arrière,  rappellent  plutôt  le  P.  augtralica  Reeve 
(pi.  III,  fig.  la),  d'Australie.  Ici  encore, la  forme  allongée  leiuiginosa  nest 
peut-être  qu'une  variété  d'une  espèce,  dont  Yaustralica  serait  alors  la  forme 
typique. 

70.  Mblina  rdclbus  Lamarck. 

1819.  Pema  nucleui  Lamaick,  Anim.,  t.  v^rU^  t  VI,  1'*  partie,  p.  lAs. 
i858.  P,  nucUus  Lk.,  Reitb,  Conch,  Icon.,  vol.  XI,  Pêma^  pi.  I,  fig.  6. 
'  i858.  P.  pêçtinala  Rebti,  ibid,,  pi.  1,  fig.  t. 

Mangareva  :  3  ind.  ;  Akamam  :  a  ind. 

Le  P.peetinata^  dont  Reeve  ne  fait  pas  connaître  l'habitat,  ne  me  semble 
pas  différer  spécifiquement  du  P.  nueletu  indiqué  par  Lamarck  de  l'Ile 
Saint•Pier^e-Sfiun^François  (Australie),  et  dont  le  Muséum  possède  les 
types  ;  l'intérieur  des  échantillons  rapportés  par  M.  Seurat  est  recouvert 
de  nacre  d'un  violet  foncé. 

71.  VuLSBLLA  RUGosA  LamaTck. 

1819.  VuUêlla  rugoia  Lamamce,  Antm.  »,  vert,,  t.  VI,  i'*  partie,  p.  9 ta. 
i858.  V,  rugosa  Lk.,  Rbete.  Conch,  Icon.,  vol.  XI,  VuUellay  pi.  II,  fig.  7-8. 

Tuamotu  (Makalea)  :  1  valve.  —  [Mer Rouge.] 

72.  Malleus  MAciLosDS  Reeve. 

i858.  Malleut  macu/ottMREETB,  Conch,  Icon.,  vol.  XI,  Malleus,  p.  III,  fig.  9. 

Marutéu  du  Sud  et  Mangareva  (Rikitea,  Taku,  Tearia,  Tokaai,  Kiri- 
miro)  :  plusieurs  individus  de  cette  espèce,  qui  n'est  peut-être  qu'une  va- 
riété de  petite  taille  du  M,  régula  Forskal.  —  [Marutéa  du  Sud]. 

73.  Pteria  (Marqaritu^era)  margaritifbra  Linné  var.  Cihingi  Reeve. 

1758.  Mytiluê  margaritiferui  LirnA,  Syil,  naL,  éd.  X,  t.  I,  p.  70/^. 

1857.  Avicula  Cumingi  Reeve,  Conch,  Icon,,  vol.  X,  Avicula,  pl.  IV,  fig.  6. 
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igoi.  Margariiifera  margariiifera  L.  var.  Cumingi  Rve,  Jamkson,  Mother  of 
Pearl  Oysten,  Proc/ZooL  Soe.  London,  vol.  I,  p.  876. 

1908.  M.  margaritifera  L.  var.  Cumingi  Rve,  L.  G.  Sidbat,  Obierv.  sur  la  itruc- 
turê,  la  faune  et  la  flore  de  Marutéa  du  Sud,  p.  1 6. 

Tuainotu(Hao),  Manitëa  du  Sud,  Mangareva  (Atitouiti,  Tcarai),  Ta- 
raooroa,  Aukena  ;  plusieurs  exemphires.  —  [Tahiti,  Marutéa  du  Sud, 
Gambier.  ] 

lli.  Ptbma  (Margaritifera)  panasesab  Jameson. 

i85a.  Avicula  piea  Gould  {non  Reeve),  U.  S,  ExpL  Exp,  WUkes,  vol.  XII, 
p.  6/Î3,  et  Atlas,  pi.  89,  fig.  6/19. 

1901.  Margaritifera  pana$e»ee  Jamisor,  Mother  of  Pearl  Oystere,  Proc,  ZooL  Soe. 
London,  voL  I,  p.  890. 

1908.  M,  panaêeeee^em^^L,  G.  Sboiat,  Observ.  eur  la  itruclure,  etc.,  de  Ma- 
rutéa du  Sud,  p.  i5. 

Raiatea,  Tuamotu  (Raroia,  Hikueru,  Pakahina,  Pnkapuka,  Amann 
Hao),  Marutéa  du  Sud,  Mangareva  (Rikitea,  Taku,  Atitouiti,  Tokaai, 
Taiaro),  Vaiatekeuë,  Temoe,  Ocno  :  ti'ès  nombreux  individus.  —  [Aus- 
tralie, Nouvelie-Guinëe,  Fidji.] 

75.  Arca  imbrigata  Bruguière. 

179a.  Arca  imhricata  BauGDiàaE,  Encycl.  Métk,,  Vers,  1 1,  p.  98. 

1819.  A.  tttti6ona<a  Lamabgk ,  Anim,$.  vert,,i,  VI,  i'*  partie,  p.  87. 

1819.  A.  avellana  Lamabck,  ibid.,  p.  38. 

1888.  Byeeoarca  maculata  Soweibt,  Proc,  ZooL  Soc,  London,  p.  17. 

1888.  B,  mutabilie  Sowbrbt,  ibid,,  p.  17. 

i84â.  A,  maculata  Sow.,  Rbbtb,  Conch.  Icon,,  vol.  II,  i4rca,  pi.  XI,  fig.  71. 

lUh.  A.  mutabiUt  Sow.,  Rbbvb,  ibid,,  p.  XIII,  fig.  85. 

Tahiti  :  1  ind.;  Tuamotu  (Makemo,  Hao)  :  6  ind.;  Marutéa  du  Sud  : 
3o  ind.;  Mangareva  (Rikitea,  Tearia,  Kirimiro)  :  18  ind.  —  [Antilles 
Océan  Indo-Pacifique.] 

VA,  maculata  Sow. ,  de  Marutéa  du  Sud ,  a  été  décrite  par  Reeve  comm 
une  coquille  blanche  avec  taches  brunes  eu  arrière  :  on  doit,  comme  je 
Tai  fait  remarquer  ailleurs  {Journ,  de  Conch,,  190&,  p.  187)  Tidentifier  à 
VA,  avdlana  Lmk,  de  la  côte  Sud  d'Australie.  D'autre  part,  ÏA.  mulabilis 
Sow,  de  la  côte  Pacifique  d'Amérique,  se  distinguerait  surtout  par  la  colo- 
ration noire  de  la  partie  postérieure  :  or  cette  coloration  existe  déjà  plus 
ou  moins  nettement  chez  ïA,  maculata,  dont  certains  exemplaires  sont 
teintés  de  noir  à  la  charnière  et  postérieurement;  par  suite,  il  n'y  a  ps 
lieu  de  séparer  ces  deux  formes.  Du  reste,  ou  trouve,  tant  pour  la  colora- 
tion et  la  sculpture  de  la  coquille  que  pour  la  disposition  du  ligament, 
toutes  les  formes  de  passage  entre  ces  A,  maculata,  avellana,  mutabilis,  et 
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IM.  tmbrieata  Brug. ,  et  c'est  en  particulier  le  cas  pour  les  exemplaires  re- 
cueillis par  M.  Seorat  :  on  peut  donc  les  rapporter  tons  à  cette  dernière 
espèce,  d'ailleurs  très  polymorphe,  et  qui  a  reçn  encore  les  noms  d'umbo- 
nota  Lk,  retusa  Lk,  arabica  Pbil.,  Krautsi  Phil.,  etc. 

76.  AacA  vBirriiGosA  LamareL 

1819.  Area  ventricoia  Lamabck,  Anim.  f.  vert,,  vol.  VI,  1"  part.,  p.  38. 

i833.  Byaoarca  truncata  Sowbibt,  Proc,  Zool,  Soc,  London,  p.  19. 

18&6.  Arca  Zébra  Rbbtb  (non  Swainsin)^*^  Conch,  Icon,,  vol.  II,  Arca,  pi.  XI, 

fig.  69. 
iShh,  A.  truncata  Sow.«  Rbbvb,  t^.^  pL  X[«  %.  76. 

i845.  A,  vêtUricoêa  Lk.,  Pbilippi,  Abbiii,  CoficJL,  vd.  II,  Area,  pi.  III,  fig.  4-5. 
1891.  A,  truncato  Sow. ,  Kobelt,  tn  Mart.  a.  Ghemn.,  Conch,  Cab,,  9*éd.,i4rca, 

p.  i33,  pi.  3à,%.  7-8. 

Hao  :  1  ind.;  Mamtëa  du  Sud  :  1  ind.;  Mangareva  (Rikitea,  Taku, 
Tearia,  Tokaai,  Gatavakë,  Kirimiro)  :  60  ind.;  Taraouroa  :  1  ind.  —  [0. 
Indo-PaciBque.  ] 

Tandis  que,  ches  VA.  imbricata,  le  ligament  couvre  entièrement  Taréa 
cardinale,  il  n'occupe  même  pas  la  moitié  de  cette  aréachez  VA.  ventriooêa, 
qui  se  caractérise  en  plus  par  la  coloration  blanche  de  sa  r^on  antâîeure. 
VA.  truncata  Sow.  qui,  d'après  le  D' Kobelt,  est  très  étroitement  allié  à 
VA,  ventricasa,  qu'il  représenterait  aux  Gakpag^s,  n'est  effectivement 
qu'une  variété  dlongée  de  cette  dernière  espèce,  comme  le  montrent  les 
exemplaires  rapportés  par  M.  Seurat  des  Tuamotu  et  des  Gambier. 

77.  Arca  (Barbatia)  nivba  Chemnitz  var.  vslata  Sowerby. 

178a*  Arca  nivea  Ghimhitz,  Conch.  Cab.,  vol.  VU,  p.  191,  pi.  5Â,  fig.  538. 
1786.  A,  candida  Helblmgi  Ghsiiniti,  ibid.,  p.  195,  pi.  55,  fig.  5Âfl. 
1790.  A.  ovata  Gmbun,  Syit.  nat.,  éd.  XIII,  1. 1,  p.  3307. 
1790.  A,  candida  Gmbun,  Sy$t,  nat.,  éd.  XIII,  t  I,  p.  S811. 
179s.  A.  Hêlblingi  Bbuguiàbb,  Encycl,  Méth,,  Vers,  t.  I,  p.  99. 
]833.  Byaoarca  relata  Sowbbbt,  Proc,  Zool.  Soc,  London,  p.  tS. 
1870.  Barbatia  velata  Sow.,  Ddrkbb,  Nov.  Conch.,  p.  lâii,  pi.  XLI. 
1891.  A.  vêlata  Sow.,  Kobblt,  in  Mart  u,  Ghemn.,  Conch,  Cab.,  a*  éd.,  Area, 
p.  «07,  pL  49,  fig.  a-3. 

Marutéa  du  Sud  :  a  ind.  et  d  valves  isolées;  Mangareva  (tearia)  : 
5  ind. 

VA.  velata,  indiqué  par  Sowerby  de  Marutéa  du  Sud,  est,  comme 
Dunker,  qui  l'a  signalé  du  golfe  de  Siam,  en  avait  émis  l'hypothèse,  une 

(»  Le  véritable  A.  zébra  de  Swaioson  {Zool,  lUuêtr,,  Sliells,  3*  sér.,  pi.  118) 
est  une  forme  de  la  Jamaïque  très  voisine  de  VA.  Noe  et  regardée  avec  raison , 
par  M.  Dali,  coaune  synonyme  de  VA,  ocddentaiiê  Phil. 
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variëtë  géante  de  VA.  nieeti  («=  HMlmgi),  opinion  partagée  d*aiileun  par 
leD-W.Kobdt. 

78.  AifiA  (Baibàtu)  DtonsaATA  Sowerby. 

i8dd.  Bjfêioarca  decuêêata  Sowmbt,  Proc,  ZooL  Soe,  London,  p.  18. 

18Â&.  Arca  dêcuêHita  Sow.  Riifi,  Qmch,  loon,,  vol.  II,  Arca,  pi.  XII,  fig.  81. 

Tahiti  :  a  ind.;  Hao  :  1  ind.;  Marutéa  du  Snd  :  7  ind.;  Mangareva  (Ri- 
|[itea,Tearia,  Gatavakë)  :  10  ind.  —  [0.  Indo-Paeifiqne.] 

VA,  dêcusMta  est  une  forme  extrêmement  voisine  de  ÏA.  nivea  ;  il  a  on 
contour  un  peu  plus  ovale  et  une  sculpture  plus  r^^ère,  oà  les  stries 
d'accroissement  deviennent  aussi  fortes  que  les  cAtes.  Un  certain  nombre 
des  spëcimens  rapportes  par  M.  Seurat  ont  les  cAtes  médianes  étroites  et 
finement  granuleuses,  tandis  que  les  intérieures  et  les  postérieures,  dis- 
tantes les  unes  des  autres,  prennent  un  grand  développement  et  sont  cré- 
ndées  de  nodosités  très  accentuées;  3s  se  rattachent  donc  plus  particu- 
lièrement à  YA.  Uma  Rve  [Cùnck,  letm.,  sp.  101),  qui  se  distingue  comme 
variété  par  ces  caractères. 

79.  Arca  (Baibatià)  paeva  Sowerby. 

i833.  Bytêoarea  purva  Sowiair,  Proc,  ZooU  Soe,  London,  p.  19* 

i843.  Arca  par9û  Sow.,  Rbbyi,  Ccneh*  leon.,  vol.  II,  Arca,  pi.  XYII,  fig.  119, 

Tuamottt  (Makemo,  Fagatan)  :  5  ind.;  Marutéa  du  Sud  :  8  ind. 

Les  petites  coquilles  que  je  rapporte  k  YA.parva  Sow.  sont  ornées  d'une 
sculpture  très  dâicate  et  présentent  la  coloratim  générale  nrMdo-cêsiO' 
usa»  indiquée  par  Reeve  et  dont  le  rouge  est  particulièrement  vif  sur  les 
crochets.  La  partie  postérieure  est  de  teinte  plus  foncée  et  les  valves  sont 
striées  i  l'intérieur;  ces  deux  derniers  caractèrês  concordent  assez  bien  avec 
la  description  donnée  par  Lamarck  pour  son  A.fistachia ,  et  ceci  semble 
donner  raison  au  D'  Kobelt  qui  croit  à  l'identité  possible  de  ces  deiu 
espèces. 

Indiquée  de  l'tie  Ducie  (  Pacifique)  par  Reeve,  cette  espèce  a  été  observée 
dans  le  golfe  de  Suex  par  Mac  Andrew  et  à  Djibouti  par  M.  Gravier  (0n0. 
Muê.  UêU  net.,  1901,  p.  aya)';  le  Muséum  en  possédait  déjà  un  exem* 
plaire  de  Tahiti  (amiral  Serres,  1878). 

80.  Abga  (Agai)  plicata  Ghemnitx. 

1795.  Arca  pUcata  Ghimmiti,  C<mch.  Cab.,  vol.  XI,  pi.  aoâ,  fig.  9008. 
1819.  A,  iquamoia  LiMAici,  Anim,  t.  vert,,  t.  VI,  t'*  part,  p.  AS. 
i83d.  Byuoarca  divarteata  Sowubt,  Froc,  Zool.  Soe,  Lmdon,  p.  18. 
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1891*  ^*  {Aear)  plieata  Ch.,  Kobrlt,  in  Mtirt.  u.  Gbemn.,  Conch.  Cab.,  9*  éd., 
Arca,  p.  195,  pi.  47,  fig.  5  t*). 

Tuamotu  (Hikueru)  :  1  ind.;  Manitéa  du  Sud  :  3o  ind.;  Mangareva 
(Rikitea,  Taku,  Tearia,  Atitouiti,  Gatavakë)  :  la  ind. 

Cette  espèce  cosmopolite,  dont  le  domaine  d'eilension  embrasse  toutes 
les  mers  chaudes ,  a  reçu  différentes  appellations  :  domingeruis  Lk. ,  xqua- 
mosa  Lk.,  irudma  Lk.,  clathràta  Defr.  (non  Reeve),  gradata  Brod.  etSow., 
divaricata  Sow. ,  donaciformis  Rve,  pustUa  Sow. ,  etc.  ;  tous  ces  noms  doivent 
faire  place  à  celui  plus  ancien  à' A,  plieata  Ghemn.  ^^\ 

81.  Abca  (Fossularca)  pisolina  Lamarck. 

1819.  Arcapitolina  Lamabck,  Anim,  s,  vert,  t. Vï,  impart,  p.  4i. 
iShh,  A.  êculptiliê  Rkbtb,  Conch,  Icm.,  vol.  Il,  Area,  pi.  XVfl,  fig.  118. 
190 A.  A.  piiolina  Lk.,  Lamy,  Journ,  de  Conch,,  vol.  LU,  p.  167,  pi.  V,  fig.  6-7. 

Mangareva  (Tearia)  :  ù  ind.  et  1  valve;  Taraouroa  :  t  ind. 

VA,  sculptilU,  des  Philippines,  est  une  petite  coquille  oblongue,  blanche 
sous  un  épiderme  brunâtre  et  qui  se  distingue  de  VA,  lactea  L.,  d'Europe, 
par  la  petitesse  de  son  ligament.  Par  tous  ses  caractères,  cette  forme  m'a 
paru  pouvoir  s'identifier  à  fA.  pisolma  Lk.,  d'Australie,  dont  le  Musëum 
possède  les  types. 

(^)  Parmi  les  figures  des  planches  de  sa  monographie  du  g.  Arca,  M.  Kobelt 
indique  à  tort  comme  se  rapportant  à  cet  ^4.  plieata  (=  domingensii)  la  fig.  9  de 
la  pi.  I  :  elle  reproduit,  en  effet,  la  fig.  53 1  6  de  la  pi.  53  de  Gheromlz,  d'après 
lequel  l'Arche  représentée  appartient  au  groupe  de  VA,  Noe;  elle  correspond 
exactement  à  la  coquille  de  la  fig.  6  de  la  pi.  309  de  VEncycl,  Méthod, ,  à  laquelle 
Brugnière  a  donné  le  nom  d*A,  triundulata  :  c'est,  avec  raison,  pour  Philîppi, 
un  A,  umbimata  (—  itnbricata), 

t^)  M.  Dali  a  identifié  de  plus  VA.  plieata,  avec  tous  ses  synonymes,  à  VA.  re- 
ticulata  de  Ghemnitx  et  de  Omelin.  Mais  tandis  que  VA,  plieata  présente  une 
sculpture  grillagée,  consistant  en  nodosités  pointues  séparées  par  des  interstices 
carrés  ou  oblongs,  la  figure  donnée  par  Ghemnitz  (Conch,  Cab,,  pi.  5/i,  fig. 5ào) 
pour  son  A,  reticukUa  montre  que  cbei  celui-ci,  qui  est  de  forme  subquadrangu- 
lairo  et  de  coloration  jaunâtre,  les  côtes  sont  fonuées  de  tubercules  arrondis  et 
sont  séparées  par  de  profonds  sillons,  qui  ne  sont  pas  traversés  par  des  stries  con- 
centriques saillantes.  En  raison  de  ces  différences,  j'ai  déjà  dit  ailleurs  (BuU, 
Mm,  hist,  nat.,  1906,  p.  375,  et  Jaurn,  de  Conch.,  190/1,  p.  1A6)  que  je  ne 
croyais  pas  pouvoir  accepter  l'opinion  de  M.  Dali  et  que  l'autonomie  de  VA,  reti- 
culata  me  semblait  donc  devoir  être  maintenue  ;  j^y  ai  notamment  rapporté  des 
coquilles  de  la  Nouvelle-Calédonie  et  du  golfe  de  Tadjourali,  offrant  les  caractères 
de  forme ,  de  couleur  et  de  sculpture  mentionnés  ci-dessus.  Je  dois  ajouter  ceci  : 
le  fait  que  parmi  les  côlos  qui  ornent  ces  exemplaires  néo-calédoniens  et  africains 
s'en  intercalent  çà  et  là  d'autres  plus  petites,  me  conduit  actuellement  à  admettre 
que  cet  A.  reliculala,  tel  <|uc  je  viens  de  lo  décrire,  n'est  qu'une  forme  jeune  de 
VA,  dichotoma  Desliayes. 
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Troisième  liste  de  Mollusques  d'Aeyssinie 
(collection  Maurice  de  RoTBitcaiLD)'^^\ 

PAR  MM.   H.  Neuville   et  R.  Anthony. 


1.  Famille  des  UMMiEIDJE. 

Ldcnju  africara  Rupp. 

Deux  exemplaires  de  SouUoukë. 

LiMNAA  /ETHIOPICA  Bgt 

Trois  exemplaires  provenant  de  marigots  voisins  du  iac  Haramaya. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente.  Rourguionat  constitue , 
avec  ces  deux  espèces  et  les  Limima  Raffrayi  Rgt  et  Batiffuettensis  Mor. ,  un 
groupe  spécial,  celui  des  Rajffrayana,  dont  Texistence  ne  nous  paraît  pas 
très  l^itime.  Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  dans  le  travail  définitif. 

Planorbis  adowensis  Rgt.? 

Un  exemplaire  jeune  d'Addis>Abeba. 

Planorbis  abvssinicus  Jick. 

Trois  exemplaires  de  Goro-Gomotou. 

Un  exemplaire  de  Gadjia. 

Physopsis  africana  Krs. 

Un  exemplaire  de  Chola,  près  Addis-Abeba. 

A  propos  de  cette  espèce,  se  reporter  h  notre  seconde  liste  de  Mollusques 
d^Abyssinie.  (Collection  Maurice  de  Rothschild),  Bulletin  du  MuUum,  1896, 
n*  3. 

2.  Famille  des  STENOOTRIDiE . 

LiMicoLARiA  Heiolini  Marteus. 

Un  grand  nombre  d'exemplaires  de  la  région  de  Diré-Daoua  (septembre 
1905). 

LiMicoLARiA  Chbfneuxi  Rgt  var.  FLAMMiFERA  Ncuv.  et  Anth. 

Un  graud  nombre  d'exemplaires  de  la  région  de  Diré-Daoua  (septembre 
1905). 

Les  exemplaires,  très  nombreux,  de  ces  deux  espèces  ont  été  trouvés 
dans  la  même  région,  uniformément  mélangés.  Les  stations  de  Tune  sont 

t*)  Voir  les  remarques  accompagnant  la  première  et  la  seconde  liste  (Bulletin 
du  Muêéum  d'hiitoire  naturelle,  1906,  n"'  9  et  3). 
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celles  de  l'autre ,  et  réciproquement.  D  est  indubitable  que  ces  animaux 
vivaient  ensemble.  D'autre  part,  entre  les  Heuglmi  les  mieux  caractérises 
et  les  Ckejheuxi  les  plus  typiques,  nous  avons  tous  les  intormédiaires. 

Parmi  ces  individus,  il  en  est  que  nous  aurions  pu  attribuer  aux  espèces 
formées  par  Bodrouigiiat^'^  aux  dépens  de  ïHevglini  {Ckoana  et  |>yrtmti- 
daliê)  et  du  Chejkeuxt  (glandinopsis);  il  en  est  d'autres  aussi  que  nous  au- 
rions pu  attribuer  au  L.  Joubini  Rodibr.  et  Germ.  Nous  avons  préféré,  pour 
le  moment,  nous  en  tenir  aux  deux  seules  espèces  précitées ,  qui  nous  sem- 
blent, de  toutes  cdles  que  nous  venons  de  meolionner,  les  plus  nettement 
caractérisées. 

Dans  le  travail  définitif  que  nous  projetons,  nous  avons  Tintentioii  de 
faire  une  étude  comparative  plus  approfondie  de  ces  diffiireDtes  formes  de 
Limieolaria  abyssines,  et  nous  pouvons  d'ores  et  déjà  émettre  l'hypothèse, 
légitimée  par  le  grand  nombre  de  formes  que  nous  avons  entre  les  miûns, 
qu'il  y  a  lieu  de  réduire  singulièrement  le  nombre  d'espèces  des  Limkolana 
aifricaines. 

SuBDLiNA  (iCicoLi)  MvNzmoBiu  Jick. 

Un  grand  nombre  d*exemplaires  à  différents  âges  provenant  de  la  régiùù 
de  Diré-Daoua  (septembre  iQoS). 

SuBDLIlfA  MâBILLIANA  Bgt 

Un  exemplaire  de  la  vdlée  de  Kounhi. 
Un  exemplaire  (douteux)  de  Tchafianani. 
Un  exemplaire  de  Moullou. 

Les  différences  entre  cette  espèce  et  la  précédente  sont  assez  faibles.  Nous 
avons  cependant  retrouvé,  sur  la  MabiUiana,  les  caractères  signalés  par 

BoiRGCIGNAT  ^*K 

3.  Famolb  dis  HBUCSD^. 

Hélix  paiFERi  Martens. 

Plusieurs  exemplaires  provenant  de  Karssa,  Bourka,  Kounhi  et  Laga- 
Harba. 

Les  espèces  que  Bourgcignât  a  créées  {Combesiana ,  Ferretiana,  HerUm 
et  Galmeriana)  et  dont  il  constitue,  avec  le  type,  le  groupe  des  pilifera, 
sont  très  voisines  de  celui-ci,  k  tel  point  que  nous  préférons  nous  en  tenir 
à  la  dénomination  de  pUifera  pour  nos  exemplaires,  qui  diffèrent  dépen- 
dant un  peu  les  uns  des  autres. 

BcLIMUS  SlMONIS  Bgt. 

Deux  exemplaires  de  Harrar. 

(^)  Mollusques  terrestres  et  fluviatilts  recueillis  par  M.  Paul  SoLinLar  dans 
son  voyage  au  Ghoa.  Paris,  i885. 

^)  Histoire  malacologique  de  l'Abyssioie,  AmmUt  d$9  Se*  nnU  (2bo/.),  t  XY, 
i883. 
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&.  Familli  DU  UKACOtDJB. 

Helixarion  Raffràyi  Bgt. 

PlosiMirs  exemplaires  de  Harrar. 

Plusieurs  exemplaires  provenant  de  marigots  voisins  dn  lac  Haramaya. 

Un  exemplaire  sec  de  Konnhi  (près  de  la  caverne). 

Les  exemplaires  de  Harrar  et  de  Haramaya  ont  pu  être  conserva  avec 
leurs  parties  mcdies  k  T^tat  d*extension;  c'est  ce  qui  nous  a  permis  de  les 
difiSJrender  des  Vitrina  auxqudies  les  Helixarion  sont  très  semblables 
quant  à  la  coquille,  mais  dont  ils  s*âoignent  par  la  forme  de  la  r^on 
postérieure  du  pied,  tronquée  chez  les  seuls  Helixarion. 

Par  analogie,  nous  avons  pu  identifier  l'exemplaire  sec  de  Konnhi. 

MiGiocrsTis  (Tramu)  iBYssnnoA  JtdL. 

Un  exemplaire  de  Tchafianani. 

Vitrina  huns  Riipp. 

Un  exemplaire  d'Addis-Abeba. 

Cet  exemplaire  étant  conservé  avec  ses  parties  molles  étendues,  e'est 
avec  certitude  que  nous  pouvons  le  rapporter  aux  Vitrim  et  non  aux  HeK- 
•TAfton. 

5.   PAMaLB  DBS  GTRENIDJC. 
SpHABIOM   ABY88INIGUM  PoU. 

Trois  exemjdaires  provenant  du  lac  du  mont  Zyqual. 

Celte  localité  est  tout  particulièrement  intéressante  :  le  mont  Zyqual  est 
un  ancien  vdcan  dont  le  cratère  constitue  maintenant  un  lac.  Montagne  et 
lac  sont  considérés  conune  sacrés ,  et  ce  dernier  surtout  est  assez  peu  acces- 
sible; il  est  notamment  diflScile  de  pécher  dans  ce  lac  sacré,  oii  nous  avons 
pu  fiiire  de  fructueuses  recherches. 


LbS  METHODES  STATISTIQUES  APPLIQUEES 
A  L^ ETUDE  DES  VARIATIONS  DES  COQUILLES  TURBINBES  (bUCCINs), 

PAR  M.  A.  E.  MaLARD,  CHBP  DBS  TRAVAUX  SGIBNTIPIQUBS 
DU  LABORATOIRB  HARITIMB  DU  Muséuil)  A  TaTIHOU  (MaNGHB) 

Avant  de  rechercher  Taction  que  les  divers  facteurs  physico-chimi- 
ques du  milieu  peuvent  avoir  eue  sur  révolution  des  espèces  dles-mémes, 
il  importe  de  se  rendre  compte  bien  exactement  de  Tinfluence  que  chacun 
de  ces  facteurs  en  particulier  peut  avoir  sur  les  individus  d'une  même 
espèce,  et  c'est  sous  ce  rapport  que  les  méthodes  statistiques  sont  d'une 
grande  importance  pour  le  biologiste. 
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Nous  avons  prëcëdemment  étudie  de  cette  maniire  les  variations  que 
subissent  les  coquilles  des  Patdles  soit  dans  son  épaisseur,  soit  dans  sa 
forme,  suivant  son  habitat,  et  nous  sommes  arrivés  aux  conclusions  sui- 
vantes : 

1*  La  plus  ou  moins  grande  salure  de  l'eau  de  mer,  sa  densité  plus  ou 
moins  grande  a  comme  résultat  d'augmenter  plus  ou  moins  l'épaisseur  de 
la  Coquille; 

Q*  L'intensité  des  courants  en  son  lieu  d'origine  modifie  Clément  plas 
ou  moins  la  forme  de  la  Coquille  en  la  rendant  plus  plate,  moins  haute  et 
souvent  plus  dlongée ,  ce  qui  est  d'accord  avec  l'observation  anatomique 
et  physiologique  de  l'animal.  Les  recherches  de  R.  J.  Harvey  Gibson^*^ 
nous  ont  montré,  en  effet,  comment  les  musdes  du  pied  de  la  Patelle  font 
ventouse  et  la  retiennent  ainsi  attachée  aux  rochers  au  milieu  du  choc  des 
vagues  et  des  courants  les  plus  violents;  il  résulte  de  cette  organisation 
même,  que  l'adhérence  de  l'animal  sera  d'autant  plus  grande  que,  d'une 
part,  la  surface  de  son  pied  sera  elle-même  plus  grande  ^*)  et  que,  d  autre 
part,  la  hauteur  de  son  corps  présentera  un  obstacle  moindre  au  courant; 
de  là,  tendance  au  c6ne  formé  par  l'animal  et,  par  suite,  sa  Coquille,  à 
prendre  une  base  plus  large  en  devenant  moins  haute  ou  en  s'aplatissant 
(Indice  de  hauteur  ^'^),  puis,  ensuite,  différenciation  de  plus  en  plus  grande 
des  diamètres  de  l'ellipse  de  base  formée  par  la  Sole  pédieuse ,  celui  antéro- 
postérieur,  dirigé  dans  le  sens  du  courant ,  tendant  à  devenir  de  plus  en 
plus  grand  par  rapport  au  diamètre  transversal  (Indice  d'ellipticîté);  de  la 
comparaison  de  ces  indices,  il  est  facile  de  déduire  la  plus  ou  moins  grande 
résistance  offerte  par  l'animal,  sa  plus  ou  moins  grande  stabilité,  et  par  U, 
comme  nous  l'avons  vu,  la  plus  ou  moins  grande  intensité  des  courants 
dans  son  lieu  d'origine. 

Pour  étendre  ces  recherches  aux  Coquilles  turbinées,  il  a  fallu,  comme 
pour  les  Patelles,  trouver  des  indices  permettant  d'établir  des  cat^ories  de 
formes,  d*étudier  leurs  modes,  variables  avec  les  milieux,  et  par  la  com- 
paraison des  moyennes  ainsi  obtenues,  voir  s'il  était  possible  de  leur  appli- 
quer les  mêmes  lois. 

Nous  pouvons  considérer  toute  Coquille  turbinée  comme  provenant  de 
l'enroulement  en  hélice  d'un  tube  conique  à  l'entour  d'un  axe  qui  peut  lui- 
même  être  une  simple  ligne ,  un  cylindre  ou  un  autre  cône  si  la  Coquille 
est  ombiliquée  ^^\  Ihns  le  cas  le  plus  simple ,  td  qu'il  est  h  peu  près  réalisé, 

(^^  R.  J.  HABfBi  GiBSOR,  Analomy  and  Physiologie  of  Patelle  Yulgata.  Tr.  Royai 
Soc,  Edimbourg,  XXXII,  p.  601. 

^*'  Voir  à  ce  sujet  W.  D.  Albritzin  ,  Mollusques  de  la  mer  d*Aral.  Z,  Witten*. 
ZooL,  XXVIII,  p.  606-607.  —  HiNT,  Nature,  XXXII,  p.  a43. 

(*î  Bulletin  du  Mutéum  d'Hist,  naL  1908,  n*  6,  p.  270. 

W  W.  F.  R.  Wblook,  F.  R.  5.  Natural  Sélection  in  Clamilia  laminata  (Monlngu) 
Biomelrika,  V.  1,  1,  p.  109. 
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par  exemple  dans  la  Turritelle  ou  la  Scalaire ,  le  déplacement  en  trandation 
le  long  de  Taxe  subissant  le  même  accroissement  que  le  diamètre  du  cercle 
générateur,  le  tube  conique  enroulé  demeure  toujours  à  section  presque 
circulaire  en  glissant  le  long  de  son  axe  de  révolution  et  en  restant  toujours 
tangent  à  lui-même  dans  ce  double  mouvement 

Dans  d'autres  cas  moins  simples,  le  tube  conique  se  déforme  plus  on 
moins  par  la  compression  de  ses  tours  les  uns  contre  les  autres ,  les  surfaces 
génératrices  ne  pouvant  se  superposer  les  unes  aux  autres  dans  les  tours 
de  spire  successifs;  Tuniformilé  de  la  chambre  spirale  serait  détruite  si, 
pour  chaque  cas  particulier,  par  suite  de  la  plus  ou  moins  grande  rapidité 
du  mouvement  de  translation ,  le  périmètre  générateur  ne  s'adaptait  k  une 
forme  définie  composée  de  lignes  droites  on  courbes  ^^^  et  n'était  soumis  k 
cette  loi,  que  chaque  accroissement  linéaire,  correspondant  h  un  accroisse- 
ment angcdaire  donné,  varie  en  raison  des  dimensions  existantes  de  la  ligne 
dont  il  représente  l'accroissement. 

On  peut  donc  considérer  la  Coquille  de  ces  Gastéropodes  comme  une 
sorte  de  tore  de  révolution  engendré  par  un  périmètre  quelconque,  soumis 
h  la  loi  ci-dessus  énoncée  et  dont  le  centre  de  gravité  se  déplace  sur  une 
hélice  autour  d'un  axe  fixe;  cda  étant  posé,  il  devient  facile  de  déterminer 
la  spirale ^*^  dérite  soit  par  le  centre  de  gravité,  soit  par  un  point  quel- 
conque du  pâ*imètre  générateur,  si  nous  connaissons  : 

S.  L'angle  constant  de  descente  de  ce  pomt  sur  la  surface  du  cône  dans 
laquelle  il  se  meut; 

|B.  L'angle  d'élévation  de  la  génératrice  de  ce  cène ,  c'est-à-dire  l'angle 
formé  par  celle-ci  avec  le  plan  horizontal. 

Si  nous  faisons  abstraction  du  rayon  du  cylindre  autour  duquel  se  fait 
l'enroulement  (que  nous  considérerons  comme  un  paramètre) ,  nous  savons 
par  les  considérations  précédentes  et  par  les  travaux  de  Reinedce  ^^\  de 
Buch,  Élie  de  Beaumont^*',  Moseley  ^*^  de  Cambridge,  Naumann  ^*\  Gra- 

(*)  Dans  tous  les  cas,  ii  est  toujours  facile  de  mesurer,  au  moyen  du  pianimètre 
d^Amsler,  par  exemple  Taire  de  cette  surface  génératrice  et  de  la  ramener  au 
cercle  équivalent  que  nous  désignons  par  son  rayon. 

^*)  Pour  nous  conformer  à  Tusage,  nous  nommons  cette  courbe  spirale,  bien 
qu'elle  soit,  en  réalité,  une  hélice. 

ts)  Maris  Protogm  Nautili,  1818,  p.  17. 

^*)  Eue  de  Beaumont,  Sur  Tenroulemenl  des  Ammonites,  BuU.  Soc.  phiUnn*, 
17  avril  i84i,  p.  65. 

(^)  Rev.  H.  MosELiT,  On  the  Geometrical  forms  of  turbinated  Shells.  PhilL 
Tramac.,  i838,  XVU,  p.  35i. 

^•J  C.  F.  Naomahn  de  Frêiberg,  Ueber  die  Cunchyliométrie.  Annalen  der  Pkysic, 
Von  Poggendorff,  L,  p.  a  a 3. 

G.  F.  Naumanit,  Uber  die  Gyclocentrische  ronchospirale.  Abhmtd,  der  Matk, 
Phyt,  Cloue  d,  Kong.  Sacktichen  Geiêehch.  der  Wise.  zu  Leipzig.  I,  i3.  iSàg, 
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baa^^),  etc.,  que  It  spindb  décrite  pour  chacun  de oee  pointe  esl  une  sptrak 
iogaritliimqae. 

L'ëquation  polaire  d*ane  tdle  sphrde  étant 

nou«  pouvons  aussi  récrire  sous  cette  forme  : 

a  «  Got« 
e  =-y, 

q  représentant  le  quotient  d'enroulement  propre  pour  chaque  Coquille 
turhinée. 

Comme  œ  quotient  d'enroulement  peut  s'exprimer,  comme  Ta  montré 
Naumann,  en  fonction  des  deux  an^es  8  et  ^,  Alcide  d'Orlngny^'  a 
cherché  au  moyen  d'un  instrument  spécial,  très  simple,  auquel  il  avait 
donné  le  nom  d'hâicomètre,  à  mesurer  ces  deux  angles,  ou  du  moins, 
deux  angles  en  étroite  relation  avec  ceux-ci  :  Tangle  au  sommet  du  e6ne 
d'enroulement  qu'il  nonmie  l'angle  spiral,  d'une  part,  et,  d'autre  part, 
Ta^gle  formé  par  la  suture  dans  le  plan  du  cône  d'enroulement  :  l'Angk 
suturai. 

Évidemment,  3  serait  posaihle  de  tirer  la  valeur  de  jf  de  ces  mesures, 
puisque  nous  avons 

dans  laqudle  L  représente  le  logarithme  naturd  du  quotient  d'emroule- 
ment  y. 

Mais  je  n'ai  pas  besoin  d'insister  pour  montrer  le  peu  de  prédaioo  de 
tdles  mesui^  qui  ne  peuvent  jamais  être  prises  que  d'une  fiiçoo  très  approxi- 
mative et,  d'autre  pari,  ne  supportent  guère  le  contrAle;  aussi  avons«o«B 
complètement  abandonné  ce  moyen  à  cause  de  son  peu  de  précision. 

De  la  formule  mémo  de  la  spirale  résulte  cette  propriété  remarquable 
d^à  signalée  par  Élie  de  Beaumont  en  i833 ,  que  les  distances  des  lignes 
de  suture  mesurées  sur  ht  surface  d'une  CoquUle  et  dans  le  même  plan 
passant  par  Taxe  (dimensions  linéaires  des  tours  sueceisifii  situés  sur  le 
même  rayon  vecteur)  sont  en  progression  géonétrique. 

p.  171,  si  Bêriekte  mkn'  Hé  FtrJUutituifffi  1 1.  V,  1847,  p.  166, 1,  i84S,  p.  96 
et  1866,  p.  91. 

^^  A.  D.  H.  GiAtAD.  Ueber  die  NanmamitelM  condioflpirale  nnd  ihrt  bedeu- 
tung  fur  die  Goncbyliométrie  inaugural  dissertatioa.  Ldpng,  1871,  gr.  iB-8*, 
77  p.,  t  pi.,  at  S.  B.  Gstt.  Laipug,  VIU,  p.  at  è  8^.  KoptMt  «m  ahJMitâow  de 
J.  F.  Blale,  PhiU.  Mag.  and  L  ofScim;e,  VI,  1878. 

T.  A.  €qml,  Spirals  in  Nature  and  art  London ,  i^3. 

('^  BMuUokgM  framçaim,  Terrmm  erééméê,  t.  1,  p.  387,  Me 
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Or,  nous  savons  que  dans  une  tsUe  progression,  si  nous  raprësentons  le 
rapport  fi  de  la  somme  d*un  nombre  entier  quelconque  ai  de  ces  termes  à 
la  somme  de  la  moitié  de  ce  nombre,  le  rapport  q  sera  rq^réaenté  par 

fil 

del  k  un  moyen  très  simple ,  et  en  même  temps  très  précis ,  de  chercher  q  avec 
une  approximation  suffisante;  il  suffit,  en  effet,  de  mesurer  dans  le  même 
plan  âe  profil  passant  par  f  axe  et  à  partir  dTun  point  quelconque  de  la  su- 
ture, à  quelque  distance  du  sommet,  la  distance  de  6  tours,  et  ceHe  de 
8  tours  successifr;  ou  si  Ton  veut  comme  moyen  de  vérification,  celle 
de  &  tours  et  de  â  tours  successifs  mesurés  dans  les  mêmes  conditions.  Ces 
mesures  peuvent  être  prises  sur  la  Coquille  elle-même,  ou  mieux  sur  sa 
projection  obtenue  en  vraie  grandeur,  grAce  à  un  dispositif  fort  simple  au 
moyen  de  rayons  lumineux  parallèles  et  perpendiculaires  au  plan  contenant 
Taxe  de  la  Coquille ,  ou  même ,  si  on  vent ,  sur  des  photographies  ainsi  faites. 
Une  propriété  paiement  remarquable  de  la  spirale  logarithmique 
consiste  en  ce  que  Tangle  que  fait  la  tangente  en  un  point  qudconqne  avec 
le  rayon  vecteur  p  est  constant;  il  est  représenté  parTéquation 

Cota)  =  îl, 

t« 

Cet  angle  m  est  Tangle  constant  de  la  spirale  et  de  son  ^alité  résultant 
le  paralléliame  des  tangentes  opposées,  si  noua  mesurons  au  moyen  de  la 
règle  paraSMe  la  distanee  S  entre  les  deux  tangentes  opposées  aux  deux 
extrémités  d'un  même  diamètre,  nous  aurons  : 

8in« 


ou  comme 


D«R4-»'«r  +  r(i  +  f'), 


nousavoat  : 

r^_l_D; 

Cette  iftétliodk,  soit  que  nous  calculions  Tangle  m  pour  chaque  cas,  soit 
que  nous  non»  coslentioas  de  coaaparer  entre  e«x  les  qnotienta  d'enroulé- 
oMiit  obtenus,  permet,  nous  le  voyons,  de  nombreuses  vérifications; 
bien  plus,  eHe  permet  d*éviter  ce  grave  ineonvénient  signalé  par  tant 
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d*aateurs  ^^^  et  provenant  derusore  da  sommet  :  le  sommet  mathématique  de 
la  spirale  (ou  de  la  coquille)  n'ëtant  autre  chose  que  la  limite  des  termes 
de  la  progression  géométrique  décroissante. 

D  est  bien  entendu  que,  dans  une  espèce  où  les  sexes  sont  séparés 
comme  dans  le  Buccin ,  il  importe  de  commencer  par  faire  une  sélection 
des  sexes,  la  conformation  organique  de  Tanimal  devant  nécessairement 
influencer  la  forme  de  la  coquille. 

Si  donc  nous  voulons  établir  une  moyenne  pour  plusieurs  localités  dif- 
férentes ,  nous  choisissons  pour  chaque  endroit  5o  individus  9  et  5o  indi- 
vidus c^,  en  écartant  de  même  les  spécimens  ou  trop  jeunes  ou  trop  âgés, 
et  choisissant  de  préférence  ceux  qui  possèdent  6  tours  complets  de  la 
bouche  au  point  choisi. 

Ceci  étant  posé ,  appliquons  cette  méthode  à  Tétude  d*une  coquille  très 
commune  sur  nos  côtes  :  le  Buccinum  undatum  9;  d*abord  voyons,  en 
prenant  un  exemplaire  bien  typique  et  bien  entier,  à  quel  point  de  préci- 
sion la  méthode  nous  conduit ,  puis ,  quand  nous  serons  suffisamment  édi- 
fiés sur  sa  précision,  voyons  dans  quelle  limite  varie  Tindice  d'enroule- 
ment q. 

Pour  une  coquille,  en  parfait  état  et  à  première  vue  représentant  la 
forme  moyenne  de  la  Baie  de  la  Hougue ,  nous  trouvons ,  par  mesure  directe, 
des  tours  à  partir  de  la  bouche  et  k  Tendroit  où  la  spire  n*est  pas  encore 
déformée  par  le  voisinage  de  cdie-ci ,  sur  un  même  rayon  vecteur,  et  comme 
il  a  été  expliqué  plus  haut,  h  partir  d'un  point  initial  repéré  M. 

Pour  &  tours  successifs,  36  millimètres;  pour  ù  tours,  07  millimètres, 
ce  qui  nous  donne  par  différence  9  millimètres  pour  les  deux  autres. 

Pour  6  tours,  39  millim.  6;  pour  3  tours,  33  millim.  s ,  ce  qui  nous 
donne  par  différence  6  millim.  k  pour  les  3  autres. 

En  appliquant  à  ces  chiffi^es  la  formule 

nous  trouvons  pour  valeur  de  q  un  nombre  très  approché  de  y/'S  ou  1  «ySs , 
etpourvaleur  des  tours  successifs,  i7./io;  10.0&;  5.8o;  3.35;  1.93;  1.11; 
ce  qui  concorde  en  tous  points  avec  l'observation  directe. 

Si  maintenant  nous  chei*chons  la  limite  de  la  progression  géométrique 
décroissante  réciproque,  nous  avons  pour  ^  =  0.877  la  position  mathé- 
matique du  sommet  de  la  coquille  situé  sur  le  même  rayon  vecteur  à 
il  millim.  16  du  point  M. 

(»  BiQKLow  (R.  P.)  and  Ratuburn  (E.  P.).  On  the  Shell  of  littorlna  iitorea  as 
material  for  tlie  Study  of  Variation. . .  American  NaturalUt. ,  XXXVII,  p.  i'jt-tSli. 
Discussion  des  résultats  de  Bumpus  et  des  phénomènes  de  Térosion  apicale.  An- 
G  AIL  Camp.  Dimor.  Study  of  Nassa  ohsoleta  aod  Nassa  Trivîttata  from  Gold  Spring 
Harbor.  Long  Idand,  Biometrica,  V,  11,  p.  1-37,  1903. 
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Calculons  maintenant  pour  7=  1,73a  ia  valeur  de  Tangleo).  Nous  avons, 
on  le  sait  : 


COt  û)  = 


I^ 


ou 


angle  ù)  ~  85% 


De  ces  formules,  et  des  données  numériques  que  nous  possédons,  il 
nous  est  possible  maintenant  de  tirer,  par  un  simple  calcul,  les  valeurs  de 
tous  les  âéments  que  nous  voulons  connatlre;  Tangue  au  sommet,  que 
d'ailleurs  nous  pouvons  mesurer  d'après  le  système  de  d'Orbigny,  sera 
/il** 59'  dont  la  moitié  est,  d'une  façon  très  approchée  qi*,  ce  qui  donne 
pour  la  valeur  de  l'angle  (S  G  9*;  quant  à  Tangle  8,  nous  tirons  sa  valeur 
de  la  formule  L^  ^^  air  tg  î  cos  jS ,  et  nous  trouvons  pour  sa  valeur  d'une 
façon  très  approchée ,  1 3*  5 1  '. 

EnGn,  en  appliquant  les  formules  que  nous  avons  pour  ret  r\  nous  trou- 
vons pour  leurs  valeurs  respectives  9  millim.  07  et  11  millim.  93,  ce  qui 
peut  être  également  vérifié  par  l'observation  directe. 

Calcul  des  variations  du  quotient  d'enroulement  q  et  de  Vangle  eo  pour  dct 
animaux  pris  en  même  nombre  dans  une  même  localité  et  dans  des  localités  dif- 
férant par  l'intensité  des  courants. 

Appliquons  d'abord  cette  méthode  h  un  groupe  de  100  buccins  (5o  d* 
5o  9)  pris  au  hasard  dans  un  fond  tranquiUe  et  sans  grand  courant,  par 
des  fonds  de  3o  mètres  environ,  et  situé  en  dehors  de  l'action  des  vagues, 
en  Gice  de  la  plage  de  Quinéville  et  au  large. 


CLASSES. 

1 

s» 

1 

m 

7 

1 

1 

1 

1 

«=8/i^ç=  1.9 

«=8/i"3o';  q=-.  1.8.. 

û,  =  85°;5f  =  i.7 

w  =  85*3o';ç=  1.6.. 
«=86';  g«=  1.5 

-3 

—  9 

—  1 
0 

1 
a 

a 
la 
ai 

5/i 

9 
a 

-G 

-ai 

—  ai 

0 

9 

II 

18 

48 

ai 

0 

9 

8 

-54 

-9G 

—  ai 

0 

9 
iG 

163 
19a 

31 
0 

9 
3a 

«=86* 3o';  g=i,û.. 

2  = 

100 

-38 

loli 

-i46 

4iG 

Nous  commençons  par  observer,  après  avoir  pris  nos  mensurations,  que 
la  valeur  de  q  est  comprise  entre  1,90  et  i,&3& ,  c'est-à-dire  que  l'angle  de 
IfusioM.  —  XII.  <3 
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la  spirale  varie  entre  84*  et  86*  3o;  ëlablissoiiB  nos  classes  de  fréquence 
ainsi  que  nous  lavons  fait  préc(^demmeni  pour  la  Patelle,  en  prenant  q 
comme  indice,  ainsi  que  le  montre  le  tableau  p.  B^y  dans  lequel  nous 
réunissons  en  même  temps  les  données  nécessaires  pour  étudier  la  courbe 
de  fréquence. 

Cherchons  les  moments  de  la  courbe  autour  de  V». 
Nous  avons  : 

r^  =  — 0,38, 
^=i,o4, 

La  moyenne  M  =  |5ij=  i,6  — o,38^  i,9â, 

f*,  =  ï?,-t)î:  =  0,8956, 

fii3-=t7,     3t?jt'j+ ai'j  =  — o,38aiA4, 

|5i^  =  r^ -  6  t?,r,  +  6  yît),- 3 1?;  =  3,1793019a ; 

jS^-î^- 0,20397, 


d'où  nous  tirons  ; 


|S.  =  5  =  3,9637. 

fja  fonction  criticjue  de  la  courbe  est  donc  égale  h  : 

F  =  6-f3lS,-3^,-=:-i,3i7ti, 
et  comme 

Fest<:o;lSj>o;  ^,>-3, 

la  courbe  rentre  dans  le  type  IV  de  Pearson ,  qui  est  certainement  une  des 
plus  communes  des  courbes  biologiques. 

La  courbe  est  asymétrique  et  n'est  donc  pas  la  courbe  normale;  elle 
aura  comme  formule  : 

y -^ yo  CO8  6^*^  e- ^^  ou  tff  6  =  -; 

c'est  cependant  la  courbe  la  plus  voisine  de  la  normale  et  c'est  celle-là  que 
nous  rencontrons  presque  toujours  quand  nous  trouvons  une  espèce  tant 
soit  peu  variable  dans  «a  fonne;  il  n'y  aurait  donc  pas  lieu  à  grande  re- 
marque si  la  comparaison  de  plusieurs  de  ces  mêmes  courbes  ne  nous  mon- 
trait un  déplacement  du  maximum  de  la  courbe  ou  de  la  moyenne  en  rela- 
tion, avec  les  conditions  du  milieu  comme  nous  l'avions  présumé. 

De  l'observation  de  la  courbe  résulte  do  prime  abord  une  considération 
que  vient  d'ailleurs  confirmer  l'étude  des  courbes  fournies  par  des  Buccins 
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d*aulres  régions,  c'est  le  peu  d'importance  relativement  k  la  grosseur  dé- 
mesurée de  la  verge  que  comporte  la  différence  sexuelle,  qui  ne  parait  pas 
influencer  d'une  manière  appréciable  Tindice  de  la  courbe;  en  eOet,  si  la 
courbe  comprend  deux  maxima,  ils  sont  assez  rapprochés  pour  donner 
seulement  à  la  courbe  une  forme  asymétrique  sans  cependant  nous  ofltir 
une  divergence  appréciable. 

Par  contre,  et  quels  que  soient  Fennui  et  la  longueur  de  telles  recherches, 
c'est  ce  qui  vous  en  dédommage  amplement.  On  i^trouve  ici  encore  la 
même  influence  mécanique  du  nulieu  sur  la  forme  de  la  coquille. 

Si,  en  effet,  nous  nous  adressons  à  des  Buccins  de  localités  différentes, 
nous  trouvons  que  le  maximum  de  la  courbe  se  déplace  et  n'est  plus  le 
même ,  et  cette  variation  du  maximum  est  corrélative  à  l'intensité  du  cou- 
rant 

Le  maximum,  en  effet,  se  déplace  en  relation  constante  avec  l'intensité 
de  celui-ci  (si  nous  faisons  abstraction  des  formes  littorales  qui,  elles,  sont 
toujours  plus  ou  moins  exposées  au  choc  des  vagues). 

L'angle  eo  ^  84*  (q  =  1,9)  qui  est  exceptionnel  à  la  Hougue  devient  le 
maximum  normal  dans  les  formes  littorales  soumises  au  choc  des  vagues 
et  dans  les  localités  à  courants  violents  comme  la  déroute,  l^s  formes  avec 
l'indice  w  -=  86'  (^^  i,4)  devenant  au  contraire  les  plus  nombreuses  dans 
les  régions  vaseuses  calmes  et  profondes ,  comme  celles  habitées  par  de  nom- 
breuses variétés  du  Nord. 

Ce  qui  est  déjh  très  appréciable  pour  les  coquilles  du  genre  buccin  de- 
vient, nous  le  verrons,  encore  plus  évident  quand  nous  nous  adressons 
à  des  espèces  plus  sédentaires  comme  les  purpura  et  les  Httorina,  par 
exemple. 

Ainsi  donc,  chez  les  Coquilles  turbinées  comme  chez  les  Patelles,  l'action 
des  courants  tend  à  rendre  la  spire  moins  élev^  à  donner,  comme  disent 
les  malacologistes ,  un  galbe  plus  élancé  à  l'animal,  comme  la  moins  grande 
densité  de  l'eau  de  mer  semble  diminuer  l'épaisseur  de  leur  coquille. 


.VOTJÎ   SVR   LES  HyDROÏDES  DU  TRAVAILLEUR  HT  DU   TaLISMAN  , 

PAR  M.  A.  Billard. 

[je  travail  complet,  actuellement ii  Timpression ,  concernant  les  Hydroïdes 
récoltés  pendant  les  expéditions  françaises  du  Travailleur  et  du  Taluman 
(i88i-8q-83),  ne  pouvant  paraître  que  dans  cinq  ou  six  mois,  je  donnerai 
simplement  dans  cette  note  une  liste  des  espèces  et  des  variétés  recueillies , 
en  indiquant  leui*  lieu  de  récoite  et  en  signalant  pour  certaines  quelques 
parlicidaiités  intéressantes. 

a3. 
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BouGADiviLLiA  RAM06A  (Van  Beneden).  —  S.  du  Golfe  de  Cadix. 

EuDEîSDRiiM  RAMEUM  (Pallas).  —  Gap  Blanc  (Maroc). 

GoRYNE  sp.  —  Mer  des  Sargasses  (sur  Sargasses). 

Cladocoryne  SIMPLE!  Edm.  Perrier.  —  Mer  des  Sargasses  (sur  Sargasses). 

Halecium  piLiGLLA  Allmau.  —  V.  Bull,  Mus.,  Paris,  vol.  XI.  —  Golfe 
de  Gascogne. 

Halecium  gracile  Baie.  —  Gap  Blanc  (Maroc). 

Hàlecium  nandm  Aider.  —  Mer  des  Sargasses  (sur  Sargasses). 

Halecium  sessile  Norman.  —  Golfe  de  Gascogne;  Sud  de  Madère. 

Halecium  tbnellum  Hincks.  —  Gap  Sparlel;  Gap  Blanc  (Maroc). 

Glytia  arborescens  Piclct.  —  Sud  de  Modère. 

Glytia  JoHNSTom  (Aider). —  Golfe  de  Gadix;  Mer  des  Sargasses  (sur  Sar- 


Glytia  loncicyatha  (Allman).  —  Gap  Spartel;  golfe  de  Gadix. 

Obelia  BiFLRCA  Hiocks.  —  Golfe  de  Gascogne;  cap  Sparlel;  golfe  de 
Cadix. 

Obelia  dichotoma  (Linnë).  —  Golfe  de  Gadix. 

Obelu  uyalina  Clarkc.  —  Golfe  de  Gadix;  cap  Blanc  (Maroc);  Açores. 

EuGOPELLA  CRENATA?  Hurtlaub.  —  Mer  des  Sai'gasses  (sur  Sargasses). 

Gampanularu  armata  Piclet-Bedot.  —  Golfe  de  Gascogne. 

Gampanularu  Gravieri  Billard.  —  Sud  de  Madère. 

Gampanularu  Hincksii  Aider.  —  Tous  les  échantillons  prësenlent  des 
dents  ëchancrëes;  les  stries  longitudinales  sont  absentes  ou  peu  apparentes. 
—  Gap  Sparlel;  cap  Blanc  (Maroc). 

Gampanularia  HiNcksii  grandis  nov.  var.  —  11  s'agit  d'échantillons  de 
lailie  plus  grande,  k  dents  peu  ou  pas  echancrëes.  —  Sud  de  Madère;  golfe 
de  Cadix. 

Gampanularu  raridentata  Aider.  —  Golfe  de  Gascogne;  golfe  de  Gadix; 
cap  Blanc  (Maroc);  Canal  de  la  Horta  à  Pico. 

Galycella  fastiguta  (Aider).  —  Certains  échantillons  possèdent  un  hy- 
dranthophore  allongé  à  côté  d'individus  à  hydranthophore  court.  —  Golfe  de 
Gascogne;  cap  Blanc  (Maroc). 

Lafoea  galgarata  a.  Agassi z.  —  Gap  Blanc  (Maroc). 

Lafoea  dumosa  (Fleming).  —  Golfe  de  Gascogne. 
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LiFCBA  GBidLLiMA  Aldei*.  —  S.  W.  de  Toalon. 

Lapoba  syhmrtrica  Bonoevie.  —  Cap  Spartel. 

Lapqba  sp.  —  Payai  (Açores). 

Lafoba  (Cryptolaria)  confbrta  (AllmaQ).  —  Golfe  de  Gascogne;  cap  Spar- 
tel ;Mazagban;  cap  Gamet. 

Lapoba  (CarproLARu)  gracilis  (Allman).  —  Mazaghan. 

Lapoba  sbrrata  Clarke. —  J'ai  trouve,  outre  des  individus  typiques, 
une  variëtë  caractëris<^  par  sa  taille  plus  grande.  —  Golfe  de  Gascogne; 
golfe  de  Cadii;  cap  Spartel;  sud  de  Madère;  cap  Blanc  (Maroc);  Açores. 

Lapoba  (Filbllum)  bxpansa  (Levinsen).  —  Sud  du  golfe  de  Cadix. 

Zygophylax  burmata  Billard.  —  V.  fin//.  Mus.,  Paris,  vol.  XI,  1906. — 
Golfe  de  Gascogne;  cap  Spartel. 

Sertl'larella  amphoripbra  Allman.  —  N.  W.  Cap  Garnet. 

Sertilarblla  cYLiNDRiTHECA  (AUman).  —  Cap  Spartel;  cap  Blanc  (Ma- 
roc): cap  Bojador. 

Sertilarblla  Gayi  (Lamouroux).  —  Portugal  ;  golfe  de  Cadix;  cap  Spar- 
tel; sud  de  Madère;  cap  Blanc  (Maroc);  cap  Bojador; cap  Blanc  (Soudan); 
Açores. 

Sbrtdlarblla  Gayi  robdsta  Allman.  —  Cap  Spartel;  cap  Bojador. 

Sbrtularblla  Gayi  blongata  nov.  var.  —  Je  désigne  sous  ce  nom  une 
variëtë  k  entre-nœuds  plus  longs  que  ceux  de  la  variëtë  rohuta,  h  hydro- 
thèques  plus  altongëes,  en  génëral  annelëes  jusqu'à  la  face  dorsale.  —  Sud 
de  Madère. 

Sbrtularblla  polyzonias  (Linnë).  —  Cap  SpaKel;  sud  de  Madère;  sud 
du  golfe  de  Cadix. 

Sbrtclaria  ExiGi  a  Allman.  —  Cette  espèce  pourrait  bien  élre  identique 
au  Sertularia  disticha,  —  Bosc  Sud  de  Madère;  mer  des  Sargasses  (sur  Sar- 
gasses). 

Sertularia  DI8TANS  (Lamouroux).  —  Grâce  à  Tobligeance  de  M.  le  profes- 
seur Lignier,  do  Caen ,  qui  m'a  communique  le  type  du  Dynamena  dUtans 
Lamouroux,  conserve  dans  THerbier  de  cette  Facullë,  j'ai  pu  attribuer  les 
formes  du  tr Travailleur'»  à  cette  espèce.  Je  montre  que  l'on  doit  faire  entrer 
en  synonymie  le  Sertularia  gracilis  Hassall,  le  Sertularia  distans  Allman, 
ainsi  qu'un  certain  nombre  d'autres  dont  les  caractères  ne  les  distinguent 
en  rien  du  S.  dislans  Lnmouroux.  —  Sud  de  Madère. 

Sertularia  marginata  Allman.  —  Fayal. 
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DiPHAsu  ALATA  Hincks.  —  V.  BhIL  Mwt.,  Parig,  vol.  XI, p,  98.  —  Golfe 
de  Gascogne;  Payai. 

DiPHAsiA  ATTENOATA  Hinclcs.  —  Lcs  hydrothèques  peuvent  prësenler  des 
stries  d'accroissement.  Certaines  ont  été  rompues ,  puis  la  rupture  a  ëlé 
suivie  de  rëgënëration.  —  Gap  Blanc  (Maroc);  cap  Bojador. 

DiPHAsiA  piNASTBR  Ellîs  ot  Solauder.  —  Cap  Spartel;  sud  du  golfe  de 
Cadix  ;  iles  du  Cap  Vert. 

Plumclaria  attbnuatambdia  nov.  var.  —  Cette  variélë  pr^ntedes  carac- 
tères intermédiaires  entre  le  P.  attênmta  Allman  et  le  P.  jUicuïa  Allman.  En 
effet,  surtout  dans  leur  région  inférieure,  le  plus  ordinairement  les  liydro- 
clades  montrent  une  succession  régulière  d'articles  hydrothécaux  comme  chez 
le  P.  aitenuata  type,  mais  dans  la  région  supérieure  on  voit  souvent,  in- 
terposés entre  les  articles  hydrothécaux ,  des  articles  intermédiaires  nés  aux 
dépens  de  leur  partie  supérieure  et  possédant  alors  deux  dactylothèques , 
comme  chez  le  P, Jilicula.  De  fias ,  les  hydroclades  montrent  une  tendance 
vers  la  disposition  verticillée.  —  Mazaghan. 

Plumdlaria  Bonnevie,  nouveau  nom.  —  Il  s'agit  du  P.  rubra  Bonnevie, 
dont  j'ai  changé  le  nom  parce  qu'il  a  été  appliqué  antérieurement  par 
von  Lendenfeld  à  une  espèce  différente.  —  Golfe  de  Gascogne. 

Flumularia  cornu-copi*  Hincks.  —  Les  articles  intermédiaires  de  Thy- 
drocaule  et  le  grand  article  basai  des  hydroclades  portent  fréquemment  une 
seule  dactylothèque  au  lieu  de  deux.  On  peut  aussi  observer  la  disparition 
complète  des  dactylotbèques  sur  certains  artides  intermédiaires  de  Thydro- 
clade.  Quelquefois,  la  partie  supérieure  de  Tartiele  hydrothécal  s'isole  en  un 
petit  article  intermédiaire.  Parfois,  sur  Thydrocaule,  immédiatement  au-des- 
sus de  rhydrothèque,  on  remarque  une  dactylothèque  correspondant  à  ce 
petit  article  intermédiaire,  On  compte  jusqu'à  quatre  gonothèques  au-des- 
sous de  rhydrothèque  :  deux  de  chaque  côté  de  la  dactylothèque  médiane 
inférieure.  —  Sud  de  Madère. 

P(.LHCJL4RiA  SECDNDARU  (Linné).  —  Golfe  de  Gascogne;  sud  du  golfe  de 
Cadix;  cap  Spartel;  cap  Blanc  ( Maroc) ;  cap  Bojador;  îles  du  Cap  Vert; 
Açores. 

PtLMDLARU  saïQuosA  Hiucks.  —  S.  W.  de  Toulon. 

Plumdlaria  SETACEA  (Ellis). —  Certains  échantillons  fixés  sur  l'^^iaopA^niA 
tubulifera  constituent  une  variété  qui  diffère  de  l'espèce  de  nos  côtes  par  sa 
taille  plus  faible,  par  sa  gracilité  et  par  la  longueur  plus  grande  de  ses 
articles  intermédiaires.  —  Golfe  de  Cadix;  cap  Spartel;  sud  de  Madère. 

Antennularu  ANTENNiNA  LONG!  BiUnrd.  —  V.  Ann,  Se.  nat,  zooL  [8], 
vol.  XX,  1904,  p.  a  16.  —  Cap  Spartel. 
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Ahtennularu  Pirribri  Billard.  —  V.  Ann,  Se,  nat,  zool,  [8],  vol.  XX, 
1904,  p.  a  17.  —  Golfe  de  Cadix;  Canaries. 

Antenmlaria  Perrieri  ANTENNoiDEs  Billard.  — \.Ann,  Se.  nat.  zool,  [8], 
vol.  \X,  1904,  p.  917.  L'Anlennulaire  demie  par  Marklanncr''^  comme 
AnlennulariaJanini  L^mowvowx  n*est  autre  que  cette  variëté. 

Quant  il  X Antcmiularia  Janini  Lamouroux  type,  qui  m'a  été  obligeamment 
communiqué  par  M.  le  professeur  Lignier,  de  Caen,  il  est  identique  à  VA,  ra- 
mosa  Lamarck,  mais  certains  hydroclades  présentent  des  articles  intermé- 
diaires, ce  qui  n'est  pas  rare  dans  cette  espèce.  —  Cap  Blanc  (Maroc); 
Canaries. 

Antbïinllaria  RAM08A  Lamarck.  —  Sud  de  Madère;  tles  du  Cap  Vert. 

Antenxllaria  ramosa  PLDMLLARioiDEs  uov.  var.  —  Je  désigne  sous  ce  nom 
une  variété  dont  le  port  rappelle  les  Piumulaires;  les  hydroclqdes  montrant 
peu  d'articles  intermédiaires;  les  articles  sont  plus  longs  et,  en  général, 
plus  grêles  que  dans  l'espèce  de  nos  côtes.  —  Golfe  de  Cadix. 

A\TE\\rLARr\  NORWKGicA  (Sars).  —  Cette  espèce  pourrait  être  considérée, 
je  crois,  comme  une  variété  (V Antennulnria  ramosa,  dont  elle  diffère  très 
peu.  —  S.  W.  de  Toulon. 

PoLYPLDBiARiA  FLABELLATA  Sars.  —  Voir  Bull.  Mu8. ,  Paris,  vol.  VII, 
190t.  Mes  observations  sur  cette  espèce  concordent  avec  celles  de  Bedot^'^. 
et  je  n'ai  fait  que  préciser  certains  points  de  détails.  —  Golfe  de  Gascogne  ; 
Açores. 

Clidocarpus  sigma  Folim.  —  J*ai  donné  ce  nom  à  la  variété  européenne 
du  CAadocarpus  sigma  Allman ,  décrite  par  Manon  comme  espèce  nouvelle , 
sous  le  non»  AWglaophenia  Folini,  dans  un  mémoire  qui  paraîtra  pro- 
chainement sur  les  Hydroïdes  du  Travailleur,  J'ai  consigné  les  principaux 
résultats  de  mon  étude  dans  une  note  précédente  {Buli  Mus.,  Paris, 
vol.  XI,  1906,  p.  99).  —  Golfe  de  Gascogne,  côte  N.  W.  d'Espagne;  côtes 
du  Portugal. 

Thecocarpds  (Aglaophenia)  hyriophylluh  (Limié).  -^  La  collection  du 
Travailleur  et  du  Talisman  compi^nd , avec  un  échantillon  de  l'espèce  type, 
un  grand  nombre  de  colonies  d'une  variété  rameuse  bien  étudiée  par  Be- 
dot  ^"^  et  que  j'ai  appelée  pour  celte  raison  Thecocarpus  myriophyllum  Bedoti. 
En  outre,  la  collection  comprend  une  colonie  de  V Aglaophenia  radicellata 
Sars,  espèce  considérée  à  juste  litre  par  Bonnevie^^^  et  Bedot^*-  comme  une 

0'  Ann.  k.L  Hojmut  Wien,  V  Ed.,  1890,  p.  «69,  Taf.  VI,  fig.  9.  9a, 
(*i  Rét,  camp,  trient.  Prince  de  Monaco j  fasc.  XVI II,  1900. 
t^^  Den  Norgke  Nordhavt  Exped,,  Christiania,  1899. 
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variëtë  du  Theeoca^^pui  myriophifllum  et  qu'on  peat  nommer  T,  myriophyBum 
radieelUuus.  —  CÂtes  N.  W.  d'Espagne  (var.  radicellalus);  Cap  Spartel 
(esp.  type);  sud  de  Madère,  Mazaghan;  cap  Bojador;  iles  du  Cap  Vert; 
Açores  (var.  Bedoti), 

Aglaophbioa  acacia  Allman.  —  Cap  Gamet  (Soudan). 

Aglaophbnu  hinuta  Fewkes.  —  On  doit  faire  entrer  VAgîaopkmia  Uue- 
earinata  Allman  en  synonymie  avec  cette  espèce ,  comme  Ta  établi  Nutting  ^'^ 
—  Mer  des  Sargasses  (sur  Sargasses). 

AoLAOPHBNU  TDBOLiPBRA  Hlucks.  —  J'ai  montré  que  les  échantillons  du 
Travailleur  et  du  Talisman ,  qui  concordent  avec  ceux  étudiés  par  Bedot  '*\ 
sous  le  nom  à! Aglaophema  filictda  Allman,  se  rapportent  bien  à  l'espèce  de 
Hincks  et  que  le  nom  d' Allman  doit,  par  conséquent,  tomber  en  synonymie. 
J'ai  observé  une  grande  variation  dans  la  longueur  de  la  dactylolhèque  mé- 
diane. Une  colonie  entre  autres  possède  des  hydrothèques  dont  la  dacly- 
lothèque  médiane  est  démesurément  allongée  :  sa  partie  libre,  en  effet, 
atteint  une  longueur  de  3oo  à  &3o  ^a,  alors  que,  pour  la  plupart  des  colo- 
nies, cette  longueur  ne  dépasse  pas  180  ^a.  J'ai  précisé  de  plus  certains 
points  de  détail  indiqués  déjà  par  Bedot.  —  Côtes  du  Portugal  ;  cap  Spar- 
tel; cap  Blanc  (Maroc);  cap  Bojador;  Canaries;  iles  du  Cap-Vert;  Açores. 


f^OTB  SUE  DBS  FOSSILES  DE  MàDÀGASCAEy  EECUEJLLIS  PAE  LE  D^  DsCOESBj 

PAR  M.  Armand  Thbvenin. 

Le  docteur  Decorse  a  envoyé  au  laboratoire  de  Paléontologie  d'impor- 
tantes séries  de  fossiles  récoltées  par  lui  à  Madagascar,  avant  1 900 ,  dans  des 
circonstances  souvent  très  difficiles.  Ils  seront  décrits  et  âgurés  dans  les 
Annalei  de  Paléontologie,  avec  les  envois  plus  récents  d'autres  voyageurs, 
provenant  de  la  même  région;  mais,  en  attendant  cette  publication  détaillée, 
il  peut  être  utile  de  faire  connaître  d'une  façon  sommaire  le  résultat  de 
l'étude  dont  ils  ont  été  l'objet. 

La  plupart  de  ces  fossiles  proviennent  de  la  province  de  Majunga  ^^K  A 
Majunga  même,  les  récoltes  de  M.  Decorse  confirment  la  pi^ésence  du  Séno- 

('^  The  Plumularidae  in  :  Smithton  Irut.  U  S,  Nat.  Mm,  $pec.  BuU.  1900, 
p.  96. 

(*)  Loc.  cit. 

<*^  Depuis  ie  voyage  de  M.  Decorse ,  d'autres  envois  de  la  même  région  ont 
ël<^  faits  au  Laboratoire  do  Paléontologie;  le  plus  important  est  celui  du  capitaine 
Coicanap,  qui  a  été  Tobjet  d'une  noie  ici  même  (Bull,  du  Muêéum^  d<^embre 
1905  avec  1  carte). 
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nien  signalée  depuis  une  quinzaine  d années  par  MM.  Baron  et  Newton, 
Stanislas  Meunier,  Boule,  etc.  A  Tilo de Mabakamby,  il  a  recueilli dei> fossiles 
probablement  éocènes  {Magilus  grandis,  Tornquisl,  etc.)  dans  un  calcaire 
blanc  qui  affleurerait  aussi,  suivant  lui,  à  Majunga,  au  bord  de  la  mer 
{Echmolampas  sp.)  et  même  sur  la  rive  gauche  de  la  Betsiboka,  à  son 
embouchure. 

D'antres  fossiles  viennent  d'Antanimalanda  et  d'Ambohitromby  dans  la 
vallée  du  Kamoro.  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  à  environ  4o  kilo- 
mètres de  son  confluent  avec  la  Betsiboka.  Dans  le  premier  de  ces  gisements , 
M.  Decorse,  a  recueilli  surtout  de  petites  ammonites  pyriteuses  du  Juras- 
sique supérieur  :  Haploceras  Staszycii  Zeuchsner;  Oppelia  subêidens  Font; 
Phylloeeras  ptyehoieum  Zitt.;  Perisphinctes  cf.  Pralairei  Favre,  et  en  outre  : 
Belemniles  jumarensis  Waagen;  B.  redivivus  Mayer;  RhynchoneUa  cf.  ineon- 
stans  Dav.  Dans  le  second  gisement ,  des  Ammonites  pyriteuses  du  m^me 
Âge  :  Haploceras  modesttforme  Oppel  ;  Peltoeeras  sp.  et  des  septaria  k  Peris- 
phinctes Beyrichi  Futterer^^^;  de  nombreuses  Belenmites  claviger  Waagen; 
Terebraiula  Dhosaensis  Kitchin ,  etc. 

Ces  argiles  à  Ammonites  pyriteuses  ont  été  trouvées ,  depuis  le  voyage  de 
M.  Decorse ,  en  d'autres  points ,  dans  le  bassin  de  la  Betsiboka  ou  au  pied 
du  Bemahra ,  mais  nulle  part  leur  faune  ne  parait  être  aussi  riche  qu'à 
Antanimalanda. 

A  Bemarivo ,  près  de  Maevatanana ,  M.  I)ecorse  a  recueilli  en  abondance 
Bhynckonetla  cf.  inconstans  que  M.  Colcanap  a  trouvé  en  d'autres  points  de 
la  même  région  avec  des  Macrocephalites  (M.  transiens,  M,  polythcmus,  etc.) 
caractéristiques  du  Jurassique  supérieur  dans  l'Inde. 

A  Ankirihilra,  au  pied  du  plateau  d'Ankara  dans  la  vallée  de  l'Iabohazo, 
M.  Decorse  :  a  trouvé  Aleetryonia  cf.  gregaria  Sow.  ;  Alectryonia  cf.  Marshi 
Sow.  ;  Rhynchonefla  cf.  oolithica  Sow. ,  qui  paraissent  venir  d'un  niveau  infé- 
rieur à  celui  où  M.  Colcanap  a  recueilli  de  nombreux  fossiles  près  du  même 
village  (  BuU.  du  Muséum ,  1 906 ,  p.  5 1 8  j. 

Nous  pouvons  connaître  maintenant  la  succession  complète  des  faunes  du 
Jurassique  moyen  et  supérieur,  grâce  aux  divers  explorateurs  de  cette  r^on 
où  M.  Decorse  a  l'un  des  premiers  recueilli  des  fossiles. 

Dans  les  notes  manuscrites  et  les  cartes  qu'il  a  jointes  à  son  envoi,  il  a 
en  outre  indiqué  des  gisements  d'Ammonites  et  de  Béiemnites  que  nous  ne 
pouvons  que  signaler  aux  voyageurs  nouveaux  :  Marovoay  et  Ankaladina 
sur  la  Betsiboka  ^'^ 


^*)  Les  P.  Beyrichi  signalt^s  par  Munier-Ghalmas  et  par  M.  Boule  viennent  de 
la  même  région. 

'')  M.  Decorse  signalait  également  à  l'attention  des  naturalistes  une  vasto 
grotte  située  à  Ankaisépé,  sur  la  rive  gauche  de  la  Betsiboka,  en  face  de  Majunga. 
Des  fouilles  entreprises  depuis  lors  ne  paraissent  pas  avoir  été  fructueuses. 
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Enfin  M.  Deoorse  a  explore  deux  gîsemenls  de  Dinosauriens.  L^e  premier 
situé  h  une  quarantaine  de  kilomètres  au  sud  de  MajuQga,  non  bin  de  iVlae- 
voruno,  était  déjà  coimu  el  a  fourni  tout  d  abord  des  matériaux  d'étude  à 
M.  Depéret^^^  M.  Decorse  le  désigne  sous  le  nom  de  Betanimmabamay  (tes 
grandes  collines  éblouissantes);  il  y  a  recueilli  de  très  nombreux  restes  de 
Titanosnurus  Madagajscariensis  Depéret  et  quelques  ossements  de  Megalo- 
aaurus,  de  grands  Crocodiles,  de  Tortues,  etc.  Les  assises  ossifères  sont 
d*âge  crétacé  et  surmontées  par  des  couches  sénoniennes  à  Alectryonia 
ungulafa. 

Le  second  gisement  de  Oinosauriens  est  un  petit  monticule  situé  sur  le 
plateau  de  Maroakato  (entre  la  Betsiboka  et  le  Kamoro),  entre  les  villages 
d'Amballasanakomby  et  d'Ampanihinampango.  I^es  quelques  ossemeuts 
trouvés  par  M.  Decorse  sont  peu  caractéristiques.  Une  vertèbre  caudale 
parait  appartenir  à  un  très  grand  Megalosauridé.  D'après  la  gangue,  ils 
paraissent  être  également  d'âge  crétacé. 

M.  Decorse  a,  d*autre  part,  exploré  l'extrémité  méridionale  de  Madagascar 
et  spécialement  la  région  littorale  située  à  l'Ë.  N.  E  du  cap  de  Sainte-Marie, 
entre  le  Manambovo  et  le  Mandrary.  Il  a  constaté ,  au  milieu  de  la  r^ion  des 
dunes,  à  q  ou  3  kilomètres  de  la  mer,  à  peu  près  parallèlement  au  rivage, 
l'existence  d'une  falaise  calcaire  présentant  une  stratification  horiiontale. 
Ces  calcaires  contiennent  dans  les  assises  supérieures  des  mollusques  ter- 
restres Bulimui,  Hélix ^  etc.  Leurs  affleurements  atteignent  le  bord  de  la 
mer  à  Tembouchure  du  Manambovo  et  se  prolongent  jusqu'au  Cap  Sainte- 
Marie. 


NOTB    SfJR   DES    FOSSILES    RBCUEILUS    1    MaDAGâSCAB 
PAR  M.  GuiLLAVMH  GhASDIDlER, 

PAR  M.  ArNAND  TnKVKNIN. 

Ces  fossiles  proviennent  tous  de  la  région  méridionale  de  Madagascar. 
Nous  indiquerons  brièvement  ici  les  récoltes  faites  dans  les  différents  gise- 
ments dont  on  trouvera  la  position  sur  une  carte  publiée  en  1909  par 
M.  G,  Grandidier  ^*K 

'  Vallée  du  Sakondry. 

H  y  a,  aux  chutes  de  Sakondry,  un  gisement  de  fossiles  cénomaniens  d'une 
exceptionnelle  richesse.  M.  Gautier  y  avait  recueilli  déjà  des  fossiles,  qu'a 

i^J  M.  BooLB,  Bull,  du  Muiéum,  1900,  p.  aoi.  M.  Bastard  a  envoyé  aussi ,  du 
mémo  fp^ement,  quelques  ossomenls  que  M.  Boule  a  étudiés. 
(*^  G.  GiARDiDiBn,  La  GS^ffraphie,  igoa. 
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étudies  M.  Boule  dès  1 896  ^'^  M.  Grandidier  en  a  rapporté  ud  grand  nombre 
de  beaux  spécimens  d' Acanthoceras  NemboUli  Kossmat. ,  présentant  les  mêmes 
Yoriélds  que  dans  Tlnde  (Oolatoor-Group) ,  et  en  outre  DetmocerM  (Puiosia) 
îatidorsatum  Mich.  luoceramus  concentrieus  Sow.  Ces  assises  de  calcaire  jau- 
nâtre adleurenl  dans  le  lit  du  fleuve;  mais  les  dépôts  cénomaniens  paraissent 
avoir  une  grande  puissance,  car  M.  Grandidier  a  recueilli  sur  le  plateau 
Alectryofda  cf.  earmata. 

Sur  le  versant  oriental  du  mont  Analamahavalona ,  près  de  TUovo ,  la 
découverte  de  Gryphœa  cf.  vesicuiaris  Lam  et  d'Ateclryonia  santonensis  permet 
de  reconnaître  la  présence  du  Sénonien  qui  n'avait  pas  encore  été  signalée  dans 
celle  région. 

En  remontant  le  cours  du  Sakondry,  on  pourra  probablement  observer  la 
coupe  complète  des  terrains  secondaires ,  car  M.  Grandidier  a  recueilli ,  non 
loin  de  Beraketa,  des  fossiles  du  Séquanien-Kimmeridgien  :  Macroceplialites 
Maya,  Waag.  Rhynchonella  cf.  incorutans  Dav. ,  qui  comblent  en  partie  la 
lacune  qui  existait  entre  le  Gallovien  et  Tlnfra-Crétacé  de  Beraketa  et  de 
Besarotra  connus  depuis  les  voyages  de  MM.  Gautier  et  Bastard^'^ 

Vallées  do  FmEaBNANA  kt  de  l'Onilahy. 

Sur  le  Fiherenana,  à  3o  kilomètres  environ  do  son  embouchure,  près  de 
Mahiro,  se  trouve  un  gisement  du  Sénonien  dont  la  faune  est  très  semblable 
à  celle  qui  a  été  trouvée  par  divers  voyageurs  sur  la  côte  orientale  de  rile^^^. 
Elle  comprend  :  Lytoceroi  {Pnudophyllitêi)  Indra  Forbes,  Holcodiscus  sp., 
Naulilus  cf.  elegans,  Turritella  cf.  diffieilU  d'Orb.,  Trifoma  êoabra  Lam., 
Janira  quinqueeostata  Sow. ,  etc. 

Enfm,  plus  près  du  littoral,  M.  Grandidier  a  retrouvé  les  gisements  de 
fossiles  éoeènes  signalés  dès  1871  par  le  D'  Fischer,  à  la  suite  du  voyage 
de  M.  Alfred  Grandidier  :  à  la  Table  de  Tulléar,  Ostrea  pelecydion,  Fisch., 
et  0.  Grandidieri,  Fiseh.  ;  au  confluent  du  Sakondry  et  de  TOnilaby  à  Anko- 
tofotsy,  un  calcaire  blanc  à  Àlveolina  cf.  ohlonga  d*Orb.  {A,  longa,  d  après 
Fischer)  avec  moules  de  Cardium,  Cardita,  etc. 

Cap  Saiiite-Mariis. 

On  sait  qu'à  l'extrémité  sud  de  Tile  affleurent  des  calcaires  grossiers 
rougeâtres  ou  blancs ,  contenant  des  mollusques  terrestres  et  d  eau  douce. 
M.  Grandidier  en  a  recueilli  des  spécimens  au  cap  Sainte-Marie  même ,  au 
pied  de  la  falaise  battue  par  la  mer.  Mais  il  a  trouvé  dans  les  parties  plus 
élevées  de  la  falaise  un  calcaire  blanc  i  fossiles  marins  qui  parait  d'Age 

(>>  M.  Boule,  BulL  du  Mu$éum,  1896,  n°  5. 
^*>  Bulletin  du  Muséum,  1899,  p.  i3i-t3a. 
W  AmaUê  de  Paléontologie,  t.  I,  p.  /i3,  pi.  I-II. 
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éocène,  car  on  y  remarque  la  prëseacc  de  Magtlus  grandis  Toraquist,  qni 
est  connu  dans  ie  Tertiaire  inférieur  des  environs  de  Majunga. 

La  mer  ëocène  a  donc,  comme  la  mer  sénonienne,  contourne,  sinon 
submergé,  Taxe  cristallin  de  Madagascar. 

En  résumé,  les  fossiles  rapportés  par  M.  G.  Grandidier  ont  non  seulement 
enrichi  les  collections  du  Muséum  de  quelques  beaux  spécimens  en  confir- 
mant des  faits  connus,  mais  ils  nous  montrent  en  outre  que  la  série  des 
terrains  secondaires  est  probablement  aussi  complète  dans  la  vallée  du  Sa- 
kondry  que  dans  le  N.O.  de  Tile  avec  des  faciès  un  peu  différents. 


Sur  la  présence  de  tertiaire  récent  i  Diégo-Svarbz, 
d'après  les  envois  de  m,  Geay, 

PAR  M.  Paul  Lkmoine. 
(Laboratoire  di  M.  Boule.) 

Les  couches  tertiaires  les  plus  récentes  que  nous,  connaissions  ù  Mada- 
gascar jusqu*à  présent,  étaient  les  sédiments  de  la  base  du  Miocène  (Aqui- 
tanien)  que  j'ai  découverts  dans  le  Bobaomby^*\  au  nord  de  Diégo-Suarex, 
associés  h  des  tufs  basaltiques. 

Mais  des  basdtes  d'âge  moins  ancien  couvrent  une  grande  partie  du 
territoire  de  Di^-Snarez ,  constituant  Ténorme  massif  d*Ambre.  Les  cra- 
tères ,  bien  conservés,  ont  un  grand  aspect  de  fraîcheur;  au  reste ,  lexistence 
de  ces  basaltes  est  connue  depuis  longtemps ,  et  M.  Geay,  en.a  encore  rapporté 
récemment  des  échantillons  remarquables  par  les  zéolites  et  la  caicite  qu'ils 
contiennent  ('^ 

Ces  basaltes  reposent,  à  Antsirane  même,  chef-lieu  du  territoire  de 
Diégo-Suarez ,  sur  des  argiles  cénomaniennes ,  bien  caractérisés  par  leurs 
fossiles ^'^.  La  surface  de  contact  n'est  pas  horizontale;  il  y  a  eu  dénudation 
partielle  avant  l'épanchement  des  basaltes ,  ainsi  que  je  le  montrerai  dans 
un  prochain  travail  '*\  d'après  mes  propres  observations. 

Depuis  mon  voyage,  l'avancement  des  travaux  du  bassin  (!e  radoub 
de  Diégo-Suarez  a  permis  de  mettre  au  jour  d'une  façon  plus  nette  cette 

^*^  Paol  Lrmoine,  Sur  la  présence  de  rOtigocène  à  Madagascdr,  C,  R,  Acad. 
det  se, ,  CXXXVIII ,  1 90/i ,  p.  3 1 1  -3 1 3. 

t')  J.  CooYAT,  Note  sur  les  roches  rapportées  de  Madagascar  par  M.  Geay,  Bull, 
Muséum,  1906,  n"  1,  p.  71. 

(^)  Paul  Lemoine,  Sur  la  géologie  de  la  Montagne  des  Français,  à  Madagascar, 
C.  R,  Acad,  des  se,  1903,  p.  570-672. 

^*)  Paul  Lemohe,  Etudes  géologiques  ilans  le  nord  de  Madagascar,  Parb,  1906. 
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surface  de  contact ,  et  M.  Geay  y  a  recueilli  an  certain  nombre  d'Oslracëes 
qui  sont  parvenues  au  Laboratoire  de  paléontologie  du  Muséum  ;  M.  le 
professeur  Marcellin  Boule  a  bien  voulu  m^en  confier  Tétude. 

J*ai  examiné  ces  formes  avec  M.  A.  Boistci ,  et  nous  avons  constaté  qu'elles 
étaient  presque  identiques  à  certaines  figures  données  par  Fontannes  de 
Ostrea  cuculiata  Born  1780  et  de  Ostrea  gingemis  Sddoth, 

M.  G.  F.  Doilfns^'^  a  eu  également  lobligeance  de  voir  ces  échantillons; 
il  les  rapporte  à  la  même  espèce;  il  pense  seulement  que,  pour  des  raisons 
de  priorité,  elle  doit  porter  le  nom  de  Ostrea  eornucopia  Davila  1767  et 
qu'il  s'y  trouve  plusieurs  variétés  et  sous-variétés  nouvelles. 

Ces  échantillons  seront  d'ailleurs  décrits  et  figurés  dans  le  mémoire 
paIéonlologi([ue  que  je  compte  consacrer  aux  faunes  tertiaires  de  Mada- 
gascar. 

Je  tiens  sinjplement  h  faire  ressortir  dès  à  présent  l'intérêt  que  présente 
la  découverte  faite  par  M.  Geay  de  Ostrea  eornucopia  à  l'état  fossile  dans  la 
région  de  l'Océan  Indien,  sous  des  basaltes  que,  malgré  leur  état  de  fraî- 
cheur, je  considère  conmie  relativement  anciens  dans  le  Pleistocène  et  no- 
tamment antérieurs  au  mouvement  positif  (transgressif)  qui  a  déterminé 
l'envahissement  des  vallées  basses  du  nord  de  Madagascar. 

C'est  qu'en  effet  cette  espèce  se  trouve  à  l'élat  fossile  dans  le  Pliocène 
(  Astien)  d'Europe  ;  mais  aucune  forme  analogue  ne  vit  actuell^ent  dans 
les  mers  d'Europe.  Au  contraire,  on  la  connait  vivante  de  la  Mer  Rouge  à 
l'Océan  Indien;  la  citation  dans  l'Océan  Pacifique  est  donteuse,  comme 
cdie  d'Australie'^^;  elle  est  commune  h  Aden,  sur  tout  le  littoral  de  ^ 
l'Afrique  orientale,  aux  Seychelles,  à  Madagascar,  à  La  Réunion,  à  l'Ile 
Maurice. 

On  devra  rapprocher  ce  fait  de  la  présence  dans  les  grands  fonds  de 
l'Océan  Indien  de  faunes  vivantes,  analogues  à  celle  des  Marnes  à  Pleuros- 
tomes  du  Miocène  d'Europe  ^^^  fait  intéressant  mis  en  évidence  par  les  ré- 
centes explorations  de  la  Valdivia, 

Ce  sont  là  des  ai-guments  nouveaux  en  faveur  des  hypothèses  qui  ad- 
mettent la  migration  des  faunes  tertiaires  d'Europe  vers  les  régions  in- 
diennes e\,  pacifiques  *. 


^^'  Je  dois  également  adresser  tous  mes  remerciements  à  M.  le  professeur  Joubin 
et  à  M.  Lamy  qui  ont  bien  voulu  m**  faciliter  la  comparaison  de  ces  espèces  fossiles 
avec  les  espèces  vivantes  conservées  dans  les  collections  du  Muséum. 

^*^  Renseignement  de  M.  G. 'F.  Dell  fus. 

^''^  W.  Màrtens,  Die  beschalteten  Gaslropcden  der  dcutscheii  Tiefsee  Expédi- 
tion, 1898-1899.  W  ùtetuchaftlicht  Ergebuiite  der  deudchen  Tieftee  Expédition 
au/  dêrn  Dampfcr  ff  VaUliviav ,  1 898- 1 899,  léna ,  1 908 ,  p.  1 35. 

^'^5  Fbitz  Noetung,  Fauna  of  the  Miocène  of  Burma,  Paleonlologica  Indica, 
New  Séries,  vol.  I,  1901. 
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Mais  la  présence  d'Ostrea  comucopia  k  l'ëtal  fossile  à  Diego -Suarez 
montre  qu'il  ne  s'agît  pas  seulement  d'une  migration  de  faune  des  mers 
d'Europe  dans  celle  de  la  r^on  indienne,  mais  de  sa  persistance  dans 
rOcéan  Indien  jusqu'à  l'ëpoque  actuelle. 


De  i*oniGiNE  DE  l'AnAcniDE, 
PAR  M.  Marcel  Dubard. 

L'origine  de  l'Arachide  {Arachis  hifpogœa  L.)  a  été  longtemps  contro- 
versée :  Linné  signalait  la  présence  de  cette  plante  au  Brésil  et  au  Pérou , 
sans  préciser  si  on  la  rencontrait  à  l'état  spontané;  R.  Brown,  eu  1818, 
considérait  comme  possible  son  indigénat  à  la  fois  en  Afrique  et  en  Amé- 
rique, à  une  époque  où  le  genre  Arachis  ne  comptait  que  cette  seule  espèce. 
Depuis  lors,  il  s'est  accru  de  la  description  de  sept  autres  espèces,  appar- 
tenant toutes  au  Brésil  ou  aux  régions  limitrophes;  c'est  là  un  argument 
presque  péremptoire  en  faveur  d'une  origine  américaine  et  particulière- 
ment brésilienne;  d'aillem*s,  nulle  part,  actuellement,  l'arachide  n'a  été 
signalée  d'une  façon  certaine  à  l'état  spontané ,  et  il  devient  fort  probable 
qu'elle  est  Simplement  une  forme  cullurale  très  ancienne  d'une  des  espèces 
du  Brésil,  très  vraisemblablement  r;4.  prostrata  Ben  th. ,  comme  le  suppose 
Engler. 

De  Candolle^'\  après  avoir  examiné  les  diverses  raisons  qui  peuvent 
faire  admettre  une  origine  africaine  ou  américaine ,  se  prononce  pour  coite 
dernière  et  se  pose  la  question  de  savoir  par  quelle  voie  l'espèce  (ou 
forme  cultivée)  s'est  propagée  du  continent  américain  dans  l'ancien 
monde. 

ffJe  ne  suis  pas  éloigné  de  croire,  écrit-il,  à  un  transport  du  Brésil  en 
Guinée  par  les  premiers  négriers  et  à  d'autres  transports  du  Brésil  aux  iles 
du  Midi  de  l'Asie  par  les  Portugais,  depuis  la  fin  du  xv*  siècle." 

Cette  assertion,  présentée  d'une  façon  un  peu  hypothétique,  paraît  bien 
fondée,  en  ce  qui  concerne  une  dissémination  presque  simultanée  par  l'A- 
tlantique et  le  Pacifique  et  prend  une  valeur  plus  considéi'able,  si  l'on 
examine  les  arachides  diverses  récoltées  soit  en  Extrême-Orient  et  à 
Madagascar,  soit  sur  la  câte  occidentale  d'Afrique  et  en  Espagne. 

D'abord,  en  admettant  une  origine  première  bi^ilienne,  il  n'est  pas 
douteux  que  l'introduction  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique  se  soit  faite 
par  l'intermédiaire  des  négriers  portugais,  dès  le  xvi*  siècle.  I^  culture  de 
l'Arachide  sur  le  continent  noir  prit  rapidement  une  grande  extension,  car, 
au  dire  de  Sloane,  les  n^riers  chargeaient  leurs  navires  de  cette  graine 

^''    Origine  des  plantes  cultivées,  p.  M^o. 
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pour  nourrir  les  esclaves  pendant  la  traversée^'^;  d'ailleurs,  la  dénomina- 
tion de  Mantiifa  cl  par  abrévialion  tiga,  sous  laquelle  les  Mandingfues  dé- 
signent encore  aujourd'hui  ce  produit  jusqu'aux  abords  de  Kong,  indique 
clairement  par  sa  forme  même  [Manteigky  en  portugais ,  signifie  t beurre»  ) 
que  les  premiers  propagateurs  furent  les  Portugais  et,  par  suite,  que  les 
premières  semences  vinrent  du  Brésil* 

L'arachide  était  cultivée  au  Pérou,  à  une  date  qu'on  ne  saurait  Hxer 
exactement^  mais  qui  précéda  de  beaucoup  la  conquête  espagnole;  en  effet, 
des  fruits  A'Arachis  hypogœa  ont  été  trouvés  dans  les  sépultures  péru- 
viennes d'Ancon,  à  35  kilomètres  au  Nord  de  Lima,  et  ces  tombeaux  sont 
certainement  antérieurs  à  l'établissement  de  la  domination  espagnole. 

C'est  en  1 536  que  fut  fondé  l'archevêché  de  Lima ,  et  il  est  tout  à  fait  iii- 
vraisemblable  que  les  moines  espagnols  aient  toléré  dès  lors,  che«  les 
Indiens,  le  maintien  de  leurs  anciens  rites  funéraires,  «u  voisinage  immé- 
diat d'un  centre  où  régnait  l'Inquisition.  M.  de  Rochebrune  signalait,  dès 
i88o,  la  présence  de  l'Arachide  dans  les  sépultures  d'Ancon,  et  de  Can- 
dolle^*'  tire  de  ce  fait  un  argument  en  faveur  de  l'origine  américaine  de  la 
plante. 

En  examinant  attentivement  les  fruits  déposés  au  Musée  d'Ethnographie 
du  Trocadéro,  j'ai  été  frappé  de  certaines  particularités  et  j'ai  pensé  qu'il 
serait  possible  d'en  tirer  parti,  pour  suivre  la  dispersion  de  l'Arachide  à 
travers  le  monde.  Ces  fruits  renferment  presque  toujours  trois  graines;  ils 
présentent  une  symétrie  bilatérale  très  nette,  qui  semble  correspondre  à  une 
orientation  sur  place  parallèle  à  la  surface  du  sol;  sous  l'influence  d'une 
pression  modérée,  ils  se  divisent  facilement  en  deux  parties  symétriques; 
si  l'on  considère  l'une  des  valves  ainsi  obtenues,  on  constate  qu'elle  pré- 
sente une  certaine  courbure  et  qu'elle  offi-e,  du  côté  de  sa  convexité,  deux 
bosses  saillantes  correspondant  aiu  régions  occupées  par  deux  des  graines: 
le  péricarpe  s'aplatit  à  l'endroit  de  ces  bosses  et  forme  même  une  faible 
crôtc  marginale  dans  le  plan  de  symétrie;  du  côté  de  la  concavité,  chaque 
valve  montre  un  renflement  peu  saillant  con*espondant  à  la  place  de  la  troi- 
sième graine:  l'insertion  du  pédoncule  est  fortement  rejetée  vers  la  face 
convexe  et,  à  l'autre  extrémité  du  fruit,  se  voit  une  sorte  de  bec  très  saillant 
placé  du  côté  de  la  face  concave  :  enfin  la  surface  du  péricarpe  est  parcou- 
nie  par  des  côtes  longitudinales  très  marquées. 

Les  Arachides  d'Ancon ,  par  le  fait  même  qu'elles  renferment  presque  cons- 
tamment trois  graines,  constituent  une  amélioration  des  formes  sauvages, 
survenue  à  la  suite  d'une  sélection  plus  ou  moins  consciente;  elles  doivent 
donc  s'éloigner  des  arachides  du  Brésil  plus  proches  de  l'état  sauvage  et  qm' 

^'J  Ccst    ainsi  d'ailleurs  que  TArachide  aurait  été  introduite  à  la  Jamaïque, 
après  avoir  passé  par  le  continent  africain. 
f^)  Lùc.  cit. 
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devaient  être  à  deux  graines,  comme  la  plupart  de  celles  de  la  Gâte  occidentale 
d'Afrique,  qui  en  ddrivent. 


Différents  types  de  fruits. 

J.  Sépultures  d'Ancon. —  2.  Java.  —  3.  Tonkin.  —  4  et 5.  Madagascar. 
6  et  9.  Espagne.  —  7.  Dahomey.  —  8.  Sénégal. 

C'est  bien  certainement  du  Pérou  que  les  Arachides  ont  été  transportées 
au  Mexique  par  la  route  commerciale  de  l'isthme  de  Panama  ;  dors  que  les 
Péruviens  les  nommaient  Ynchi,  que  les  Espagnols  les  appelaient  primiti- 
vement Mani  ou  Mondubi,  elles  empruntèrent  à  leur  nouvelle  étape  le  nom 
de  Cacahuatl  qui  servait  aux  Aztèques  pour  désigner  le  Cacao;  la  confu- 
sion des  deux  graines  vint-elle  d'une  simple  analogie  ou  de  ce  que  l'Ara- 
cliide  se  terre  naturellement,  comme  on  procède  artiGcieliement  pour  pré- 
parer la  graine  du  Cacaoyer,  ou  enlin  de  ce  que  l'Arachide  riche  en  matière 
grasse  fut  considérée  comme  un  succédané  du  Cacao?  Il  est  diflidle  de  le 
dire ,  mais ,  ce  qui  est  certain ,  c'est  que  l'appellation  espagnole  de  Cacahuète, 
qui  sert  aujourd'hui  à  désigner  l'Arachide,  n'est  qu'une  corruption  d'un 
vocable  mexicain  ^'^ 

'  L'Arachide  porte  aussi  d'ailleurs  en  Espagne,  dans  le  populaire,  le  nom 
à'  Americona. 
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Ceei  du  Mexique  que,  vers  le  début  du  xviu  siècle,  TArachide  fui  intro- 
duite d'abord  en  France,  où  elle  fut  cultivée  au  Jardin  botanique  de  Mont- 
pdiier,  puis  plus  tard ,  vers  la  fin  du  même  siède,  en  Espagne  par  Don  Ulloa , 
archevêque  de  Valence,  qui  fit  venir  directement  des  graines  d'Amérique. 

D  antre  part,  à  la  suite  de  l'expédition  de  Magellan  qui  ouvrit  aux  Espa- 
gnols la  route  de  l'Ëxtrème-Orient  parle  Pacifique  (i5i9-i5ai)etles  ren- 
dit maîtres  des  Moluques  et  des  Philippines,  la  forme  péruvienne  dut  être 
introduite  dans  ces  îles,  à  une  date  plus  ou  moins  rapprochée  de  ce  pre- 
mier voyage.  C'est  de  là  qu'elle  se  répandit  au  Japon,  dans  les  lies  de  la 
Sonde,  à  Malacca,  en  Indo-Chine,  dans  tout  le  Sud  de  l'Asie  et  jusqu'à 
Madagascar. 

Si  cette  hypothèse  est  justifiée,  nous  devons  retrouver  dans  tout  le  bas- 
sin du  Pacifique  des  types  d'Arachides  voisins  de  celui  des  tombeaux  pé- 
ruviens; c'est  ce  que  j'ai  pu  vérifier,  en  comparant  des  fruits  pris  au  hasard 
provenant  de  Java,  de  l'Indo-Chine  et  de  Madagascar. 

Ces  fruits  renferment  presque  toujours  trois  graines;  ils  oSrent  une 
symétrie  bilatérde  assez  nette,  avec  une  courbure  plus  ou  moins  accen^ 
tuée;  du  côté  convexe,  s'observent  deux  bosses,  du  côté  concave  une  seule, 
correspondant  à  l'emplacement  des  graines  ;  l'insertion  du  pédoncule  est 
toujours  déjetée  vers  la  partie  convexe;  l'extrémité  opposée  forme  un  bec, 
toujours  assez  accentué,  dirigé  vers  le  côte  concave;  la  surface  du  péri- 
carpe est  réticulée,  avec  des  côtes  longitudinales  saillantes;  même,  dans 
les  rares  jfruits  à  deux  graines,  la  plupart  de  ces  caractères  subsbtent;  les 
ligures  i  à  5  permettent  de  juger  de  leur  accentuation  mieux  que  de  longues 
descriptions. 

Les  fruits  des  Ara<;hides  cultivées  sur  la  .Côte  occidentale  d'Afrique 
offrent  un  aspect  passablement  différent  (fig.  7  et  8);  ils  renferment  pres- 
que toujours  deux  graines;  la  symétrie  bilatérale  est  peu  apparente,  car  ils 
sont  presque  arrondb  et  se  brisent  sous  la  pression  des  doigts,  au  lieu  de 
se  subdiviser  en  deux  valves;  les  graines  sont  séparées  l'une  de  l'autre  par 
un  étranglement  qui  se  traduit  sur  toute  la  périphérie  du  fruit;  (m  ne  peut 
plus  distinguer  de  côté  concave  et  de  côté  convexe  ;  l'insertion  du  pédon- 
cule se  trouve  presque  sur  l'axe  de  l'akèue  ;  le  bec  situé  au  pôle  opposé  est 
également  moins  saillant  et  moins  déjeté  que  chez  les  races  du  Pacifique; 
la  snr&ce  du  péricarpe  est  moins  nettement  réticulée  et  les  côtes  longitudi- 
nales peu  saillantes.  Ces  Arachides ,  descendant  vraisemblablement  des  pre- 
mières importations  brésiliennes,  sont  plus  près  de  Téiat  sauvage  que  le 
type  péruvien. 

Ajoutons  à  ces  difféi^enoes,  que,  dans  le  type  brésilien,  le  tégument  delà 
graine,  à  l'état  sec,  est  d'un  rouge  pAle,  tandis  qu'il  est  rouge  foncé  dans  les 
arachides  que  je  rapporte  au  type  péruvien;  l'état  pulvérulent  des  graines 
contenues  dans  les  fiîiits  déposés  au  Trocadéro  ne  m'a  pas  permis  d'y  ob- 
server la  couleur  du  t^^ment. 

MoséoM.  —  XII.  a  A 
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Enfin,  si  Ton  examine  les  arachides  cultiva  aujoard*hui  en  Stagne 
(%.  6  et  9  ),  on  peut  y  constater  la  présence  des  deux  types  que  je  viens  de 
caractériser.  Les  unes  sont  à  trois  graines,  avec  t^ment  foncé,  et  présen- 
tent les  principaux  signes  du  type  péravien,  avec  une  certaine  atténuation; 
elles  proviennent  probablement  des  premières  introductions  mexicaines; 
les  autres  sont  à  deux  graines  avec  t^ment  rouge  pâle  et  se  rapportent 
au  type  brésilien;  elles  sont  probablement  d'introduction  très  récente  el 
|)roviendraient  de  la  CAte  occidentale  d'Aiîique. 

Donc,  en  résumé  : 

i"*  VAraehis  hypogœa  parait  être  originaire  du  Brésil;  la  plante  a  été 
transportée  et  cultivée  au  Pérou,  probablement  avant  le  xvi*  siède; 

a"*  Il  s'est  créé  un  type  péruvien,  assez  fortement  caractérisé; 

3*"  Le  type  brésilien  s'est  propagé  sur  la  cAte  occidentale  d*Afrîque,  in- 
troduit par  les  premiers  n^riers  portugais; 

k"*  Le  type  péruvien  a  été  transporté  par  les  Espagnols  dans  le  bassin  du 
PaciGqne  et  il  s'y  est  diffusé  peu  à  peu;  il  a  i)énétré  d'autre  part  au  Mexique 
el ,  de  là,  a  été  introduit  en  Espagne. 

11  se  peut  que  la  facilité  des  relations  coloniales  actuelles  aient  déjà  opérë 
des  mélanges  de  races  et  que  certaines  observations  isolées  paraissent  en 
contradiction  avec  les  données  précédentes.  Les  condusions  qu'on  vient  de 
lire  n'en  sont  pas  moins  acceptables ,  s'appuyanl  à  la  fois  sur  des  faits 
historiques  et  sur  des  comparaisons  botaniques. 


Contribution  i  l*btode  db  la  tvbbbculosb  i>bs  gbands  FSUNSy 
PAR  MM.  Gbrvais,  assistant  au  Muséum, 

ET  ACHALME,  DIRECTEUR  DU  LABORATOIRE  COLONUL  DES  HaUTES-ËTUDBS. 

La  ménagerie  du  Muséum  a  perdu  depuis  qudques  mois  deux  grands 
félins  :  une  Lionne  rapportée  d'Abyssinie  par  M.  Chefheux  et  un  Tigre 
mâle  acquis  par  le  Muséum.  Le  premier  de  ces  animaux  a  vécu  en  capti- 
vité sept  ans  et  dix  mois;  le  second  avait  été  acquis  en  igoS  et  a  été  gardé 
au  Muséum  dix  mois  environ;  maïs  on  ne  sait  pas  exactement  la  date  de 
sa  capture. 

L'autopsie  de  ces  deux  animaux  a  montré  qu'ils  ^ent  tous  les  deux 
atteints  de  tuberculose  pulmonaire.  La  rareté  des  observations  de  tubercu- 
lose chez  les  grands  félins,  ainsi  que  la  différence  des  lésions  observées 
dans  les  deux  cas ,  nous  engagent  à  publier  ces  deux  intâ'essantes  observa- 
tions. 

-    Pour  bien  préciser  le  siège  des  lésions,  nous  dirons  tout  d'abord  que  le 
poumon  des  Félidés  sont  à  peu  de  chose  près  lobules  de  la  même  façon 
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que  ceux  de  la  plupart  des  carnivores.  Le  poumon  droit  est  forme  de  (rois 
lobes  principaux  :  un  lobe  ant<5rieur  ou  stemal,  un  lobe  moyen  ou  car- 
diaque, un  lobe  postérieur  ou  diaphragmalique.  Une  ramification  bron- 
chique, se  détachant  de  la  bronche  principale  droite,  se  rend  à  une  qua- 
trième division  du  poumon  droit,  bien  distincte  et  nommée  lobule  azygos. 
Ce  lobule,  plus  on  moins  divisé  en  deux  par  un  sillon,  est  placé  dans  le 
voisinage  de  la  pointe  du  cœur;  il  repose  sur  le  diaphragme  par  sa  base, 
est  maintenu  à  droite  et  à  gauche  par  In  face  interne  des  lobes  postérieurs 
des  poumons  et  est  séparé  du  poumon  droit  par  un  sillon  profond  dans 
lequel  cheminent  la  veine  cave  postérieure  et  le  nerf  diaphragmatique 
droit. 

Le  poumon  gauche  est  formé  seulement  de  trois  lobes,  correspondant 
aux  lobes  stemal,  cardiaque  et  diaphragmatique  du  poumon  droit. 

Autopsie  db  la  Lionne  PBATiQoiB  lb  6  DicBMBRE  igoS. 

Cavité  thoracique,  —  Poumons  libres  d'adhérences;  aucun  tubercule  dans 
la  plèvre:  la  surface  du  poumon  présente  seulement  quelques  petites  sail- 
lies emphysémateuses. 

Les  deux  poumons  sont  parsemés  de  nodosités  dures,  de  la  grosseur 
d*une  noix ,  disséminées  dans  toute  Tétendue  de  Torgane ,  mais  devenant 
confluentes  dans  le  lobe  postérieur  du  poumon  gauche  qui  est  converti  en 
une  masse  compacte. 

A  la  coupe,  les  nodules  sont  formés  de  tissu  dense,  grisâtre,  d'apparence 
fibreuse.  La  section  des  bronches  laisse  échapper  un  liquide  séropurulent. 

Le  lobe  postérieur  gauche  présente  à  la  coupe  un  aspect  hépatlsé ,  rouge 
ou  grisâtre  par  place.  Dans  le  tissu  très  dense  et  de  consistance  très  ferme 
qui  le  constitue ,  est  creusée  une  caverne  du  volume  d'une  grosse  noix  et 
remplie  de  liquide  purulent  et  de  grumeaux  rappelant  les  grains  rizi- 
formes.  Cette  caverne  à  paroi  lisse  est  traversée  par  un  ou  deux  tractus 
fibreux,  formant  des  colonnes  de  Laennec  très  nettes. 

En  aucun  point  du  poumon  on  ne  voit  de  matière  caséeuse.  L'aspect 
général  est  plutôt  celui  d'une  pneumonie  chronique  que  celui  d'une  affec- 
tion tuberculeuse. 

Le  péricarde  et  le  cœur  sont  sains. 

Cavité  abdominale,  —  Le  foie,  la  rate,  les  reins  sont  sains.  On  ne  note 
aucune  lésion  au  niveau  de  l'intestin  et  du  péritoine. 

Les  organes  génitaux  sont  le  siège  de  lésions  tubei*cnleuses  très  accen- 
tuées, dont  la  description  et  roxamen  histologique  feront  l'objet  d'ime  note 
prochaine. 

Examen  histologique,  —  Les  lésions  constatées  au  microscope,  tant  au 
niveau  des  nodules  pulmonaires  qu'au  voisinage  de  la  caverne,  présentent 
les  caractères  bien  nets  de  la  pneumonie  fibreuse.  La  cavité  des  alvéoles 
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pulmonaires  très  diminuées  est  remplie  de  cdlnles  ^ithëliales  desqnamées 
et  de  cellules  lymphaticjnes  mono  et  polynucléaires  en  suspension  dans  un 
exsudât  albumineux.  Les  parois  très  épaissies  sont  formées  par  du  tissu 
fibreux  adulte,  parsemé  de  leucocytes  principalement  polynucléaires,  mais 
ne  formant  en  aucun  point  de  nodule  dont  la  structure  rappelle  le  tuber- 
cule élémentaire.  IjCs  lésions  scléreuses  sont  plus  marquées  an  voisinage 
des  bronches  et  des  gros  vaisseaux. 

La  sorface  de  la  caverne  est  tapissée  par  une  couche  de  cellules  lympha- 
tiques polynucléaires  reposant  directement  sur  le  tissu  fibreux.  En  aucun 
point,  on  ne  voit  de  néoformation  épith'éliale  analogue  i  celle  que  nous 
décrirons  chez  le  Tigre. 

Sur  des  préparations  colorées  par  le  Ziehl,  on  voit  en  abondance  des 
bacilles  tuberculeux  dans  l'épaisseur  des  tissus  sdéreux,  principalement  au 
voisinage  de  la  caverne,  quelques-uns  dans  le  muco-pus  des  bronches, 
aucun  dans  Tintérieur  des  alvéoles  pulmonaires. 

Cette  observation  est  intéressante  à  rapprocher  d*une  observation  de 
Straus  (Sur  un  cas  de  tuberculose  pulmonaire  chez  une  Lionne,  Archiva 
de  méd.  expérim.  et  d'anat,  pathoL,  189&,  p.  665),  dans  laquelle  cet  au- 
teur constata  des  liaisons  de  phtisie  fibreuse  analogues  h  celles  que  nous 
venons  de  décrire.  Dans  le  cas  de  Straus,  toutefois,  les  lésions  tubercu- 
leuses étaient  histologiquement  plus  nettes  que  dans  le  nôtre,  et  bien  qu'il 
n'ait  trouvé  nulle  part  trace  de  caséification ,  il  put  observer  des  nodules 
tuberculeux  qui  faisaient  complètement  défaut  dans  le  cas  que  nous  venons 
de  relater. 

Toutes  différentes  sont  les  lésions  macroscopiques  et  histologiques  con- 
statées à  Taulopsie  du  Tigre. 

AUTOPSIB    d'iN    TiGRB    royal    faite    le    90    JANVIER    I906. 

Cavité  thoracique.  —  Le  péricarde  contient  un  peu  de  liquide  citrin  ;  la 
surface  est  normale  et  Ion  ne  trouve  aucune  fausse  membrane,  même  dans 
les  culs-de-sac.  Les  cavités  du  cœur  sont  normales. 

Les  plèvres  sont  libres  de  toute  adhérence  et  ne  présentent  aucune  fausse 
membrane.  Le  poumon  gauche  est  congestionné  avec  quelques  points  em- 
physémateux. (L'animal  ayant  été  sacriHé  par  le  chloroforme,  il  se  peut 
qu'il  s'agisse  li  de  lésions  agoniques.) 

A  la  palpation,  on  sent  des  noyaux  indurés  parsemés  dans  le  paren- 
chyme. Sur  la  coupe,  ces  parties  indurées  représentent  des  noyaux  de 
broncho-pneumonie  lobulaire  avec  quelques  points  suppures  formant  de 
petites  cavemules  de  la  grosseur  d'un  pois.  Les  lésions  sont  disséminées 
dans  les  trois  lobes,  avec  prédominance  au  lobe  postérieur. 

Le  lobe  antérieur  présente  des  lésions  analogues  à  celle  dn  poumon 
gauche.  Dans  le  lobe  moyen ,  la  confluence  des  noyaux  lobulaires  donne  k 
la  lésion  Taspeci  d'une  pneumonie  pseqdo-Jobaire, 
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Sar  !a  coape,  on  fait  soaixlre  de  la  coupe  des  broDches  moyennes  un 
Kquide  purulent,  d^apparence  on  peu  rougeAtre  (brique  pilée).  Aucune 
apparence  de  caséificatlon. 

Le  iobe  postërieur  est  entièrement  converti  en  une  vaste  caverne;  foute 
la  substance  du  poumon  est  détruite,  bien  que  la  plèvre  ne  soit,  à  ce  ni- 
veau ,  ni  épaissie  ni  adhérente.  La  caverne  est  remplie  en  partie  d*nn  liquide 
purulent  rougeAtre,  légèrement  granuleux,  sans  odeur.  La  paroi  est  anor- 
malement brillante  et  lisse;  des  colonnes  de  Laennec  assez  volumineuses 
font  relief  sur  la  paroi  ou  traversent  la  cavité. 

Cavité abdamtnak.  —  Péritoine,  intestin,  cœcum,  organes  génitaux 
sains.  Reins  et  foie  un  peu  gras.  Rate  normale.  Capsules  surrénales  saines. 

Examen  haetériologique.  —  Pus  de  la  caverne.  Bacilles  tuberculeux  ex- 
trêmement abondants  sans  association.  Les  cultures  sur  gélose  ne  donnent 
que  quelques  rares  colonies  d*un  coccus  blanc  sans  virulence. 

Inoculé  au  Cobaye,  le  pus  provoque  chez  eux  une  tuberculose  avec  lé- 
sions locales  très  volumineuses  et  mort  en  a  mois  i/d  à  h  mois.  Les  pro- 
duits caséeux  provenant  de  ces  lésions  produisent  chez  le  Cobaye  une 
tuberculose  normale,  mortelle  en  un  mois. 

Examen  hisiologique.  —  Poumon  gauche,  —  Dans  les  parties  où  la  lé- 
sion semble  peu  développée,  les  alvéoles  pulmonaires  sont  remplies  d'un 
exsudât  séro6brineux  contenant  des  cellules  épithéliales  alvéolaires  gonflées 
et  desquamées.  Entre  ces  alvéoles,  apparaissent  de  petits  nodules  composés 
de  leucocytes  et  de  cellules  vésiculeuses,  orientées  drcidairement  autour  de 
la  coupe  d'une  bronche  terminale. 

Dans  les  points  ou  la  lésion  semble  plus  avancée,  la  cavité  bronchique 
âargie  est  remplie  d'un  exsudât  contenant  en  abondance  des  cellules  lym- 
phatiques; la  paroi  présente,  sur  certaines  parties  de  la  circonférence,  un 
aspect  semblable  à  cdni  décrit  plus  haut;  sur  d'autres,  au  contraire,  elle 
est  revêtue  d'un  épithélium  pavimenteux,  composé  de  six  à  sept  couches 
volumineuses  k  noyau  vésiculeux,  entre  lesquelles  on  voit  de  nombreuses 
cellules  migratrices  polynucléaires.  Sur  certains  points  de  la  circonférence , 
cet  épithélium  prolifère  abondamment  et  s'enfonce  dans  le  tissu  voisin  sous 
forme  de  bourgeons  papilliformea  pleins ,  pouvant  faire  saillie  jusque  dans 
les  alvéoles. 

Les  bronches  de  moyen  calibre  sont  remplies  de  liquide  purulent;  mais 
leur  épithélium,  tout  en  étant  le  si^  d'une  diapédèse  énergique,  conserve 
son  apparence  cylindrique. 

Le  tissu  intffl^titiel  ne  présente  aucune  réaction;  les  parois  alvéolaires 
sont  plus  épaissies.  On  ne  peut  colorer  de  bacilles  que  sur  la  coupe  des 
bronches. 

An  niveau  du  lobe  moyen  du  poumon  droit  où  la  lésion  revêt  la  forme 
pseudo-lobaire,  les  mêmes  altérations  se  retrouvent  plus  marquées.  Les 
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bourgeons  ëpithâiaax  pldns  ont  envahi  la  plus  grande  partie  du  paren- 
chyme, mais  sont  toujours  orientées  autour  d'une  bronchiole;  dans  certains 
points,  la  coupe  présente  k  s'y  méprendre  Taspect  d'noe  tumeur  épitbâiale 
pavimenteuse. 

La  cavité  des  bronches  moyennes  est  très  dilatée ,  remplie  de  pus  et  ta- 
pissée par  un  épithélium  stratifié  composé  de  cdiules  plates  ou  vésiculeuses, 
mais  ne  présentant  point  les  prolongements  épineux  que  nous  décrirons 
plus  loin. 

Aucune  réaction  conjonctive  alvéolaire  ou  péribronchique;  pas  de  gra- 
nulations tuberculeuses. 

Coupe  de  la  paroi  de  la  caverne.  —  Du  cAté  de  la  cavité  pleurale,  on  ne 
note  qu'une  légère  réaction  embryonnaire  dans  les  couches  profondes  de  la 
séreuse.  I^  paroi  die-méme  est  composée  de  faisceaux  fibreux  infiltrés  de 
quelques  cellules  embryonnaires,  mais  sans  formation  de  nodules.  La  sur- 
face est  revêtue  d'un  épithélium  pavimenteux  typique,  composé  de  quatre 
à  cinq  couches  de  cellules  à  noyau  vésicnleux  nucléole ,  présentant  une  fine 
dentelure  en  épine  s'anastomosant  entre  elles  par  ces  filaments  d'union  et 
en  tout  semblables  aux  cdiules  épitbéliales  du  corps  muqueux  de  Mal- 

pighi. 

Cette  transformation  atteint  le  maximum  d'individualisation  à  la  surlàce 
des  colonnes  de  Laennec,  où  l'on  peut  observer  nettement  une  formation 
analogue  à  de  véritables  papilles. 

Le  revêtement  adulte  comprend  alors  une  couche  de  cellules  basilaires, 
allongées,  proligères,  trois  ou  quatre  couches  de  cellules  dentelées  plus 
volumineuses  à  noyau  vésiculeux  contenant  un  ou  deux  nucléoles,  et  à 
la  surface,  une  on  deux  couches  de  cellules  aplaties,  écailleuses,  à  noyau 
homogène.  Quelques  rares  cellules  migratrices  polynuclées  traversent  le 
réseau  formé  par  les  piquants  des  cellules  de  la  couche  moyenne. 

Le  pus  que  Ion  peut  observer  dans  les  anfractuosités  contient  de 
nombreux  bacilles;  mais  on  n'en  trouve  aucun  dans  l'épaisseur  même  des 
tissus  épithéliaux  ou  fibreux. 

L'étude  attentive  de  ces  deux  observations  est  intéressante  par  suite  de 
la  dissemblance  absolue  des  lésions  histologiqnes  constatées  chez  la  Lionne 
et  chez  le  Tigre,  malgré  une  certaine  analogie  macroscopique.  Chez  la 
Lionne,  la  réaction  de  défense  a  été  surtout  conjonctive;  chez  le  Tigre, 
surtout  épithéliale.  Le  premier  processus  est  le  plus  fi*équenmient  observé , 
principalement  chez  l'espèce  humaine  où  il  peut,  dans  certains  cas,  devenir 
un  processus  de  guérison.  La  réaction  épithiliale,  observée  chez  le  Tigre, 
et  qui  a  suffi  k  prot^er  l'appareil  lymphatique  du  poumon,  est  au  con- 
traire absolument  exceptionnelle,  et  cette  observation  est,  croyons-oous, 
la  première  d'une  caverne  tuberculeuse  tapissée  par  un  épithélium  pavi- 
menteux. Elle  présente  un  intérêt  tout  spécial  au  sujet  de  la  genèse  de 
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certains  canoere  pulmonaires  k  cdlnles  pavimentenses  avec  lesquels  cer- 
tains points  de  nos  préparations  oflBrent  une  analogie  frappante. 

La  raison  de  ces  dissemblances  entre  la  tubaxmlose  du  Tigre  et  celle  de 
la  Lionne  nous  échappe.  Le  nombre  des  observations  connues  est  trop 
faible  pour  que  Ton  puisse  dire  si  la  différence  des  lésions  tient  à  la  diffé- 
rence des  espèces  et  si  la  tubei*culose  pulmonaire  du  Tigre  présente  tou- 
jours des  caractères  aussi  exceptionnds. 

Il  PC  peut  que  la  porte  d'entrée  du  bacille  joue  un  rôle  dans  la  localisa- 
tion histologique  des  lésions.  Chez  le  Tigre,  il  s'agit  probablement  d'une 
tuberculose  d'inhalation ,  comme  tendrait  à  le  faire  croire  l'extériorisation 
du  bacille  qui  ne  semble  pas  avoir  pénétré  bien  avant  dans  les  tissus.  Chez 
la  Lionne ,  l'existence  d'une  endométrile  tuberculeuse  peut  faire  supposer 
que  la  porte  d'entrée  a  été  génitale  et  que  la  localisation  pulmonaire  a  été 
secondaire,  la  propagation  ayant  eu  lieu  par  les  lymphatiques,  ce  qui 
expliquerait  les  réactions  principalement  interstitielles  observées. 

Nous  avons  recherché  le  degré  de  virulence  du  bacille  contenu  dans  la 
caverne  du  Tigre  par  inoculation  k  des  Cobayes. 

Les  animaux  inoculés  sont  morts  dans  le  délai  de  deux  mois  et  demi  à 
quatre  mois  avec  des  lésions  locales  énormes.  Nous  nous  demandons  si 
ce  retard  et  cette  localisation  relative  au  poiut  d'inoculation  ne  sont  pas 
dues  plutôt  k  l'existence  de  substances  spéciales  dans  le  pus  inoculé  en 
même  temps  que  les  bacilles ,  qu'à  une  diminution  dans  la  virulence  de  ces 
derniers.  En  effet,  l'inoculation  des  produits  tuberculeux  des  animaux  in- 
fectés déterminait  chez  d'autres  Cobayes  une  tuberculose  normale  évoluant 
en  trois  semaines  à  un  mois  avec  une  très  faible  lésion  locale. 
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BULLETIN 


DU 


MUSÉUM  D'HISTOIRE   NATURELLE. 


ANNEE  1906.  -  N»  6. 

-0^^^ '■ 


or   RÉUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM. 

ù6  JUIN  1906. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  EDMOND  PEBRIER, 

DIRECTEUR  DD  DIRECTEUR  DU  MDséuH. 


M.  LE  PRisiDENT  aiiQOQce  la  mise  en  distribution  du  Bulletin , 
fascicule  n""  5,  contenant  les  communications  faites  dans  la  réunion 
du  97  mars  1906. 

M.  Vaillant  (Louis)  présente  le  premier  fascicule  du  tome  VIII 
de  la  &*  série  des  Nouvelles  Archives  du  Muséum  d^histoire  naturelle.  Il 
contient  : 

(T  Alexandre  de  Humboldt  et  le  Muséum  d'histoire  naturelles,  étude 
historique  publiée  à  l'occasion  du  centenaire  du  retour  en  Europe 
de  Humboldt  et  Bonpland,  par  M.  le  D*^  E.-T.  Hamy,  avec  la  re- 
production d'un  portrait  de  Humboldt  par  Gérard; 

(rLes  Crabes  d'eau  douce  {Potam(midœ)rt^  par  Miss  Mary  J.  Rath- 
bun  (suite  etfin)\ 

(T  Contribution  à  l'e'tude  des  Annélides  polychètes  de  la  Mer 
Rouge  1),  par  M.  Charies  Gravier  (3'  partie),  pi.  I  à  IV. 

Par  décret  du  3o  mai  1906,  M.  Legomtb  (Henri),  docteur  es 
sciences,  professeur  de  Sciences  naturelles  au  lycée  Henri  IV,  est 
nommé  professeur  de  Botanique  en  remplacement  de  M.  Bureau, 
admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 
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Par  décret  du  3o  mai  1906,  M.  Trouessart  (Ed.-Louis),  doc- 
teur en  médecine,  est  nommé  professeur  de  Zoologie  (Mammifères 
et  Oiseaux),  en  remplacement  de  M.  Oustalbt,  décédé. 

Par  décret  du  7  juin  1906,  M.  le  D'  Vbrneau  (R.)»  assistant  de 
la  chaire  d'Anthropologie,  est  nommé  chevalier  de  la  Légion  d*hon- 
neur. 

Par  arrêté  ministériel  du  lâ  juillet  1906,  ont  été  nommés  : 
Officier  de  f instruction  publique,  —  MM.  Gaubert,  assistant  au 

Muséum;  Dedotart,  préparateur;  Hariot,  préparateur. 

Officier  cTacadémie.  —  MM.  Guignard,    préparateur;    Philippe, 

préparateur;  Villeneuve,  adjudant  des  gardes  militaires;  Vallée 

(Jules),  brigadier  des  garçons  de  galeries. 

Par  décret  du  3o  juillet  1906,  M.  Poisson  (Jules),  assistant  de 
la  chaire  de  Botanique  (Phanérogamie),  est  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

Par  lettre  du  5i3  juin  1906,  M.  le  Ministre  de  llnstruction  pu- 
blique autorise  le  Muséum  à  ouvrir  une  souscription  pour  élever 
un  monument  à  Lamargk. 

Par  délibération  de  TÂssemblée  des  professeurs  (i&  juin  1906), 
M.  le  D*"  Labat  est  nommé  correspondant  du  Muséum. 


CORRESPONDANCE. 

M.  LE  Directeur  annonce  que  M"*  la  Duchesse  de  Bedfort  a 
fait  don  au  Muséum  d'une  jument  de  VEqum  Prejwakkii, 


M.  le  D"^  Pavot  (mission  du  capitaine  Cottes  au  Sud  du  Came- 
roun) annonce  Tenvoi  de  trois  caisses  contenant  des  collections. 


M.  Baugert  (Conrad)  annonce  l'envoi  d'une  collection  omitholo- 
gique  provenant  du  Groenland  et  de  l'Islande  (18  juin  1906). 
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Une  dépêche  de  Taschkent  (Turkestan  russe),  arrivée  hier,  an- 
nonce l'arrivée  dans  cette  ville  de  la  mission  Pelliot- Vaillant. 


M.  Alluaud  est  rentre  de  son  nouveau  voyage  au  Nil  Bleu  et  en 
a  rapporté  plusieurs  Mammifères  intéressants,  notamment  un  bel 
exemplaire  mâle  de  rÉcureuil  jfossoyeur  {Xerus  pyrrhopus)^  des 
petits  Rats  épineux  voisins  i'Acamys  russatus  et  des  Chiroptères 
non  encore  déterminés.  Ces  spécimens  viennent  s'ajouter  à  ceux, 
déjà  nombreux,  que  ce  naturaliste-voyageur  a  rapportés  de  ses 
précédents  voyages  dans  l'Afrique  orientale,  et  dont  nous  donnerons 
prochainement  une  liste  complète  comprenant  les  Mammifères  et 
les  Oiseaux. 

Animaux  entrés  à  la  Ménagerie  depuis  le  16  mai  1906  : 

A 6  Mammifères,  parmi  lesquels  il  convient  de  signaler  :  1  jeune  Chim- 
panzé, 1  Cercopithèque  blanc-nez,  1  Cercopithèque  pétauriste,  9  Ouis- 
titis, 1  Gaiago  de  Demidoff,  ù  Rats  géants  de  Gambie  (Cricetomyi  gam- 
bianus),  etc. 

63  Oiseaux,  dont  k  Cygnes  blancs,  5  Oies  d'Egypte,  3  Rossignols 
(saisis  par  la  poUce  des  marchés),  6  Colombes  blanches,  etc. 


COMMUNICATIONS. 


Lb  second  voyage  et  là  ^obt  au  Mexique  de  Louis  Cboris, 

PEINTRE    ET    NATURALISTE ,    CORRESPONDAST    DU    MusÉUM  [l8ùj'l8a8), 

PAR  M.  LB  D^  E.-T.  Haut,  mkmbrb  db  l'Ihstitut. 

L'un  des  premiers  Uvres  de  géographie  qui  me  soient  tombés  sous  la 
main,  après  les  voyages  de  Cook,  fut  le  curieux  volume  in-folio  qui  a  pour 
titre  Voyage  pittoresqne  autour  du  monde  et  pour  auteur  Louis-Joseph-Yorik 
Ghoris,  un  jeune  artiste  russe,  né  à  Ëkatërinoslaw  en  1796. 

J'étais  tout  au  début  de  mes  études  ethnographiques,  et  c'est  avec  un 
profond  intérêt  que  je  lisais  ces  brèves  notices  d'un  style  simple  et  dair  et 
que  je  contemplais  ces  planches,  dessinées  avec  une  remarquable  adresse, 
et  qui  représentaient  tant  de  choses  particulièrement  attrayantes  à  mes 
yeux.  C'étaient  les  descriptions  et  c*étaieul  les  images  de  tout  ce  qu'avait 
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vu  ce  voyageur  de  a  3  ans  au  cours  du  deuxième  voyage  de  drcumnaviga- 
lion  poursuivi  par  les  Russes,  de  i8i5  k  1818,  k  bord  du  brick  Rurik, 
commandé  par  Otto  de  Kotzebuê ,  et  dont  Adalbert  de  Chamisso ,  Eschscholts 
et  Wormskiôld  composaient  Tétat-major  scienti6que. 

Ce  volume,  dont  je  vous  présente  un  exemplaire  bien  conservé,  est  dédié 
à  l'empereur  Alexandre  I"  et  son  firontispice  est  orné  du  portrait  du  comte 
Nicolas  de  Romantzoff,  chancelier  de  TEmpire,  ^protecteur  illustre  des 
sciences,  des  arts  et  du  commerce»,  qui  fut  Tinitiateur  de  Tentreprise. 

Plus  de  cent  planches,  dessinées  et  lithographiées  par  Choris,  nous 
montrent  «des  portraits  de  sauvages  d'Amérique,  d'Asie,  d'Afiîque  et  des 
îles  du  Grand  Océan,  des  paysages,  des  vues  maritimes  et  plusieurs  objets 
d'histoire  naturelle^),  dont  Cuvier,  Valenciennes,  Chamisso  et  Gall  ont  ré- 
digé le  commentaire. 

On  sait  que  l'œuvre  ethnographique  de  Choris ,  adoptée  par  de  savants 
ethnologues  comme  Prichard  ou  par  des  vulgarisateurs  de  talent  comme 
Zinunermann,  est  devenue  presque  classique.  Il  est  telles  de  ses  Ggures 
qui,  passant  de  livre  en  livre,  ont  conservé  jusqu'à  nos  jours  une  popula- 
rité de  bon  aloi. 

C'est  à  Paris  que  l'artiste  russe  a  édité  cette  œuvre  en  une  série  de  livrai- 
sons qui  se  succédèrent  de  i8ao  à  iSao.  Didot  en  imprimait  le  texte  mis 
en  français  par  Eyriès;  Langlumé  en  tirait  les  planches,  tandis  qu'Ambroise 
Tardieu  gravait  la  carte  que  le  prédécesseur  de  Kotzebuë  dans  le  PaciGque, 
l'amiral  de  Krusenstem ,  n'avait  pas  dédaigné  de  dresser  lui-même  pour 
faire  plaisir  à  Romantzoff. 

Choris  surveillait  attentivement  toute  celle  publication,  et,  encouragé 
par  Humboldt  qui  l'avait  pris  en  amitié,  il  y  joignait  successivement  six 
livraisons  supplémentaires  réunies  plus  tard  sous  le  titre  de  Vues  et  paysages 
des  régions  équinoxiales,  dont  l'illustre  savant  prussien  acceptait  la  dédicace. 

Cependant  Choris  s'exerçait  k  manier  notre  langue  qu'il  n'a  jamais  bien 
possédée  du  reste,  comme  le  montrent  les  lettres  qu'il  écrivait  encore  à  la 
veille  de  sa  mort. 

Fixé  à  Paris  depuis  le  retour  du  Rurik,  le  jeune  étranger  fréquentait 
les  laboratoires  et  les  ateliers,  travaillait  avec  les  naturalistes  du  Muséum 
et,  aidé  des  conseils  du  célèbre  baron  Gérard,  se  préparait  lentement, 
en  artiste  autant  qu'en  savant,  k  un  nouveau  voyage  lointain. 

Au  commencement  de  l'année  1897,  il  se  décidait  enfin  k  tenter  les  dé- 
marches nécessaires  pour  obtenir,  quoique  étranger,  une  mission  du  roi 
de  France  pour  les  deux  Amériques. 

Le  16  avrU,  il  adressait  au  ministre  de  l'Intérieur  une  lettre  dans  la- 
quelle il  faisait  connaître  le  désir  invincible  qu'il  avait  de  se  remettre  en 
route  et  la  longue  préparation  qu'il  s'était  imposée.  U  fixait  approximative- 
ment la  date  de  son  départ  et  l'itinéraire  général  qu'il  comptait  suivre  au 
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cours  d'an  voyage  de  trois  h  cinq  ans ,  au  Mexique ,  au  Guatemala ,  au  Përou , 
au  Chili,  jusqu'à  Tarchipel  de  Cbiloë  et  jusqu'aux  Terres  magellaniques. 
trDans  ce  voyage  qu'il  entreprend,  disait-il,  avec  ses  ftibles  moyens,  il 
dessinera  et  déorira  tous  les  objets  intâ'essants  et,  pour  subvenir  k  une 
partie  des  dépenses  immenses  de  son  entreprise,  il  fera  des  collections 
dans  toutes  les  branches  de  l'histoire  'naturelle.» 

Il  solicite  (rl'honneur  d'être  charge  d'envoyer  au  Jardin  du  Roi  de  toutes 
les  parties  de  l'Amâ^ique  ou  des  autres  contrées  qu'il  pourra  visiter. . . 
tous  les  objets  qu'il  pourra  recueillir  et  dignes  d'enrichir  le  cabinet  do 
Sa  Majesté,  n 

Et  Humboldt  apostille  en  ces  termes  la  demande  de  son  prot^  : 
C'est  un  devoir  Uen  doux  à  remplir  pour  moi,  que  de  rendre  à  M.  Choris 
le  témoignage  du  talent,  de  l'immense  activité,  d'une  grande  aptitude  à  faire 
des  collections  d'histoire  naturelle  et  du  plus  noble  caractère, 

La  pièce  est  transmise  le  97  avril  de  l'Intérieur  au  Muséum.  Le  mi- 
nistre Corbière  s'est  plu  à  encourager,  autant  que  les  fonds  dont  il  dis- 
posait pouvaient  le  lui  permettre,  une  entreprise  intâ'essante  et  prie  les 
professeurs  de  l'administration  de  faire  pour  le  pétitionnaire  tout  ce  que 
permettra  l'état  des  crédits  consacrés  aux  naturalistes  voyageurs. 

Les  ressources  disponibles  se  reluisent  k  fort  peu  de  chose  et  l'Assem- 
blée renvoie  k  l'exercice  suivant  le  crédit  à  ouvrir  en  fiiveur  du  voyageur. 
Elle  mesurera  d'ailleurs  l'allocation  qu'elle  consent  à  accorder  k  l'impor- 
tance des  envois  faits  au  Muséum,  et  le  ministre  qui  approuva  fort  cette 
détermination  demande  seulement  ^'aiMin/  le  départ  de  M.  Choris,  on  arrête 
avec  lui  «ries  bases  d'un  arrangement  qui  lui  donnera  toute  sécurité  pour 
le  résultat  de  ses  travaux». 

L'administration  du  Muséum  écrit  donc  k  M.  Choris  pour  accepter  ses 
ofl&^,  l'autoriser  k  prendre  le  titre  de  son  correspondant  et  mettre  k  sa 
disposition  une  somme  de  600  francs  qui  lui  sera  versée  à  mesure  de  ses 
envois  et  pourra  être  augmentée  en  raison  de  leur  in^i)ortance^^\ 

Choris  a  reçu  en  même  temps  «rdeux  exemplaires  d'une  instruction  ré- 
digée pour  les  voyageurs»,  dans  laquelle  il  trouve  l'indication  des  objets 
qui  devront  fixer  pai^ticulièrement  son  attention. 

On  le  recommande  particulièrement  au  comte  de  Damas,  ministre  des 
affaires  étrangères,  qui  accrédite  le  voyageur  auprès  de  ses  agents  en 
Améique  et  après  avoir  pris  congé  de  Cuvier  et  de  Cordier  qui  s'inléres* 

^^^  C'est  une  précaution  que  nous  croyons  toujours  devoir  prendre,  écrit-on  au 
ministre  (i*'  mai  1837),  avec  les  personnes  qui  n^ont  point  été  formées 
d*avance  dans  le  Muséum;  ainsi  avant  de  vous  demander  pour  MM.  Diard  et  Du- 
vaucel ,  nous  avons  attendu  qu*ils  eussent  fourni  par  de  riches  envois  des  preuves 
de  leur  xèle . . . 
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sent  plus  particulièrement  k  son  entreprise,  il  quitte  la  capitale  le 
36  septembre,  et  gagne  Brest  où  il  s^embarque  dans  les  preBoiers  jours 
d'octobre,  sur  la  fr^ate  Jeanne  d'Arc,  commandée  par  M.  dn  Pottet,  qui 
met  à  la  voile  le  6  avec  la  division  des  Antilles  sous  les  ordres  du  vice- 
amiral  Bergeret. 

La  frégate,  bonne  voilière,  arrivai!  au  Fort-Royal  de  la  Martinique 
après  trente-six  jours  de  route,  puis  visitait  la  Guadeloupe,  Saint-Barthë- 
lemy,  Sainl-Tbomas,  Sainte-Croix.  Quoique  toutes  ces  promenades  admi- 
nistratives fussent  un  peu  trop  rapides  au  gré  du  natuiidiste,  condamné  à 
ne  point  s'écarter  du  mouillage ,  il  réussissait  cependant  h  réunir  les  dé- 
ments d'un  premier  envoi  dont  il  faisait  passer  la  liste,  adressée  dans  une 
lettre  de  la  Martinique  h  Cuvier  (a8  décembre). 

Aux  objets  étaient  joints  les  dessins  exécutés  par  Tartiste,  qui  s'appli- 
quait surtout,  disaitrÛ,  à  (r rendre  leur  couleur  plus  susceptible  de  s*altérer 
dans  les  liquides  conservateurs  n. 

A  la  fin  de  janvier,  Choris  était  à  la  Havane  où  il  séjournait  quelques 
jours,  après  s'être  arrêté,  en  passant,  à  Santiago  de  Cuba.  Il  quittait  la 
Havane  pour  la  Nouvelie-OHéans  au  commencement  de  février,  et  l'on  était 
sans  nouvelles  depuis  plus  de  trois  mois  de  son  expédition,  lorsque 
MM.  Eyriès  frères,  du  Havre,  qui  s'étaient  chargés  de  ses  intérêts  en 
France,  adressèrent,. le  i3  juin,  à  l'Assemblée,  le  récit  du  drame  qui  ve- 
nait de  mettre  fin  à  ses  jours. 

ffM.  Choris,  écrivait  le  correspondant  mexicain  de  la  maison  Eyriès 
frères,  M.  Choris,  que  vous  nous  aviez  recommandé,  est  arrivé  à  Vera-Cruz, 
le  19  mars  dernier,  sur  le  navire  Y  Éclipse^  de  la  Nouvelle-Orléans;  deux 
jours  après  son  arrivée,  il  partit  pour  Jalapa.  Le  lendemain  de  son  départ, 
nous  avons  appris  avec  beaucoup  de  peine  que  M.  Choris  avait  été  assa- 
siné  par  quatre  voleurs  avec  un  Anglais,  son  compagnon  de  voyage. 

ffLe  premier  est  mort  d'une  balle  qu'il  a  reçue  et  d'un  coup  de  sabre. 
Le  deuxième  reçut  une  balle  dans  la  cuisse  et  a  encore  dans  la  poitrine  la 
charge  d'un  autre  coup  de  fusil. 

rrCet  événement,  continue  le  narrateur,  est  arrivé  entre  Puente  National 
et  Plan  de  Rio.  M.  Anderson  (le  blessé)  a  continué  sa  route  jusqu'à 
Jalapa,  mais,  à  Plan  de  Rio,  il  chargea  le  maire  de  faire  la  recherche  de 
M.  Choris;  il  ignorait  s'il  était  encore  en  vie  ou  mort.  Ce  n'est  que  le  len- 
demain que  le  maire  l'a  trouvé  dans  le  bois  ;  on  l'avait  couvert  et  caché  de 
feuilles.  Le  maire  fit  prendre  le  cadavre  pour  le  transporter  à  Plan  del  Rio 
oii  on  lui  fit  faire  un  enterrement.  Nous  avons  payé  les  frais . . . 

ffNous  vous  prions,  ajoutaient  les  frères  Eyriès,  de  nous  faire  connaître 
si  nous  avons  quelque  démarche  à  faire ,  et  si  vous  avez  besoin  de  l'acte  de 
décès  de  M.  Choris  que  nous  ferons  demander  à  Plan  del  Rio.  « 

Le  97  août,  l'Assemblée  des  professeurs  prenait  possession  des  collec- 
tions recueillies  par  Tinfortuné  Louis  Choris  au  cours  de  ce  voyage  si  bru- 
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talement  interrompu.  Deox  caisses  venues  de  la  Havane  contenaient  des 
animaux  conservés  dans  l*espritrde-vin,  poissons  et  serpents,  crustacés  de 
Santiago  de  Cuba  et  delà  Havane,  quelques  papillons  de  Saint-Bartbâemy, 
des  coquilles,  des  plantes  sèches  et  des  grabes,  où  flguraient  notamment 
le  gtmkiy  antidote  réputé  aux  Antilles  contre  la  morsure  de  la  Couruw 
et  le  Gmeo  sur  les  propriétés  duqud  le  docteur  Maldonado  avait  spéciale- 
ment attiré  Tattention  du  voyageur  ^*^ 

Une  troisième  caisse,  arrivée  de  la  Nouvelle-Oriéans,  renfermait  des 
têtei  humaines  anatomisées;  il  y  avait  en  outre  un  rouleau  de  dessins  portant 
ladresse  du  baron  Guvier. 

On  remboursa  les  avances  de  la  maison  Eyriès,  puis  on  inventoria  et  on 
classa  les  qudques  pièces  qui  en  valaient  la  peine,  et  le  triste  dossier 
Ghoris  s*en  idla  grossir,  dans  les  archives  du  Muséum,  la  coHeetion  trop 
volumineuse,  hélas!  de  notre  martifrologê  scienti/iqw. 

C'est  dans  un  des  cartons  où  reposent  les  souvenirs  de  nos  anciennes 
missions  que  j'ai  trouvé  les  éléments  de  la  courte  notice  que  je  viens  de 
lire,  hommage  de  lointaine  reconnaissance  pour  lauteur  du  Voyêge  piWh 
re$que,  qui  m'a  si  fort  intéressé  au  début  de  mes  études  ethnographiques. 


Lb  doctbum  Joseph  Roger,  aoRRESPONOÀNT  du  Muséum  {iSjS'Iqo!)). 
Notice  NioBOLOOiQua  pai  li  propessiur  Haut. 

Le  Muséum  a  fût  une  perte  fort  sensible  dans  la  personne  de  M.  le  doc- 
teur Joseph  Roger,  Tun  de  ses  correspondants,  mort  au  retour  de  la  mis- 
sion de  M.  Maurice  de  Rothschild,  qu'il  avait  suivie  comme  médecin.  Je  n'ai 
pas  voidu  laisser  disparaître  ce  collaborateur  intelligent  et  dévoué  sans 
rappder  dans  notre  BuUêtm  les  services  notoires  qu'il  a  rendus  dans  sa 
courte  carrière  aux  sciences  naturdles  en  général  et  à  notre  maison  en  par- 
ticidier. 

Jacques-Bartbâemy-Marie-Joseph  Roger  était  né  à  Selles-sur-Cher  (Loir- 
et-Cher),  le  91  juin  1875.  Après  de  bonnet  études  au  collège  de  Blois,  il 
s'était  bit  recevoir  docteur  en  médecine  à  la  fiiculté  de  Paris  (  1 1  juillet 
1900)  et  était  tout  aussitôt  entré  dans  le  service  sanitaire  de  la  Marine, 
où  il  devait  trouver  le  moyen  de  satisbire  Tinvincibie  passion  pour  les 
voyages  qui  a  dominé  toute  sa  vie.  Un  certain  nombre  de  traversées  le  con- 
duisirent aux  Antilles  et  en  Amérique  centrale;  il  visita  à  bord  des  paque- 
bots Fraissinet  la  côte  occidentale  d'Afrique  et  la  colonie  de  la  CAto<l'Ivoire 

(*)  Dans  sa  lettre  de  la  Havane  du  3]  janvier  iSaS,  il  avait  donné  la  copie 
d^one  note  manuscrite  en  espagnol,  PUmta  del  Guaco,  signée  de  E.  Maldonado. 
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en  particulier,  oii  ii  mérita ,  par  sa  conduite ,  une  récompense  honorifique 
du  Ministère  des  colonies.  Puis,  à  deux  reprises,  ii  alla  en  Extrême-Orient, 
attaché  au  service  des  rapatriés  et  des  convalescents  de  notre  colonie 
d'Indo-Gbine.  Mais  l'Afrique  l'attirait  par-dessus  tout,  et  il  obtenait,  k  son 
retour  de  Chine,  le  poste  de  médecin  de  la  mission  envoyée  pour  préparer 
le  tracé  du  chemin  de  fer  du  Harrar.  C^est  dors  que  j'ai  eu  l'avantage  de 
faire  sa  connaissance;  nous  étudiâmes  ensemble  les  moyens  de  rendre  le 
séjour  prolongé  qu'il  allait  ainsi  faire  en  Ethiopie  aussi  utile  que  posaiUe 
aux  sciences  naturelles. 

Roger  chargé,  sur  mon  initiative,  d'une  mission  gratuite  du  Ministère 
de  l'instruction  publique ,  est  demeuré  un  an  entier  au  service  de  la  Com- 
pagnie des  chemins  de  fer  éthiopiens,  envoyant  k  la  presse  coloniale  des 
articles  fort  appréciés,  préparant  les  plans  d'un  hôpital  aujourd'hui  en 
pleine  activité  à  Diré-Daoua  et  rassemblant  pour  le  Muséum  des  objets  de 
toute  espèce.  Il  rentrait  à  Paris  avec  de  précieuses  séries  de  roches  et  de  mi- 
néraux, de  plantes  sèches  «  d'insectes,  etc.,  deux  squdettes  d'indigènes  et 
surtout  une  admirable  collection  d'animaux  vivants  où  se  remarquaient  un 
Guépard ,  des  Gazelles  et  un  couple  de  ces  beaux  Singes  à  camail  qu'on  ad- 
mire sous  le  nom  de  Guiriza,  U  avait  eu  la  persévérance  de  les  ramener  à 
la  côte  du  domaine  de  M.  Ilg,  à  travers  tout  le  désert  des  Danakil,  comme 
il  redescendait  d'Addis-Abbas  avec  quelques  indigènes. 

C'est  à  la  suite  de  ces  envois  fort  remarqués  que  nous  lavons  nommé 
coiTespondant,  pendant  que  les  Ministères  des  colonies  et  de  l'instruction 
publique  lui  conféraient  l'étoile  du  Bénin  et  les  palmes  académiques. 

Ces  marques  d'estime  ne  lui  furent  connues  que  biea  loin,  au  cœur  de 
cette  Suisse  africaine  dont  il  était  si  profondément  épris  et  quHl  parcou- 
rait  de  nouveau,  cette  fois  comme  médecin  de  la  mission  de  M.  Maurice 
de  Rothschild.  Roger  a  suivi  son  jeune  compagnon  jusque  dans  l'Ouganda  et 
sur  le  lac  Rodolphe,  accomplissant  consciencieusement  les  devoirs  médicaux 
dont  il  s'était  chargé  et  recueillant  de  nouvelles  collections  avec  lesquelles  il 
rentrait  heureusement  à  Paris.  Quoiqu'il  fut  extrêmement  fatigué,  rien  ne 
pouvait  faire  supposer  qu'un  md  soudain  allait  enlever  en  quelques  jours, 
à  l'âge  de  trente  ans,  ce  jeune  homme  énergique  et  robuste  dont  l'avenir 
était  tout  rempli  de  promesses. 

M.  de  Rothschild  a  bien  voulu  me  confier  l'examen  des  papiers  laissés  par 
le  regretté  défunt.  J'y  ai  trouvé  un  certain  nombre  d'observations  suffi- 
sanmient  complètes  pour  être  utilisées  dans  la  publication  que  prépare  le 
chef  de  l'expédition.  Je  mettrai  certainement  tous  mes  soins  à  faire  valoir 
ces  rechei'ches  d'un  voyageur  zélé  et  consciencieux,  ravi  brutalement 
à  l'affection  des  siens  et  à  l'estime  de  ses  maîtres  et  de  ses  camarades  du 
Muséum. 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  359  — 


Note  sur  le  Cheval  sauvage  (Equus  Prejwalskii), 
actuellemest  vivant  à  là  ménagerie, 

PAR  M.  E.-L.  Troubssart. 

La  Ménagerie  du  Musëum  de  Paris  possède,  depuis  190s!  ^^\  uo  spëcimen 
mâle  de  cette  race  sauvage  qui  représente  le  type  primitif  du  Cheval  do- 
mestique. A  cette  époque,  ce  n'était  qu'un  Poulain  assez  chétif  d'apparence, 
atteignant  à  peine  la  taille  de  la  Ponette  des  Shetland  qu'on  lui  avait 
donnée  pour  compagne.  Comme  il  était  alors  âgé  de  treize  mois,  il  a  ac- 
tuellement cinq  ans  révolus;  il  est,  par  conséquent,  complètement  adulte. 
11  a  beaucoup  grandi  et  s'est  étoffé  de  telle  sorte  qu'il  présente  maintenant 
les  formes  arrondies  et  la  for  le  encolure  d'un  double  Poney  d'Iriande. 

En  ce  moment  (juin  1906),  l'animal  revêtu  de  sa  livrée  d'été,  à  poil 
ras ,  est  dans  toute  sa  beauté. 

En  même  temps,  il  présente  nettement  les  caractères  du  sous-genre 
Eqitus  proprement  dit,  notamment  la  guette  garnie  de  poils  dès  sa  base,  ce 
qui  ne  s'observe  chez  aucune  autre  espèce  des  sous-genres  Hippotigris  et 
Asinus.  La  crinière,  par  contre,  est  courte  et  dressée;  mais  on  sait  que  cette 
brièveté  de  la  crinière  se  retrouve  chez  les  chevaux  marrons  ou  restés  à 
demi  sauvages ,  notamment  chez  le  Poney  de  Sardaigne. 

Ce  jeune  Etalon  a  couvert  deux  fois  la  Ponette  des  Shetland  qui  lui  te- 
nait compagnie  dans  son  enclos.  Malheureusement,  le  premier  produit  n'a 
pas  vécu.  La  Ponette  est  de  nouveau  pleine  et,  par  précaution,  on  l'a  sé- 
parée du  mâle. 

M.  Sauvinet,  assistant  de  la  Ménagerie,  supposant  avec  raison  que  l'in- 
succès du  premier  croisement  était  dû  à  la  disproportion  de  taille  entre  les 
deux  animaux,  a  remplacé  cette  petite  Jument  par  une  belle  Ponette  russe 
ayant  exactement  la  taille  de  notre  Cheval  sauvage,  et  dont  la  robe,  d'un 
bai  très  clair,  de  nuance  isabelle,  rappelle  les  teintes  de  V Equus  Prejfvalskii. 

Enfin ,  tout  récemment ,  sur  la  deinando  du  Bureau  de  la  Société  natio- 
nale d'Acclimatation ,  dont  M.  le  directeur  du  Muséum  est  le  président. 
M""  la  duchesse  de  Bedford,  dont  les  naturalistes  connaissent  le  niagnifujoe 
parc  zoologique  <le  VVohurn  Ahbey.  où  cette  grande  dame,  amie  «le  la 
science,  a  réuni,  h  grands  frais,  pins  de  i,o,(k)  jirands  Herbivores  (derls. 
Antilopes,  Zèl)res,  Chevaux),  a  bien  voulu  distraire  de   la  petili'   hamle 


^'^  Voir  E.  OcsTALET,  Le  Cli«'va1  de  Prejwnlski  an  Miisi'uin  (/>»<//.  du  Mus., 
1909,  p.  9.hii).  Conlrairenu'iit  à  Topinion  Jivanc<''e  dans  c<'L  arlirlc,  notn*  «'daloa 
montre  bien  les  formes  «HoUi'-os  de  la  prcniirre  fi'nirf  donn«''i»  par  PoliakelV,  vi 
qui  caractérisent  !»•  niùle  adulte. 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  360  -- 

qu'elle  possède  une  femelle  A'Equus  Prejwahkii,  pour  en  faire  don  à  la  Më- 
nagerie  du  Muséum. 

Notre  jeune  Étalon  va  donc  se  trouver  pourvu  d'un  petit  haras  de  Juments 
poulinières  qui  nous  permettra  à  la  fois  d'accroître  notre  bmille  de  Che- 
vaux sauvages  et  de  faire  des  croisements  entre  cette  race  primitive  et  nos 
races  de  Chevaux  domestiques. 


SOR    LES  SOUS-ESPECES  DB  L^ÉcURBUIL  d'EdROPE 
(SciURUS  VULGARIS), 

PAB  M.  E.-L.  Trouessart. 

Dans  une  très  courte  note,  publiée  sans  titre  distinct,  dans  les  Proeee- 
dings  of  the  Zoologfieal  Society  ofJjmdon,  1899,  p-  3  à  6,  M.  Barret-Ha- 
milton  a  distingué  quatre  sous-espèces  parmi  les  Écureuils  de  TEurope 
septentrionale  et  centrale.  Ces  quatre  form^,  déjà  caractérisées  par  Kerr, 
dès  Tannée  1899,  dans  son  Animal  Kingdom,  sont  les  suivantes  : 

ai  SciURUs  VULGARIS  TYPICD8  L. ,  de  la  Scandinavie  méridionale  ; 

6.  SauRUS  vuLOARis  vARius  Ken*,  de  la  Scandinavie  septentrionale  et  de 
toute  TEurope  continentale  arctique  :  Laponie,  Finlande,  Russie  septen- 
trionsde,  s'étendant  jusqu'en  Sibérie; 

c,  SciuRus  VULGARIS  LEUCDRD8  Kerr,  propre  aux  Des  Britanniques: 

d,  SciuRDS  VULGARIS  EUFus  Kerr,  qui  est  TÉcureuil  commun  de  France 
et  de  toute  TEurope  centrale,  s'étendant  jusqu'en  Autriche  et  en  Hongrie, 
d'une  part,  de  l'autre  jusque  dans  le  centre  de  l'Espagne,  mais  qui/rti 
défaut  en  Andalousie  aussi  bien  qu'en  Portugal. 

Comme  on  voit,  M.  Barret-Hamilton  a  laissé  complètement  de  cAté  (peut- 
^tre  faute  de  matériaux  suflBsants)  les  Écureuib  du  Sud  de  l'Europe,  no- 
tanmient  les  deux  formes  distinguées  déjÀ  anciennement  sous  les  noms  de 
Sciurus  alpinus  Fr.  Cuvier  (1891)  etSaun»  itaUeus  Bonaparte  (1 83 8). 

Ayant  eu  récemment  l'occasion  d'examiner  de  nombreux  spécimens  de 
ces  deux  formes,  qui  sont  propres  aux  r^ons  montagneuses  du  Sud  de 
l'Europe ,  j'ai  pu  m'assurer  qu'elles  ne  représentent  pas  des  cas  individuels 
de  méïanisme,  mais  ont  autant  de  droit  que  les  précédentes  à  être  distin- 
guées à  titre  de  sous-espèces  ayant  une  répartition  géographique  parfai- 
tement définie. 

En  même  temps,  j'ai  pu  fixer  les  limites  méridionales  de  l'Écureuil 
d'Europe.  Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  d'après  ce  que  l'on  sait  des 
UMBurs  de  Fespèce,  sa  distribution  géographique  coïncide  avec  celle  des 
grandes  forêts.  Au  Nord,  il  s'étend,  comme  celles-ci ,  jusqu'au  Cap  Nord  et 
dans  les  régions  situées  sous  la  même  latitude.  Au  Sud,  il  manque  en  Poi^ 
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tagal,  dans  T Andalousie  (probablement  aussi  dans  les  provinces  de  Murcie 
et  de  Valence)  et  dans  tontes  les  Iles  de  la  Méditerranée ,  notamment  en  Corse , 
en  Sardaigne ,  en  Sicile ,  dans  les  Cyclades  et  en  Crète ,  enfin  dans  le  Sud 
de  la  Russie  (région  des  steppes)  et  en  Crimée.  En  un  mot,  cette  espèce  ne 
fait  pas  réellement  partie  de  la  faune  méditerranéenne,  et  sa  limite  méri- 
dionale est  dans  les  r^ons  montagneuses  qui  forment  la  limite  septen- 
trionale de  cette  sous-r^on  zoologique,  où  la  flore  prend  un  faciès  afri- 
cain {Chamaeropê  humilis,  Orangers,  etc.). 

On  pouvait  déjà  s'attendre  à  ce  &it,  sachant  que  la  sous-r^on  médi- 
terranéenne possède  en  propre  deux  espèces  d'Écureuils  bien  distinctes  de 
Scwruê  tmlgaiis.  Ce  sont  le  Xerus  gêtulus  Gessner,  du  Maroc,  et  le  Sciunu 
anomalus  Guldenstaedt,  du  Caucase.  Nous  venons  de  montrer  qu'entre 
l'espèce  septentrionale  et  ces  deux  espèces  méridionales,  il  existe  une  large 
zone  où  le  genre  Seiurus  fait  défaut. 

J'indiquerai  brièvement  ici  les  caractères  des  six  sous-espèces  de  Seiurus 
vulgaris  connues  en  Europe,  en  insistant  sur  cdles  qui  sont  propres  aux 
régions  méridionales  de  ce  continent,  et  je  donnerai,  à  la  suite,  les 
caractères  d'une  sous-espèce  nouvelle,  propre  aux  régions  arctiques  de  la 
Sibérie. 

Je  dirai  tout  d'abord,  pour  n'avoir  plus  à  y  revenir,  que  l'examen  du 
crâne  et  de  la  dentition  ne  montre  aucune  différence  d'une  sous-espèce  k 
l'autre.  Je  n'ai  pas  constaté,  non  plus,  de  différences  de  taille  appré- 
ciables. 

Par  contre,  le  pelage  d'été  varie  beaucoup  suivant  les  sous-espèces, 
tandis  quelle  pelage  d'hiver  passe  toujours  au  gris  plus  ou  moins  clair, 
les  sous-espèces  du  Nord  présentant  ce  changement  d'une  manière  beau- 
coup plus  marquée,  la  teinte  allant  jusqu'au  gris  argenté  chez  le  Petit- 
Gris  {Seiurus  mdgaris  varius)y  et  au  blanc  chez  Seiurus  mdgaris  arcticus, 
n.  subsp. 

A.  SaORDS  VULGARIS  VDLOiRIS,  L. 

Linné,  Systema  naturae,  I,  1776,  p.  86. 

Eté  :  Corps  et  queue  d'un  rouge  bai  avec  le  ventre  blanc.  —  Hiver  : 
Corps  et  queue  d'un  gris  foncé  bleuâtre  (Nillson). 
Habitat,  —  Scandinavie  méridionsde. 

B.  SauROS  voLGABis  VÂRiLs  Kerf. 

Kerr,  Animal  Kingdom,  1793,  p.  â56. 

Été  :  Corps  et  queue  d'un  rouge  bai  avec  le  ventre  blanc.  —  Hiver  : 
Corps  et  queue  d'un  gris  clair,  argenté  (tiqueté  de  gris  clair  et  de  blanc). 

Habitat.  —  Scandinavie  septentrionale,  Laponie,  Russie  septentrionale 
et  de  là  jusque  dans  la  Sil)érie  occidentale. 
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Remarque.  —  Cette  sous-espèce  ne  diSfere  en  réalité  de  le  précédente 
que  par  son  pelage  d'hiver,  d'an  gris  beaucoup  plus  dair  que  chez  TÉcu- 
reuil  du  Sud  de  la  Suède.  —  La  fourrure  de  cette  variété  est  celle  qui  est 
si  recherchée  sous  le  nom  de  PeM'Gris^^\  C'est  le  vair  du  moyen  Âge, 
seule  fourrure,  avec  Thermine,  qui  soit  passée  dans  les  figures  du  blason. 
ffLe  vair,  dit  un  spécialiste,  représente  une  fourrure  qui  n'était  portée 
autrefois  que  par  les  rois  et  les  plus  grands  seigneurs.  Q  est  composé  (en 
figures  de  blason)  de  rangées  de  cloches  d'azur  posées  sur  un  fond  d'ar^ 
gent  qui  apparaît  entre  elles  sous  forme  de  doches  renversées,  n  Cette 
alternance  cherche  à  imiter  le  contraste  que  forme,  dans  la  fourrure  natu- 
relle, le  blanc  du  ventre  avec  le  gris  bleufttre  du  dos.  lorsque  plusieurs 
peaux  sont  cousues  ensemble  pour  former  la  doublure  d'un  vêtement  Le 
pelage  de  transition  à  l'automne,  caractérisé  par  une  bande  baie  longitu- 
dinale, correspondante  la  colonne  vertébrale  et  qui  tranche  sur  le  gris 
pâle  du  reste  du  pdage,  fournit  une  fourrure  d'un  aspect  plus  chaud  et 
moins  uniforme  que  le  petit-gris  ordinaire. 

C.    SciCRUS  VUL6ARI8  LBDCORDS  Ken*. 

Kerr,  Animal  Kinffdom  y  1799,  p.  956. 

Eté  :  Corps  roux,  avec  le  ventre  blanc;  queue  d'un  blanc  de  crème.  — 
Hiver  :  Corps  d'un  roux  teinté  plus  ou  moins  de  gris  sur  les  flancs; 
queue  de  la  couleur  du  dos,  c'est-à-dire  d'un  roux  plus  ou  moins  foncé. 

Habitat,  —  Les  îles  Britanniques  et  (d'après  Êrxleben,  1777)  aussi  la 
Bothnie  ocddentale  (en  Suède). 

Remarque.  —  Cette  sous-espèce  est  très  semblable  à  la  suivante,  c'est- 
à-dire  à  l'Écureuil  roux  de  France,  mais  s'en  distingue  par  celte  particu- 
larité, que  la  couleur  de  la  queue  xe  fane,  en  été,  au  point  de  devenir  d'un 
blanc-crème  plus  ou  moins  accusé.  Au  commencement  de  l'hiver,  la  queue 
reprend  sa  teinte  d'un  roux  foncé  comme  le  dos.  Les  naturalistes  anglais 
ont  expliqué  ce  changement  en  admeltant  qu'il  y  aurait  deux  mues  an- 
nuelles, l'une  au  printemps,  l'autre  à  l'automne,  la  queue  n'en  ayant 
qu'une,  ce  qui  serait  assez  exceptionnel  chez  les  Mammifères,  qui  n'ont 
r^^èrement  qu'une  seule  mue,  celle  du  printemps.  D'après  ce  que 
nous  savons  du  mécanisme  de  la  décoloration  des  poils  ^\  il  semble  plus 
naturel  d'admettre  que  la  mue  de  la  queue  retarde  sur  la  mue  du  reste  du 
pelage,  d'autant  plus  que  nous  savons  que  cette  mue  de  printemps  n'est 
complète,  en  Angleterre,  qu'au  mois  de  juillet  (Blyth). 


^')  Ce  n*est  pas  le  Petit-Gris  de  Buffoo ,  qui  est  une  espèce  américaioe. 
(')  Tbouessabt,   Sur  la  décoloration  hivernale  du    pelage    des    Mammifères 
(Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  1906,  p.  971). 
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D.    SciURDS  VULGARIS  RDFUS  KeiT. 

KeiT,  Animal Kingdom,  1792,  p.  955. 

Eté  :  Corps  et  queue  d'un  roux  vif  avec  le  ventre  blanc;  pelage  plus 
court  que  chez  le  type  du  Nord.  —  Hiver  :  Corps  d'un  roux  terne,  plus  ou 
moins  teinté  de  gris  sur  les  flancs. 

Habitat,  —  L'Europe  moyenne,  de  la  France  à  la  Pologne  et  proba- 
blement la  Russie  moyenne.  En  Suisse  et  dans  le  Nord  de  l'Italie,  tie  se 
trouve  que  dans  les  plaines  et  les  vallées.  Se  trouve  aussi  dans  l'Espagne  sep- 
tentrionale et  centrale  (mais  ni  en  Andalousie  ^^^  ni  en  Portugal). 

Ë*  SciORDs  VULGARIS  ALPiNDS  Fr.  Cuvicr. 

Fr.  Cuvier,  Manmijires  de  la  ménagerie  du  Muséum,  i8ai,  pi.  387 
{L'Ecureuil  des  Pyrénées), 

Été  :  Corps  et  queue  d'un  brun  châtain  plus  ou  moins  varié  de  roux  sur 
les  flancs  et  les  pattes ,  avec  le  ventre  blanc.  —  Hiver  :  D'un  brun  Ic^gè- 
rement  tiqueté  de  blanc  par  suite  de  la  présence  d'un  certain  nombre  de 
poils  d'un  gris  blanc;  une  ligne  d'un  gris  clair  sur  les  flancs  (Forme  de 
montagnes). 

Habitat.  —  Les  Pyrénées  et  les  Basses-Alpes,  où  probablement  elle  passe 
insensiblement  à  la  variété  suivante.  —  Importée  en  Portugal,  dans  la  pro- 
vince d'Estramadure,  où  elle  s'est  acclimatée  et  forme  actuellement  une 
petite  colonie. 

Remar^.  —  Voici  la  description  que  Fr.  Cuvier  donne  du  type  de 
cette  forme,  qu'il  considérait  comme  une  bonne  espèce  en  18a  1,  d'après 
un  couple  ayant  vécu  plusieurs  années  à  la  Ménagerie  du  Muséum  de 
Paris  : 

(r D'un  brun  très  foncé,  tiqueté  de  blanc  jaunfttre  en  dessus;  d'un  blanc 
très  pur  à  toutes  les  parties  inférieures:  face  interne  des  membres  grise;  le 
bord  des  lèvres  blanc;  les  quatre  pieds  d'un  fauve  assez  pur;  une  bande  de 
cette  même  couleur  sépare  le  blanc  et  le  gris  des  parties  inférieures  du  brun 
des  parties  supérieures;  la  queue,  vue  de  profil,  est  toute  noire;  vue  en 
dessus,  die  est  brunâtre,  parce  que,  sur  leur  longueur,  les  poils  sont 
annelés  de  noirs  et  de  fauve  clair,  et  de  noir  pur  seulement  à  la  pointe  ; 
les  oreilles  ont  des  pinceaux  et  les  moustaches  sont  noires,  n 

Le  mêle  et  la  femelle  ont  longtemps  vécu  à  la  Ménagerie;  ils  ont  mué 

Î*J  Cependant  Maguado  y  Ndnbz,  dans  son  Catahgo  de  Los  Mami/n-oi  de  Anda- 
lucia  (1869),  signale  la  variété  :  Ruber  albo  variegatui  dans  les  Pinares  d'Alanis 
(province  de  Séville).  11  est  probable  qu^il  s*agit  d'une  petite  colonie  introduite 
artifiddlement,  à  une  époque  récente,  comme  pour  rÉcureuil  de  Portugal  (voir 
ci-après). 
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plusieurs  fois  el  leur  pelage  n*a  pas  change.  Cependant,  en  été,  les  par- 
ties brunes  avaient  plus  de  noir  que  pendant  Thiver,  saison  pendant 
laquelle  la  queue  grisonnait. 

F.  Guvier  en  a  vu  de  tout  semblables  venant  des  Alpes. 

Les  types  du  Sciurm  alpinut  (des  Pyrénées)  de  F.  Cuviei*  n'existent  plus 
dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris,  mais  M.  Galien  Mingaud,  conser- 
vateur du  Musée  de  Nîmes,  a  bien  voulu  me  communiquer  un  spécimen 
appartenant  à  ce  Musée  et  provenant  de  Tancienne  collection  Crespon,  éti- 
quette :  ftSciurus  alpinug  F.  Cuv.».  Ce  spédmen,  en  pelage  d'hiver  et 
provenant  du  département  des  Basses- Alpes,  correspond  bien  à  ia  descrip- 
tion de  F.  Cuvier. 

De  son  cAté,M.  Seabra,  du  Musée  de  Lisbonne,  m'informe  qu'une  petite 
colonie  de  cette  sous-espèce  existe  en  Portugal,  dans  TEstramadure,  près 
de  la  petite  ville  de  Bellas,  dans  une  r^on  montagneuse  avec  forêt  de 
pins.  M.  Seabra  avait  supposé  d'abord  que  cette  forme  était  rédlemenl  in- 
digène en  Portugal.  Plus  récemment  il  a  appris  que  des  spécimens  de  l'E- 
cureuil des  Pyrénées  avaient  été  importés,  il  y  a  vingt-cinq  ans, dans  cette 
localité  par  M.  Pinto  Bastos,  propriétaire  de  la  ferme  de  Fonte  Eireira ,  el 
s'y  étaient  parfaitement  acclimatés.  M.  Seabra  a  bien  voulu  m'adresser  un 
spécimen  de  cette  intéressante  colonie;  ce  spécimen  prendra  place  dans  les 
collections  du  Muséum  de  Paris. 

F.  ScicRus  vuLGARis  iTALiccs  Bouaparte. 

Ch.  Bonaparte,  Fauna  Italiea ,  fasc.  aS,  avec  pi.  color.  (i838). 

Été  :  D'un  noir  plus  ou  moins  fuligineux  sur  le  corps  et  la  queue,  avec 
le  ventre  blanc.  —  Hiver  :  D'un  gris-brun  fuligineux  tiqueté  de  blanc  sur 
les  parties  qui  sont  noires  en  été.  —  Le  blanc  du  ventre  est  d'ordinaire 
séparé  du  noir  des  flancs  par  une  bande  gris  clair  ou  rousse  qui  s'âend 
plus  ou  moins  sur  les  membres  et  les  côtés  de  la  tête.  —  La  (jueue  d'un 
beau  noir  en  dessus  est,  cooune  chez  la  sous-espèce  précédente,  annelée 
en  dessous,  chaque  poil  étant  gris  à  sa  base,  fauve  dans  son  milieu  et  noir 
à  son  extrémité.  Cependant,  sur  les  spécimens  de  Suisse,  en  été,  la  queue 
est  souvent  entièrement  noire  dessus  et  dessous  (  Forme  de  montagnes). 

Habitat,  —  Les  hautes  montagnes  du  Centre  et  du  Sud-Est  de  l'Europe 
(Alpes,  Apennins,  Karpathes,  Balkans  et  Pinde),  par  conséquent  la  Suisse, 
ia  Savoie,  l'Italie,  l'Autriche,  la  Hongrie,  la  Turquie  et  la  Grèce,  mais 
exclusivement  dans  les  régions  montagneuses.  Eu  Asie,  elle  se  retrouve  dans 
l'Altaï  et  jusque  dans  les  environs  de  Pékin  (  Chine  septentrionale). 

Cette  sous-espèce ,  récemment  encore  méconnue  par  beaucoup  de  natu- 
ralistes, est  très  caractéristique  des  montagnes  de  l'Europe  centrale  et  mé- 
ridionale-orientale,  et  mérite  d'autant  plus  d'être  distinguée  que,  dans  une 
partie  de  sa  répartition  géographique,  notamment  en  Suisse,  dans  le  Nord 
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de  ritalie,  en  Hongrie,  elle  YoiBÎne  avec  le  Setutus  tmlgarU  rujus,  sans  se 
confondre  avec  lui.  Dans  le  Sud  de  Tltalie,  notamment  dans  les  AbrozECS, 
sur  la  Sonmia  du  Vësuve,  et  dans  toute  la  Grèce,  elle  existe  seule,  fait 
d autant  plus  remarquable  qu'en  Espagne,  sous  la  même  latitude,  — 
comme  nous  Tavons  dit,  —  le  Sdwnu  vulgaru  rufus  existe  seul  (Graells). 

Les  naturalistes  allemands  ('\  frappes  de  ce  fait  que  les  deux  sous-espèces 
(rousêe  et  noire)  coexistent  dans  une  même  rëgion,  ont  voulu  considérer 
cette  dernière  comme  une  simple  variété  accidentelle  ou  $eameUe  (par  mêla- 
nisme)  du  Scturus  tmlgari$  rufiu. 

Os  ont  surtout  basé  cette  opinion  sur  ce  fait  que  Ton  rencontre  assez 
souvent,  dans  le  même  nid,  des  jeunes  roux  et  des  jeunes  noirs,  et  Lœwis 
aflSrme  que  ces  derniers  sont  toujours  des  mâles. 

Cependant  Fatio,  qui  a  ëtudië  avec  tant  de  soin  la  Faune  des  Alpes  ^*\ 
établit  très  nettement  que  la  variété  noire  se  trouve  exclutivement  sur  les 
hautes  montagnes,  et  la  variété  rousse  dans  les  vallées  de  la  Suisse,  On  doit 
donc  admettre  que  les  petits  roux  et  noirs,  trouvés  dans  le  même  nid, 
sont  des  métis  entre  les  deux  races  de  même  espèce  qui  vivent  cête  à  cête 
mais  à  des  altitudes  différentes,  dans  le  même  pays.  Ces  métis  doivent 
être  assez  rares,  car  il  semât  absurde  d'admettre  qu'au  sortir  du  nid  les  Ecu- 
reuils noirs  gagneraient  d'instinct  les  hautes  montagnes,  tandis  fue  les  Écur- 
remis  roux  descendraient  dans  les  vallées . 

En  définitive,  le  Sciurus  vulgaris  italicus  Bp.  mérite  à  tous  égards  d'être 
distingué  comme  une  bonne  sous-espèce,  propre  aux  r^ons montagneuses 
du  Sud-Est  de  TEurope. 

En  Asie,  les  naturalistes  anglais  ont  distingué  deux  sous-espèces  de 
rÉcureuil  d*Europe  :  Sciurus  wdgaris  calotus  6ray^^\  du  Nord  de  la  Chine 
du  Thibet  et  de  la  Sibérie  méridionale ,  et  Sciurus  vulgaris  orientis  Thomas  ^^\ 
de  Corée  et  du  Japon  septentrional  (lie  Hokkaido) ,  tandis  que  la  grande  Ue 
centrale  (Hondo)  possède  une  espèce  bien  distincte  (Sonnitlii  Temminck). 

L'BcureuU  de  la  Sibérie  boréale  sous  le  cerde  arctique,  à  la  limite  des 
forêts,  forme  une  troisième  sous-espèce  que  je  nommerai  : 

6.  Sciurus  vulgaris  àrgticds  subsp.  nov. 
Pdage  d'été  roux  comme  chez  Sciurus  varius  Kerr.  —  Pelage  d'automne 

î*i  Voir  0.  TON  LoKwis,  Zoolog.  Gart,,  1879,  p.  69  ;  Th.  Lubb,  toc, cit.,  1879, 
p.  i55;  0.  TON  L0BWI8,  loc,  cil,,  1879,  p.  317;  Th.  Libbi,  loe,eit,,  1880,  p.  97. 

('^  Fatio,  Faune  de»  Veriébrét  de  la  Suisse,  I,  1867,  p.  i64. 

t'J  Gbiy,  Annals  and  Magazine  of  Natural  hiatory,  1867,  XX,  p.  87». 

(•)  Oldfield  Thomas,  Proceedings  ofthe  Zoogical  Society,  1906,  II,  p.  365.  — 
Je  remarque  que  les  spécimens  du  Sciurus  vulgaris  varius  provenant  des  envi- 
rons de  Saint-Pétersbourg  que  possède  ia  Collection  du  Muséum  de  Paris,  ont, 
en  pelage  de  transition  (automne),  une  raie  dorsale  baie  ou  rousse  comme  le 
Sciurus  vulgaris  orientis. 
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d'un  gris  clair,  tiquetë  comme  celui  de  Sciurué  varius.  —  Pelage  d'hiver 
entièrement  blanc.  Iris  châtain. 

HabiUU.  —  Sibérie  boréale  ;  bords  de  la  Lena. 

La  Collection  du  Muséum  de  Paris  possède  trob  spécimens  rapportés  par 
M.  Paul  Labbé  de  son  voyage  en  Sibérie.  Ce  voyageur  a  soigneusement 
noté  la  couleur  des  yeux  qui  est  (rchàtain^  et  non  «r rouge»  comme  chez  le 
SciiirM  albus  stbericus  de  Brisson^*\  ce  qui  ne  permet  pas  d  appliquer  à 
cette  forme  le  nom  de  Sciurtu  mdgaris  albus ,  car  ce  n'est  certainement  pas 
un  albinos,  mais  un  animal  subissant  comme  Lupus  occiderUaUs  allnts  Sa- 
bine, Dicrostonyx  hudsonius  Pallas,  l'Isatis  et  l'Hermine,  la  décoloration 
hivernale  du  pelage  qui  caractérise  les  Mammifères  arctiques,  et  dont  la 
teinte  appdée  petit-gris  n'est  qu'un  stade  intermédiaire  ou  incomplet,  ainsi 
que  je  l'ai  montré  par  l'étude  microscopique  des  poils.  (Voir  ci-dessus, 
page  3  ,  note  a.) 

Ces  trois  spécimens  ont  été  tués  au  mois  d'octobre  dans  la  vallée  de  la 
Lena ,  et  l'on  sait  cp'à  cette  époque  ce  fleuve  est  déjà  complètement  gdé. 

Le  pranier  (type)  est  entièrement  blanc,  sauf  la  queue  qui  est  d'un 
jaune  crème  rappelaot  la  teinte  de  cette  partie  chez  Sciurus  vulgaris  leucunu 
Kerr.  Les  or^es  portent  de  larges  pinceaux  presqu'aussi  fournis  que  ceux 
de  Se,  V.  calotus.  —  Le  second  spécimen  qui  représente  le  pelage  de  tran- 
sition (à  l'automne)  est  également  blanc,  sauf  le  dessus  de  la  tête,  le  milieu 
du  dos  et  une  partie  de  la  queue  d'un  gris  argenté,  comme  chez  Se,  v, 
varius,  —  Le  troisième  est  semblable  au  second,  sauf  que  les  parties 
grises  sont  encore  fortement  teintées  de  roux.  C'est  ce  qui  permet  de  sup- 
poser que,  dans  cette  sous-espèce  (habitant  les  plaines  et  non  les  monta- 
gnes), le  pelage  d'été  est  roux  et  non  gris  foncé  comme  chez  Se.  v.  calotus, 
11  est  probable  que,  dans  ces  r^ons  glacées,  la  décoloration  des  poils  se 
fait  très  rapidement ,  ce  qui  explique  pourquoi  ces  trois  spécimens ,  tuf^  k 
la  même  époque  de  Tannée,  présentent  trois  phases  assez  distinctes  de 
pelage. 


Characinidbs  nouvbàvi  du  Congo, 
PAR  M.  LE  D'  Jacques  Pellbgrin. 

Ayant  entrepris  la  revision  des  Poissons  de  la  famille  des  Characinidés 
des  collections  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  je  puis  donner  aujourd'hui 
la  description  de  deux  espèces  nouvelles  de  la  r^on  du  Congo. 

La  première  appartient  au  genre  Alestes,  représenté  jusqu'ici  dans  les 
eaux  douces  africaines  par  vingt-six  espèces.  Elle  provient  des  belles  col- 

^')  Brisson,  Regnum  Animale,  1766,  p.  i5i,  11°  a. 
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lections  rassemblées  au  Congo,  il  y  a  on  certain  nombre  (Tannées,  par 
M.  Th(dlon  et  qui  parmi  plusieurs  formes  nonvdles  et  intéressantes  que  j*ai 
iiut  connaître  ont  fourni  déjà  une  espèce  du  même  genre  YAlestes  Thol- 
loni  PeHegrin,  dont  j*ai  donné  la  description  en  1901  ^^K 

La  seconde  est  un  Petenius,  genre  très  Yoisin  des  Alestes,  dont  il  est 
probablement  dérivé  et  dont  on  a  signalé  jusqu*à  ce  jour  vingt-sept  espèces 
dans  les  rivières  de  l'Afrique.  Elle  a  été  recueillie,  en  1908,  dans  la  r^on 
de  rOudié,  par  la  mission  dirigée  par  le  vicomte  du  Bourg  de  Bosas,  dont 
j^ai  déjà  indiqué  ici  ^^  les  principales  récoltes  ichtyologiques. 

Alasta»  Poptaa  nov.  sp. 

La  hauteur  du  corps  est  contenue  3  fois  dans  la  longueur  (sans  la 
candale),  la  longueur  de  la  tête  3  fois  3/A.  Celle-ci  est  plus  longue  que 
haute;  le  museau,  qui  ne  dépasse  pas  la  mAchoire  inférieure,  est  un  pea 
plus  long  que  le  diamètre  de  Tœil  compris  3  fois  i/a  dans  la  longueur  de 
la  télé.  La  paupière  adipeuse  est  tout  à  fait  mdimentaire.  La  largeur  inler- 
orbitaire  fait  les  3/5  de  la  longueur  de  la  tête;  la  largeur  de  la  bouche, 
1  fois  1/3  le  diamètre  de  Toeil.  La  distance  comprise  entre  le  bout  du  mu^ 
seau  et  Tocciput  égale  environ  la  largeur  de  la  tête.  Le  maxillaire  est  loin 
d'atteindre  le  bord  antérieur  de  fœU.  On  compte  16  dénis  (j)  à  la  mA- 
choire supérieure,  7  (?)  à  la  mandibule,  sans  compter  les  deux  petites 
dents  conicpes  médianes.  Les  pointes  des  dents  sont  brunes.  La  largeur  du 
bord  inférieur  du  second  sous-orbitaire  ^le  le  diamètre  de  Tœil.  Les 
branchiospines  assez  courtes  sont  au  nombre  de  1 5  à  la  base  du  premier 
arc  branchial.  La  nageoire  dorsale  a  10  rayons  dont  8  branchus;  elle  com- 
mence au-dessus  de  Tinsertion  des  derniers  rayons  mous  de  la  ventrale, 
notablement  plus  près  de  Tocciput  que  de  l'origine  de  la  caudale;  la  lon- 
gueur de  sa  base  est  un  peu  plus  de  la  moitié  de  sa  plus  grande  hauteur, 
n  n  existe  pas  de  dorsale  adipeuse.  L'anale  a  1 3  rayons  dont  1  o  branchus. 
La  pectorale  est  plus  longue  que  la  ventrale  dont  elle  n'atteint  pas  la  base 
et  un  peu  plus  courte  cpe  la  tête.  La  ventrale  n'arrive  pas  à  l'anus.  Le 
pédicule  caudal  est  à  peu  près  aussi  long  que  haut  On  compte  a  a  écailles 
le  long  de  la  ligne  latérale,  ^  en  série  transversale,  1  7  entre  la  ligne 
latérale  et  la  racine  de  la  ventrale. 

La  coloration  est  brunâtre  au-dessus ,  jaune  doré  sur  les  cAlés  et  les  par- 
ties inférieures ,  chaque  écaille  avec  une  bordure  violacée.  Les  nageoires 
sont  grisâtres. 

D.  10;     A.  i3;    P.  i5;    V.  9;    Sq.  aa  7^;     Br.  i5. 

(*)  D'  Jacques  Pbllmbin,  Poissons  nouveaux  ou  rares  du  Congo  français.  BuU. 
Muê,  UtMt.  naL,  YH,  1901,  p.  899. 

^*^  D'  Jacques  Pilleobih  ,  Poissons  récoltés  dans  rOueiié  par  la  mission  du 
Bourg  de  Boias.  Bull,  Mui.  HUt.  imU.,  IX,  1908,  p.  896. 

Mosicif.  —  XII.  a  6 
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N*»  90-19.  Cofl.  Mus.  —  Congo  :  ThoUon. 

LoDgueur  :  160  +  3o  (eaadaie  mntSée)  »  190  milUoiètres. 

Cette  espèce  que  je  dédie  bien  volontiers  à  M^  Canna  M.-L.  Popta,  oon- 
servatrice  du  Musée  de  Leyde  et  icbtyologiste  distinguée,  se  rapproche, 
dans  le  groupe ,  des  Aîestet  à  grandes  écailles  dont  ÏA.  maerolepidotiu  Cuvier 
et  Valenciennes  est  le  type,  siulout  à'Alesies  brevis  Boulenger  du  Lagos  et 
de  la  Côte  d'Or^*^  Elle  s'en  distingue  cependant  par  sa  dorsale  moins  re- 
jetée en  arrière,  par  le  moindre  nombre  des  rayons  à  Tanale  (  1 3  au  lieu  de 
16-18).  Elle  présente  aussi  des  affinités  marquées  avec  VAlestes  grandi- 
êquamis  Boulenger ^^  du  Congo,  dont  la  dorside  est  plus  reculée  et  les 
écailles  un  peu  plus  nombreuses  en  ligne  longitudinale  (9^-37  au  lieu 
de  aa). 

n  est  difficile  de  savoir  si  Tabsence  totale  de  dorsale  adipeuse  dans 
Tunique  spécimen  représentant lM/e«tey  Poptae  est  un  fait  accidentel,  pure- 
ment individuel,  ou  si  elle  a  la  valeur  d'un  caractère  spéciGquo.En  ce  der- 
nier cas,  ce  Poisson  serait  facilement  reconnaissable  de  toutes  les  autres 
espèces  du  genre  Alestes  ^^K 

Fetarsloa  Brompti  nov.  sp. 

La  bauteur  du  corps  qui  surpasse  à  peine  celle  de  la  t^te  est  contenue 
3  fois  dans  la  longueur  (sans  la  caudale).  La  tête  est  légèrement  plus 
longue  que  haute,  la  mâchoire  inférieure  proéminente.  Le  maxillaire 
s'étend  jusque  sous  le  bord  antérieur  de  l'œil.  Les  dents  prémaxillaires  ex- 
ternes sont  sur  le  spécimen  typique  au  nombre  de  5 ,  très  rapprochées  des 
internes,  au  nombre  de  8.  Les  8  dents  mandibulaires,  dont  les  plus 
volumineuses  sont  quincpécuspides,  forment  une  seule  rangée.  Le  diamètre 
de  l'œil  excède  la  longueur  du  museau  et  la  largeur  interorbitaire  et  est 
contenu  a  fois  3//i  dans  la  longueur  de  la  tête.  Les  branchiospines  sont 
an  nombre  de  1  /i  à  la  base  du  premier  arc  branchial.  La  nageoire  dorsale 
a  10  rayons,  dont  8  branchus;  elle  conmience  au-dessus  de  l'origine  des 
ventrales,  à  peine  plus  près  de  l'origine  de  la  caudale  que  du  museau  ;  sa 
plus  grande  hauteur  ^ale  environ  la  longueur  de  la  tête.  La  dorsale  adi- 

(0  BoDLBNGBB,  Afin.  Mog,  Nùt.  HiêU,  XII  (7),  1908,  p.  89^. 

W  BocLBNGBB,  Afin.  Mu9,  Cotigo ,  Zoo!. ,  I  (1899),  p.  85,  pi.  XXXV,  lîg.  8. 

tt)  n  y  a  Heu  de  remarquer  à  ce  sujet  que  bien  que ,  dans  ia  description  de 
YAleiUi  grandiiquamiê ,  M.  Boulenger  s'exprime  ainsi  :  fxLa  dorsale  adipeuse, 
petite,  est  deux  fois  plus  âoignée  de  la  dorsale  rayounée  que  de  la  caudale», 
sur  ia  planche  qui  accompagne  la  diagnose ,  —  faite  d'ailleurs  d'après  plusieurs 
individus,  —  il  n'y  a  aucune  trace  de  cette  nageoire.  Cette  constatation  n^est  pas 
sans  importance ,  car  la  planche  est  fort  belle  et  parait  exécutée  très  soigneuse- 
ment. Ceci  semblerait  indiquer  que  l'absense  d'adipeuse  se  rencontre  parfois  chez 
les  AUitêê  à  grandes  écailles. 
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peuae  «si  petite,  beaucoup  plus  près  de  l'origine  de  la  caudale  que  de  la 
dorsale  rayoanëe.  L'auale  a  as  rayons,  dont  19  branchus,  les  antérieurs 
plus  longs,  à  cofttonr  arrondi.  Les  ventrales  arrivent  à  Tanus.  Le  pédicule 
caudal  est  très  peu  plus  long  cpe  haut.  On  compte  a  8  écailles  en  ligne 
longitudinale,  5-J^,  en  série  transversale,  a  entre  la  ligne  latérale  et  la 
nageoire  ventrale. 

La  coloration  est  olivâtre  avec  une  ligne  longitudinale  noire  étendue 
depuis  le  haut  de  la  fente  branchiale  jusqu'à  Textrémité  des  rayons  médians 
de  la  caudale. 

D.  10;     A.  aa;     Sq.  a8~^;     Br.  16, 

N''  03-29/1.  Coll.  Mus.  —  Rivière  Abba^»^  ;  Mission  de  Bourg  de  Boras. 
Longueur  :  67  +  8  (caudsde  mutilée)  =  55  millimètres. 

Ce  Poisson,  que  je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  à  M.  le  D^  E.  Brumpt, 
qui,  après  la  mort  de  l'infortuné  vicomte  du  Bourg  de  Bozas,  prit  la  direc- 
tion de  la  mission,  avait  d'abord  été  rapporté  par  moi  ^*^  au  Pelersiuê  leopol- 
dioMUê  Boulenger^'^  du  lac  Léopold  II,  au  Congo,  dont  il  est  très  voisin  et 
dont  il  rappdle  fort  exactement  la  coloration.  H  s*en  sépare  toutefois  par 
le  nombre  moindre  des  branchiospines  à  la  base  du  premier  arc  branchial 
(  i5  an  lieu  de  a5  à  3o),  par  son  corps  un  peu  plus  âevé.  Il  o£fre  aussi 
de  profondes  affinités  avec  Peiersius  caudalis  Boulenger^*\  de  Borna  (Bas- 
Congo),  de  formes  plus  l'amassées  et  de  coloration  différente. 

En  résumé,  Petersius  Brumpti  est  un  type  intermédiaire  qui  rdie  étroite- 
ment P.  leopokUamu  Boulenger  et  P.  caudalis  Boulanger. 


CàTàLOGVB  DBS  P0TAMONIDB8 
DBS  COLLBCTIONS  DV  MuSBUM  d'bISTOIRE  NàTORBLLB  DB  PàBIS^ 

d'après  les  révisions  et  déterminations  DB  M^**  Mary  Rathbun. 


1.  Genre  P^teat^n  Sav.  Sous-genre  Potamon  Sav. 

Potamon  (  Potamon  )  bddlis  Latr.  *=  P.  fluviatUiê  Latr. — Italie  (1900);  Grèce  : 
Lacs  d'Étoile,  au  nord  de  Missolonghi  (Letourneux,  1880);  Algérie 

(')  La  rivière  Abba,  d'une  largeur  d'environ  10  mètres  est  un  affluent  de  la 
Dongou,  une  des  branches  de  TOuellé.  Cf.  E.  Bbumpt.  Mission  du  Bourg  de 
Boxas,  m*  partie.  Du  Nil  à  TAtlantique.  Bull.  Soc,  Géographie.  Juin  190A, 
p.  63/i. 

^*î  Loc.  cit.,  1908,  p.  837. 

^^>  BooLiiiGBi,  iifm.  Mui.  Congo,  ZooL  I  (1899),  p.  90,  pi.  XXXVII,  fig.  h. 

^^i  LoccU.,  p.  89,  pi.  XXXVII,  6g.  3. 

sô. 
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(P.  Lesne,  5  mars  1898,  lit  de  la  Chiffa);  eavîr.  d'Alger,  janvier 
1898,  Frais  Vallon);  Algérie  (Ch.  Ailuaud,  1896);  Bougie  et  en  vir. 
(Diiruy,  190a);  Biskra(de  Pousargues,  1900);  Biskra  (Duveyrier, 
1897);  Biskra  (Rey,  188a);  envir.  d'Alger  (Mares,  1891  et 
1896);  prov.  de  Constantine  :  sources  naturelles  des  Ziban  (1900); 
Maroc  :  Fez  (3  août  1 896 ,  Schliimberger)  ;  Tunisie  :  Hadjeb-el-Aïoun 
(Em.  Olivier  et  R.  du  Buysson,  1896);  E.  Olivier,  1903);  Kabylie: 
Col  des  Beni-Aïcha  (Letoumeux,  1868);  Algérie  :  Bougie  (Caxau- 
bon),  Italie (Savi). 
PoTAMoif  POTAMOS  OUv.  —  île  de  Chypre  :  (A.  Gaudry,  i854);  Palestine  : 
Wadi  Mojeb  (Larlet,  i883);  Alexandrie  :  (Letoumeux,  1880); 
Jourdain  :  près  de  la  mer  Morte  (Bourguigoat,  i865); 

—  SBTioER  Rathbun.  —  Syrie  :  Alep-Oronte,  lac  d*Antioche  (E.  Chantre, 

1881.  Typeil); 

—  iBBRicns  Bieb.  —  Caucase  :  Aktala,  près  Choulevery  (Chap^,  1889)  ; 

—  DBifTiGULATDs  M.  Edw.  —  Chine  :  Se-Tchuen  occid.,  Tchenton  (A. 

David;  ruisseaux  de  la  plaine  et  des  collines;  couleur  générale  d'un 
brun  rougefttre  pointillé  );  Shensi  mérid. ,  Inkiaphou  (  A.  David,  1873); 
Tche-Kiang  (A.  David,  dans  les  ruisseaux,  1872);  Fo-Kien  occ., 
Koaten  (A.  David,  oct.  1878,  1,300  mètres  altit);  Kiang-Si 
oriental  (A.  David,  1878,  A.  David,  187/»);  Environs  de  Chang- 
hai;  torrents  élevés  du  Mont  Lychan  (A.  David,  1869);  Han-Keon 
(  Dabry  de  Thiersan  ,1868); 

—  Shbnsiensis  Rathbun.  —  Chine:  Shensi  mérid.  et  Inkiaphou  (A.  David, 

1878.  Types!); 

—  Davidi  Rathbun.  —  Chine  :  Han-tchong-fou  (A.  David,  800  mètres 

altit.,  1878.  Types!); 

—  Madagascariensis  a.   M.  Edw.  —  Madagascar  :  près  de  Bombetok 

(A.  Grandidier,  1896.  Type!);  Diego-Suarez;  Mont  d'Ambre  (Ch. 
Alluaud,  1896);  Tananarive  (C*  Dorr,  1897);  Madagascar:  Forêts 
(Humblot,  1880);  rivière  de  Sakaleone  (G.  Grandidier,  1871); 

—  Madagascariensis  A.  M.  Edw.  variété.  —  Madagascar  :  Fond  de  la 

vallée  d'Isaka ,  torrents  de  la  Montagne  (Ch.  Allaud)  ;  Col  de  Sakava- 
lana  (Ch.  Alluaud,  1901);  (Geay,  1906). 

—  siNUATiFRONs   Miluc  Edwardfl.  —  Voyage  de  la  Zélée;  (Le  Guillou, 

i8/ii.  Type!); 

—  MiRDANOBNsis  Rathbuu.  —  Philippines  :  centre  de  Mindanao  (Montano, 

1881.  Type!); 

—  K1NABALDEN8I8  Rathbun.  —  Nord  de  Bornéo  :  Kina  Balu  (coll.  White- 

head,  1889.  Cofypes/); 

—  KooLooBNSis  Rathbun.  —  N.  India  :  Kooloo  Walley  (M.  M.  Carlelon, 

U.  S.  N.  Mus.,  1908.  Cotypesl); 
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PoTAMOif  PiiUDOSUB  Rathbun.  —  Siam  :  Montagnes  du  Laos  ;  prairies  et  rais- 
seaox  marécageux (Hannandleg.,  1877;  Harmand,  1878.  Typesl); 

—  Broosmicbei  Rathbun.  —  Gochinchine  :  montagnes  du  Cau-thi-Vay, 

&80  mètres  d'aitit.  (Brousmiche,  1889.  Type$l);  Saigon  (Har- 
mand,  1876); 

—  PÀLUsTRis  Rathbun.  —  Siam  :  montagnes  du  Laos;  prairies  et  ruisseaux 

marécageux.  (Harmand,  1877;  Hannand,  1881.  Type!); 

—  Larnaudii  a.  m.  Edw.  —  Bangkok  (Laraaudie,  186&.  Typet!)',  Nord 

delà  Gochinchine  :  Mois  Ghero  (Harmand,  1877); 

—  Manu  Rathbun.  —  Siam  :  Bangkok  (Harmand,  1889,  Typel); 

—  BRBTUABoiNATOs  de  Mau.  —  Sumatra  :  Moeara  Laboe  (  Musée  de  Leyde , 

1899):  côte  orient,  de  Sumatra  :  Palembang,  forêt  du  Nirou  ;  dans 
la  forêt  à  A-5  kilom.  de  toute  rivière  (Bouchard,  190a); 

—  Tannanti  Rathbun.  —  Tonkin  :  montagnes  du  Yunnam  via  Lao-Kaî; 

douanes  chinoises  (Tannant,  1897.  Type  I)  ; 

—  LuAifGPiABANGBNSis  Rathbuu.  —  Luaug-Prabang  :  torrents,  raisseaux 

(A.  Pavie,  1887.  Type!); 

—  OaLBAifsi  Rathbun.  —  Tonkin  :  rivière  Noire  (Prince  Henri  d'Oriëans, 

tSg&.Typel); 

—  GocHiNGBniBifsis  do  Man.  —  Gochinchine  (JuUen,  1875);  Gochinchine 

(Harmand,  1876); 

—  LON6IPB8  A.  M.  Edw.  —  tie  de  Ponlo-Gondor  bord  de  la  mer;  (R. 

Germain,  1868,  Typel,  i865;  Harmand,  1877,  1876);  Gochin- 
chine  (Harmand,  juill.  1876);  entre  le  Donnai  et  le  Song4>ë  (Har- 
mand, 1877); 

—  Laosbnsis  Rathbun.  —  Siam:  montagnes  du  Laos  (Harmand,  1878. 

Type*!  ); 

—  LAcuifiraa  Rathbun.  —  Siam  :  montagnes  du  Laos  (Harmand,  1877); 

Prairies  et  ruisseaux  marécageux  (Harmand,  1878,  Typel); 

—  HYDRODROMUS  Horbst  (=  P.  Lesckenaulti,  M.  Edw.  part.).  —  Gôte  de 

Malabar  (1900);  Goromandel  :  Genji  (Maurice  Maindron,  s 5  aoùt- 
19  sept  1901);  Geylan  (Ghaper,  1889);  Geylan  (Deschamps, 
1890);  Trinquemale  :  expédition  de  la  Chevrette  (Reynaud,  1899); 
GAte  de  Malabar  (Dussumier,  i835);  Pondichéry  :  Voyage  de  la 
Corvette  (Eydoux,  i83i);  Pondichéry  :  donnés  par  Aubry-Lecomte 
(Musée  des  Golonies); 

—  SBif Bx  Fabricius.  —  Goromandel  :  Arkot-Sud ,  Étangs  de  Velantanguel 

(Maurice  Maindron,  188 1);  Goromandd  :  Genji  (Maurice  Main- 
dron,  95  août- 19  sept.  1901);  Bombay  (Dussumier,  i835); 
Indes  (Leschenault)  (=>  Thelphusa  Inàim  Latr.  Types!  et  Thelphusa 
Lesekenaubi  Milne  Edw.  TypetI); 

—  Wagrakarowrensis  Ratkbun.  —  Environs  de  Bdlary  :  Wagra  Karow 

(Ghaper,  i883.  Typel);  Wagra  Karow  (Chaper,  1889  et  i883); 
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PoTAM ON  BoD  vini  RâthbuD.  —  Goromandel  :  Ari^ot-sad ,  étangs  de  Vdantan- 
guel  (Mauriee  Maindron,  dëc.    1880;  Maurice  Maindron,  1881.- 
Types/);  Ari[0t-6ud;  Eaux  douces  de  la  rivière  de  Genji  (Maurice 
Maindron,  1881  );  Ceylan  :  (Deschamps,  1890);  île  Maurice  :  (Li(^ 
nard,  i855); 

—  Ballayi  a.  m.  Edw»  —  Congo  :  Ngancin  (de  Brazza,  1889.  Type!); 

Gabon  (Thallon,  1890); 

—  (iiGRENSis  Rathbun.  —  Cours  du  Niger,  entre Tombouctou  et  Say  (Mis- 

sion Hourst,  1898.  Typel); 

—  RDGOSDS  Kingdey.  —  Ceylan  (Deschamps,  1891); 

—  HuMBLOTi  Rathbun.  —  Madagascar,  forêts  (Humblot,  1880.  Typel)\ 

Madagascar  (A.  Grandidier,  1871  ;  Geay  1908); 

—  Grândwieri  Rathbun.  — Madagascar,  près  de  Bombetok(C.  Grandidier, 

1896.  Typel); 

—  BoMBETOKBNsis  Rathbun.  —  Madagascar,  près  de  Bombetok  (C.  Grandi- 

dier, 1896.  Type!); 

—  Mâsioriaiids  Henderson.  —  Inde  :  rivière  Djamna  (Henderson,  189a); 

—  GiupsowRs  M.  Edw.  —  Iles  Philippines  :  province  de  Pampagna 

(Musëe  britannique);  Philippines  :  Luçon  (Marche,  oct   1880); 

—  A^iTiPOLOENSis  Rathbun.  —   Antipolo  (Eug.  Simon,   1897.  Type!): 

Philippines  :  Luçon  (Marche,  1880); 

—  MiSTis  Rathbun.  —  Philippines  :  centre  de  Mindanao  (Montano,  1881. 

Type  !);  Philippines,  300  à  3oo  mètres  d*altitnde  (Marche,  1880); 

—  GocDOTi  M.  Edw.  —  Madagascar:  (Goudot,  1889;  Type!);  Mada- 

gascar, eaux  douces  et  salées  (Catat,  1889);  Tananarive  :  (Dorr, 
1897;  A.  Dollius,  1908); 

—  SiAMENSis  A.  Milne  Edwards.  —  Siam  :  Bangkok  (Larnaudie,  i864. 

—  S1AMEN8IS  A.  M.  Edw.  var.  —  Indo-Chine  :  sur  la  ligne  de  partage  des 

eaux  du  Mékong  et  du  Menam,  à  hauteur  de  Pueîay    (Pavie, 
1887); 

—  AtfoosTiFBONs  A.  Milue  Edw.  —  Cap  York  {Type!)  ; 

—  KoATENBiïsis  Rathbun.  —  Chine  :  Fo-Kien  occid.,  Koaten,  i,aoo  mè- 

tres d'altitude  (A.  David,  187 4.  Type!); 

—  MoNTANOANOs  Rathbuu.  —  Philippines  :  Mindanao  (Hontano,  1881. 

Types!); 

—  Peauands  W.  m.  —  Laos  (Neiss,  i884); 

—  Abbotti  Rathbun.  —  Péninsule  malaise  :  Irong  (D'  W.  L.  Abbott, 

U.  S.  Nat.  Mus.,  1908.  Cotype!); 

—  woRifATus  Rathbun.  —  Cochinchine?(Harmand,  1878.  Type!);  Siam  : 

environs  de  Lakhon  (Harmand,  1878); 
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1 .  Genre  P^tomoii  Sav.  sous-genre  Potamonautes  Mac  Leay. 

PoTAMON  (Potamonautes)  pbrlatus  M.  Edw.  —  Transvaal  :  Vaal  River 
(Holiib.  189&);  Pays  des  Basoato  :  Gafrerie  (Christol,  1896); 
Indo-Chine?  (1900);  Port-Natal  :  (Verreaux,  1887);  Gap  de  Bonne- 
Espërance;  Patria  ignota  («  Thelphusa  eriitata  M.  Edw.  Type  /). 

—  SiDNETi  Rathbon.  —  Madras,  Java? 

—  REGinnu  Rathbun.  —  Afriqae  occidentale  :  bassin  de  la  Sangha 

(RRegnier,  1899.  rjpe/). 

—  MARGARiTAïuos  A.  MUno  Èdwards.  —  Afrique  occidentale  :  Ile  S.  Thomë 

(Barbozadu  Bocage,  1866.  Typel). 

—  DiBiuu  Rathbon.  —  Choa  :  pays  Gouragni  et  pays  Sidama;  dtitude, 

i,&oo  à  Q,  000  mètres  (L.  EHdier  190a,  Mission  du  Bourg  de  Bozas); 
Congo,  dans  le  Kibali  (embouchure),  1,01 5  mètres  d'aÛtude  (Mis- 
sion du  Bourg  de  Bozas,  L.  Didier,  1908.  Typeil);  Afrique  orien-' 
taie  :  Nairobi  et  Riv.  Kerwaka  (Alluaud,  190&). 

—  AMBiGucs  Rathbun.  —  Kilimandjaro  :  riv.  Loumi,  de  1,000  à  1,600 

mètres  (D*  Femique,  1900). 

—  Mbogoroinsis  Hilg.t  —  Zangnebar  ;  Urugnru  (Père  Leroy,  1887). 

—  iwFLATos  M.  Edw.  —  PortrNatal  (Verreaux.  1887.  Type!). 

—  FRETcum  Rathbun.  —  Baie  des  Ghien»-Marins  (Freycinei  Type!), 

—  Dtbowsku  Rathbun.  —  Congo:  Bangui  (Dybowski,  i89»j.  Type!), 

—  BATOifUNUS  Capelio.  —  Angola  (Barboza  du  Bocage,  i865). 

—  OBEScs  A.  M.  Edw.  —  Zanzibar  (A.  Grandidier  1 86  &.  Type!);  Zanzibar  et 

Voi  dans  TAfirique  orientale  (AUuand,  190/1);  Afrique  orientale  : 
Kondoa  (Bioyet,  1897);  Zanzibar  (Raffi*ay,  1891);  MontSchimba 
(Raffiray,  1900);  R^on  du  Nyassa  et  du  Tanganyika  (Ed.  Foa, 

1897). 

—  cuNiccLABis  Westwood.  —  s.  India  :  Nilgiri  Hills  (Henderson,  1891); 

Pondichéry  (Maurice  Maindron,  1901). 

—  Jacquemonti  Rathbun.  —  Inde  :  environs  de  Pouna  (Jacquemont, 

i833.  Types/);  Inde  (1900). 

—  GuERnn  M.  Edw.  —  Indes  (probablement  Types  I), 

—  planatus  a.  Milne  Edw.  —  Bombay  (Tj/pe/). 

—  AMBiGDus  M.  Rathbun.  —  Afrique  orientale  :  Boura  Kibosdio ,  Kibwezi 

(Ailuaud,  1904). 

—  AFRicAifus  A.  M.  Edw.  —  Gabon  (Duparquet,  1868.  Type!)\  Congo  : 

lac  de  Franceville  (de  Brazza,  1886);  Congo  :  San  Benito  (Guiral, 
1886);  OgAoué :  Samkitta  (Alf.  Marche,  1877);  Congo  (de  Brazza, 
1886);  Ogôoué  (Marche,  1877). 

—  LATn>ACTYL08  de  Man. —  Assinie  (Chaper,  1882):  Libéria  :  Hill-Town, 

Grebreah  Riv.  (Frank,  1896);  région  de  Konroussa  en  Guinée  fran- 
çaise (Pobéguin,  1904). 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  S74  — 

PoTAMON AcBRYiM. Edw.  —  Gabou (Aubry-Lecomte,  iSSA. Typel);  Congo 
français  :  Bâta  (Pob^uin,  1899);  Congo  :  Landana,  côte  de  Loango 
(Petit,  i898);Mayiimba  (Veiignea,  1899);  Landana(CoIl.  A.Miine 
Edwards,  1908);  Beso  (Miss  Chari-Tchad,  190&). 

—  LnRAiiOBiisis  Rathbun.  —  Congo  français  :  lirranga,  au  confinent  du 

Congo  et  de  fOnbanghi  (J.  Dybowski,  1901.  Typel). 

—  Flowebi  de  Man.  —  Rivière  Yei,  affluent  du  Nil,  aitit.,  1,1 3o  mètres, 

nov.  19011  (Mission  du  Bourg  de  Bozas,  L.  Didier,  1908);  Haut- 
Oubanghi,  (Ciozei^  1895);  Rivière  Dougou,  affluent  de  i'On^ë, 
au  poste  de  Faradj,  aitit,  1,060  mètres  (Mission  du  Bourg  de 
Bozas,  L.  Didier,  1903). 

—  PoBBOuua  Rathbun.  —  Congo  :  Gabon,  Bala  (Pob^fuin,  sept.  1890. 

r^/);San  Benito  (L  Guirai,  1886);  Gabon. 

—  Decazbi  a.  m.  Edw.  —  Congo  :  FranceviHe;  Alima   (de  Braiza, 

1886.  Types l);  Franceviiie  (de  Brazza,  1886);  Gabon  (Aubry- 
Lecomte,  i85&). 


Genre  P«teHii«ii  Suv.  sous-genre  OeothelpliiiMi  Stimps. 

PoTAMOii  (Gbotbblphusâ)  Bbbardi  Audouin.  —  Nubie  Infârieure  (Letour- 
neux,  1881);  Nubie  (Letoumeux,  1896);  Mer  Ronge  (Qot-Bey, 
i85o);  Egypte  (Pays  de  Gofa,  9,5oo  mètres  d*aitit;  du  Bourg 
de  Bozas«  1909). 

—  Dehaani  White.  —  Japon  (A.  Milne  Edwards,  Dehaan,  1908.  Type 

de  H.  Milne  Edwards  et  de  A.  Milne  Edwards)  ;  Chine  (Dabry  de 
Thiersans,  1868);  Japon  (Stenacker,  t883);  Nippon  moyen,  en- 
virons de  Tokio  (Harmand,  1901);  Japon  (E3ofk,  1868);  Japon 
(Musée  de  Leyde,  i836);  Indes  (Ch.  Robin,  i86â). 

—  OBTUsiPBS  Stimpson.  —  Onsima  (Stimpson,  i858). 

—  Emmi  Hilgendorf.  —  Abyssinie  :  Seiti,  pays  Gouragui;  9,700  mètres 

d'altit. ,  et  Gornette  abyss.,  mars  1 909  (Mission  du  Bourg  de  Bozas, 
1909);  Abyssinie,  Dunhi,  Makannissa  (M.  de  Rothschild,  190S). 

—  Hendersoniamds  de  Man.  —  Bornéo  :  Mont  Damoes,  1,100-1800  mè- 

tres (musée  de  Leyde,  1899.  Cotypesl), 

—  TRARSVBBSDS  V.  Marteus.  —  Australie  centrale  :  (Hom  scient,  expédi- 

tion Bald.  Spencer,  1897);  Cap  York  (Salmin,  1868  =  Tke^husa 
cnuM  A.  M.  Edw.  Types!). 

—  S1XU11BN8I8 Rathbun. — Sikkim  (Harmand,  1886.  Typel). 

—  Pbrrieri  Rathbun.  —  Afrique  occid.  :  Congo (  1900.  Type!). 

—  Cassiopb  de  Man.  —  Celèbes,  Minahassa  (de  Man.,  1909.  Cotypes!). 

Genre  P«toiii«iB  Suv.  sous-genre  PerithelphuBa  de  Man. 
PoTAMON  (Perithblphusa)  Bornbbnsis  vou  Martous.  —  Bornéo  (Chaper, 

.89.). 
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PoTAMOR  saYiGOLA  de  Mail.  —  Bornéo,  Nanga  Rasen  (Musée  de  Leyde, 
1900.  Cotffêl),  Bornéo  (Ghaper,  1891). 


Genre  P«tam«B  Sav.  soua-genre  PwrathelphiiMi  Edw. 

PoTiMOii  (paiatbblphdsa)  spoiiobr  W.  m.  —  India  :  (Sndy  River  près 
Loodhianab)  (MM.  Garieton,  U.  S.  Nat  Mas.,  igoS). 

—  GiAYiMBfln  A.  M.  Edw.  —  Gongo  :  Lac  de  Franeeville  (de  Brazza, 

1886.  Typet).  Gongo,  dans  TOudlé,  980  mètres  aliit.  (Mission  dn 
Bourg  de  Boxas,  L.  Didier,  1903);  Ogôoné  (Marche,  1897); 
Bangoi  (Dybowski,  1 89s). 

—  TUDiRTATus  M. Edw.  —  Voyago  deLeGniiioa,  i84i.  (Typel);  Bornéo 

(Ghaper,  1890). 

—  MAiRDioïa  Rathbun.  —  Bengkatis  (Maurice  Maindron,  i885.  Type!). 

—  TimniTATUs  var.  fukherrima  de  Man.  —  Bornéo  (de  Man.  Cattfpes, 

190a). 

—  coinnxus  de  Haan.  —  Java  :  (Bnitenzoï^  ;  D'  Spire,  1901;  D'  de 

Man,  19011). 

—  Javahigus  Rathbun.  —  Java  (Musée  de  Leyde). 

—  ozTGoiios  NobiK.  —  Bornéo  :  (Sinkhawang;  Peters,  1873). 

—  SniBHsis  M.  Edw.  —  Ghine  :  (Gallery,  18&6);  Tonkin  (V  Girard, 

189&};  r^on  de  Kao-Bang;  Ghine  (Jouan,  1866.  Type$l); 
Jardin  colonial  (1900);  Sumatra  (Beauvais  leg.,  A.  Milne  Edwards, 
1903);  Hanoï  (Miss,  permanente,  190&). 

—  DnoASTi  Rathbun.  —  Siam  :  Laos,  Lakhone  (Dugast,  1891.  Type!); 

Godunchine  (Harmand,  1876);  Laos  ocddentai,  Umrents  des 
monts  Su-Tep  à  I*Ouest  de  la  ville  de  Xidog  Mai  (Pavie,  1887); 
Laos  (Ndss,  188&);  Siam,  montagnes  du  Laos  (Harmand,  1877, 
1878);  Siam  :  Luang-Prabaog  (Counillon,  1896);  Gochinchine 
(Germain,  1867). 

—  PBOLATDs  Rathbun.  —  Nord  de  la  Gochinchine,  Mois  Ghero  (Har- 

mand, 1877.  ^yp^O* 

—  GiiMAnn  Rathbnn.  —  Gochinchine  (Harmand,  1876.  Type!)\  Japon 

(Ste^iacker,  i883);  Gochinchine:  (Saigon;  Harmand,  1876): 
Tonkin  (montagnes  de  Ménam  à  hauteur  de  Phutenay  (Pavie, 
1887);  Gochindiine  (Beauvais,  188&);  Gochinchine  (Germain, 
1867);  Siom.  Bangkok  (Bocourt,  1869);  Poulo-Pinang  (Marche, 
1880);  Sumatra  [Beauvais]  (A.  Milne-Ëdv^ards ,  1903);  Siam, 
Bangkok  ( Lamaudie ,  1 864  ). 

—  Niisi  Rathbun.  —  Gochinchine  (Harmand,  1876.  Type»!);  Siam, 

Laos  (Neïs,  1 884). 

—  TKTRAQONDii  Rathbun.  —  Localité  inconnue  (1896.  TypetI);  Gochin- 

chine (Harmand,  1876). 
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PoTAMON  Pavibi  de  Man.  —  Laos  occidental,  torrents  des  monts  Su-Tep  à 
rOuest  de  la  ville  de  Xidog^Mai  (Pavie,  1887.  Type  unique!); 
Siam,  Bangkok  (Harmand,  188a). 

—  Beadvàisi  Rathbnn.  —  Gochinchine,  Saigon  (Harmand,  1875.  Type*  /). 

—  Harmandi  Rathbun.  — Cochinchine  (Harmand,  1876.  Types!), 

—  Gampi  Rathbnn.  —  Congo  [J.  M.  Camp]  (U.  S.  Nat.  Mus.,  1903. 

Cotype  /). 

—  Paegilbi  A.  M.  Edw.  —  Congo  :  Alima-Lateke(deBrazza,  1886.  Types!). 

—  Martbnsi  W.  m.  —  Himalaya  [MM.  Carleton]  (U.  S.  Nat  Mu8.,i9o3). 

—  Chapbri  a.  Milne  Edwards.  —  Assinie  (Chaper,  1883.  Type!). 

—  N1LOTICU8  M.  Edw.  —  Nubie  inférieure  (Letoumeux,  1881);  Nubie 

(Letoumeux,  1896,  1881);  Mer  Rouge  (Clot-Bey,  1860);  Egypte 
(Eloffe,  1857);  Egypte  (Ruppell,  i83o). 

—  Marchbi  Rathbnn.  —  Rive  Ogôouë  :  Samkitta  (Marche,  1877.  Type!). 

—  AffTORoiLBifsis  Rathbnn.  —  Madagascar  :  (baie  d*Antongil;  Mooqnerys 

et  Ed.  Chevreux,  1900.  Type!). 

{A  êuwre.) 


SVR  UNB  NOUVELLE  ESPàcB  d'AlPHBOPSIS,  A.  HaUGI,  PEOVENàNT  J>'c^iV  LiC 
d'eâV  nOUCE  DU  BASSIN  DE  l'OqOUB  (  VofàGB  DE  M.  HàUO,   îffoS), 

PAR  M.   H.  COUTIÈRB. 

Parmi  les  matériaux  provenant  du  récent  voyage  an  Gabon  de  M.  Haug 
se  trouve  un  Alpheidë  d'un  grand  intérêt.  Cette  forme  constitue  en  effet 
une  espèce  nouvelle,  la  quatrième,  du  genre  Alpheaptis  H.  Goutière.  Malgré 
leur  très  vaste  distribution ,  les  trois  espèces  jusqu'alors  décrites  de  ce  genre 
paraissent  être  fort  rares ,  si  Ton  en  juge  par  le  nombre  des  spécimens  connus. 

Mais  surtout  la  nouvelle  espèce  a  été  trouvée  au  lien  dit  NgAmê,  dans 
un  petit  lac  d'eau  douce  des  bords  de  l'Ogoué,  se  déversant  dans  le  fleuve  à 
plus  de  900  kilomètres  de  la  mer. 

C'est  le  premier  exemple  certain  d'un  tel  fait  chez  les  Alpkmdœ.  En 
187&,  cependant,  IngersoU  signalait  Texistence  du  Syna^iÀeut  wunar  Say, 
dans  un  étang  d*eau  douce  du  S.  W.  Colorado ,  mais  sans  pouvoir  sans 
doute  certifier  cette  provenance,  car  Smith,  qui  détermina  f espèce,  con- 
dut  à  un  mâange  accidentd  probable  de  spécimens. 

Dans  le  cas  actuel,  M.  Haug  affirme  d'une  façon  formelle  la  provenance 
des  Alpheidw  en  question,  qu'il  a  recueillis  lui-même  en  1906  et  qui  lui 
ont  paru  être  assez  abondants  dans  le  lac.  M.  Haug  n'a  d'ailleurs  rapporté 
aucun  Crustacé  de  provenance  marine. 

Cette  observation  est  évidemment  de  nature  à  authentifier  celle  d'Inger- 
soll  restée  jusqu'alors  bolée,  et  à  faire  admettre  pour  les  Alpheidm  la  pos- 
sibilité d'une  adaptation  à  la  vie  dans  l'eau  douce,  analogue  k  cdle  des 
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Pftiemonîdœ.  Dans  cette  dernière  funille,  le  fait  est  poussé  asses  loin  pour 
que  des  genres  entiers  tds  que  Palenum  n'aient  plus  de  représentants  ma^ 
rins  et  que  leurs  Bopyriens  parasites  se  soient  eux-mêmes  adaptés; 
mais  les  jeunes  de  plusieurs  espèees ,  et  probablement  les  larves  d'un  bien 
plus  grand  nombre,  s*accommodent  d^  eaux  saumAtres  et  marines,  des 
genres  tek  que  Leander,  Paimmoneteê  se  montrent  très  indifférents  au  de- 
gré de  salure,  et  d'autres  enfin  tels  que  Palemonelia  se  montrent  exclusive- 
ment marins,  fomme  si  la  tendance  à  rechercher  les  eaux  douces  était  un 
&it  en  voie  actudle  d'accomfdissement.  Chez  les  Alpkeiiw  il  serait ,  par  com- 
paraison, à  peine  ébauché  «  alors  que  les  Eucyphotes  offrent  d'autres 
exemples  encore,  celui  des  Àtyidœ,  par  exemple,  où  cette  adaptation  est 
entièrement  dite. 

IjC  genre  Aipheopsis,  malgré  sa  faible  importance,  se  compose  de 
deux  groupes  d'espèces.  Le  premier,  comprenant  VA^[Àeopm  eqvalis 
H.  Coutière  et  sa  variété  truncata  H.  Coutière,  occupe  la  mer  Rouge,  TOcéan 
Indien  et  le  Pacifique  jusqu'aux  lies  Marquises.  D  n'était  pas  jusqu'à  présent 
représenté  dans  l'Atlantique  où  YAlpheopsis  Uaugi  en  est  le  premier  repré- 
sentant. Dans  ces  espèces,  les  pinces  de  la  première  paire  sont  entières  et 
lisses ,  rappdant  celles  de  XAUuxnas  nitescens. 

Le  second  groupe  d'espèces  comprend  :  i'^YAlpheoptU  trUpmosusSûmpson, 
connu  jusqu'à  présent  à  Port- Jackson  (Stimpson),  sur  la  côte  ouest-afri- 
caine (H.  Coutière),  sur  la  côte  américaine  du  Pacifique  (Lockington, 
Alpheœs  vgvidactylusf);  â**  YAlpheopsis  chilensis  H.  Coutière  réprésenté  par 
un  unique  spécimen  provenant  du  Chili.  Ces  deux  espèces  sont  extrême- 
ment remarquables  par  la  présence  sur  les  pinces  de  la  première  paire  des 
sillons  et  des  lobes  «ralpheopsidiensT)  dont  on  pourra  retrouver  la  trace 
dans  toute  l'étendue  du  genre  Alpheus. 

On  peut  indiquer  conmie  il  suit  les  caractéristiques  de  ces  espèces  : 

aiga  et  mince. .      A,  tfnalit  H.  G. 


lant  ëpinet  atn-  I  ^^^an  infërien- 
eorn^wnes^Nttre    )    winwi»  et  troo- 
^    ^  ,  i     q«< Var.  tnmtmtMt  H.  C. 


eati^ret 
JiMM,bw 
fronUl, 


'  avec  des  opines  extnhCoroëenneB  bien 

Pleoronsda      I  [     marquât A.  Hmtgi  oov.  9p. 

pieosomiie  VI 

artied^,       (  f  avec  S  pointes  aigoés,  la 

piocM  de  la  1     médiaoa    ii   peine    plus 

*  paire  ï    iongne  ;  taille  maxima , 

arec  deux  siUons  perpen-  ]    «^  millimètres A.  tTi$pmoiu»  Stp. 

djcolaires  limitant  un  lobe  < 
\    Mfllaot.  bonl(W>otal,      ]  «^w  lea  saUlies  eitrt-cor- 
néennes     très    obtases  ; 
taille  atteignant  48  mil- 
linètm. A.  CkUmmi  E.  C 
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Alpkeopiis  Hauffi  nov.  sp.  —  Le  bord  frontal  présente  trois  pointes 
très  écartées ,  encadrant  entre  dks  les  cornées ,  qui  sont  ainsi  à  demi  décou- 
vertes en  dessus,  alors  que,  chez  1*^4.  equalis,  elles  ne  sont  accessibles  qu'en 
atant  (fig.  i«  a).  Par  leur  forme  et  leur  position,  les  pointes  latérales 
montrent  inmiédiat^nent  qu*il  s'agit  des  épines  extra-coméennes,  complé- 
tées chez  les  Athanas  par  des  épines  supra  et  infra-coméennes,  mais  seules 
présentes  chez  les  autres  Alpheidœ  à  front  tndenté.  La  pointe  rostrale 
dépasse  un  peu  en  avant  le  bord  coméen;  les  pointes  latérales  atteignent 
environ  le  milieu  de  la  précédente,  comme  longueur.  Gonmie  chez  les 
Athanas,  les  yeux  sont  très  probablement  un  peu  rétractiles  à  la  volonté  de 
ranimai  (fig.  i,a'). 


7^ 


Fig.  1 .  —  Àlphêoptii  Haugi  nov.  sp. 

«.  lUgion  antérieure  et  appendices.  —  a'.  Un  second  spécimen 
dont  les  yem  sont  beaucoup  plus  saillants. 


Le  dernier  artide  du  pédoncule  antennulaire  est  très  court;  le  scaphocé- 
rite,  large,  pourvu  d'une  forte  épine  latérale,  atteint  à  peine  Textrémîté  de 
Tartide  antennidaire  médian.  De  même  que  la  forme  du  bord  frontal,  ce 
caractère  rapproche  la  nouvelle  espèce  de  VA.  iri^^inoêus  Stimpson. 
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Les  pinces  de  la  i'*  paire,  au  moins  chez  les  9,  seules  représen- 
tées, sont  allongées,  entières  et  lisses,  La  portion  palmaire  du  propodite 
est  trois  fois  et  demie  aussi  longue  que  les  doigts  et  quatre  fois  aussi  longue 
que  large  (fig.  a,  6). 


Fig.  9.  —  Alpheoptiê  Haugi  nov.  sp. 

b.  Pince  de  la  l '^  ptire.  —  6'.  Détails  des  doigts.  —  e.  Carpe  de  la  a'  paire. 
d.  Patte  de  la  3*  paire. 

Les  deux  pinces  sont  symétriques,  et  les  doigts  presque  inermes,  sauf 
un  léger  tubercule  médian  sur  le  doigt  mobile  (flg.  a ,  6').  Ces  membres 
rappellent  d'assez  près  ceux  de  YAthanas  nitescens.  Il  y  a  probablement  une 
différence  notable  dans  la  taille,  la  dissymétrie,  Tarmature  des  doigts  de  ces 
membres  chez  les  d',  mais  non  dans  la  forme  générale  des  pinces,  qui 
restent  sans  doute  aussi  entières  et  lisses. 

Sur  la  a*  paire,  le  i*'  segment  du  carpe  est  seulement  un  peu  plus 
grand  que  le  5",  les  segments  a  et  &  sont  ^[anx,  3  un  peu  plus  grand  que 
les  préôédents  (fig.  a ,  c). 

Les  méropodites  des  membres  suivants  (fig.  a,  (i)  portent  deux  épines, 
sauf  celui  de  la  5*  paire  qui  en  possède  une  seule.  La  propodite  de  la 
5*  paire  porte  à  Textrémité  une  brosse  de  cinq  à  six  rangées  de  soies  de 
longueur  croissante. 

Le  telson  se  termine  par  un  bord  régulièrement  convexe  et  porte  le 
nombre  d'épines  habituel.  La  rame  externe  des  uropodes  est  articulée  i  son 
tiers  distal,  et  le  bord  de  Tarticulation  marqué  d'une  série  de  dix  dents 
triangulaires,  sans  compter  Tépine  qui  marque  toujours  le  commencement 
de  cette  suture. 
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Gomme  ebes  les  antres  Alpkecpns,  comme  aussi  chez  les  Atkanas,  les 
Beicnu  et  quelques  HippolytuUB  (NauUcaris)  ^  les  pleurons  du  sixième  [riéo- 
sonite  sont  articules. 

Les  œufs  que  portent  les  trois  spécimens  recueillis  par  M.  Haug  soot 
très  petits  (1/2  millimètre  de  grand  axe)  et  nombreux.  Les  larves  qui  en 
naissent  sont  certainement  des  Zoés ,  et  la  vie  dans  Teau  douce  ne  parait 
avoir  exercé  de  ce  fait  aucune  influence  sur  le  mode  de  développement. 
C'est  un  détail  k  noter,  étant  donné  le  nombre  des  cas  de  développement 
abr^  connus  chez  les  A^^heidœ. 

Le  plus  grand  des  trois  spécimens  9  mesure  17  millim.  5  du  rostre  au 
telsoo. 

Outre  rintérét  que  présente  la  découverte  d'une  nouvdle  espèce 
d'Alpheopsit  dans  une  localité  aussi  inattendue,  A,  Haugt  apporte  dans  ce 
genre  SAlpheidœ  le  trait  d'union  qui  manquait  jusqu'alors  entre  les  deux 
groupes  d'espèces  dont  il  se  compose.  D  est  seulement  k  désirer  que  le  d* 
de  cette  curieuse  forme  soit  recueilli  prochainement. 


COLIBCTIONS  DE  M,  MàUBICE  DE  RoTHSCBlLD  RECUBILLIBS  EN  AeY881HIE 

ET  DANS   l'AfBIQUE  ORIENTALE  ANGLAISE 

ET  DONNÉES  AV  MdSEUM  d'eISTOIBE  NATURELLE  DE  PaRIS, 

EmmeeUm  1  BostHehldea  et  ClérMes, 

PAR  M.  LiBSlfl. 


Boutry6hidm. 

1 .  BosTRTCHOPLrrss  coRNUTUS  01.  —  Sud  du  lac  Rodolphe. 

Espèce  répandue  dans  toute  rAfnque,  sauf  dans  sa  portion  pal^rctique. 

S.  Xtlopkrthâ  pioba  01.  —  Abyssinie,  Dire  Daoua,  en  septembre; 
Ethiopie  méridionale,  Hant-Aonache,  Endossa,  en  septembre;  Ethiopie 
méridionale,  entre  Yaba  et  Endossa;  Afrique  orientale  anglaise,  Rendflé 
(Mont  Karoh),  en  mai. 

Espèce  se  rencontrant  dans  toute  l'Afrique  et  aussi,  par  importation, 
dans  une  partie  de  l'Amérique  du  Sud. 

3.  Xylion  adcstcs  FShr.  —  Afrique  orientale  anglaise.  Mont  Nyro. 
Afrique  orientale  et  australe. 

4.  Apatb  TiRRBRAiis  Psllas.  —  Lthiopio  méridionale,  Hant-Aouache, 
entre  Yaba  et  Endossa,  en  août-septembre. 

Toute  l'Afrique  tropicale. 
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5.  Afatb  uiNdTiiicTA  MoiT.  —  Ethiopie  méridioiiale,  Koanhi  à  Tchia- 
fanani  et  à  Laga-Hardine,  en  avril.  —  Une  9. 

Cette  espèce  se  rencontre  principalement  dans  l'Afrique  australe;  mais 
elle  remonte  vers  le  Nord,  le  long  de  la  c^te  orientale,  jusqu'en  Abyssinie. 

6.  Phonapâtb  frontalis  Fihr.  —  Afrique  orientale  anglaise.  Sud  du  lac 
Rodolphe  et  Makindu,  en  juillet,  a  9. 

Afrique  australe  et  orientale. 

Gleridaa. 

1 .  SnoTOCBiÂ  PECTORALis  Hiutx. 

G*e8t  avec  qudque  doute  que  nous  considérons  comme  appartenant  h 
cette  espèce  un  exemplaire  à  provenant  de  Makindu  (Afrique  orientale 
anglaise).  Cet  individu  mesure  i  â  millimètres  de  longueur.  Il  a  le  pro- 
thorax  entièrement  noir,  à  part  le  goulot  basilaire  qui  est  d'un  rouge 
obscui*;  la  poitrine  est  noire.  Le  milieu  du  front  est  brûlant,  lisse,  presque 
imponctuë.  La  portion  du  pronotum  qui  s'étend  en  avant  de  la  dépression 
transverse  antérieure  est  briUante  et  lisse,  k  part  une  ponctuation  fine  et 
espacé.  La  ponctuation  de  la  partie  des  élytres  située  en  arrière  de  la  fas- 
de  blanche  est  paiement  espacée. 

Les  arddes  &-to  des  antennes  sont  bipectinés  au  côté  interne,  le  lobe 
antérieur  de  chaque  artide  étant  plus  développé  que  le  postérieur.  Le  deN 
nier  sèment  apparent  de  l'abdomen  est  semidrculaire,  régulièrement  ar- 
rondi en  arrière,  largement  costiforme  dans  le  sens  de  la  longueur,  sur  la 
ligne  médiane. 

2.  Phlaocopqs  TaiGOLoa  Guér.  —  Afrique  orientale  anglaise»  Mont 
Nyro.  Une  9. 

Ghex  cet  eiemfdaire,  la  base  des  élytres,  au  lieu  d'être  rouge,  est  d*un 
brun  foncé. 

3.  Phljiocopus  vniGTDs  Gerst.  —  Afrique  orientale  anglaise,  Rendilé 
(Mont  Karoli),  en  mai.  Un  cf. 

&.  TiumoDis  LBPioDS  Walk.  —  Afrique  orientde  anglaise,  Lesamiie, 
Rendilé,  en  mari.  Un  cf. 

5.  SnoMATHiM  oBOKUifitni  Fairm.  —  Afrique  orientale  anglaise,  Rendilé 
(Mont  Karoli),  en  mai.  Un  individu. 

6.  CoRTNiTEs  ANALI8  Klug.  —  Ethiopie,  Addis-Abbeba. 

Les  deux  individus  rapportés  par  M.  Maurice  de  Rothschild  diffèrent  de 
la  forme  type  par  la  ponctuation  des  élytres  diffuse  et  non  disposée  en 
stries  r^^ères.  Ce  caractère  parait  être  en  eflet  variable  chez  le  Cor,  anaUs, 

7.  NicBoiiA  BonPBS  Deg.  —  Abyssinie  Dire  Daoua;  entre  Dire  Daoua  et 
Uarar.  Ethiopie  niéridionide,  Uaut-Aouache,  Endossa;  pays  Somali,  ré* 
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gion  de  Daonenië.  Afrique  orientale  angolaise,  sud  du  lac  Rodolphe  et  monta 
Matthews.  Ouganda,  Mont  Loroghi. 
Espèce  cosmopolite. 

8.  Opbtiopâlpds  sp. 

Fonne  très  voisine  de  VOp.  nigriceps  Schenkl.  et  que  Ton  sera  peut-élre 
amené  dans  la  suite  à  distinguer  spëciûquement.  —  Ethiopie  méridionale, 
Konnhi.  Un  individu. 


COLLBCTIONS  RECOBILUBS  PAR  M.  LàBBE  AU  COVRS  DB  SA  MISSION 

BN   SlBERIBy   ILBS  SaKHALINB  BT    RB6I0N    DO    LAC  BaÎKAL,   BU  ÎQOS, 

ET  DONBBES  AU  MOSEVM  D^ HISTOIRE  NATURELLE  DE  PaRIS. 

CSoléoptères  du  genre  Cababds 

PAB  M.  6.  DB  LaPOUOE. 

G.  GBANULATDS  TBzoBNSis  Bates.  —  Sept  exemplaires,  qudquesnms  ten- 
dant un  peu  vers  la  forme  Davricus.  Un  huitième,  remarquable  par  rabou- 
grissement  r^^er  qui  pourrait  le  Cure  prendre  pour  une  variété  noovdk 
s'il  était  examiné  isolément,  ne  peut  cependant  être  séparé  des  autres. 
An^es  dupronotum  bien  plus  courts,  plus  arrondis,  les  âytres  plats, 
très  courts,  plus  courts  que  le  corps,  arrondis;  sculpture  très  réduite; 
secondaires  presque  obsolètes,  sauf  sur  le  disque.  Sakhaline. 

G.  GRANULATus  DALRiccs  Motsch.  —  Un  (5*  uonual,  un  autre  de  Taberra- 
tion  à  cuisses  rouges  (Solskyanus  Géh.),  tous  deux  remarquables  par 
rallongement  et  la  petitesse  de  la  tète.  R^on  du  Baîkal,  Jelan,  juin. 

G.  AKVBifsis  coNcaiATOR  Fisch.  —  Trois  exemplaires;  forme,  couleur  et 
sculpture  habituelles.  L'un  a  cependant  un  corselet  tendant  un  peu  vers  la 
forme  de  celui  d'arvensis.  Jelan ,  juin-juillet 

G.  ARVBNSis  DAHDRicus  (?)  Motsch.  —  Fonuc  générale,  et  particulière- 
ment du  corsdet,  de  Varvemis  d'Épinal.  Taille  encore  plus  grande  (long, 
a/i  millim.,  larg.  9  millim.).  Tête  et  corselet  très  rugueux.  Élytres  à  intei^ 
valles  sub^ux ,  striés  fortement  en  travers ,  les  secondaires  non  surtiaussés , 
les  primaires  moniliformes,  à  grains  moins  longs  sur  le  disque.  Goloration 
chaude.  Un  d  dessus  brun  chaud,  une  9  dessus  vert  émeraude,  tous  deux 
à  mai*ges  d*or  rouge,  très  larges,  au  corselet  et  aux  élytres.  La  9  a  les 
épistemes  et  les  cêtés  de  Tabdomen  très  ponctués ,  et  une  soie  supplémen- 
taire à  Tun  des  palpes;  le  d  normal.  Jelan,  juin.  —  Très  différent  du  pré- 
cédent, malgré  Tidentité  d'époque  et  de  localité;  se  rattache  par  le  fiiciès 
et  le  coloris  au  groupe  Faldermami  et  non  au  groupe  coneiliator;  répond 
exactement  à  la  description  du  Dahuricus  Motsch. ,  nec  Gdi>ler. 
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C.  ARVBNSis  var.  —  Encore  du  groupe  Faldermanni,  série  de  six  exem- 
plaires, tous  dissemblables,  mais  avec  un  (aciès  local  commun  difficile  à 
définir.  Plus  long  que  Qmeiliator  et  surtout  que  Faldermanni,  Corsdet  plus 
plan,  plus  rétréci  en  arrière,  rappelant  quelquefois  plutôt  nos  Arvensis 
d'Europe,  mais  très  rugueux  et  l'impression  peu  distincte;  angles  posté- 
rieurs plus  courts.  Élytres  assez  élargis  au  second  tiers  de  leur  longueur, 
épaules  noires  marquées.  Secondaires  non  surhaussés ,  subégaux  aux  ter- 
tiaires, strialion  transversale  marquée.  Primaii*es  parfois  peu  saillants.  Par- 
fois épisternes  et  câtés  de  Tabdomen  très  ponctués  (caractère  très  variable 
chez  quantité  de  Carabes  de  la  Sibérie  orientale).  Chez  un  exemplaire,  trois 
soies  à  un  palpe,  anomalie  déjà  signalée  chez  la  forme  précédente ,  et  d'une 
extrême  rareté  chez  Arvensis  de  toutes  autres  races.  Coloration  chaude; 
métallique,  très  variable,  rappelant  cdle  à'excellens.  Un  exemplaire  or 
s(Hnbre,  à  miroirs  feu  entre  les  chaînons  des  primaires,  comme  excellens 
rubieundus  Lapouge;  autres  plus  rembrunis,  le  dos  des  élytres  brun  chaud 
un  lilas  pourpré;  un  vert  à  reflets  pourprés;  tous  avec  de  très  larges  mar- 
ges d'or  vert  an  corselet  et  aux  élytres.  Sakhaline.  —  Cette  race  imite  un 
peu  Mae  Leayi  foi  la  couleur,  la  sculpture,  la  forme  du  corselet,  mais 
non  pai*  la  tête.  Je  l'appellerai  provisoirement  SachulinensU ,  mais  il  serait 
difficile  de  donner  une  diagnose  commune  à  ces  insectes  variables. 

G.  CÂNAUCuLATis  Ad.  —  Un  cf  tout  noir,  à  corsdet  un  peu  rétréci  en 
avant.  Irkoutsk,  mai. 

G.  ABRCGiNosus  var.  —  Un  cf  tout  noir,  large;  secondaires  et  tertiaii*es 
entiers.  Le  corselet  est  étroitement  ourié.  Cette  race  de  la  région  du  Baïkal, 
très  distincte  par  le  corselet  simplement  ourié,  de  celles  de  la  Sibérie  occi- 
dentale, est  en  continuité  avec  celle,  plus  maigre  et  souvent  ruiine,  de  la 
Transbaïkalie.  Toutes  deux  n  ont  point  de  nom ,  et  il  y  aura  lieu  de  faire 
une  revision  des  formes  de  cette  espèce,  établies  pour  la  plupart  sur 
des  détails  de  sculpture  communs  chez  les  diverses  races.  Le  gryphus  de 
Molschulsky  a  été  établi  d'après  un  exemplaire  très  étroit,  à  sculpture  moins 
entière  et  moins  lisse,  de  la  race  du  Baïkal.  On  trouve  dans  les  collections, 
sous  le  nom  d^aereus,  la  forme  de  Transbaïkalie,  mais  le  vrai  Aereus  ne  se 
trouve  que  très  à  l'Ouest  du  Baïkal  et  a  le  corsdet  pourvu  de  gouttières 
plus  ou  moins  développées.  Environs  d'Irkoutsk,  dans  le  Toïka,  1 5  juin. 

G.  RB6ALI8  DDBius  Motsch.  —  Série  de  17  exemplaires.  Plus  petit,  plus 
étroit,  plus  convexe  que  le  regalU,  même  que  les  exemplaires  de  la  Selenga 
rapportés  par  M.  Chaflianjon,  ressemblant  assez  à  Sahlbergi,  mais  facile  à 
distinguer  par  ses  antennes  simples  et  son  apex  large.  Intervalles  serrés , 
peu  s^ment^;  stries  guère  plus  larges  que  les  intervalles,  sans  aspérités. 
Primaires  simpleqient  segmentés.  Pronolum  moins  large,  à  gouttière  plus 
profonde,  angles  tout  aussi  saillants.  Tibias  d  très  faiblement,  9  nulle- 

MusiuM.  —  ui.  17 
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ment  aiguës.  Dessus  brun  bronzé,  marges  du  corselet  et  des  âytres  con- 
coloi'es,  bronzées,  dorées,  d'un  vert  doré  ou  d'un  violet  métallique. 
Environs  d'Irkoutsk,  Jdan,  juin*  —  Race  très  différente  de  cdle  de  la 
Selenga ,  et  qui  me  parait  éti*e  le  dubius,  d'autant  que ,  d'après  Motscfaulsky, 
]e  regalis  n'existe  pas  à  Irkoutsk ,  mais  seulement  son  dubiut.  Cependant  la 
description  qu'il  donne.,  notamment  quant  anx  angles  postérieurs  nuls, 
n'est  pas  exactement  applicable  aux  exemplaires  de  M.  Labbé.  Des  exem- 
plaires ont  même,  par  les  bords  rabattus,  l'aspect  de  certaines  races 
maigres  d'excellent.  Ce  sont  peut-être  de  semblables  exemplaires  qui  ont 
fait  citer  YexceUens  comme  étant  d'Irkoutsk.  J'ai  appdé  cette  forme  fra»- 
dator. 

C.  Hehningi  Sâhlbirgi  Dej.  —  Série  de  neuf  exemplaires.  Plus  sombres, 
plus  étroits,  un  peu  moins  grands  que  ceux  de  la  Sdenga;  un  à  marges 
d*un  bleu  verdàtre.  Pattes  et  antennes  toujours  noires.  Jelan,  juin. 

C.  Hemnoigi  QONTiifuus  Lspouge.  —  Un  c5'  ne  différant  des  précédents 
que  par  les  intervalles  secondaires  et  tertiaires  plus  lisses,  continus  sur  le 
disque,  très  peu  coupés  bore  du  disque.  Jdan.  —  Le  corselet  est  à  peu 
près  celui  que  Motschutsky  attribue  k  son  dubius,  et  j'ai  longtemps  regardé 
cette  forme  comme  se  rappoi*tant  au  dubius,  mais  la  remarque  de  l'auteur 
rapportée  plus  haut  m'a  fait  changer  d'avis. 

C.  TUBERCULOSDS  Dej.  —  Une  9  de  petite  taille ,  sculpture  faible.  R^on 
du  Baïkal,  sans  localité,  jidn  ou  juillet. 

C.  Krub£ri  v.  Bungei  Gebl.  —  Un  c?  et  une  9.  Gros,  ventrus,  la  9 
mate;  primaires  à  grosses  fossettes  serrées,  interrompant  les  quaternaires, 
chaînons  relevés  9,  plats  d;  secondaires  et  tertiaires  assez  saillants,  râ- 
peux; stries  lai'ges,  laissant  voir  des  (juatemaires  granuleux,  rudimeu- 
taires.  Apex  ti'ès  gros,  conformé  comme  celui  de  BompUmdi,  mais  plus 
redressé  à  la  pointe;  je  n'ai  pas  trouvé,  après  comparaison  avec  les  apex, 
collés  sur  cartes,  de  plus  de  cinquante  espèces,  un  terme  de  comparaison 
plus  approprié.  Environs  d'Irkoutsk,  MaHiova,  juin. 
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Collections  db  M.J.  db  Morgan  (igoû-igo5),  rbcobilubs  en  Perse 

ET  DONNEES  AU  MusÉVM  H^ HISTOIRE  NATURELLE  DE  PaRIS. 
Immecêtm  t  C^oléoptères  SUphldM 

PAR  M.  G.  PORTEVIN. 

Au  cours  de  son  récent  voyage  d*exploration  en  Perse,  M.J.  de  Morgan 
a  recueilli  un  certain  nombre  de  Silphides ,  dont  se  sont  enrichies  les  col- 
lections du  Muséum.  En  voici  la  liste  : 

Mbgkophorus  humator  Fab.  —  Chaîne  bordière  S.  0.  de  Suse  à  Ispahan 
(altitude  :  68  à  &,5oo  mètres). 

N.  AiiTENNATUS  Roitt.  —  Mémo  localité  :  Plateau  persan  occidental  de 
Hamadan  à  Zendjan  (1,960  à  i,53o  mètres);  Azerbeidjan  :  massif  du 
Sahend. 

L'un  des  exemplaires  appartient  à  la  variété  k  bande  noire  médiane  di- 
visée en  taches. 

Necrodbs  littoralis  L.  —  Elbourz  :  Talyche  (altitude  :  o  à  2,000  mè- 
tres). 

Ablattaru  arenaria  Kr.  —  Chaldée  persane  :  Aivan-I-Kerkha  (alti- 
tude :  lao  mètres). 

Thanatophilus  rogosos  L.  —  Chaîne  bordière  S.  0.  de  Suse  à  Ispahan 
(60  à  4,5oo  mètres)  ;  E3bourz  :  Talyche. 

T.  8IWUATCS  Fab.  —  Mêmes  localités. 

AoLYPBA  ORDATA,  vtr.  vetTucosa  Mcu.  —  Poucht-Kouk  :  Arkowaz  (al- 
titude :  1,^60  mètres). 

A.  NUDATA ,  var.  anatoKca  Kr.  —  E3bourz  :  Talyche. 

A.  dCATRicoTA  Reitt.  —  Plateau  persan  occidental  de  Khorrehabad  à 
Hamadan (i,35o  à  1,980  mètres).  1  exemplaire. 

SapflA  GARiiiATA  111.  —  E3boiirz  :  Talyche. 

S.  OBSCDRA  L. ,  Typus,  —  Plateau  persan  occidental  de  Zendjan  à  Ar- 
déhil  (altitude  moyenne  :  1,900  mètres);  Hbourz  :  forêt  de  Tunekaboun , 
Khanian,  1,900  mètres. 

Les  exemplaires  recueillis  dans  les  localités  suivantes  sont  un  peu  plus 
brillants  et  plus  fortement  ponctués  :  chaîne  bordière  S.  0.  de  Suse  à 
Ispahan  (60  à  &,5oo  mètres);  plateau  persan  occidental  de  Khorrehabad 
à  Hamadan  (1,960  à  1,960  mètres);  de  Hamadan  à  Zendjan  (  1,960 à 
i,63o  mètres)  et  de  Hamadan  àCasvin  (1,960  à  1,990  mètres)  ;  Elbourz: 
Haute  vallée  de  Chahroud  (1,800  à  9,800  mètres). 

17. 
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S.  oBscvRA  var.  iisincla  var.  nov.  —  De  Zcndjao  à  Ardëbil,  un 
exemplaire  cf. 

Cette  remarquable  variëtë  se  reconnaît  à  sa  forme  large,  à  sa  ponctuation 
peu  serrée,  formée  de  points  peu  enfoncés,  dont  les  bords  sont  mal  déli- 
mités, à  sescAtes  lisses,  entières,  bien  marquées,  quoique  peu  saillantes, 
a  la  présence  d'un  très  faible  calus  contre  la  troisième  strie  vers  le  tiers 
postérieur  des  élytres.  Elle  se  distingue  de  S.  trisiis  par  les  points  élytraux 
dépourvus  en  avant  de  la  petite  éminence  brillante  caractéristique  et  ses 
tarses  intermédiaires  fortement  dilatés. 

SiLPHA  TRisTis  111.  —  Tyfus.  —  Graudraz  (altitude  :  800  mètres). 

S.  TRISTIS ,  var.  costeto  Mén.  — Chaîne  bordière  S.  0.  de  Suse  à  Ispahan. 


Sur  les  AuyéuDES  PoivcaèTEs 

RECUEILLIES  PAR  L'ExPEDlTIOy  ANTARCTIQUE  FRANÇAISE 

{HésioNiENSy  Phyllodociens,  Nbrbidiens,  Eusiciens), 
PAR  M.  Ch.  Gravibr. 


II.  Famille  des  HËSIONIENS  Grube. 
Gbnre  Orsels  Ehlers. 

OrseU  Mathai  nov.  sp.  ^^K 

Trois  exemplaires  de  cette  espèce  ont  été  dragués  à  4o  mètres  de  pro- 
fondeur dans  Ja  baie  Carthage,  le  /i  avril  190/1;  deux  d'entre  eux  sont 
entiers ,  le  troisième  ne  possède  que  les  douze  premiers  séligères.  L'état  de 
conservation  de  ces  animaux  laisse  un  peu  à  désirer. 

L'un  des  deux  individus  intacts  a  les  dimensions  suivantes  :  longueur, 
3  millim.  6  ;  largeur  (maximum  dans  la  r^on  moyenne  du  corps) , 
o  millim.  5  sans  les  parapodes,  o  millim.  95  avec  ses  appendices;  le 
nombre  des  s^^cnts  sétigères  est  de  18. 

Le  corps  est  déprimé;  d'avant  en  arrière,  les  parapodes  se  séparent  de 
plus  en  plus  largement  les  uns  des  autres  ;  la  saillie  qu'ils  forment  de 
chaque  côté  du  coi*ps  s'accentue  dans  le  même  sens.  Les  sillons  fàter- 
segmentaires  sont  légèrement  indiqués.  On  ne  discerne  aucune  trace  de 
pigmentation  sur  ]a  face  dorsale;  de  petites  taches  sombres  ponctuent 
seulement  la  ligne  médiane  ventrale. 

(^^  Espèce  dédiée  à  M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Matha ,  membre  de  l'expé* 
diUon  antarctique  française. 
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Le  prostomiom,  plus  large  qae  long ,  rëtréci  en  arrière  a  un  bord  anté- 
rieur convexe  et  un  bord  postérieur  sensiblement  rectiligne.  Des  quatre 
yeux,  les  antérieurs  sont  plus  grands  et  un  peu  plus  éloignes  du  plan  de 
symétrie  que  les  deux  autres;  tous  sont  munis  d'une  lentille  orientée  laté- 
ralement et  en  avant  pour  les  yeux  antérieurs,  latéralement  et  en  arrière 
pour  les  yeux  postérieurs. 

Les  antennes  sont  sensiblement  cylindriques  et  plutôt  grêles  ;  les  deux 
latérales  s'insèrent  sur  le  bord  antérieur  du  prostomium  ;  la  base  de  la 
médiane  est  située  au  centre  de  figure  de  ce  dernier.  Les  palpes,  assez 
épais,  peu  saillants,  à  contour  arrondi,  se  voient  de  chaque  cAté  des  an- 
tennes latérales. 

Le  premier  segment,  plus  court  que  les  suivants,  est  pourvu,  de  chaque 
côté,  de  deux  cirres  tentaculaires,  dont  le  plus  grand  est  le  dorsal;  ces  a|)- 
pendices,  fixés  chacun  sur  un  article  basilaire,  sont  assez  r^lièremenl 
cylindriques  et  non  segmentés.  Le  second  segment  est  le  premier  sétigèrc  ; 
il  porte,  en  effet,  de  chaque  côté,  au-dessous  du  cirre dorsal  qui  est  plus 
long  que  le  cirre  tentaculaire  correspondant,  un  mamelon  sétigère  et  un 
rirre  ventral  réduits  par  rapport  à  ceux  des  s^ments  suivants. 

Aux  antres  segments,  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  du  corps,  le  cirre 
dorsal,  porté  sur  un  article  basilaire,  conserve  sensiblement  le  même  ca- 
libre dans  toute  son  étendue.  Le  mamelon  sétigère ,  soutenu  par  un  assez 
fort  acicule  axial,  se  termine  en  pointe  mousse.  Le  cirre  ventral  a  la  forme 
d'une  languette  cylindrique  assez  grêle. 

Les  soies,  disposées  en  éventail  et  au  nombre  d'une  vingtaine  à  chaque 
mamelon,  sont  toutes  du  même  type.  La  hampe,  arquée,  fortement  hété- 
rogomphe,  présente  un  rostre  triangulaire  très  saillant,  couvert  de  stries 
longitudinales  convergeant  à  son  sommet  et  de  stries  transversales  assez 
sern^ ,  normales  aux  précédentes.  L'arête  droite  ou  légèrement  incurvée 
a  une  largeur  uniforme ,  sauf  dans  sa  partie  basilaire  qui  est  rétrécie  ;  son 
sommet  est  recourbé  en  une  pointe  fine,  sous  laquelle  on  observe  une  dent 
très  ténue.  La  longueur  de  cette  arête  varie  du  simple  au  double ,  au  moins 
dans  un  même  mamdon. 

Je  n'ai  pu  observer  les  cirres  anaux  qui  étaient  détachés.  La  trompe 
pharyngienne,  k  paroi  très  épaisse,  s'étend  du  premier  au  septième  sé- 
tigère. 

Le  genre  Orseis  a  été  créé  par  Ehlers  pour  une  forme  jeune  d'un  type 
nouveau  d'Hésionien  recueilli  à  Qoamero  (Adriatique).  La  longueur  du 
seul  exemplaire  vu  par  Ehlers  était  de  i  millim.  â  ;  la  largeur,  y  compris 
les  appendices  latéraux ,  de  o  millim.  6  ;  le  nombre  des  sétigères ,  de  1 1 . 

L'espèce  antarctique  diffère  de  celle  de  l'Adriatique  par  le  point  d'in- 
sertion de  l'antenne  impaire,  par  la  forme  et  les  dimensions  relatives  des 
palpes,  par  les  caractères  des  cirres  qui  sont  cylindriques,  tandis  qu'ils 
sont  plus  fusiformes  dans  le  type  d'Ehlers.  Les  différences  concernant  la 
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tâiile  et  le  nombre  des  segments  tiennent  vraisemUablement  à  ee  qn'il 
s'agit  ici  d*  un  exemplaire  adulte. 

li  est  intéressant  de  trouver  un  représentant  de  ce  genre  rarissime  dans 
les  régions  antarctiques,  d*autant  que  les  Hésioniens  paraissent  être  rares 
dans  TAmérique  du  Sud  et  qu'ils  semblent  même  manquer  complètement 
à  la  côte  Ouest  de  ce  continent,  ainsi  que  le  fait  remarquer  Ehlers  ^^K 

m.  Famille  des  PHTIJLjODOCSENS  Grube,  char,  emend. 
Gnnii  EalaUA  CGrsted 

EuLALU  (Pterogibrus)  MAOALAEifSiB  Kinberg. 

J.-G.-H.  Kinberg,  Annulata  nova,  Ôfiers,  af  K.  Vei.-Akai.  Fôrkanil,, 
i865,  p.  a4i. 

E.  Ehlers,  Polychaeten  der  Hamburger  Magalhaensischen  Sammdreise, 
1897,  p.  a8. 

E.  Ehlers,  Die  Pdychaeten  der  magellanischen  und  chilenischen 
Strandes.  Ein  faunisticher  Versuch,  1901,  p.  78,  Taf.  vm,  fig.  1-8. 

Un  dragage  à  1 1 0  mètres  de  profondeur  pratiqué  dans  la  baie  Biscoe 
(île  Anvers)  a  ramené  un  seul  exemplaire  de  cette  espèce. 

La  longueur  de  cet  exemplaire  unique  est  de  80  millimètres,  la  largeur 
(maximum),  de  5  millimètres  pour  le  corps  seul,  de  7  millimètres,  les  pa- 
rapodes  y  compris.  Le  nombre  des  sétigères  est  de  10 A.  La  coloration  de 
Tanimd  conservé  est  brun  jaunitre,  plus  foncé  en  arrière  qu'en  avant.  La 
pigmentation,  particulièrement  intense  sur  les  drres  dorsaux  et  ventraux, 
est  surtout  marquée  à  la  pointe  de  ces  appendices. 

L'espèce  nommée  par  Kinberg  a  été  décrite  à  nouveau  d'une  manière 
plus  approfondie  et  figurée  par  Ehlers.  Mes  observations,  sauf  sur  quelques 
points  sans  importance,  concordent  complètement  avec  celles  du  savant 
zoologiste  de  Gôttingen. 

VEulalia  Magalaenêis  a  été,  antérieurement  à  l'expédition  antarctique, 
recueillie  aux  points  suivants  :  Smyth  Channel,  Long  Island;  Punta 
Arenas,  Détroit  de  Magellan;  île  Picton,  Banner  Cove;  Valparaiso. 

EOLALIA  SUBULIFBRA  Ehlers. 

E.  Ehlers,  Polychaeten  der  Hamburger  Magalhaensischen  Sammelreise, 
i897,p.  99,  Taf.  n,  fig.  33-39. 

Deux  exemplaires,  dont  un  seul  entier,  de  VEulalia  subulifera  Eblers 
proviennent  d'un  dragage  près  de  l'île  Wandel,  par  ^io  mètres  de  fond. 
T/exemplaire  intact  mesure  7  millimètres  de  longueur,  o  millim.  9  dans 

^^)  E.  EniKiis ,  Die  Polychaeten  der  magellanischen  und  chilenischen  Strandes. 
Ein  faunisticher  Yersnch.  Berlin,  Wêidmanmche  BHchhùndlung ,  1901,  p.  83. 
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sa  plus  grande  lai^ar  et  possède  iy  segments  sëtigères.  Les  antennes 
sont  ici  plus  grêles,  les  cirres  ventraux  plus  arrondis  et  siu*tout  la  pigmen- 
tation est  beaucoup  plus  généralisée  que  ne  l'indique  Ehlers,  dont  les 
matériaux  d*étude  ont  été  récoltés  à  Pnnta  Arenas  (Détroit  de  Magellan), 
k  Uschuaia  et  à  Vue  Picton  (Terre  de  Feu)  et  à  la  Géorgie  du  Sud. 

Gehbi  Eteoae  Savigny,  OErsted  rev. 

Eteone  Bmyi  ^*)  nov.  sp. 

Des  dragages  pratiqués  dans  la  baie  Garthage  à  des  profondeurs  com- 
prises entre  90  et  4o  mètres  ont  fourni  quatre  spécimens  de  cette  espèce. 

L'un  des  exemplaires  les  mieux  conservés  a  1 7  millimètres  de  longueur, 
1  millimètre  de  largeur  (maximum  dans  la  région  moyenne  du  corps)  pour 
le  corps  seul,  1  miUim.  7  avec  les  parapodes,  et  compte  66  segments  sétî- 
gères.  La  couleur  est  d'un  rouge  violacé  uniforme;  le  prostomium  a  uno 
teinte  plus  pMe  que  le  reste  du  corps,  surtout  en  avant.  Les  parapodes 
ont  égdement  une  coloration  moins  intense,  un  peu  jaunâtre.  La  séparation 
des  segments  est  très  marquée;  les  parapodes  s'insèrent  assez  bas,  de 
chaque  côté  de  la  face  dorsale  qui  est  fortement  bombée;  la  face  ventrale 
est  plus  faiblement  convexe.  Dans  les  régions  moyenne  et  postérieure,  sauf 
à  l'extrémité,  chaque  segment  présente  dorsalement  une  sorte  de  tore  mé- 
dian âargi  de  chaque  côté  et  séparé  de  ceux  des  segments  contigus  par  une 
petite  plage  déprimée.  C'est  un  trait  de  morphologie  que  l'on  retrouve  chez 
beaucoup  de  Phyllodociens. 

Le  prostomium,  un  peu  plus  large  que  long,  peut  être  recouvcil  en 
partie  sur  son  bord  postérieur  par  le  premier  segment  B  porte  en  avant 
deux  paires  d'antennes  courtes  et  épaisses,  sensiblement  égales  entre  elles. 
Â  la  partie  postérieure  du  prostomium ,  on  distingue  deux  taches  oculaires 
qui  peuvent  être  presque  entièrement  recouvertes  par  le  premier  segment. 

Celui-ci,  plus  long  que  les  suivants,  un  peu  échancré  en  avant  sur  la 
face  dorsale ,  est  pourvu ,  de  chaque  côté ,  de  cirres  tentaculaires  courts  égaux 
entre  eux  et  aussi  saillants  que  les  parapodes.  Sur  la  face  ventrale  s'ouvre 
la  bouche,  en  avant  de  ce  premier  segment,  dont  le  bord  antérieur  est 
plissé  pour  le  passage  de  la  trompe. 

Le  second  segment,  un  peu  plus  court  que  les  suivants,  porte,  de  chaque 
côté,  un  parapode  incomplet,  dépourvu  de  drre  dorsd;  la  même  particu- 
larité se  retrouve  chez  plusieurs  espèces  d'Eieone,  notamment  :  EUone  or- 
mata  Claparède,  Eteone  lactea  Claparède,  Eteone  incisa  de  SaintJosepb ,  etc. 
Les  autres  s^ments  sont  munis  de  parapodes  complets. 

Le  cirre  dorsal,  épais,  de  forme  arrondie,  est  porté  sur  un  large  article 

^'J  Espèce  dédiée  à  M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Rey,  morahre  do  Tetpi^dition 
antarctique  française. 
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basilaire  fort  dëveloppé.  Le  mameioa  sëtigère,  traverse  suivant  son  axe  par 
un  acicole  droit,  pi^nte  deux  appendices  foliacés  séparés  par  une  l^père 
échancrure  au  niveau  de  la  pointe  de  Tacicule.  Il  possède  un  éventail  de 
soies  composées  au  nombre  d'une  vingtaine  dans  la  région  moyenne  du 
corps.  La  hampe,  i^èrement  incurvée,  un  peu  élargie  au  sonunet,  se  ter- 
mine par  deux  dents  in^alement  saillantes;  Téchancrure  se  continue  en 
arrière  dans  une  dépression  qui  s'atténue  peu  à  peu.  L'arête,  assez 
étroite,  recourbée,  s'étire  en  une  longue  pointe  grêle.  Le  cirre  ventral  est 
assez  large;  sa  pointe  distale  ne  dépasse  pas  celle  du  mamdon.  Les  deux 
cirres  anaux  ont  la  forme  de  lames  épaisses ,  de  taille  bien  plus  considé- 
rable que  celle  des  cirres  dorsaux  des  derniers  segments  du  corps  et  plus 
grande  même  que  celle  des  cirres  dorsaux  plus  grands  de  la  partie 
moyenne  du  corps. 

La  trompe  dévaginée  se  montre  lisse  dans  toute  son  étendue. 

Cette  espèce  antarctique  offre  une  ressemblance  étroite  avec  VEteane 
Lilljeborgi  Malingren  ^'\  dont  elle  ne  diffère  guère  que  par  des  détails  sans 
importance  concernant  la  forme  du  prostomium,  celle  des  soies  ainsi  que 
celle  des  sillons  inters^pnentaires. 

IV.  Famille  des  NÉRËIDIENS  de  Quatrefages. 
(I.TGORIDIENS  Grube.) 

Gekm  Plmtjnerel*  Kinbeig  char,  emend. 

Platyiiereis  MA6ÂLHÂENSIS  Kiuberg. 

J.  6.  H.  Kinberg,  Annulata  nova;  Ofv,  af  KingL  Vetensk.  —  Akad. 
FôrhandL,  i865,  p.  177.  Freg.  Eugénie,  Resa;  tab.  XX,  fig.  6. 

Une  vingtaine  d'exemplaires  de  cette  espèce  ont  été  rapportés  par  l'ex- 
pédition antarctique  française  de  Puerto-Madryn.  Trois  d'entre  eux  étaient 
renfermés  dans  un  tube  membraneux  assez  consistant,  avec  de  petits  grains 
de  sable  agglutinés. 

Ehlers  ^'^  a  donné  la  synonymie  de  celte  espèce  qui  a  été  décrite  sons  les 
noms  de  Platynereis  antaretiea  Kinberg,  Platynereis  patagonica  Kinberg, 
Nereis  antaretiea  Verrill,  Nereis  EaUmi  Mac  Intosb.  Son  aire  de  distribution 
dans  l'Amérique  du  Sud  est  extrêmement  vaste,  sur  la  cAte  orientale  conmie 
siup  la  côte  occidentale.  Elle  a  été  recueillie  à  Puerto-Madryn,  antérieure- 
ment au  passage  de  la  mission  antarctique  française  dans  ce  port. 


^*)  A.-J.  Malmgbhi,  Annulata  Polychaeta  Spetsbergîae ,  Gronlandiae,  Islandiae 
et  Scandinaviae  bactenus  cognita ,  Ôfvert.  af  KingL  Vetensk,  —  Akad,  FôrhandL , 
1867,  p.  1/18,  tab.  IV,  %.  99. 

^^)  £.  Ehlers,  loc,  cit,,  1901,  p.  10&. 
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Gerbe  Nereis  Guvier  Gbar.  emend. 

Nerbis  Kbrgdklbnsis  Mac  Tntosh. 

W.  G.  Mac  Intosh,  Challenger*8  Reports,  Polychaela,  i885,  p.  aaS, 
pi  XXXV,  flg.  lo-ia,  pi.  XVIa,  fig.  17-18. 

Les  dragages  effectues  au  voisinage  des  Iles  Anvers,  Wandel  et  Biscoe 
ont  fourni  une  trentaine  d'exemplaires  de  cette  espèce  trouvée  tout  d'abord 
aux  Kergnden,  et  qui  existe  aussi  dans  T Amérique  méridionale,  aux  lies 
FalUand  et  aussi  à  la  Géorgie  du  Sud  ^^\  Les  exemplaires  de  la  r^on  an- 
tarctique sont  colorés  en  rouge  orangé  sur  la  face  dorsale  de  la  partie  anté- 
rieure du  corps.  L'un  des  plus  grands  exemplaires  mesure  &8  millimètres 
de  longueur  et  possède  63  segments  sétigères. 

V.  Fâmillb  DBS  EUNIGIENS  Grube. 
Gbhie  Ii«BibrlcoBerela  Biainviiie ,  Grube  rev. 

LuMBRicoifBBBis  Maoalhibnsis  Kîuberg. 

J.  G.  H.  Kinberg,  Annulata  nova,  OJven.  a/  Kmgl.  Vetensk.-Akad. 
FôrhanH.,  i86&,p.  568. 

Ed.  Grube,  Anndidenausbeute  von  S.  M.  S.  Gazdie,  Monaisber.  Akad,  d. 
Wiisentek,  Berlin,  1877,  P*  ^^^* 

E.  Ehlers,  Polychaeten  dw  Hamburger  Magalhaensischen  Sammdreiae, 
1897,  p.  74. 

E.  Eklers,  Die  Anndiden  der  Sammlung  Plate,  Zoolog.  Jakrb.,  SuppL 
Fauna  Chilensis,  II,  1901,  p.  963. 

E.  Ekless,  Die  Polycbaeten  des  mag^anischen  und  chileniscben  Strandes. 
Ein  faunisticber  Versuch,  1901,  p.  i36. 

5  exemplaires  incomplets  de  cette  espèce  ont  été  recueillis  à  l'île  Wandd. 
Le  plus  grand  d'entre  eux,  auquel  manque  une  partie  de  la  région  posté- 
rieure du  corps,  mesure  35  millimètres  de  longueur  et  compte  73  sétigères. 
Le  Lumbriconereis  magathoeMis  avait  déjà  été  trouvé  dans  le  détroit  de  Ma- 
gellan ,  à  la  Terre  de  Feu,  aux  lies  Falkland  et  à  la  Géorgie  du  Sud. 


Sur  là  biologis  des  Vibgvlàibbs  , 
PAR  M.  Ch.  Gravier. 

On  ne  connaît  presque  rien  concernant  la  biologie  des  Virgulaires.  La 
plupart  de  ces  animaux  vivent  k  une  certaine  profondeur,  de  sorte  que  leur 

t»  Ilnd.,  p.  io5. 
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habitat  normal  demeure ,  en  général ,  inaccessible  k  l'observation  directe. 
Les  instruments  de  dragage  qui  servent  à  les  capturer  les  ramènent  à  la 
surface  presque  toujours  plus  ou  moins  gravement  mutilés.  Les  rares  ren- 
seignements que  Ton  possède  sur  ces  Alcyonaires  ont  été  fournis  par  Da- 
lyell.  Dans  son  ouvrage  sur  la  faune  d'Ecosse  ^'\  si  riche  en  observations 
judicieuses,  le  naturaliste  anglais  se  demande  si  la  station  habitudie  de  la 
Virgulaire  est  verticale  ou  horizontale.  Il  incline  à  penser  que  I*animal  doit 
se  tenir  verticalement,  wenraciné')  par  l'extrémité  inférieure;  cependant  il 
n'exprime  cette  opinion  que  sous  toutes  réserves  et  il  admet  paiement  que 
le  même  animal  peut  reposer  à  plat  sur  le  sol  et  qu'il  y  a  même  des  raisons 
pour  qu'il  en  soit  ainsi.  Il  est  d'ailleurs  assez  porté  à  croire  que  la  première 
manière  de  voir  pourrait  bien  tenir  à  ce  fait  que  la  Virgulaire  ressemble  à 
un  roseau.  «The  true  position,  whether  vertical  or  horizontal , in  Its  native 
abode,  is  much  controverted,  which  cannot  be  surprising  when  the  form 
of  the  Virgularia  is  beheld  ont  of  it.  Judging  by  mutilated  spécimens , 
I  long  conduded  with  many  others,  that,  rooted  by  the  lower  extremity, 
it  stood  erect.  Probably,  however,  it  lies  flat  on  the  ground ,  and  there  are 
some  reasons  why  it  should  be  so.  There  is  litde  donbt  that  resemblance 
bas  a  great  influence  on  opinion,  when  they  who  see  a  slender  looking 
stem  bdow,  with  the  portion  above  it  diminish  to  a  terminating  point, 
wili  compare  it  to  a  un  rush ,  or  some  slender  vegetable  prodact  springing 
from  theearth.» 

n  revient  un  peu  plus  loin  sur  cette  question  et  semble  plutôt  disposé  à 
penser  que  la  Virgulaire  est  couchée  horizontalement  à  quelque  profondeur 
sur  le  fond  de  la  mer.  L'extrémité  lui  parait  être  trop  délicate,  trop  peu 
consistante  pour  jouer  le  rôle  de  racine.  L'axe  ne  doit  pas  être  suffisamment 
soUde  pour  résister  à  tous  les  accidents  qui  se  produiraient  inévitablement 
si  l'animal  croissait  verticalement.  Néanmoins  Dalydl  ajoute  prudemment 
qu'il  n*y  a  là  qu'une  simple  conjecture  et  que  le  fait  demande  à  être  vérifié. 
ffFrom  ail  concurring  circumstances  it  may  be  reasonably  inferred,  that  the 
Virgularia  lies  horizontally  at  some  deplh  on  the  bottom  of  the  sea.  The 
soft  extremity  below  bas  no  extemal  character  corresponding  with  the 
présence  of  the  office  of  a  root.  Besides,  the  bone  seems  entirely  déficient 
of  ail  the  qualities  of  a  stem ,  and  too  httle  adapted  for  resisting  the  greater 
and  more  fi-equent  injury  to  which  the  product  would  be  liable  if  growing 
erect.  Nevertbeless,  in  saying  thîs,  it  is  only  mère  conjecture.  It  would  be 
very  désirable  to  ascertain  what  is  truly  the  fact,  which  might  not  be  easily 
done.  » 

En  ce  qui  concerne  la  locomotion ,  Dalyeli  déclare  que  si  l'animal  est  ca- 
pable de  se  déplacer  de  lui-même,  par  ses  propres  moyens,  il  ne  voit  pas 

^*)  J.  6.  Daltill,  Rare  and  remarkable  Animais  of  Scotland,  vol.  a,  18&8, 
p.  181-190,  pi.  XLin. 
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par  qnd  mécanisme  lea  monvemenlfi  peavênt  s^aceomplir.  Les  différentes 
r^ons  dn  corps  sont  très  peu  mobiles  chez  les  Virgôlaires  observées  en 
captivité.  Cependant  les  parties  molles  peuvent  tourner  autour  de  Taxe  et 
s'étendre  ensuite  à  nouveau.  Des  spécimens  posés  horizontalement  sur  le 
fond  d'un  vase  sont  incapables  de  se  retourner,  qudle  que  soit  la  face  sitr 
laquelle  ils  sont  posés,  ffl  question  whether  the  Virgularia  bas  any  proper 
locomotive  faculty  whatever,  whelher  it  can  really  shift  its  place  by  its  own 
exertions.  If  so,  it  may  be  (rom  some  indncement,  and  by  some  roeans, 
which  are  not  obvions.  Th^  parts  move  very  litde  in  confinement;  yel  the 
body  can  twist  itself ,  if  it  may  be  so  described ,  in  such  a  manner  to  form  a 
spiral  around  the  boue.  A  section ,  six  or  eigth  inches  long  standing  inclined 
in  a  narrow  jar,  vriJl  be  fonnd  to  bave  arranged  itsdf  in  a  single  volute 
throughout,  or  into  two,  ihree,  or  four,  between  night  and  morning.  The 
whole  can  relax  again  into  a  straight  line  by  their  oblitération.  But  when 
laid  horizontally  in  a  wide  vessel,  I  bave  not  observed  any  spécimen  tum 
itself  over,  whether  the  position  of  the  edge  of  the  lobes  bearing  the  hydrae 
bcupwards  or  down  wards;  that  is,  whelher  the  Virgularia  lies  on  what  be 
called  the  back,  or  on  the  front.» 

La  Virgulaire,  dont  j*ai  indiqué  récemment  les  caractères  essentiels  ^*\ 
vit,  à  Djibouti,  dans  une  zone  découverte  à  toutes  les  marées;  j'en  ai  re- 
cueilli de  nombreux  exemplaires  en  place  et  j'en  ai  pu  observer  plusieiu*s 
que  j'ai  conservés  vivants  pendant  plusieurs  jours  dans  des  cristallisoirs. 
Ces  Alcyonaires  se  trouvent,  à  mer  basse,  enfoncées  verticalement  dans  le 
sable,  le  pédoncule  en  bas,  l'extrémité  étant  à  une  distance  de  la  surface 
qui  varie  le  plus  souvent  entre  lo  et  i5  centimètres.  A  la  marée  montante, 
on  voit  pointer  l'extrémité  supérieure  de  certains  individus  et  l'émersion  se 
poursuit  sans  doute  graduellement  jusqu'à  ce  que  toute  la  région  polypifère 
soit  à  nu  dans  l'eau  de  mer.  Toutes  les  Virgulaires  que  Ion  retire  ainsi  du 
sable  ont  leurs  polypes  rétractés;  la  période  d'enfouissement  correspond 
vraisemblablement  pour  ces  animaux  à  une  période  de  vie  un  peu  ralentie 
ou  tout  au  moins  de  repos.  Les  polypes  ne  s^panouissent  que  dans  l'eau 
de  mer  où  l'activité  vitale  reprend  toute  son  intensité. 

A  plusieurs  reprises,  j'ai  rapporté  au  laboratoire  improvisé  que  j'avais 
installé  à  la  Résidence,  à  Djibouti,  des  exemplaires  de  ces  Virgulaires  avec 
le  sable  vaseux  où  elles  vivent  et  j'ai  pu  faire ,  dans  ces  conditions ,  quelques 
expériences  intéressantes  au  point  de  vue  de  la  biologie  de  ces  animaux.  Je 
remplissais  à  moitié  un  cristallisoir  avec  ce  sable ,  de  façon  à  en  avoir  une 
couche  d'une  douzaine  de  centimètres  d'épaisseur  que  je  recouvrais  de 
quelques  centimètres  d'eau  de  mer,  après  avoir  posé  à  la  surface  quelques 
spécimens  bien  intacts  et  bien  vigoureux  de  ces  Virgulaires.  Au  bout  d'un 
quart  d'heure  environ ,  on  voyait  l'extrémité  en  pointe  mousse  du  pédoncule 


(1) 


Bulletin  du  Mu$éwn  d^hiêtoire  naturelle,  1906,  n"  5,  p.  agi. 
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se  recourber  vers  le  bas  verticalement,  pour  pénétrer  dans  le  fond  solide. 
L'apparence  est  ]a  même  que  celle  d'une  jeune  racine  dont  la  zone  en  voie 
de  croissance  serait  placée  sur  le  sol  horizontalement  La  torsion  de  la  por- 
tion terminale  du  pédoncule  se  fait  chez  tous  les  spécimens,  quelle  que 
soit  la  face  en  contact  avec  le  sol,  au  bout  d'un  temps  variable,  suivant  les 
individus.  Pour  s'enfoncer  dans  ce  sable  assez  compact,  le  pédoncule,  dont 
la  paroi  est  molle  et  flexible,  doit  prendre  une  certaine  rigidité.  On  voit,  l\ 
travers  la  paroi  semi-transparente  de  ce  dernier,  le  liquide  de  la  cavité  gé- 
nérale y  affluer  et  produire  une  turgescence  suffisante  pour  permettre  à  la 
pointe  de  creuser  une  petite  dépression  dans  le  sol.  Cet  afflux  de  liquide 
dans  la  cavité  du  pédoncide  résulte  de  l'activité  des  fibres  musculaires  Ion- 
gitudindes  qui  s'étendent  d'une  extrémité  du  corps  à  Tautre.  La  turgescence 
peut  être  maintenue  au  gré  de  l'animai,  grâce  à  la  contraction  des  fibi*es 
musculaires  que  possède  la  r^ion  située  immédiatement  au  dessus  du  pé- 
doncule et  qui  peuvent  réduire  à  rien  la  cavité  qu'dies  circonscrivent  La 
turgescence  n'est  pas  de  longue  durée;  lorsque  son  effet  utile  s'est  produit, 
le  liquide  accumulé  dans  le  sac  pédonculaire  reflue  vers  l'extrémité  opposée. 
Je  n'ai  d'ailleurs  observé  aucun  rythme  dans  la  production  de  ces  ondes, 
qui  se  propagent  lentement  La  pénétration  dans  le  fond  sableux  exige 
d'ailleurs  un  temps  assez  long.  Lorsque,  par  l'action  répétée  de  cette  sorte 
de  bdier  constitué  par  le  pédoncule,  il  s'est  creusé  un  trou  suffisant  pour 
loger  ce  dernier,  la  partie  polypifère  se  relève  peu  à  peu  et  tout  d'une 
pièce,  à  cause  de  l'axe  rigide  qui  la  soutient,  au  fur  et  à  mesiure  que  l'ex- 
trémité inférieure  s'enfonce  dans  le  sol. 

Dans  l'une  de  ces  expériences,  faite  le  19  février  igoi,  des  Virgulaires 
posées  sur  le  sable  dans  les  conditions  indiquées  plus  haut  à  k  heures  de 
l'après-midi  avaient  leur  pédoncule  entièrement  enterré  à  7  heures  du  soir; 
le  lendemain  matin,  à  6  heures,  une  très  petite  partie  de  l'extrémité  supé- 
rieure du  rachis  restait  seule  visible.  Il  est  nécessaire  que  le  niveau  de  l'eau 
dans  le  cristallisoir  soit  assez  élevé  pour  que  la  région  polypifère  reste 
constamment  baignée.  Si  Y(M  se  contente  de  placer  ces  Virgulaires  sur  le 
sable  maintenu  humide,  le  pédoncule  peut  commencer  la  perforation,  mais 
l'opération  ne  se  poursuit  pas  pour  le  rachis,  qui  garde  sa  position  origi- 
nelle, et  qui,  autrement,  se  trouverait  en  partie  à  sec  dès  qu'il  commence- 
rait à  se  redresser.  Si,  avant  que  l'enfouissement  soit  complet,  on  abaisse 
graduellement  le  niveau  de  l'eau  dans  le  cristallisoir,  de  façon  à  mettre  à  nu 
le  sommet  du  rachis,  on  voit  la  partie  vivante  se  rétracter  sous  l'influence 
de  la  musculature  longitudinale  en  glissant  sur  l'axe  solide  qui  demeure  à 
sec.  Si  la  rétraction  ne  peut  suivre  l'abaissement  du  niveau  de  l'eau  dans  le 
récipient,  la  partie  émergée  ne  tarde  pas  à  être  mortifiée. 

La  partie  la  plus  laborieuse  de  la  fixation  de  la  Virgulaire  correspond  au 
creusement  du  trou  destiné  au  pédoncule  et  à  la  r^on  qui  le  surmonte. 
C'est  le  pédoncule  qui  joue  le  rôle  essentiel  dans  cette  opération;  si  on  le 
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sectionne  à  un  niveau  quelconque  ou  si  on  pratique  une  entaille  dans  sa 
paroi ,  ranimai  mutile  reste  inerte  à  l'endroit  où  il  a  ëtë  pose. 

J'ai  essaye,  à  diverses  reprises,  de  réaliser  dans  une  certaine  mesure, 
pour  quelques-unes  de  ces  Virgulaires  conservées  vivantes  pendant  plu- 
sieurs jours,  les  conditions  résultant  du  jeu  normal  des  marées.  Dans  aucun 
cas  je  n'ai  pu  observer  de  coïncidence ,  d'une  part ,  entre  le  mouvement  d'as- 
cension de  ces  animaux  avec  l'âévation  du  niveau  de  l'eau  dans  le  récipient 
correspondant  à  la  mer  montante  et,  d'autre  part,  entre  l'enfouissement  et 
l'abaissement  graduel  de  l'eau  correspondant  à  la  mer  descendante.  Si, 
dans  les  conditions  naturelles,  l'enfoncement  dans  le  sable  exige  autant  de 
temps  que  dans  les  circonstances  où  je  l'ai  observé  plusieurs  fois ,  les  oscilla- 
tions du  niveau  des  eaux  de  la  mer  n'auraient  pas  une  répercussion  inmié- 
diate  sur  les  mouvements  d'émersion  ou  d'enfouissement  des  Virgulaires. 
Cette  conclusion  ne  peut  d'ailleurs  être  formulée  que  sous  les  réserves  les 
plus  expresses.  Les  conditions  de  l'existence  sont,  dans  la  nature,  tout 
autres  que  dans  les  laboratoires.  Un  facteur  de  la  plus  haute  importance 
dans  cet  ordre  de  choses,  c'est  la  température.  Malgré  toutes  les  précau- 
tions prises,  il  est  très  diilîcile  d'éviter,  sans  installation  spéciale  et  surtout 
dans  les  climats  torrides  comme  celui  de  Djibouti,  l'élévation  de  tempéra- 
ture dans  l'eau  des  récipients  en  expérience,  et  on  sait  qu'une  variation 
assez  rapide  de  quelques  degrés  suffît  à  affaiblir  singidièrement,  sinon  à 
tuer,  un  grand  nombre  d'organismes  marins. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  hors  de  doute  que  la  mobilité  chez  ces  animaux 
est  beaucoup  plus  grande  que  ne  le  soupçonnait  Dalyeli ,  qui ,  en  dehors 
des  mouvements  propres  des  polypes,  ne  leur  reconnaissait  guère  que  la 
faculté  de  se  rétracter  en  se  tordant  autour  de  leur  tige  axiale. 

Dalyeli  dit  que  les  Virgulaii-es ,  de  même  que  la  plupart  des  animaux  de 
profondeur,  sont  des  animaux  nocturnes.  En  tous  cas,  j'en  ai  vu  maintes 
ibis  avec  leurs  polypes  complètement  épanouis  dans  les  cuvettes  où  je  les 
examinais  au  microscope  et  où  elles  étaient  exposées,  par  conséquent,  à  une 
lumière  assez  vive. 


Note  pnéuMiyAiBE  sur  les  Thiclades  MAtiicoLEs 

DES   MEUS    AyTAUCTIOlES  ET  DU    CAP    HoRS  , 
RECUEILLIS  PAR  LEXPliDITlOy   CuAHC01\ 

PAU  Paul  IIallez  ,  pkokessklr  a  l'Umvkusitk  di:  Lillk. 

Procerodes  vrandeli  nov.  sp. 

r/expédition  Charcot  a  rappoité  i-i-^  individus  d'un  Triclade  maricole 
a[)partenant  à  une  espèce  non  décrite  de  Procerodes ^  que  je  désigne  sous  le 
nom  de  Pr,  xvandeii.  Ils  étaient  contenus  dans  1 1  tubes. 

Tous  ces  exemplaires  ont  été  recueillis  parmi  les  galets  du  rivage,  à 
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marëe  basse,  sauf  un  (a"*  179)  qui  est  indiqué  eomme  provenant  d'un 
dragage  fait  le  i5  mars  190&,  à  la  baie  Garthage,  à  une  profondeur  de 
30  mètres.  Bien  que  cet  individu  soit  en  mauvais  état,  il  est  &cile  de  re- 
connaître qu'il  appartient  à  la  même  espèce  que  les  autres. 

Les  1 37  individus  recueillis  se  repartissent  de  la  façon  suivante  : 

Ile  Wandel  :  5i  individus.  (Tubes  309,  ^93,  5o&,  ôio,  56i  et  6o5.) 

Ile  Monreau  :  ào  individus.  (Tubes  /i8  et  5i.) 

Baie  des  Flandres  :  16  exemplaires.  (Tubes  55  et  83.) 

Baie  Garthage  :  ao  individus,  dont  19  recueillis  à  marée  basse  et  1  dra- 
gué par  ao  mètres.  (Tube  179.) 

Ce  Triclade  maricole  peut  donc  être  considéré  comme  commun  sur  les 
rivages  antarctiques.  Toutes  les  espèces  de  Procerodet  sont  d'ailleurs  en  gé- 
néral abondantes  là  où  on  les  rencontre. 

Procerades  wandeU  mesure  6  millimètres  en  longueur  et  3  Ji  &  miili- 
mètres  en  largeur  vers  la  partie  postérieure  du  corps. 

Le  corps,  large  et  arrondi  en  arrière,  s'atténue  progressivement  vers  le 
milieu  jusqu'à  l'extrémité  antérieure  qui  ne  porte  pas  de  tentacules. 

La  &ce  dorsale  est  d'une  couleur  qui  varie  du  noir  au  brun  jaunâtre  et 
présente,  sur  la  ligne  médiane,  1  à  3  taches  claires  longitudinales ,  parfois 
arrondies,  en  général  de  peu  d'étendue.  L'une  de  ces  taches  se  trouve  un 
peu  en  arrière  du  niveau  des  yeux,  la  seconde  est  an  milieu  du  corps,  la 
troisième  à  l'extrémité  postérieure.  De  nombreux  individus  sont  marqués 
de  ces  trois  taches,  d'autres  n'ont  que  la  tache  antérieure  et  la  postérieure, 
d'autres  enfin  n'ont  qu'une  seule  tache,  l'antérieure,  ou  très  rarement  la 
postérieure.  De  ces  trois  taches,  l'antérieure  est  la  plus  constante. 

Le  pigment  foncé  de  la  face  dorsale,  qui  manque  aux  points  correspon- 
dants à  ces  taches ,  £sdt  également  défaut  à  l'extrémité  oéphalique  où  il  se 
termine  par  trois  courts  prolongements  :  deux  latéraux  et  un  médian. 
C'est  au  fond  des  deux  encoches  non  pigmentées  que  se  trouvant  les  yeux 
noirs  et  petits. 

Les  variations  dans  la  couleur  de  la  face  dorsale  et  dans  le  nombre  des 
taches  ne  sont  pas  en  relation  avec  des  localités  différentes;  dles  peuvent 
se  rencontrer  sur  les  divers  individus  d'un  même  tube.  Des  variations  in- 
dividudles  analogues  s'observent  d'ailleurs  ches  la  plupart  des  espèces  de 
Tridades  maricoles  et  paludiooks. 

La  face  ventrale  est  uniformément  d*un  blanc  jaunâtre. 

La  bouche  est  à  peu  près  exactement  au  deuxième  tiers  postérieur  de  la 
longueur  totale  du  corps,  et  l'orifice  génital  est  moins  éloigné  de  la  bouche 
que  de  l'extrémité  postérieure. 

Le  canal  utérin  s'ouvre,  d'une  part,  dans  l'atrium  au  niveau  de  l'orifice 
génital  et,  d'autre  part,  à  l'extrémité  postérieure  de  l'utérus.  U  porte  sur 
toute  son  étendue  d'abondantes  g^ndes  radiairement  disposées ,  de  sorte 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  considérer  un  conduit  glandulaire  spéciaL 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  897  — 

Les  organes  copulateurs  pr^ntenl  des  caractères  qui  sont  propres  à 
cette  espèce, 

L'oviducte  impair,  résultant  de  la  réunion  des  deux  oviductes  latéraux , 
débouche  encore  dans  le  canal  utérin  comme  dans  les  espèces  connues, 
mais  notablement  plus  haut,  près  de  ToriBce  du  canal  utérin  dans  Tutérus, 
de  sorte  qu'il  y  a  en  ce  point  une  sorte  de  carrefour  où  aboutissent  Tuté- 
rus,  le  canal  utérin  et  Toviducte  impair. 

L'utérus  est  ovoïde;  Textrémité  amincie,  dirigée  en  arrière,  se  continue 
avec  le  canal  utérin. 

Le  pénis  piriforme,  entièrement  charnu,  reçoit  à  sa  base  les  deux  canaux 
déférents  et  les  canaUcules  de  glandes  unicellulaires.  Il  est  surtout  remar- 
quable par  répaisseur  des  muscles  circulaires  de  sa  base  (bulbe).  Le  canal 
qui  traverse  le  pénis  présente  ime  l^ère  dilatation  en  arrière  du  bulbe, 
dilatation  qui  joue  probablement  le  r^le  de  vésicule  séminale. 

Un  seul  cocon  accompagne  les  nombreux  exemplaires;  il  est  rompu  et 
possède  un  très  court  pédicelle;  son  diamètre  est  de  i  millimètre. 

Prooerodes  marglnata  nov.  sp. 

Le  tube  6o5  (plage  de  Wandel,  dans  les  galets)  contenait,  mélangé  à 
5  exemjdaires  de  Pr.  wandeli,  un  individu  d'une  espèce  bien  différente  et 
un  cocon  qui,  par  sa  taille  plus  grande  et  par  l'absence  de  pédicelle,  ne 
peut  pas  être  rapporté  au  Pr.  wandeli  Ce  cocon ,  qui  a  i  millim.  5  de  dia- 
mètre, provient  vraisemblablement  de  cette  dernière  espèce  que  je  désigne 
sous  le  nom  de  Procerodes  margxnata. 

La  longueur  du  corps  est  de  1 1  millimètres,  presque  double  de  celle  de 
Pr,  wandeli.  Sa  largeur  est  uniformément  de  &  millimètres  sur  toute  sa 
longueur,  sauf  vers  l'extrémité  antérieure  qui  est  atténuée.  L'extrémité 
postérieure  est  arrondie. 

La  face  dorsde  est  d'un  beau  noir  et  présente  une  bande  marginale 
blanche  qui  fait  tout  le  tour  du  corps.  Sur  la  ligne  médiane  dorsale  se 
trouve  une  ligne  blanche,  âargie  vers  le  milieu,  amincie  vers  les  deux 
extrémités,  et  qui  ne  rejoint  pas  la  bande  marginale,  quoique  s'en  rappro- 
chant beaucoup.  La  limite  entre  le  pigment  noir  sous-épithélial  et  les 
bandes  non  colorées  est  très  n^le,  de  sorte  que  cdles^  se  détachent  en 
vigueur.  La  place  des  deux  yeux  est  indiquée  par  deux  disques  blancs. 

La  face  ventrale  est  uniformément  blanche.  La  bouche  est  à  5  milli- 
mètres de  l'extrémité  postérieure ,  c'est-à-dire  moins  en  arrière  que  dans  la 
plupart  des  espèces  du  genre.  Le  pore  génital  est  très  rapproché  de  la 
bouche.  La  partie  caudale  située  en  arrière  des  organes  copulateurs  est 
donc  remarquaUement  longue. 

Le  pharynx  est  relativement  court;  il  n'a  pas  plus  de  â  millimètres 
de  long. 

Les  ovaires  sont  petits,  en  arrière  du  cerveau. 
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Les  organes  copulaleurs  présentent  ane  disposition  qui  aurait  pu  servir 
de  base  à  rëtabiissement  d*un  genre  nouveau ,  si  je  n'étais  convaincu  qu*ii 
n*y  a  aucun  intérêt  à  multiplier  les  coupes  génériques. 

Vers  Textrémité  postérieure  de  la  gaine  pharyngienne  commence,  dor- 
salement  par  rapport  à  celle-ci,  une  grande  vésicule  séminale  presque 
sphérique  qui  reçoit  les  deux  canaux  déférents  vers  son  milieu,  puis 
s'étrangle  pour  se  continuer  avec  le  pénis. 

Celui-ci,  court  et  à  peu  près  cylindrique,  présente  vers  son  extrémité 
libre  une  collerette  préputiale ,  de  laquelle  sort  l'extrémité  amincie  du  pénis 
qui  ne  porte  aucune  partie  dure. 

L'utérus,  situé  en  arrière  du  pénis,  est  grand,  k  surface  plissée,  surtout 
sur  la  &ce inférieure  ou  ventrale  ou  les  replis  prennent  laspect  de  diverti- 
cules. 

Le  canal  utérin  qui  s'en  détache  inférieurement,  h  peu  près  en  sou  mi- 
lieu, descend  d'abord  verticalement  sur  une  faible  longueur,  puis  se  dirige 
obliquement  en  avant,  pour  aller  s'ouvrir  au  fond  d'un  cul-de-sac  posté- 
rieur de  l'atrium,  cul-de-sac  qui  aboutit  dans  le  voisinage  de  l'orifice  gé- 
nital. Le  canal  utérin  est  garni  de  glandes  sur  toute  sa  longueur. 

Les  oviductes  ne  se  réunissent  pas  en  un  canal  commun.  Us  débouchent 
séparément  et  symétriquement  dans  le  canal  utérin  au  point  ou  cdni-ci 
change  sa  direction  verticde  en  une  direction  oblique  en  avant 

Progerodes  Ohuni  Bergendal. 

Il  est  à  noter  que  les  Procerodes  antarctiques  sont  nettement  différents 
de  l'espèce  du  cap  Hom. 

J'ai  eu  occasion,  grftce  à  l'obligeance  de  M.  L.  Joubin,  d'examiner  un 
grand  nombre  d'individus  de  cette  provenance  (bocal  1 1&7,  tubes  ai,  at, 
s  3  et  a/i)  et  d'étudier  leur  organisation.  Tous  appartiennent  au  Proee^ 
rodes  (Gwida)  Ohlini  Bergendal. 

Pr,  OUini  est  connu  dans  le  détroit  de  Magellan  (Punta-Ar^as),  k  la 
Terre-de-Feu  (Uschuia)  et  k  l'Ile  Navarin  (Puerto-Toro),  mab  n'avait  pas 
encore  étéfiignalé  au  cap  Hom. 

Les  organes  copulateurs  des  individus  du  cap  Hom  sont  conformes  k  la 
desmption  et  au  dessin  donnés  récemment  par  L.  BomaG  {ZetUek.f.  wisi. 
zooL  Ed.  LXXXI;  1896,  pL  XVI,  fig.  5). 

Des  variétés  de  couleur  analogues  à  celles  signdées  chez  les  individus 
de  l'extrême  Sud  de  l'Amérique  se  rencontrent  chez  ceux  du  cap  Hom.  Le 
dos  est  tantôt  noir,  tantôt  brun  foncé ,  avec  souvent  deux  lignes  longitudi- 
nales plus  claires  et  une  transversale  en  arrière  de  la  tête.  Dans  certains 
exemplaires,  on  observe  en  outre  des  dessins  blanchâtres  qui  rappdlent 
les  marbrures  de  certaines  Hûrudinées.  Quelques  individus  de  couleur  foncée 
noirfttre  n'ont  qu'un  collier  dair  post-céphalique  et  une  tache  claire  ar- 
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rondie  au  milieu  du  dos.  Tous  indistinctement  portent,  de  chaque  côte  de 
la  tète,  une  partie  claire,  bombëe,  correspondant  aux  yeux. 

Le  corps  mesure  5  à  7  millimètres  de  long  et  s  à  &  millimètres  de  large 
chez  cea  individus  conserves  en  alcool. 

Les  cocons,  pourvus  d*un  pédicelle  très  court,  ont  1  millimètre  do  dia- 
mètre. 


NOTB  SUR  LES  MoLLVSQUBS   TbCTIBRàNCHBS 
RBCUBILLIS  DANS  LE  GOLFB   d'AdBN,  à  DjIBOVTI  , 

PAR  M.  Ce.  Gravier,  en  igoi, 
PAR  M.  Vayssibrk, 

PROFBSSBUR  A  LA  FaGULTÉ  DES  SCIENCES  DE  MaRSRILI.E. 

Le  séjour  de  quelques  mois  à  Djibouti  que  M.  Gravier  a  fait  au  com- 
mencement de  190&  a  été  très  profitable  à  la  science,  car  ce  naturaliste, 
pendant  ce  court  espace  de  temps,  a  recueilli  une  multitude  d'animaux  ap- 
partenant à  tous  les  groupes. 

Pai  déjà,  dans  une  précédente  note  (en  1908),  signdé  les  nombreux 
types  de  Cyprœa  qu*il  a  pu  se  procurer  le  long  de  la  côte,  d'Obock  à  Dji- 
bouti; aiqourd'hui,  je  vais  faire  connaître  les  espèces  d'Opislhobranches 
Tectibranches  qu'il  a  rapportées  de  ce  point  et  qui,  jointes  à  celles  que 
M.  le  D' Jousseaume  avait  recueillies  à  mon  intention  pendant  plusieurs 
séjours  dans  cette  colonie  de  189&  à  1898,  portent  à  une  douzaine 
d'espèces  le  nombre  des  Tectibranches  habitant  cette  région. 

La  grande  famille  des  Bullidés  est  représentée  par  sept  espèces ,  qui  sont  : 
Bulla  ampulla  L.;  Bulla  striata  Brugu.;  Haminca  pemphix  Philip.;  A  lys 
naucum  L.;  Alicula  cylindrica  Gh.;  Hydatina physis  L.  et  Hydathia  vélum 
Gmel.  Chaque  espèce  n'était  représentée  que  par  un  à  quatre  individus , 
sauf  XHaminea  pemphix  dont  une  douzaine  de  spécimens  avaient  été  pris. 

Les  Aplysiadés  sont  au  nombre  de  quatre,  trois  espèces  et  une  va- 
riété :  DoUdfella  Rumphii  Lamk.;  Aphysiella  Gravieri  nov.  sp.  (le  type  spé- 
cifique et  une  variété)  et  Notarchus  indicus  Schweigger. 

Les  Plenrobranchidés  ne  nous  ont  donné  que  deux  espèces  :  Berthella 
cilrina  Leuck.  et  Pleurobranchuê  Forskali  E.  Rupuel. 

L'excellente  conservation  dans  Talcool  de  toutes  ces  Mollusques  nous  a 
permis  non  seulement  de  les  déterminer  avec  soin ,  mais  encore  d'étudier 
plus  ou  moins  leur  organisation  interne.  Le  résultat  complet  de  ces  re- 
cherches zoologiques  et  anatomiques  fait  l'objet  d'un  Mémoire  d'une  cin- 
quantaine de  pages,  accompagné  de  quatre  planches  iu-4',  qui  va  paraître 
dans  le  prochain  fascicule  des  Annales  de  la  Faculté  des  sciences  de  Mar- 
seille. 

Muséum.  —  xii.  â8 
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Deux  novvbllbs  Holothuries  do  osyRE  Thyoxe 

PROVENANT  DES  OrCÀDBS  DU  SuD , 

PAR  M.  C.  Vaney. 

M.  le  Professeur  Joubin  a  bien  voulu  me  confier  l'ëtude  de  quelques 
Holothuries  recueillies  par  M.  Valette,  de  Buenos-Aires ,  au  cours  d*un 
voyage  dans  les  Orcades  du  Sud.  Elles  se  rapportent  toutes  à  deux  espèces 
nouvelles  de  Thyone  :  la  Thyone  Scotiœ  et  la  Thyone  turrieaia. 

Thyone  Scotiœ  nov.  sp.  —  Plage  de  la  baie  Scotia;  Orcades  du 
Sud,  M.  Valette,  1906,  3  exemplaires. 

Parmi  les  trois  exemplaires  de  cette  nouvelle  espèce ,  deux  sont  rétractes 
et  le  troisième  seul  a  sa  couronne  lentaculaire  bien  épanouie.  Ce  dernier  a 
un  corps  plus  ou  moins  cylindrique  et  légèrement  incurvé,  ayant  65  milli- 
mètres de  long  et  i&  millimètres  de  diamètre;  son  extrémité  postérieni-e 
est  faiblement  atténuée. 

Les  deux  individus  rétractés  sont  plus  ou  moins  ovoïdes,  à  extrémité 
postérieure  amincie;  ils  atteignent  respectivement  5o  et  kU  millimètres  de 
long  et  ont  3o  et  18  millimètres  pour  leur  plus  grand  diamètre. 

Les  pédicelles  sont  répartis  d'une  façon  uniforme  sur  toute  la  surface  du 
corps  ;  ils  sont  souvent  difficiles  à  observer  par  suite  des  nombreux  replis 
des  téguments.  Les  tentacules  sont  au  nombre  de  dix,  les  deux  ventraux 
de  plus  petite  taille  que  les  aulres. 


Fig.  1.  —  Plaques  calcaires  des  téguments  de  Thyone  ScotUe^Gr.  «s  sao. 

Les  téguments  sont  mous  et  assez  épais;  dans  ces  individus  conservés, 
ils  sont  blanc  grisâtre,  mais,  d'après  la  note  de  coloration  prise  sur  le  vivant, 
ils  étaient  orangés.  Us  renferment  une  seule  sorte  de  corpuscules  cal- 
caires (fig.  1);  ce  sont  des  plaques  à  contours  in^égiiliers  percées  d'un  grand 
nombre  d'ouvertures  sur  les  mailles  desquelles  on  trouve,  de  distance  en 
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distance,  des  mamelons  ou  des  travées  qui,  en  s'anastomosaot,  constituent 
un  d^udème  réseau  superpose  h  la  base  et  surtout  bien  visible  dans  la 
r^on  centrale  de  quelques  plaques. 

Les  pëdicdles  renferment  des  plaques  terminales  et  des  bAtonnets  à 
extrémités  bifurquées.  (Fig.  s.) 


Fig,  a.  —  Bâtonnets  des  pëdicelles  de  Thyone  Scoùœ.  Gr.  =  aao. 


Les  organes  internes  sont  jaunâtres  ou  rosés. 

Les  muscles  rétracteurs  s'insèrent  vers  le  milieu  du  corps.  Cbez  un  des 
individus  rétractés,  il  existe  une  vésicule  de  Poli  de  âo  millimètres  de  long. 

L'anneau  calcaire  est  composé  de  dix  pièces  ;  les  interradiales  ont  un 
prolongement  antérieur  simple  et  médian,  les  radiales  ont  un  prolongement 
antérieur  médian  bifide,  plus  court  que  celui  des  interradiales. 

Les  organes  génitaux  sont  constitués  de  deux  faisceaux  de  nombreux 
tubes  simples. 

La  forme  des  corpuscules  calcaires  des  pédioelles  rappelle  cdle  de  la 
Thyone  speetabiliê  Ludwig,  mais  ces  bâtonnets  dichotomisés  ne  se  retrouvent 
pas  dans  la  paroi  du  corps  on  les  corpuscules  sont  uniquement  des  plaques 
h  nombreuses  perforations.  La  Thyone  muricaia  Studer,  qui  pr^nte  elle 
aussi  des  plaques,  se  distingue  nettement  de  notre  espèce  par  la  présence 
de  cupules  calcaires. 

Thyone  tunioata  nov.  sp.  —  Plage  de  la  baie  Scotia  ;  Orcades  du  Sud; 
M.  Valette,  1906;  1  exemplaire. 

Cet  unique  exemplaire  a  sa  couronne  tentaculaire  bien  épanouie;  son 
corps,  plus  ou  moins  cylindrique,  arrondi  à  son  extrémité  postérieure,  a 
une  longueur  de  10-1  a  millimètres  et  3  millimètres  de  diamètre. 

Les  téguments  sont  blanchâtres,  épais  et  fortement  plissés.  Les  pédicelles 
sont  répartis  sans  ordre  sur  tonte  la  surface  du  corps;  ils  paraissent  plus 
nombreux  sur  la  face  ventrale  que  sur  la  face  dorsde.  Les  corpuscules  cal- 
caires de  la  paroi  du  corps  sont  bien  caractéristiques,  ce  sont  des  tourelles 
massives  (Fig.  3)  reposant  sur  une  base  irrégulièrement  circulaire,  à 
contours  plus  ou  moins  arrondis;  la  tourelle  est  com[)osée  de  nombreuses 

s8. 
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Iravëes  anastomosëcs  et  yrissées  de  dislance  en  distance  de  piquants  assez 
nombreux. 

Les  tentacules  sont  au  nombre  de  dix,  dont  les  deux  ventraiu  sont  plus 
petits. 


Fig.  3.  —  Corpuscule  calcaire  des  téguments  de  ThyoM  twricala,  Gr.  =  aao. 

L'anneau  calcaire  est  compose  de  dix  pièces  presque  toutes  semblables 
présentant  chacune  un  prolongement  antërieur  médian  et  bifurqué.  Les 
muscles  rétracteurs  s'insèrent  au  tiers  antérieur  du  corps. 

La  présence  de  dix  tentacules  et  la  répartition  des  pédicelles  sur  tout  le 
corps  font  ranger  cet  échantillon  parmi  les  Thyone.  I^a  forme  si  particuUèrc 
de  ses  corpuscides  calcaires  Téioigne  des  Thyotie  muricata  Studer,  Thyone 
Lechleri  Lampert  et  Thyone  spcc(abilis  Ludwig  décrites  dans  les  r^ons 
antarctiques. 


NOTB  PBÉUMINÀIRB  SUR  LES  HoLOTHORISS 
RECUEILLIES  PAR  L^BXPEDITION  ANTARCTIQUE   FRANÇAISE    DU  D'  CbARCOT, 

PAR  M.  Clément  Vanet, 
Maître  db  conférences  a  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

M.  le  Professeur  Joubin  a  bien  voulu  me  charger  d'étudier  les  Holo- 
thuries rapportées  par  l'expédition  du  docteir  Charcot;  je  tiens  à  lui  ex- 
primer tous  mes  remerciements  pour  Thonneur  qu'il  m'a  fait  en  me  con- 
Gant  cette  tÂche  et  pour  l'obligeance  avec  laquelle  il  m'a  communiqué 
certains  échantillons  du  Muséum  de  Paris. 

Les  Holothuries  rapportées  de  l'Antarctique  par  le  Français  ne  com- 
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prennent  que  des  Synallactidé)  et  des  Cucumariidës.  Elles  se  rapportent  h 
une  seale  espèce  déjà  connue,  te  Psohu  antareiieus  Phiiippi,  et  aux  neuf 
espèces  nouv^es  suivantes  : 

«TiiallaetMès Synâllactes  Carthagbi. 

Caeaauurlidés Clcumaria  antarctica. 

ATTEIfUATA. 

GRANDIS. 

IRREGDLARIS. 

LATERALIS. 

TURQCETI. 

PsoLUs  Chargoti. 

GRANCLOSLS. 

A  ces  formes,  il  faut  ajouter  une  espèce  de  Synallactes  (?)  non  dëtenni- 
nable  et  une  espèce  de  Cucumaria  probablement  nouvelle.  La  disparition 
des  corpuscules  calcaires  sous  Tinfluence  des  liquides  conservateurs  a  rendu 
la  détermination  très  laborieuse  et  souvent  incertaine. 

La  description  plus  complète  et  la  discussion  des  a£Snitës  de  ces  nou- 
velles espèces  feront  Tobjet  d'un  prochain  mémoire  avec  figures. 

SinAUAGTES  Gartha6BI.  —  Baio  de  Garthage,  4o  mètres,  i  exem- 
plaire. 

Le  corps  est  ovale,  légèrement  aplati  dorso-ventralement;  sa  longueur 
est  de  1  &  millimètres  et  sa  plus  grande  largeur  8  millimètres.  La  bouche 
est  terminale  et  entourée  par  dix  tentacules  semblables  rappelant  ceux  des 
Dendrochirotes  ;  Tanus  est  ventral. 

Les  t^ments  sont  brun  noirâtre,  minces  et  couverts  de  nombreuses 
villosités  courtes  recouvrant  les  pointes  de  corpuscules  calcaires.  Les  pédi- 
celles  sont  en  petit  nombre,  généralement  disposés  en  une  seule  rangée 
sur  chaque  radius;  chaque  radius  du  bivium  n'en  renferme  que  deux  ou 
trois;  les  radius  latéro-ventraux  en  possèdent  sept  ou  huit;  sur  le  radius 
médian  ventral  sont  disséminés  dix  pédiceiles  disposés  en  deux  rangées 
plus  ou  moins  alternes. 

Les  corpuscules  calcaires  des  téguments  ont  des  dimensions  assez  va- 
riables, ils  se  composent  d'une  base  à  trois  ou  quatre  bras,  au  centre  de 
laqudle  s'âève  une  tige  dont  l'extrémité  s'épanouit  en  deux  ou  trois 
pointes  divergentes.  Cette  tige  offre  quelquefois,  suivant  sa  longueur, 
deux  ou  trois  perforations.  Les  corpuscules  des  pédiceiles  sont  identiques 
à  ceux  de  la  paroi  du  corps.  Souvent  l'extrémité  libre  des  bras  du  trépied 
s'élargit  en  spatule  et  présente  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  perfo- 
rations. 

Les  bandes  musculaires  longitudinales  sont  simples. 
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Les  deux  organes  arborescents  ont  une  longueur  de  3  rniHimètres  et 
présentent  deux  r^ons  assez  distinctes. 

Les  organes  génitaux  sont  formes  de  deux  faisceaux  de  longs  tubes 
simples. 

D  n'existe  ni  anneau  calcaire ,  ni  vésicules  tentaculaires. 

GccuMARiA  ANTÂRCTicA.  —  îlc  Waudd,  plage  sous  galets,  5  exem- 
plaires; baie  Biscoë,  di*agage  iio  mètres,  i  exemplaire;  baie  Cartbage, 
dragage  4o  mètres,  i  exemplaire. 

Cette  nouvelle  espèce  est  de  gi*ande  taille,  car  des  individus  rétractés 
peuvent  encore  atteindre  iio-ii5  millimètres  de  longueur  et  35  milli 
mètres  de  diamètre.  I^s  t^uments  sont  brunâtres  et  les  pédicdles,  à 
extrémité  blanchâtre,  sont  localisés  sur  les  radius  où  ils  sont  disposés  en 
deux  rangées  très  rapprochées  Tune  de  l'autre  et  alternant  entre  elles;  ces 
appendices  sont  au  nombre  d'une  centaine  poiu*  chaque  radius  du  trivium 
et  de  quatre-vingt  pour  chaque  radius  dorsal. 

Les  tentacules  sont  au  nombre  de  dix;  ils  sont  courts,  massifs,  bru- 
nâtres et  se  terminent  par  de  courtes  ramifications  mamdonnées  et  de 
teinte  daire. 

Les  parois  du  corps  ne  renferment  que  des  plaques  plus  ou  moins 
allongées,  à  contour  denté  et  k  nombreuses  perforations;  entre  cdles-ci 
sont  disposés  de  petits  tubercules  à  pointe  mousse. 

On  ne  trouve  aucun  anneau  calcaire.  Les  tubes  madréporiques,  au 
nombre  de  1 5  à  1 8 ,  sont  courts  et  disposés  en  deux  faisceaux.  11  existe 
trois  vésicules  de  Poli;  la  plus  grande,  ventrale,  a  qq  millimètres  de 
long. 

Les  organes  génitaux  sont  formés  de  deux  faisceaux  de  tubes  simples , 
blanchâtres,  de  8o  millimètres  de  long. 

CucuMiRU  ATTsiiuATA.  —  Baie  Carthage,  dragage  4o  mètres,  i  exem- 
plair; baie  Carthage,  dragage  qo  mètres,  3  exemplaires. 

Corps  plus  ou  moins  cylindrique,  de  1 1  mUlimètres  de  longueur  et  de 
k  millimètres  de  diamètre.  Chaque  radius  présente  une  rangée  de  pédi- 
celles  disposés  en  zigzag;  en  certains  points,  il  semble  exister  une  double 
rangée  de  ces  appendices.  On  remarque  que  ces  pédicdles  sont  de  deux 
tailles  et  en  général  les  petits  alternent  avec  les  gros.  Les  radius  du  tri- 
vium ont  dix  à  douze  pédicdles,  ceux  du  bivium  une  huitaine. 

Les  t^uments  sont  blanc  jaunâtre,  minces  et  renferment  d'assez  nom- 
breuses plaques  cdcaires,  circulaires,  de  o  millim.  i  à  o  millim.  q  de  dia- 
mètre, percées  de  nombreuses  perforations  et  présentant  k  leur  surface  de 
petits  tubercules  arrondis.  Ces  plaques  se  retrouvent  dans  les  pédicelles. 
La  couronne  tentaculaire  de  notre  type  est  anormale ,  car  elle  ne  renferme 
que  sept  tentacules  dont  deux  ventraux  réduits  k  un  mamdon. 

L'anneau  calcaire  est  formé  de  dix  pièces  pourvues  chacune  d'une  pointe 
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antérieure,  plus  dëveloppëe  dans  les  radiales  que  dans  les  interradiales. 
Les  mnsdes  rëtractenrs  s*insèrent  vers  le  milieu  du  corps.  On  observe  un 
canal  madréporique  et  une  vësicide  de  Poli.  Ces  exemplaires  n'ont  pas 
atteint  leur  maturité  sexudle. 

CncnMARiA  GRAifDis.  —  Ile  Wandel,  plage,  i  exemplaire. 

Cette  nouvelle  espèce  de  Cucumaria  est  de  très  grande  taille,  car, 
quoique  contractée,  elle  atteint  encore  3oo  millimètres  de  longueur  et 
1  ko  mSlimètres  de  largeur.  Son  corps  est  presque  cylindrique  avec  une 
r^on  postérieure  arrondie.  Les  téguments  sont  très  minces,  d'un  marron 
brunâtre  et  tachetés  par  des  traînées  ou  des  pointillés  brun  noirâtre. 

Les  pédicelles  sont  localisés  sur  les  radius,  oii  ils  sont  disposés  en  deiu 
rangées  alternant  l'une  avec  l'autre;  ils  paraissent  plus  nombreux  sur  le 
radius  médian  ventrd  que  sur  chaque  radius  dorsal ,  ou  l'on  en  compte 
une  centaine  environ. 

A  l'extrémité  antérieure  s'étale  une  couronne  de  dix  tentacules  réduits  à 
un  moignon  et  dont  les  deux  ventraux  sont  de  plus  petite  taille.  L'on  ne 
trouve  plus  trace  ni  de  corpuscules  calcaires,  ni  d'anneau  calcaire.  On 
observe  une  vésicule  de  Poli  de  120  millimètres  de  longueur  et  deux  fais- 
ceaux de  tubes  génitaux  très  dévdoppés. 

CncuMARiA  1RRB6CLARIS.  —  Baie  Carthage,  dragage  &o  mètres,  1  exem- 
plaire. 

Cette  espèce  de  petite  taille  a  8  millimètres  de  longueur.  Son  corps  est 
obovale  et  recouvert  de  villosités  comme  celui  d'une  Echinocucumis.  Les 
pédicelles  sont  localisés  sur  les  radius  ;  le  radius  médio-ventral  en  renferme 
onxe  disposés  sur  deux  rangées  alternes;  les  autres  radius  contiennent  de 
quatre  k  sept  pédicelles,  répartis  en  une  seule  série. 

Les  tentacules  sont  au  nombre  de  dix,  les  deux  ventraux  plus  petits. 
Chaque  tentacule  a  un  pédoncule  très  développé  portant  quelques  digita- 
tiens  grêles,  biens  séparées  les  unes  des  autres. 

Les  t^uments  sont  blanchâtres,  minces,  et  ne  renferment  aucun  corpus- 
cule calcaire. 

Les  muscles  rétracteurs  s'insèrent  tout  à  fiiit  à  la  r^ion  antérieure.  Il 
existe  une  vésicule  de  Poli ,  un  petit  canal  madréporique  et  deux  faisceaux 
de  trois  à  quatre  tubes  génitaux  simples. 

Cdcuhariâ  latbralis.  —  Pointe  Carthage;  île  Wandd,  dragage  ao  mè- 
tres, 1  exemplaire;  BaieBiscoë,  dragage  110  mètres,  1  exemplaire. 

Corps  ovoïde  pouvant  atteindre  5o  millimètres  de  longueur  et  38  milli- 
mètres pour  le  plus  grand  diamètre.  Les  téguments  sont  minces  et  blanc 
grisâtre. 

Les  pédicelles  sont  localisés  sur  les  radius  du  trivium  suivant  deux 
rangées  longitudinales  auxquelles  s'ajoutent  dans  la  région  moyenne  du 
corps  une  ou  deux  rangées  supplémentaires.  Sur  les  radius  dorsaux ,  l'on 
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distingue  deux  raogëes  principales  de  pëdicelles  flanquées  de  part  et  d'autre 
de  deux  à  trois  rangées  latérales  qui  s'étalent  plus  ou  moins  sur  les  inter- 
radius. Les  tentacules  sont  au  nombre  de  dix,  les  deux  ventraux  plus 
petits. 

Les  corpuscules  calcaires  sont  disséminés  dans  les  téguments;  ce  sont 
simplement  des  plaques  tuberculées  dont  les  unes,  pourvues  de  cinq  à  six 
ouvertures,  rappdlent  celles  de  la  Cuetimarta  georgiana  Lampert,  tandis  que 
d'autres,  quatre  fois  plus  grandes,  présentent  une  trentaine  de  perforations. 
Dans  les  pédicelles,  on  trouve  des  plaques  allongées,  pourvues  d'un  petit 
nombre  de  perforations  et  de  tubercules.  TjOs  muscles  rétracteurs  s'insèrent 
vers  ie  milieu  du  corps. 

L*anneau  calcaire  est  formé  de  dix  pièces  fortes,  munies  d'un  prolon- 
gement médian  et  antérieur.  On  observe  une  seule  vésicule  de  Poli,  un 
unique  canal  madréporique  et  deux  faisceaux  de  nombreux  tubes  génitaux 
simples. 

On  trouve,  en  outre,  deux  poches  incubatrices  remplies  d'œufs  non  seg- 
mentés et  situées,  en  avant,  de  part  et  d'autre  du  muscle  longitudinal  du 
radius  dorsal  droit.  Chacune  de  ces  poches  s'ouvre  à  l'extérieur  par  un 
pore. 

CucDHABii  TuRQUETi.  —  Baie  Biscoë,  dragage  ko  mètres,  i  exemplaire. 

Le  corps  est  ovoïde  et  mesure  85  millimètres  de  longueur  et  &o  milli- 
mètres pour  son  plus  grand  diamètre;  la  face  dorsale  est  marron  foncé;  la 
face  ventrale  est  de  teinte  plus  claire. 

Les  pédicelles  sont  blanchâtres,  localisés  sur  les  radius  et  disposés  sui- 
vant deux  rangées  prépondérantes  de  gros  appendices,  bien  séparées  Tune 
de  l'autre,  auxquelles  s'ajoutent  des  pédicelles  de  plus  petite  taille,  inter- 
calés entre  les  gros  et  en  général  plus  rapprochés  de  l'axe  radial. 

Les  radius  ventraux  renferment  une  centaine  de  pédicelles,  tandis  que 
chaque  radius  dorsal  n'en  possède  qu'une  soixantaine. 

Les  téguments  sont  minces  et  sont  complètement  dépourvus  de  cor- 
puscules. 

Aucun  anneau  calcaire.  Les  musdes  rétracteurs  s'insèrent  au  ti&rs  an- 
térieur du  corps.  On  trouve  une  vésicule  de  Poli,  un  canal  madréporique, 
un  estomac  bien  différencié  et  deux  faisceaux  de  tubes  génitaux  simples 
et  blanchâtres. 

PsoLDs  Chirgoti.  —  Baie  Biscoë ,  dragage  1 1  o  mètres ,  i  exemplaire. 

Ce  nouveau  Psolus  est  subcylindrique,  à  extrémités  tronconiques;  sa 
r^on  postérieure  est  relevée  dorsalement,  tandis  que  la  r^on  buccale  est 
terminale.  Sa  longueur  est  de  Uj  millimètres  et  son  plus  grand  diamètre 
atteint  de  lA  à  i5  millimètres. 

Les  téguments  sont  grisâtres,  minces,  et  n'offrent,  au  regard,  qu'un 
simple  quadrillage  irrégulier. 
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La  sole  ventrale  n'est  pas  entourée  d'un  rebord  latéral  et  ne  s'étend  que 
sur  une  partie  du  trivium.  Les  pédieelles  sont  disposés  sur  une  seule  rangée 
dans  chaque  radius  de  la  sole;  les  radius  latéraux  en  possèdent  de  qua- 
torze à  seize,  le  radius  médian  neuf  seulement. 

La  soie  et  les  parois  du  corps  ne  renferment  que  des  plaques  réticulées. 
L'anneau  calcaire  est  formé  de  dix  pièces  munies  chacune  d'nn  prolon- 
vement  antérieur.  On  observe  un  canâd  madréporique ,  une  vésicule  de  Poli 
et  deux  faisceaux  d'une  vingtaine  de  tubes  génitaux. 

PsoLDS  oHAiiDLOsus.  —  IleWaudd,  plage;  17  exemplaires. 

Ces  échantillons  sont  de  différentes  tailles  :  leurs  longueurs  oscillent 
entre  7  et  16  millimètres,  leurs  largeurs  varient  de  4  à  8  millimètres  et 
leurs  hauteurs  sont  comprises  entre  a  et  5  millimètres.  Quoique  leurs  aspects 
extérieurs  soient  assez  variés,  ils  présentent  tous  une  région  dorsale  forte- 
ment bombée,  à  surface  extérieure  grenue  et  une  sole  ventile  plane  con> 
stitufe  par  une  membrane  mince  et  lisse.  Le  pourtour  de  cette  sole  pré- 
sente un  rebord  très  net.  Les  pédieelles  sont  localisés  sur  les  bords  latéraux 
de  cette  sole,  où  ils  sont  disposés  en  deux  rangées;  la  rangée  interne,  8ur> 
tout  visible,  est  formée  de  plus  gros  pédieelles  que  la  rangée  externe.  Ces 
rangées  s'infléchissent  en  avant  et  en  arrière ,  circonscrivant  ainsi  toute  la 
sole.  Aux  deux  extrémités  du  radius  médian  ventral  sont  localisées  a  à 
3  paires  de  pédieelles.  Les  tentacules  sont  au  nombre  de  dix,  les  deux  ven- 
traux sont  petits  et  ne  présentent  que  deux  courts  rameaux.  La  paroi  dorsale 
du  corps  renferme  des  plaques  perforées,  irrégulièrement  arrondies,  for- 
mées d'un  double  et  même  d'un  triple  réseau  de  travées,  et  des  coupes 
treilliaées  externes.  La  paroi  de  la  sole  contient  des  plaques  perforées, 
ovales,  un  peu  incurvées  et  o&ant  qudques  petits  tubercules.  L'anneau 
calcaire  est  constitué  de  dix  arceaux  identiques.  L'on  trouve  deux  vésicules 
de  Poli  et  deux  fiûsceaux  de  deux  à  trois  tubes  génitaux  simples.  Cette 
espèce  est  incubatrice:  les  œufs  sont  enchâssés,  plus  ou  moins  complète- 
ment, dans  des  espèces  de  verrucosités  cutanées  de  la  sole  ventrale, 


Liste  pnéuMiSÀiRE  dk  Mollusques  des  lacs  Rodolphe, 

StBPHàME  BT  MARGUEniTE 

(Collection  Maueice  de  Rothschild), 

PAB  MM.  NEDVttLE  ET  R.  AWTHONY. 

II  nous  a  paru  pi'éférable  de  ne  pas  fiedre  rentrer  dans  nos  listes  relatives 
k  l'Abyssinie  ceux  des  Mollusques  de  la  collection  Maurice  de  Rothschild , 
qui  proviennent  de  la  r^on  des  lacs  Rodolphe,  Stéphanie  et  Marguerite. 
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En  raison  de  l'intérêt  très  particulier  qu'o&e  la  faune  des  grands  lacs  afri- 
cains, nous  croyons  devoir  en  donner  une  liste  spéciale. 


I.  MOLLUSQVES  DES  LJLC8, 

1.  Faiolle    DBS  AMFU liTi ARTTPiE. 

Ampullaau  Bridouxi  Bgt. 

Deux  exemplaires  en  bon  état,  et  cinq  exemplaires  plus  ou  moins  dété- 
riorés, du  lac  Stéphanie.  Tous  ont  perdu  leur  opercule. 

2.  Famille  des  PALUDINIDJE:. 

ClBOPATRA  BDLnOÏDES  OUv. 

Treize  exemplaires  dépourvus  d'opercule ,  provenant  de  la  vase  du  lac 
Stéphanie. 

3.  Famille  des  HTDROBnDJB. 

BiTHiNiA  NBUMANNi  Martens. 

Un  grand  nombre  d  exemplaires  provenant  du  lac  Rodolphe,  tous  dé- 
pourvus d'opercule. 

A.  Famille  des  MELANIIDJE. 

Mblania  tdbbrcllata  MuU. 

Un  grand  nombre  d'exemplaires  provenant  des  lacs  Rodolphe ,  Stéphanie 
et  Marguerite. 

Sur  un  certain  nombre  de  ces  exemplaires ,  les  tuberccdes  sont  très  nets  ; 
sur  d'autres,  au  contraire,  ils  sont  complètement  absents,  et,  entre  ces 
deux  formes,  on  observe  tous  les  termes  de  passage. 

5.  Famulb  dis  PHTSIDJE. 

Physa  TCHADiE!fsis  Gorm. 

Un  exemplaire  du  lac  Marguerite. 

6.  Famille  des  UMNAEIDJES. 

Planorbis  ABYSsLNicus  Jick? 

Cinq  exemplaires  jeunes,  en  assez  mauvais  état,  provenant  du  lac  Ro- 
dolphe. 
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Planorbi8  sp? 

Cinq  exemplaires  jeunes,  indéterminables,  provenant  du  lac  Rodolphe. 

7.  Famille  des  UNIONIDiE. 

Unio  (Grandidieria)  Rothsohildl  nov.  sp. 

Gon€ha  subrotundata ,  levi  ter  longior  quam  alta ,  aotice  rotundata ,  postice 
leviter  carinata  et  vix  rostrata  ;  ad  margiaem  coQcentrice  striata  ;  superne ,  ad 
umbones,  ia  média  parte  atque  io  area  dorsali  valde  plicata;  dentés  cardinales 
plenunque  minutae  ;  lamella  anterior  crassa  et  plicata  ;  lamelia  posterior  oblon- 
gata. 

Mesures  prises  sur  un  exemplaire  :  longit.,  37;  altit,  90. 

Quatorze  valves  isolées  provenant  du  lac  Rodolphe. 

Cette  espèce,  très  voisine  des  Grandidieria  du  Tanganyka,  est  à  rappro- 
cher de  ÏÙnio  (Grandidieria)  gravida  Bgt,  ou  encore  de  VUnio  tangmy- 
icensis  E.  A.  Sm. 

Unie  (Grandidieria)  Ghefnetud  nov.  sp. 

Goncha  elongata ,  valde  lougior  quam  alta ,  antice  rolundata ,  postice  vix  ros- 
trata,  leviter  carinata  ad  aogulum  ;  ad  marginem, in  medio  parte  ac  etiam  in  area 
dorsali  concentrice  striata  ;  superne  et  ad  umbones,  leviter  plicata  ;  dentés  cardi- 
nales minutae  ;  lamella  anterior  subcrassa  ;  lamella  posterior  elongata. 

Mesures  prises  sur  un  exemplaire  :  long.,  98  ;  altit.,  18. 

Huit  valves  isolées,  provenant  du  lac  Rodolphe. 

A  la  demande  de  M.  Maurice  de  Rothschud,  nous  nous  faisons  un  plai- 
sir de  dédier  à  M.  Chefueix,  d'Addis-Abeba,  cette  nouvelle  espèce  d'un 
genre  fort  intéressant.  E31e  est  surtout  remarquable  par  son  allongement 
antéro-postérieur. 

Un  fragment  de  valve  d'Unionidé,  roulé,  indéterminable. 

PSEUDOSPATHA  BlOTETI  Bgt. 

Deux  exemplaires  et  une  valve  isolée  du  lac  Marguerite. 

8.  Famille  DES  JBTHERUDiE. 

iEiHERiA  Cailla  uDi  Fér. 

Cinq  valves  isolées  provenant  du  lac  Rodolphe. 

Ces  exemplaires  sont  plus  compacts  et  moins  allongés  que  les  jEtheria 
Caillaudi  Fér.  typiques;  il  n'y  a  pas  lieu,  néanmoins,  de  les  en  séparer. 
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/Etheria  sp.? 
Une  valve  isolée,  roulée,  indélermiQable ,  provenant  du  lac  Slëphanic. 

yËTHERiA  sp.? 

Deux  valves  isolées,  indéterminables,  provenant  du  lac  Marguerite. 

9.  Famille  des  CTTRENIDiE. 

CORBICDLA  FLUMINALIS  MûU. 

Deux  valves  isolées,  provenant  du  lac  Rodolphe,  et  un  assez  grand 
nombre  de  valves  isolées  provenant  du  lac  Marguerite. 

CORBICULA  FUSILLA  Pfail. 

Huit  valves  isolées  provenant  du  lac  Rodolphe. 

H.  MOLLUSQUES   TERRESTRES  DES   RÉdlOWS 
EIVVIRONIVJLIVTES. 

1.  Famille  des  STENOGTRIDiE. 

AcHATIirA  PAITTHERA  Fér.  ? 

Un  exemplaire  de  la  r^on  Sud  du  lac  Rodolphe. 

Cet  exemplaire  étant  décoloré  et  légèrement  brisé  au  sommet,  nous  ne 
le  rapportons  k  VA,  panthera  qu'avec  quelques  réserves.  La  columdle  se 
termine  d'ailleurs  d'une  manière  quelque  peu  différente  de  celle  de  YAeha- 
iitia  panthera  typique. 

2.  Famille  des  PUPIDJES. 

BoLiMiNus  ADINE1I8IS  Pfr.  var.  Afo/oT  nov.  var. 

Deux  exemplaires  trouvés  dans  la  vase  du  lac  Stéphanie. 

Malgré  les  différences  d'habitat,  nous  croyons  devoir  rapporter  ces  spé- 
cimens au  B.  Adenensiê  Pfr. 

Cette  variété  nouvelle  diffère  du  type  par  sa  taille  plus  forte,  son  péris- 
tome  plus  épais,  ses  tours  plus  convexes,  sa  spire  plus  obtuse  au  sommet, 
ainsi  que  par  sa  suture  plus  profonde  et  non  marginée. 
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Quatrième   liste  des  Mollusques  D'ÀBYssiyiE 
{Collection  Màubice  de  Rothschild) y 

PAR  MM.  H.  Nbuvillb  rt  R.  Anthony. 


1.  Familli  DBS  PHY8IDJB. 

Physa  (Isidora)  Forskali  Ehr. 

Ud  exemphire  très  jeune  de  la  rivière  Modjo. 

Phtsa  Codlboisi  Bgt? 

Un  exemplaire  jeune  et  doateux  d*Addis-Abeba. 

3.  Famille  des  UMNAEIDJE. 

Planorbis  cornu  Ehr? 

Deox  exemplaires  de  la  rivière  Chongkora  ;  jeunes. 

Planorbis  aryssinigos  Ack, 

Un  exemplaire  d'Addis-Abeba. 

Six  exemplaires  du  lac  du  mont  Zyqual ,  dont  deux  de  grande  taille. 

Planorsis  RupPBLLi  Dkr. 

Un  exemplaire  de  Goro-Cilomotou.  ' 

Un  exemplaire  de  la  rivière  Dobi. 

Six  exemplaires  recueillis  entre  Tchafédonza  et  la  rivière  A  kaki. 

Deux  exemplaires  de  la  mare  de  Goro. 

Quatre  exemplaires  de  la  rivière  Chongkora. 

Ces  exemplaires  sont  beaucoup  plus  petits  que  ceux  6gurës  par  Jigkeli: 
deux  d'entre  eux  font  passage,  ainsi  que  les  exemplaires  de  la  mare  de 
Goro,  au  Planorbiê  Bridouxi  Bgt. 

Planorris  Bridodxi  Bgt 

Quatre  exemplaires  de  SouUoukë. 

Un  exemplaire  de  Goro. 

Un  exemplaire  recueilli  entre  Tchafédonxa  et  la  rivière  Akaki. 

Un  exemplaire  jeune  et  douteux  de  Laga-Hardine. 

Le  Planorbis  Bridouxi  Bgt.  nous  semble  tellement  voisin  du  Planorbis 
Ruppelli  Dkr.,  et  nous  possédons  un  si  grand  nombre  d'intermédiaires 
entre  ces  deux  formes,  que  c'est  d'une  manière  simplement  provisoire  et 
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parce  que  d'autres  auteurs  Tout  maintenue  depuis  Bourguignat,  que  nous 
conservons  l'appellation  de  Bridouxi,  Dans  notre  travail  définitif,  nous  re- 
viendrons sur  les  rapports  de  ces  deux  espèces. 

Planorbis  sp.  ? 

Un  exemplaire  provenant  des  sources  chaudes  de  Filoa. 

3.  Faului  dis  SUCdlfEIDAE. 

SoGGiNBA  STRUTÂ  Krs. ,  var.  limicola  Mor. 

Un  exemplaire  jeune  et  douteux  de  la  rivière  Ghongkora. 

SUCCINEA  RCGULOSÂ  Mor. 

Trois  exemplaires  de  la  région  de  Dire  Daoua  (septembre  iQoS). 

SUCCINSA  BaUM ANNI  StOT. 

Un  exemplaire  de  Goro-Gomotou. 

&.  Famille  des  STENOGTRIDJE. 

Stenooyra  sp.  ? 

Un  exemplaire  jeune ,  indéterminable ,  de  Hieka. 

Stbhogyra  sp.? 

Un  exemplaire  jeune ,  indéterminable,  de  Kounhi  (près  de  la  caverne). 

LiMiGOLARU  Hbuglini  Martcus. 

Un  grand  nombre  d'exemplaires  provenant  de  la  r^on  de  Dire  Daoua 
(septembre  igoS). 

Bien  que  ces  exemplaires  soient  très  éloignés  du  type  de  Martens,  nous 
croyons  devoir  les  mettre  sous  l'étiquette  de  la  Limicolaria  Hevglini  Mar- 
tens.  Ils  font  très  nettement  suite  à  la  série  des  Limicolaria  Ueuglini  Mart 
et  Chejheuxi  Bgt.  var.  flammifera  Neuv.  et  Anth.  de  notre  troisième  liste. 

Dans  notre  travail  définitif,  nous  reviendrons  longuement  sur  l'inté- 
ressante question  de  ce  polymorphisme ,  qui  semble  s'observer  d'ailleurs 
dans  beaucoup  d'espèces  de  ce  genre.  Nous  en  avons  trouvé  un  exemple 
très  probant  dans  les  Galeries  du  Muséum  pour  une  Limicolaria  Jlamminaia 
Fér.  var.  unicolor. 

5.  Famille  des  PUPIDJES. 

dausilia  Rothschildi  nov.  sp. 

Testa  rimata,  fusiformis,  subtenuis,  cornea,  confertissime  oblique  eosiulato- 
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striala  ;  striis  undulatis  interdum  junctis ,  spira  gradli ,  apice  obtiuo ,  sutura 
submarginata  ;  anfractus  i  o ,  convexiusculi  ;  ultimus  basi  fortiter  obtuse  bicris- 
tatus;  apertura  obloDga,  iiregulariter  obliqua,  piriformis;  lamellœ  parietalis  et 
columellaris  validie  convergentes,  inferior  non  sinuata,  recta;  lamella  sub- 
columeUaris  marginem  non  attingens;  peristoma  continuum  superne  apressum. 

Longit.,  la  millim.  5;  diam.  maj.,  a  miliim.  5;  apert.  ioDgit., 
a  millim.  a5  ;  apert.  lat.,  i  millim.  78. 

Un  exemplaire  de  Kounhi ,  près  de  la  caverne. 

Ne  possédant  qu'un  seul  exemplaire  de  cette  nourelle  espèce,  nous 
n*aYons  pas  voidu  en  détruire  la  coquille  pour  nous  rendre  compte  de  la 
disposition  exacte  des  lamelles.  Cette  espèce  est  à  rapprocher  de  la  Clau- 
silia  dystkerata  Jick.  ;  die  vient  s'ajouter  k  la  liste  très  courte,  mais  fort 
intéressante,  des  Glausilies  africaines. 

Clâusu.u  sp.  ? 

Un  exemplaire  de  Laga  Harba. 

fiuLiMiNus  (CoNULiNus)  Nyasanus  E.-A.  Sm. 

Un  exemplaire  de  Harrar. 

Ce  spécimen  difière  un  peu  de  celui  qui  est  figuré  par  Smith  ;  le  bord 
réfléchi  de  la  columelle  est  moins  laige,  mais  il  office,  quant  à  la  coquille 
embryonnaire,  le  caractère  représenté ,  peut-être  avec  exagération,  sur  la 
figure  du  type. 

CuRYELLÂ  sp.  ? 

Un  exemplaire  jeune  et  indéterminable  provenant  d'une  petite  falaise 
sur  la  rive  de  la  Bourka. 

6.  Famille  dbs  HEUCSD  JQ. 

BULIMDS  BMINULDS  Mor. 

Cinq  exemplaires  de  la  r^on  de  Dire  Daoua  (septembre  iQoS). 

fiuLUfus  Ilgi  Sol. 

Un  exemplaire  de  Dire  Daoua  (septembre  1906). 

Cet  échantillon  présente  une  légère  différence  avec  le  type  de  Soleillet, 
déposé  au  Muséum.  Dans  ce  dernier,  l'ombilic  est  plus  largement  ouvert, 
mais  des  différences  du  même  ordre  s'observent  assez  fréquemment  chez 
les  Bnlimes,  et  nous  n'y  voyons  pas  une  raison  suffisante  pour  séparer 
notre  échantillon  du  Bul,  Ilgi  Sol. 

BuLDiussp.? 

Quatre  exemplaires ,  trop  jeunes  pour  être  déterminables ,  de  la  région 
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de Dire  Daoua  (septembre  igoS).  Ce  sont  très  probablement  des  formes 
jeunes  de  l'espèce  précédente. 

BuLiMUS  sp.  ? 

Un  exemplaire  jeune,  indéterminable,  d'Addis-Abeba. 

BuLniDs  sp.? 

Un  exemplaire  jeune,  indéterminable,  de  SouUouké. 

BcLiMDS  sp.  ? 

Un  exemplaire  jeune,  indéterminable,  de  Chola,  près  Addis-Abeba. 

7.  Famille  des  UMAGIDiE. 

VlTHINA  HUNS  Rtîpp. 

Un  exemplaire  jeune  de  Kounhi,  près  de  la  caverne. 
Cet  exemplaire  rappellerait  peut-être,  par  sa  forme,  le  Vttrina  Dumed- 
cola  Dorhn,  de  Tlle  du  Prince,  mais  elle  est  plus  petite. 

MiCROcrsTis  (Thapsu  ;  Nanina)  Abyssinica  Jick. 

Plusieurs  exemplaires  de  la  région  de  Dire  Daoua  (septembre  igoS). 

Nanina  Rothschild!  nov.  sp. 

Testa  perforata,  subconoidea,  subacuta,  mediocriter  carinata,  nitida,  supra 
regulariter  striata,  infra  vix  striata;  anfractus  6-6  1/9,  convexiusculi ,  regulariter 
crescentes;aperlura  obliqua,  perisloma  simplex,  acutum,  margine,  columelJari 
supeme  brevissime  rcflcxum. 

1"  exemplaire  adulte  :  oit.,  11  millimètres;  diam.,  19  millimètres;  ail. 
apert.,  8  millimètres;  diam.  apert.,  9  millimètres. 

a*  exemplaire  adulte  :  ait.,  11  millimètres;  diam.,  19  millimètres;  alL 
apert.,  8  millimètres;  diam.  apert.,  9  millim.  5. 

Quatre  exemplaires  provenant  de  la  r^on  de  Dire  Daoua  (septembre 
1905). 

De  ces  quatre  exemplaires ,  deux  sont  plus  jeunes  et  présentent  une  ca- 
rène plus  développée  que  celle  des  exemplaires  adultes.  Nos  spécimens  ont 
perdu  leur  couleur  ;  on  peut  toutefois  se  rendre  compte  qu'à  Tétat  frais  ils 
présentaient  une  étroite  bande  colorée  suivant  les  tours  de  spire  au-dessous 
de  la  carène. 

Cette  espèce  est  à  rapprocher  de  la  Nanina  (Martensia)  Mozatnbiccnsisff. 
Elle  s*en  distingue  surtout  par  son  élévation  moins  considérable ,  sa  carène 
moins  accentuée  et  la  prince  de  stries  encore  assez  nettes  a  sa  fare  infé- 
rieure. 
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8.  Famille  des  TESTAGELUDJB. 

Ënnba  sohalusnsis  E.-A.  Sm. 

Cinq  exemplaires  de  la  r^ion  de  Dire  Daoua  (septembre  1905). 

Ennba  sp.  ? 

Un  exemplaire  très  jeune,  appartenant  très  probablement  à   l'espèce 
somaliensis,  et  tronvé  avec  les  prëcëdents. 

9.  Famille  des  UNIONIDJE. 

Unio  Dembb^  Rossm. 

Trois  exemplaii*es  d*Endessa  (fleuve  Aouache). 

Deux  exemplaires  et  douze  valves  isolées,  de  Héra  (fleuve  Aouache). 

Une  valve  isolée,  de  Bouttah  (rivière  Modjo). 

Unio  sp.  ? 

Une  valve  isolée,  en  mauvais  état,  indéterminable,  provenant  de  Héra 
(Aouache). 

10.  Famille  des  G7iŒNIDJE:. 

SpHyBRiuM  CAPBNSB  Krs.  (suBCAPENSB  (le  Bourguiguat). 
Plusieurs  exemplaires  d'Addis-Abeba. 

SpHiBRIUM  ABYSSINICUH  Poll. 

Un  exemplaire  du  lac  du  mont  Zyqual. 

PisiDiuM  sp.? 

Un  exemplaire  de  TchaOanani. 


Note  sur  quelques  AsclÉpiadbes  de  Madagascar,  nouvelles 

ou  ISSUFFJSAMMENT  COSSUES,   RAPPORTEES  PAR  M,   GeÀY  [igoÙ-tffoG), 
PAR  MM.  CoSTANTIN  ET  GaLLAUD. 

Dans  rénumération  faite  par  Baker  ^')  en  i88&-86,  des  plantes  de  Ma- 
dagascar récoltées  par  Baron,  les  Asdépiadées  sont  en  petit  nombre.  Depuis 
cette  époque,  Drake  del  Castillo,  K.  Schumann,  Schlechter,  etc.,  en  ont 

^')  Journal  of  the  Linnean  Society ,  i88/i-i885-i886. 

MnsKusi.  —  XII.  a() 
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fait  connaître  de  nouvelles ,  et  ce  nombre  va  s'accroissant  tons  les  jours. 
M.  Geay,  le  très  actif  voyageur  du  Muàëum,  nous  a  envoyé,  en  190/1  et 
1906,  des  échantillons  de  8  Asclépiadées  récoltées  par  lui  au  cours  de  ses 
voyages,  et  parmi  elles  nous  avons  découvert  deux  genres  nouveaux,  deux 
espèces  nouvdles  et  deux  variétés  nouvdles.  Ce  seul  aperçu  suffit  pour 
donner  une  idée  de  la  richesse  de  notre  colonie  en  Asclépiadées  et  montre 
que  nous  sommes  loin  de  les  bien  connaître. 

Au  reste,  Therbier  du  Muséum  contient  de  nombreux  représentants 
d'Asclépiadées  malgaches,  dont  un  certain  nombre  ne  paraissent  pas  avoir 
été  décrites;  nous  nous  proposons  de  les  feire  connaître  prochainement 
Aujourd'hui ,  nous  décrirons  seulement  les  espèces  rapportées  par  M.  Geay, 
auxquelles  nous  joindrons  deux  espèces  que  nous  avons  trouvées  dans  la 
collection  de  M.  Drake  et  qui  n'ont  pas  été  décrites,  ce  qui  porte  à  lo  le 
nombre  des  espèces  étudiées  dans  cette  note  :  &  Périplocées,  3  Gynanchi- 
nées,  1  Sécamonée,  a  Marsdéninées. 

PiRlPLOGlÎBS. 

Pentopetia  androsaemifolia  Dcne  (Prod.  VIII,  5oo,  i8â&)  var.  cor- 
difolia  var.  nov. 

Cette  plante  diffère  du  type  de  Decaisne  par  ses  feuilles  plus  épaisses  r 
de  consistance  parcheminée,  en  cœur  à  la  base  au  lieu  d*étre  en  coin. 

Fruit  (inconnu  de  Decaisne)  formé  de  a  foliicules  lisses,  Cabres,  iëgèrement 
arqués  en  dedans,  se  touchant  à  la  base,  mesurant  8-9  centimètres  de  longueur, 
5  millimètres  de  largeur.  Grainei  de  6  millimètres  de  longueur,  9  millimèb^s  de 
plus  grande  largeur,  ayant  une  aile  longitudinale  peu  saOlante  sur  une  face; 
aigrette  sessile,  bien  fournie,  3  centim.  5  de  longueur. 

Tuléar,  montagne  de  Fihéréna,  avrS  1906  (Geay  :  3  échantillons  de 
tiges,  feuilles,  fleurs  et  firuits  conservés  dans  le  formol,  n"**  &990,  &99&, 
&9a3).  —  Mahovaliviaky  (Douillot  1891).  Nom  indigène:  Tiompia, 

Pentopetiopsia  ovalifolia  nov.  gen. ,  nov.  sp. 

Liane  sarmenteuse,  ne  s*enroalant  qu*à  la  partie  supérieure.  FeuiUes  opposées, 
groupées  sur  de  courts  rameaux  latéraux,  florifères  à  Textrémité;  limbe  ovale 
allongé,  i5  millimètres  de  longueur  sur  8  millimètres  de  largeur,  en  coin  à  la 
base;  pétiole  mince,  a-/i  millimètres  de  longueur;  face  supérieure  brune  (sur 
échantillons  secs),  munie  de  très  petits  poik  raides;  face  inférieure  blanchâtre, 
recouverte  d^un  léger  tomentum  ;  nervures  bien  visibles  sur  la  face  inférieure. 
If^br^êceneês  latérales  ou  terminales  en  ombeHes  sesailes  de  9-5  fleurs  portées 
sur  pédieellee  minces,  velus,  i5  millimètres  de  longueur.  Fleun  de  a  centimètres 
de  largeur.  Calice  vert,  velu,  è  5  dents  profondément  découpées,  aiguës,  ayant 
à  leur  base  interne  deux  petites  glandes.  Corolle  à  dents  développées  de  9  milli- 
mètres de  longueur,  9-3  millimètres  de  largeur,  a  tube  très  court,  garni  de  poils 
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i  riniérieur;  bouton  floral  obtus  non  allongé  en  bec  Pas  de  ettronuk  filiforme 
dans  les  échancmres  de  la  corolle,  mais  une  petite  lamelle  saillante  opposée  aux 
dents  de  la  corolle,  dans  le  tabe.  Étaminês  à  anthères  recouvrant  le  stigmate  et 
faisant  nettement  saUlie  bors  du  tube  de  la  corolle ,  terminées  à  la  partie  supé- 
rieure par  un  appendice  membraneux  et  étroit;  filets  fixés  i  la  corolle  dans  les 
écbanerures.  Tran$lateur$  sans  rétinacle,  élargis  à  la  partie  supérieure  en  pelle 
ovoïde,  à  pollen  en  tétrades.  Pistil  allongé  en  forme  de  quille;  tête  stigmatique 
conique  portant  nettement  Tempreinte  des  translateurs  élargis.  Fruit»  et  grainet  in- 
connus. 

Tuiëar,  [daines  de  Fihéréna,  dëc.  190&  (Geay,  Plante  sèche,  a**  &795). 

Obêervatiaiu.  —  Cette  plante  présente  des  affinités  évidentes  avec  le  genre 
PetUopetia  et  en  particolier  avec  le  P.  Catoneoêter,  La  plupart  des  particn- 
larités  de  la  fenille,  sauf  les  dimensions,  sont  reproduites  ici;  pour  la  fleur, 
c'est  le  même  aspect  générai  et  la  même  constitution;  toutefois  Tabsence  de 
coronule  h  dents  filiformes  insérées  dans  les  échancrures  de  la  corolle,  que 
tous  les  descripteurs  du  genre  Pentopetia  regardent  comme  caractéristique, 
nous  oblige  à  en  faire  un  genre  voisin  du  précédent 

Kompitsia  elastioa  Cost.  et  Gdl.  nov.  gen.  (C.  R.  Aead,  Se,  juin 
1906). 

Tidéar,  plaines  du  Fihéréna,  déc.  190 A  et  avril  1906  (Geay,  Échant 
d*herbier  et  conservés  dans  le  formol,  n"  4788,  4788  bis,  4944,  4945 , 
4946).  Non  indigène  :  Kompitse  (plante  à  caoutchouc). 

CSryptostegU  grandiflora  (Roxb.)  R.  Br.  {Bot.  Reg.,  t.  435, 1819). 

Plaines  du  Fihérëna,  dëc.  1904,  avril  1906  (Geay,  échantillons  secs  et 
dans  le  formol,  n"  4790,  4790  bis,  4791,  479a,  4798,  4982,  4984» 
4986).  Non  indigène  :  LopMri, 

Observations,  —  Le  C.  grandiflora,  bien  reconnaissable  aux  dents  de  sa 
coronule  divisés  en  deux  filaments,  n'avait  pas  encore  été  signalé  à  Mada- 
gascar k  Tétat  spontané.  On  n'y  connaissait  que  le  C.  madagascariensis 
(exploité  pour  son  caoutchouc)  et  confondu  avec  le  précédent  sous  le  nom 
de  Lombiri  ou  Lombiro. 

Toutefois  les  indigènes  distinguent  dans  le  Lombiri  une  variâé  appelée 
Lombiri-voharoto ,  qui  est  un  C,  grandiflora  qui  se  distingue  du  type  par  la 
taille  de  ses  fruits  qui  sont  d'un  tiers  moins  grands  et  par  ses  feuilles  plus 
allongées  et  moins  larges  (Geay).  Nous  proposons  pour  cette  dernière  va- 
riété le  nom  de  C.  grand^lora  var.  Tukarensis, 

CYlUNCHUliKS. 

Sarcostemma  viminale  R.  Br.  {In  Mem,  Wem,  Soc.,  I,  5i). 

Tidéar,  plaines  du  Fihérëna,  avril  1906  (Geay,  n°  4986,  échantillons 
dans  le  formol,  tiges  et  fleurs).  Nom  indigène  :  Trié. 

^9- 
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Sarcostemma  Decorsei  nov.  sp. 

Tige  aphylle,  charnue,  glauque,  U  millimètres  de  diamètre,  s'amincissant  vers 
le  haut  (de  sorte  que  sous  rinflorescence  le  diamètre  est  de  a  millimètres),  rami- 
fications en  fourche;  nœuds  épaissis  i  centimètre;  derniers  rameaux  tordus  irré- 
gulièrement en  spirale  a  millimètres.  Ir^orescence  en  ombelle  sessile;  pédicelles 
floraux  de  8  millimètres  de  longueur^  o  millim.  5  de  largeur.  Calice  à  5  divisions 
assez  profondes  de  o  millim.  5  de  hauteur,  ayant  une  glande  à  la  base  alternant 
avec  les  sépales,  quelquefois  deux  superposées  à  un  sépale.  Corolle  de  a  milli- 
mètres de  hauteur,  5  millimètres  de  largeur  une  fois  épanouie,  i  5  divisions  allant 
presque  jusqu^à  la  base.  Cot'onule  double  ;  partie  externe  formée  d*un  simple  bour- 
relet circulaire  présentant  des  parties  mamelonnées  très  légèrement  surélevées, 
en  alternance  avec  les  étamines;  partie  interne,  charnue,  formée  de  5  lobes  ren- 
flés en  sacs  arqués  au  dos  des  anthères,  ne  recouvrant  pas  complètement  Téta- 
mine,  s'amincissant  vers  le  bas.  btamities  à  filets  membraneux,  élargis,  rapprochés 
les  uns  de^s  autres,  surmontées  par  un  petit  appendice  membraneux  triangulaire 
qui  ne  recouvre  pas  tout  le  stigmate.  Pistil  à  ovaire  surmonté  par  une  colonne 
élroile,  terminée  par  une  tôte  stigmatique  conique,  peu  élevée,  à  5  saillies. 

Ambarambe.  Fort-Dauphin.  Envoi  de  M.  Decorse  (échantillon  dans 
Talcool  de  la  collection  Drake  del  Gaslillo).  Nom  indigène  :  Trihymadinika. 
(Malheureasement,  dans  le  même  flacon ,  il  y  avait  en  outre  une  Euphorbe, 
de  sorte  qu'il  subsiste  un  doute  sur  Tattribution  de  ce  nom  vulgaire.) 

Observations,  —  L'espèce  précédente  nous  parait  nouvelle ,  surtout  k  cause 
(In  sa  coronule  externe  très  réduite  qui  diffère  nettement  de  cdle  de  toutes 
les  espèces  africaines.  Ces  espèces  sont  :  Sarcostemma  viminak  R.  Br. 
(=  S.  aphyllum  Hochst.  =  Asdepias  nudum  Schumach.  et  Thom.);  S.  andon- 
Ifcnse  Hiern.  (Gat.  Wdw.  Af.  H.  III,  689)  et  S.  Welwitschii  Hiem.  (H.). 
Les  deux  premières  espèces  ont  la  coronule  externe  tubuleuse ,  la  troisième 
a  une  coronule  hémisphérique. 

Decanemopsis  aphylla  nov.  gen. ,  nov.  sp. 

Liane  à  latex  blanc,  sans  feuilles  ou  k  feuilles  très  réduites  (aspect  du  Sarco 
stemma  viminale).  Fleurs  groupées,  a  à  8,  sur  Textrémité  renflée  des  rameaux  ou 
latéralement  aux  points  de  ramification.  Pédicelles  d'ordinaire  de  a-3  millimètres 
de  long,  quelquefois  relativement  gros,  1  millim.,  5.  Calice  k  5  dents  aiguës, 
glabres.  Corolle  en  cloche  k  dents  égalant  la  longueur  du  tube,  charnues  en  de- 
dans et  poilues,  à  préfloraison  valvaire.  Coronule  double;  partie  externe  en  forme 
de  coupe  à  5  dents  larges,  alternes  avec  les  dents  de  la  corolle,  non  terminées  par 
des  pointes,  mais  coupées  carrément  et  charnues  sur  leur  bord  libre,  nettement 
en  saillie  à  la  gorge  de  la  corolle ,  alternant  avec  des  dents  secondaires  beaucoup 
moins  larges  et  plus  courtes,  échancrées  k  leur  extrémité;  partie  interne  formée 
de  5  lames  bifurquées  et  peu  saillantes,  fixées  au  dos  des  étamines  et  reliées  aux 
dents  correspondantes  de  la  coronule  externe.  Étamines  formant  tube,  envelop- 
pant le  pistil,  terminées  è  leur  partie  supérieure  par  une  lame  membraneuse, 
mince ,  triangulaire ,  rabattue  sur  le  plateau  stigmatiqiio.  Translateur  k  pollinies 
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pendantes.  Pigtil  k  style  mince  allonge  avec  tête  stigmatique  à  chapeau  à  bord 
5-dcnté,  ondulé. 

Cap  Sainte-Marie,  18  juillet  1901  (CoIiecL  Drakc,  ëchantilion  dans 
Talcool,  n*37). 

Observations.  —  L'ensemble  des  caractères  de  cette  plante  permet  de  la 
ranger  parmi  les  Cynanchinëes  (de  Schumann)  an  voisinage  des  geni*es 
Decanacma  Dcne  et  Glaziostelma  Foarn.  Elle  a  Taspect  et  la  structure  florale 
du  Decanaema  Bojerianum;  toutefois  la  structure  de  la  coronale  est  difl'ë- 
rente  et  ne  présente  pas  les  dents  allongées  en  alêne  du  Decanaema,  Le 
Glaziosteima  ovalifolium  Foum.  est  ane  plante  du  Brésil  et  le  seul  représen- 
tant de  ce  genre.  Nous  n'avons  pu  la  voir,  mais  les  descriptions  en  font  une 
plante  voisine,  quoique  nettement  différente,  de  celle  que  nous  venons 
d'étudier. 

SiêcaioniEbs. 

Beoamone  Q^kjï  nov.  sp. 

Arbuste  (Liane?)  à  tige  rougeâtre  ou  rouge  brupdtre,  à  écorce  lonticellée  do 
1-3  millimètres  d^ëpaisseur,  verte  dans  les  parties  jeunes,  à  nœuds  renflés  (  k  mil- 
limètres). Feuitlêi  à  pétiole  très  court  (0  millim.  5)  un  peu  engainant  à  la  base, 
souvent  nul;  limbe  étroit  (7-9  centimètres  de  longueur,  9-3  millimètres  de  lar- 
geur) vert  sur  les  deux  faces,  à  nervure  médiane  saillante  en-dessous,  nervures 
secondaires  rares  et  peu  visibles;  face  supérieure  pubérulente,  à  poils  très  courts; 
face  inférieure  comme  granuleuse  ;  entre-nœuds  allongés  mesurant  7-9  centimètres, 
nœuds  portant  de  courts  rameaux  de  1  centim.  5 ,  ayant  a-3  paires  de  feuilles  op- 
poM'^es  1res  serrées.  InJloveiCincê  en  cyme  bipare,  pauciflore,  réduite  souvent  à 
il  fleurs  égales  a  Textrémité  de  pédoncules  de  k  millimètres;  pédicelles  dos 
fleurs  de  2  millimètres,  bractées  courtes,  étroites,  de  9  millim.  5  de  longueur, 
opposées  à  la  base  des  pédicelles;  bracléoles  attachées  sur  le  pédicelle,  ne  dé- 
passant pas  le  calice.  Calice  à  5  sépales  ovalaires  (9  millimètres)  à  bords  rc- 
ployéi  en  dehors,  légèrement  soudés  vers  la  base  où  se  trouvent  9-3  petits 
appendices  glandulaires.  Coro/Zf  campanulée  ou  urcéolée,  courte  (6  millifT«ètres) 
à  5  dents  un  peu  étalées,  charnues,  égalant  à  peu  près  la  longueur  du  tube,  de 
couleur  légèrement  jaunâtre  (dans  le  formol);  partie  tubulaire  portant  des  poils 
très  courts  insérés  surtout  en  face  des  lobes.  Coi'onule  formée  de  5  lames  charnues 
attachées  à  la  base  des  étamines  et  recouvrant  la  partie  supérieure  de  Tanlbère. 
Etamines  plus  courtes  que  la  coronule,  pourvues  d'un  très  petit  appendice  termi- 
nal fimbrié,  notablement  au-dessous  du  renflement  stigmatique.  Masses  poUi- 
niques  groupées  par  4,  sormontées  dWe  partie  conique  et  attachées  directement 
sur  un  réUnacle  court  Piêtil  formé  d*une  colonne  présentant  un  bourrelet  cir- 
culaire n  mi-hauteur  et  terminé  par  une  télé  stigmatique  en  massue  arrondie 
faisant  nettement  saillie  au-dessus  des  étamines. 

Tuléar,  plaine  du  Filiéréna,  avril  1906.  In  échantillon  de  liges,  feuillrs 
et  fleurs  dans  le  formol  (Geay,  n"*  li^d6). 
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Obiermtions.  —  Aucune  espèce  afiicaine^'^  ou  malgache  <*)  ne  resaemUe 
à  I^espèce  précédente.  Le  Secamone  saUgna  qai  a  les  feuilles  presque  aussi 
étroites  et  de  même  forme  s'en  distingue  par  ses  pétioles  nettement  diffé- 
renciés, par  ses  entre-nœuds  plus  courts  et  par  la  disposition  r^pulière  des 
feuilles  sur  la  tige  où  elles  ne  sont  jamais  groupées  en  bouquets.  Le  Seca- 
mone  signalé  par  Jumdie  qui  ne  lai  attribue  aucun  nom  (le  Caoutchouc  et 
la  Gutta-Percha ,  n*^  de  juin  et  juillet  190S)  est  peut-être  voisin  du 
S.  Geayi,  mais  sa  description  réduite  à  celles  des  feuilles  (qui  sontpétiolées) 
ne  permet  pas  de  &ire  une  identification  précise. 

MiasDiNUfiis. 

BCaradenia  madagascariensis  nov.  sp. 

Tige  grimpante,  ondulée,  à  rameaux  supérieurs  de  o  millim.  5  â  1  millimèti^ 
de  diamètre,  de  couleur  rougeâtre;  entre-nœuds  de  6  i  6  centimètres,  noeuds 
renflés;  écorce  des  vieilles  liges,  qui  atteignent  à  centimètres  de  diamètre,  très 
rugueuse  et  fendillée.  Feuillei  à  pétioles  atteignant  1  centimètre  de  long;  limbe 
long  et  étroit  (5-9  centimètres  sur  3-5  millimètres)  s*effilaot  en  pointe  aiguë  à 
Textrémité  supérieure,  sVrondi^sant  à  la  base,  légèrement  reployé  sur  les  bords, 
de  consistance  molle,  de  couleur  vert-dair  sur  les  deux  faces  qui  sont  glabres; 
nervure  médiane  roussâtre,  nervures  secondaires  partant  plus  ou  moins  oblique- 
ment et  se  ramifiant  en  réseau  brunâtre.  Infioretcence  en  cyme  3-/Î  fois  divisée 
de  1  centim.  5  de  haut.  Flmr»  de  s  millimètres  environ.  Calice  vert  à  dents  ob- 
tuses. Corolle  campanuiée  jaune  soufre  à  5  dents  très  légèrement  lavées  de  vert, 
un  peu  charnues;  touffes  de  poils  renversés  vers  le  fond  du  tube,  placés  à  la 
gorge  de  la  corolle  et  opposés  aux  dents.  Coronule  formée  de  5  dents  triangulaires 
larges,  assez  courtes,  fixées  au  dos  des  étamines.  Étamine$  élargies  à  la  base, 
tennînées  par  un  appendice  membraneux,  triangulaire,  cilié  au  bord.  Transla- 
teur à  pollinies  relativement  petites,  dressées.  Pietil  formé  d'un  ovaire  arrondi, 
renflé,  surmonté  d'une  collerette  puisd^un  plateau  pentagonai,  au  centre  duquel 
se  dresse  une  colonne  stigmatique  divisée  en  deux  à  la  partie  supérieure  et  faisant 
saiUie  hors  des  étamines.  Fruit  k  2  follicules  réunis  par  leurs  bases  renflées,  mais 
dontTun  avorte  fréquemment;  follicules  un  peu  arqués,  ovoïdes  pointus  de  4  à 
5  centimètres  de  long,  ia-i&  millimètres  de  diamètre  vers  la  base;  exocarpe 
épais,  charnu;  endocarpe  mince,  un  peu  ligneux.  Graines  rassemblées  à  la  base 
du  follicule,  aplaties  (3  sur  7  millimètres);  aigrette  sessile  de  3  centimètres. 

<»  On  doit  ajouter  aux  espèces  du  Flora  of  trop,  Afr,  de  Thys.  Dyer  le 
Secamone  Dewevrêi  de  Wildeman,  le  S.  stenophylla  K.  Sch.,  le  S.  acuûfolia  (Cap 
de  Bonne-Espérance,  Herb.  général  du  Muséum). 

<*)  Les  Secamone  malgaches  déjà  décrits  sont  au  nombre  de  1  /t  :  S,  angusti- 
folia  Dcne,  S.  bieolor  Dcne,  S,  buxifolia  Dcne,  S.  diecolor  K.  Sch.,  S.  dolycho- 
raehys  K.  Sch.,  S.  EUiotii  K.  Sch.,  5.  glaberrima  K.  Sch.,  S.  ligustrijolia  Dcne, 
5.  ofrovato  Dene,  5.  Olemfolia  Dcne  (Vohimpapango),  S.  Saligna  Dcne  (Masca- 
reignes),  5.  tenmfolia  Dcne,  5.  Thouarsii  Dcne,  5.  uniflora  Dcne. 
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Taléar.  Plaines  du  Fihâ^oa.  Dëoembre  190/1  et  avril  1906  (Geay, 
0**^789,  6789  bii,  &9&9,  A950,  &951.  Échantillons  de  tiges,  feuilles, 
fleurs  et  fruits  en  herbier  et  dans  le  formol.  ÉehantUlons  de  caoutchouc). 
La  même  plante,  rapportée  par  M.  Grève  en  1890,  existait  déjà  dans 
THerbier  du  Muséum  sous  deux  exemplaires  sans  aucune  dénomination. 
Nom  indigène  :  Dangohra. 

ObservatioM,  —  Comme  le  Marsdenia  vetrueosa,  dont  il  est  très  diffé- 
rent, le  Danffolora  produit  un  latex  renfermant  du  caoutchouc.  Les  indi- 
gènes le  mélangent  à  celui  du  Kompiuiy  également  caoutchoutifère,  et  en 
obtiennent  le  caoutchouc  de  Manomby,  qui,  soumis  à  Tappréciation  de 
M.  Michdin  a  été  reconnu  frutilisable  et  de  bonne  qudité  moyennet». 

Karsdenia  verrucosa  Dcne.  Prodrome  VIII,  61 5. 

Tuléar,  plaines  du  Fihéréna.  Nom  indigène  :  Bocabê.  Dec  190&  et  Avr. 
1906  (Geay,  n*'  6786,  4786  bis,  k^fkj.  Échantillons  de  tiges,  feuilles, 
fleurs  et  fruits  en  herbier  et  dans  le  formol). 


MiCRODRAGOIDES  SQUAMOSUS,  TYPE  NOUVEÀV  DE  CYPinàCBES 
DE  LA   GoiNES  FRANÇAISE, 

PAR  M.  Henri  Hua. 

Nous  avons  eu  plusieurs  fois  Toccasion  de  signaler  à  la  réunion  des  na- 
turalistes du  Muséum  Tintérét  qui  s'attache  à  Tétude  de  la  végétation  des 
plateaux  de  la  Guinée  française  ^*^  et  les  contributions  importantes  appor- 
tées depuis  de  longues  années  k  cette  étude  par  les  récoltes  de  zélés  corres- 
pondants du  Muséum ,  tels  que  MM.  Pob^^n  et  le  D^  Maclaud. 

C'est  encore  sur  une  plante  très  spéciale  venant  de  ces  régions  et  dont 
la  connaissance  est  due  à  ces  deux  fidèles  amis  de  la  maison  que  nous  atti- 
rons Tattention  aujourd'hui  :  un  type  absolument  nouveau  que  nous  appd- 
lerons  Mierodracotdes  squamomis, 

llIicr«daeolde«  Hua  doy.  gen. 

Spiculs  anisexuales  dîoîcie,  paflsim  androgynae  in  fascicuiis  capituliformibus 
onisexaalibus  sessiles;  gloms  Â-5  imbricatc  qaarum  inferior  doraalis  a-nenris, 
superiores  tantum  fertiles  :  cf  s-flone,  floribas  triandris,  antheris  linearibus 

<'î  Cf.  récemment  : 

Sur  trois  Acanthacées  de  la  Haute-Guinée.  —  BuU.  du  Muiéum,  1906. 
Etat  actuel  de  nos  oonnaifsancea  sur  la  flore  de  la  Guinée  française.  —  Ibid,y 
p.  118. 
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basifiiis,  filamenlis  peraistenlibus;  $  i-flonc,  stylo  corn  ovario  continuo,  ramis 
sligmatosb  3.  Nux  obloDga,  tares,  tenuis,  stylo  diu  persistente;  embryo  ad  basùn 
albumims  turbinatus.  —  Gaufis  erectus,  basibus  foliorum  delapsonim  persisten- 
tibus  squamosus.  Folia  numerosa,  rigida,  acuta,  vaginis  indiricatb.  Panîcula 
foliis  longior;  capitula  turbinata  pedunculata  vel  subsessilia.  Vagins  secus  pani- 
culffi  racbidem  clause ,  nec  Uguiats,  apice  subulatœ.  Bractes  sobulaUe  spiculis 
breviores. 

M.  squamosus  nov.  sp. 

Gaulis  simplex  vel  ramosus,  in  $  fere  pcdalis,  robustus,  in  cf  gracilior.  Folia 
rigida,  acuta,  striata  minutissime  dentala,  caduca;  vaginae  aperte  cauiem  am- 
piectentes  persistentes.  Panicula  inter  folia  pedunculata  :  feminea  ampla,  longior, 
folia  sexiès  aut  decies  superans,  ramis  gracilibus  in  axillis  vaginarum  fasdculatis; 
mascula  brevior,  compacta,  foliis  duplo  vel  tripio  longior;  vaginœ  minutissime 
pubescentes,  limbo  subulato  acutissimo  minutissime  dentato,  ore  integro  cilio- 
lato. 

Masculœ  spiculœ  iu  quoque  fasdculo  la-ao,  bracleis  fere  duplo  longiores; 
gluma  dorsalis  binervis,  alis  imbricaUe,  lanceolaUB,  acuUe,  9  exteriores  stériles, 
9  interiores  fertiles;  filamenta  exaerta. 

Femineœ  ^iculs  in  quoque  fasciculo  5-i5,  janiores  bracteis  paulo,  fructifère 
tripio  vel  quadruplo  longiores,  gradliores;  gluma  inferior  dorsalis  membranacea 
a-nervis,  a-dentata,  haud  accrescens;  superiores  lanceolate,  acute,  incqaales, 
quarum  interiores  longiores,  accrescentes.  Slylus  ad  apicem  3-ramoius,  diu 
persistens.  Squame  hypogyne  9-3,  laciniate,  ovarinm  paulo  superantes. 

Habitat.  —  Guinëe  française  :  Mambia  (Madaud  370)  fl.  9  jeune,  juin 
1898;  rivière  Lanfofomé  (Pob^^n  1059),  fructiBé,  mars  190 A;  Kindia 
(Pob^uin  iS&A  9,  is&S  cf)  fleurs  avancées  et  jeanes  fruits  (septembre 
1905). 

DiMENSioifs.  —  Tige  femelle,  hauteur  jusqu'à  3o  centimètres,  diamètre 
avec  les  écailles  1  à  i,5;  mMe,  hauteur  10  centimètres,  diamètre  6  à 
8  miUimètres.  Feuilles  partie  libre  caduque  :  femelle  3o  à  ko  millimètres; 
mAle  la  à  âS;  largeur  au  point  de  détachement  :  3  millimètres  et  3'""5. 
Panicule  femelle  de  i3  à  3o  centimètres  de  haut  sur  5  à  6  de  large;  mâle 
5  à  8  centimètres  sur  1  de  large.  Bractée,  &  à  5  millimètres.  Epillei  fe- 
melle &  à  5  millimètres  au  moment  de  la  floraison;  fhictiflé,  1  centimètre; 
mâle,  7  à  8  millimètres.  Nueule,  &  à  «S  millimètres  sur  o,4. 

Le  Microdracoides  squamosus  appartient  par  ses  épillets  femdles  1  -flores 
au  sous-ordre  des  Carieeœ,  tel  que  le  définit  Clarke  dans  Flora  of  tropical 
AJrica,  VIII,  p.  367.  En  cherchant  à  préciser  les  affinités,  on  les  trouve 
surtout  avec  certains  genres  brésiliens  de  la  tribu  des  Cryptangiées ,  no- 
tamment Cephahcarpus  et  Lagenocarpus.  Cette  tribu  n'est  pas  notée  dans 
le  Gênera  Plantarum  de  Bentham  et  Hooker  comme  caractérisée  par  la 
(licecic;  mais  celte  particularité  est  signalée  par  Nées  ab  Esenbeck  dans  le 
Flora  Brasiliensis f  II,  a,  p.  16a,  pour  le  genre  Cephalocarpus ,  celui  dont 
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les  caractères  généraux  se  rapprochent  le  plus  de  ceux  de  notre  plante. 
Ainsi  le  port  draccenoiie  très  exceptionnel;  le  groupement  des  épiUets  en 
petits  fascicules  capitdiformes  portés  par  des  pédoncules  grêles  plus  ou 
moins  longs;  la  disposition  imbriquée  des  glumes  dans  chaque  épillet,  le 
nombre  de  ces  glumes,  etc. 

Seulement,  il  y  a  de  notables  différences  dont  voici  les  principales.  Les 
pédoncules  porteurs  des  groupes  d'épiUets,  qui,  dans  les  Cephaloearpus , 
sont  groupés  ou  isolés  à  Taisselle  des  feuilles  v^féiatives  elles-mêmes,  sont 
répartis  dans  les  Microdracoîdes  le  long  d'un  axe  spécialem^t  différencié, 
de  manière  à  former  une  panicule  bien  distinct  de  l'appareil  foliiière. 

Les  caractères  floraux  sont  paiement  différents  dans  une  large  mesure. 
Le  Mierodraemdêê  n'a  que  deux  fleurs  à  trois  étamines  au  sommet  de 
chaque  épiUet  mâle  ;  son  fruit  est  allongé,  gréle  et  sans  appendice,  alors  que , 
chez  le  Cepkalocarpus ,  les  fleurs  mâles  à  une  ou  deux  étamines  se  trouvent 
à  Taissdle  de  la  plupart  des  glumes  de  Tépiliet,  sauf  les  deux  inférieures, 
le  fruit  est  subglobuleux  avec  un  appendice  en  forme  de  tête  arrondie. 

Nous  arrêterons  le  cette  comparaison  entre  les  deux  genres  pour  insister 
sur  la  constitution  de  la  tige  du  Microdraeoides. 

Cette  tige  se  termine  par  Taxe  de  la  panicule,  mais  eUe  se  continue  sym- 
podiquement  ou  se  ramifie  en  fausse  dichotomie  par  le  développement  d'un 
ou  de  deux  bourgeons  axillaires  des  feuilles  précédant  inmiédiatement  le 
premier  entrencend  allongé  de  l'inflorescence.  Celle-ci  est  rejetée  sur  le 
celé  et  l'on  trouve  d'ordinaire  l'inflorescence  de  la  période  végétative  précé- 
dente persistant  à  l'état  sec  parmi  la  touffe  de  feuilles  un  peu  en  dessous 
de  l'iniSorescence  actuelle.  Des  vestiges  des  inflorescences  antérieures  se 
trouvent  aussi  le  long  du  stipe  écailleux. 

L'épaisseur  de  ce  stipe  qui,  dans  les  exemplaires  femeUes  les  plus  vi- 
goureux, peut  atteindre  i  centim.  5  est  plus  considérable  que  celui  de  la 
tige  même  qui  ne  dépasse  guère  3  À  3  millimètres.  I^e  principsd  de  cette 
épaisseur  est  du  à  la  superposition  des  écailles,  très  serrées  les  unes  sur 
les  autres,  et  aussi  comme  chez  les  fougères  arborescentes,  au  développe- 
ment de  racines  adventives  qui  cheminent  entre  la  véritable  tige  et  les 
écaiUes  pour  gagner  le  sol.  Souvent  même,  la  base  du  stipe  apparent  est 
uniquement  composée  d'un  faisceau  de  ces  racines,  la  tige  étant  complète- 
ment r^rbée  vers  sa  base.  Les  écailles,  dont  les  bases  sont  retenues  par 
leurs  faisceaux  fibreux  enchevêtrés  dans  ces  racines  continuent  h  leur  servir 
de  vêtement  protecteur. 

Ces  vitaux  sont  ainsi  véritablement  soulevés  au-dessus  de  terre  par 
leurs  racines  adventives,  à  la  façon  des  Patulanus,  Seulement,  vt^tant 
dans  le  milieu,  très  sec  à  certaines  époques,  du  plateau  guinéen,  au  lieu  de 
pousser  dans  l'atmosphère  constamment  humide  des  bords  de  fleuves,  ers 
racines-soutien  sont  mises  à  l'abri  sous  les  débris  des  bases  de  feuilles  qui 
leur  forment  nn  épais  revêtement. 
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M.  Pobëguin  avait  rapporté  les  premiers  échantillons  de  Mierodrac^ 
coides  en  190/1,  le  signalant  dès  lors  à  notre  curiosité.  Ces  échantillons 
étaient  fnicûfiés  avec  de  rares  nucules  développées  au  milieu  d*épillets  sté- 
riles. Ces  fruits  nous  permirent  de  voir  qu*il  s'agissait  d'une  Gypéracée 
anormale. 

Il  nous  était  pourtant  interdit  d'en  donner  la  description,  faute  de  cer- 
tains déments  essentids,  notanmient  des  étamines  dont  le  nombre  dans 
chaque  fleur,  dont  l'existence  dans  les  mânes  fleurs  que  les  organes  fe- 
melles ou  dans  des  fleurs  différentes  servent  de  base  k  l'établissement  des 
genres  dans  cette  femille. 

Un  ^hantiUon  dû  au  D'  Maclaud  avait  un  aspect  {dus  jeune.  Mais  là 
aussi  nous  ne  pûmes  trouver  que  des  fleurs  femdles.  D  y  avait  donc  toutes 
chances  pour  que  la  plante  fut  dioïque. 

Il  fallut  attendre  jusqu'à  cette  année  pour  être  en  possession  des  élé- 
ments complets  nécessaires  pour  établir  une  description  correcte,  capable 
d'éclairer  sur  les  affinités  réelles  de  cette  plante.  M.  Pobéguin  a  rapporté 
des  environs  de  Kindia  des  matériaux  permettant  cette  étude.  D  avait 
même  cru  être  en  possession  de  deux  espèces  :  l'une  plus  robuste,  à 
feuilles  plus  longues,  à  panicules  plus  amjdes,  plus  rameuses,  celle  que 
nous  connaissions  déjà;  l'autre,  à  feuilles  plus  courtes,  à  panicules  réduites , 
dont  les  âéments  sont  serrés  contre  l'axe  principal.  L'analyse  a  montré 
qu'il  n'y  a  pas  là  différence  spécifique,  mais  sexuelle,  le  premier  type 
étant  celui  des  pieds  femdles,  le  second  cdui  des  pieds  mâles. 

Nous  avons  pu  ainsi  établir  l'histoire  complète  de  ce  Microdmeoides  squa- 
tnoaui,  si  bizarre  d'aspect,  qui  est  un  type  nouveau  pour  la  femille  des 
Cypéracées  et  dont  les  affinités  sont  avec  des  plantes  brésiliennes  plus 
qu'avec  des  plantes  africaines.  Les  particularités  de  sa  v^tation  méritaient 
aussi  l'attention  :  dles  sont  adaptées  aux  conditions  spéciales  des  localités 
où  on  les  trouve,  le  sol  constitué  de  grès  pur  étant  inondé  pendant  plu- 
sieurs mois  et  complètement  desséché  le  reste  de  l'année. 


NOTB  SUR   L^BZISTBNCB  BT  LÀ  RBCOITB  DB  l'ELETTARIà  CaRDAMOMUM 

AU    TONKIN, 

PAR  M.  Ph.  EbERHARDT,  docteur  is   SCIENCES, 
MEMBRE  DE  LA  MlSSlON  SCIENTIFIQUE  PERMANENTE  DE  L*InD0-ChINE. 

Dansim  récent  voyage,  j'ai  eu  l'occasion,  à  mon  passage  à  Dong-Dang 
(Hant-Tonkin),  de  voir  un  jour  un  certain  nombre  de  Niins^^^  arriver, 

^')  Peuplade  du  nord  du  Tonkin  provenant  du  mélange  de  la  race  Tho  avec 
les  Chinois  du  Quaog-Si. 
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charges  de  sacs,  dont  ils  m'oiïrirent  le  contenu.  Mon  attention  fnt  attirée 
par  le  produit  exhibe,  qui  me  semblait  être  des  graines  de  Cardamome. 
Comme,  aux  interrogations  que  je  leur  fis  sur  la  provenance  de  ces  graines , 
ces  indigènes  me  répondirent  qu'ils  les  avaient  recueOlies  dans  «ries  forêts 
du  Nord 9»,  je  résolus  d'explorer  les  forêts  du  secteur  de  Cao-bang,  qui 
m  avaient  Tair  d'être  cdles  qu'ils  voulaient  indiquer,  et  d'aller  me  rendre 
compte  si  la  Cardamone  y  venait  spontanément  et  si  elle  y  était  l'objet 
d'une  culture  qudconque. 

Cette  question,  en  effet,  offrait  un  vif  intérêt,  car,  jusqu'à  présent,  la 
Cardamone  n'avait  été  signalée  en  Indo-Chine,  connue  étant  cultivée  ou 
comme  étant  exploitée,  qu'au  Cambodge^')  et  dans  certaines  parties  du  Laos. 
Une  autre  question  se  présentait  ^[alement  :  à  quelle  espèce  botanique 
avait- on  à  faire,  était-ce  à  VElettaria,  était-ce  au  contraire  à  un  Amamum  ? 

J'ai,  dans  le  cercle  de  Cao-bang,  que  je  parcourus  alors  en  tous  sens, 
rencontré  en  effet  des  Cardamomes ,  parsemées  au  milieu  des  massifs  mon- 
tagneux, qui  constituent  un  excellent  milieu  pour  le  développement  de  cette 
espèce,  mais  à  une  certaine  altitude. 

Je  les  ai  toujours  rencontrées  de  préfôrence  sur  les  bords  des  arroyos  qui 
traversent  les  forêts ,  les  parties  sèches  ou  essentidlement  rocheuses  en  étaient 
totalement  dépourvues. 

n  n'y  a  pas,  dans  cette  r^on,  de  culture  de  cette  plante;  les  indigènes 
récoltent  simplement  les  fruits,  qu'ils  préparent  d'ailleurs  très  mal,  en  un 
produit  à  peu  près  invendable. 

On  pourrait  cependant  en  tirer  un  excellent  parti ,  en  indiquant  aux  peu- 
plades de  ces  contrées  la  façon  de  les  récolter  d'abord  et  ensuite  celle  de 
les  pi*éparer. 

Malheureusement,  on  rencontre  souvent  trop  d'indifférence  chez  ceux  qui 
devraient  s'intéresser  le  plus  au  développement  agricole  de  la  colonie.  <t  A 
quoi  bon,  me  disait-on  dernièrement,  à  quoi  bon  donner  aux  indigènes  des 
conseils!  Us  ne  les  suivront  pas,  nous  n'avons  sur  eux  aucune  action  In  En 
l'admettant,  et  cela  n'est  pas^\  notre  devoir  est  de  signaler  toutes  choses 
qui  peuvent  intéresser  et  séduire  tel  ou  tel  colon  dont  la  concession  ren- 
ferme quelque  produit  digne  d'intérêt. 

Je  ne  conseillerai  jamais  à  un  Européen  d'entreprendre  la  culture  de 
VElettaria  Cardamomumy  qui  serait  d'un  rapport  évidemment  insuffisant 
pour  le  faire  vivre;  mais  pourquoi  ne  multiplierait-il  pas  cette  espèce  dans 
la  r^ion  où  die  existe,  pourquoi  ne  récolterait-il  pas  le  produit  ou  ne 
le  ferait-il  pas  récolter  et  traiter  de  façon  intelligente  et  raisonnée  pour 

(*)  JnMiLLR,  CuUurei  coloniale». 

(*)  J*ai  eu  souvent  Toccasion  de  constater  que  i^indigène  est  tout  disposé  au 
contraire  à  suivre  les  conseils  que  nous  lui  donnons,  et  avide  de  connaître  les 
procédés  d'améhoration  que  nous  pouvons  lui  proposer. 
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en  lirer  ensuite  parti,  tout  comme  le  font  nos  voisins  dans  les  Indes? 
Pourquoi  n^indiquerait-il  pas,  dans  son  voisinage,  aux  indigènes  des  alen* 
tours,  la  manière  de  s'y  prendre  pour  fournir  un  produit  convenable  qu'il 
leur  achèterait  ensuite  lui-même  et  revendrait  dans  de  bonnes  conditions? 

Je  signalais  prëcëdemment  que  le  produit  de  ces  r^ons  ëlait  pour  ainsi 
dire  invendable.  La  cueillette,  en  effet,  étimi  faite  à  la  matn,  et,  la  plupart 
du  temps  trop  tard,  j'entends  par  là  à  une  époque  où  la  maturité  com- 
mence dëjà,  il  en  résulte  inévitablement  l'ouverture  d'un  grand  nombre  de 
fruits. 

Ensuite,  une  fois  la  cueillette  acbevée,  les  fruits  sont  exposés  au  grand 
soleil,  et  oda  pendant  plusieurs  jours  de  suite,  ce  qui  dessèche  brusque- 
ment les  capsules,  en  fait  éclater  une  certaine  quantité  et  donne  à  toutes 
une  couleur  brun  foncé  déplorable,  commercialement  parlant  :  elles  ne 
peuvent  évidemment  pas  entrer  ainsi  sur  le  marché,  en  concurrence  avec 
les  Cardamomes  de  Ceylan,  d'une  belle  couleur  jaune-paiUe.  Cette  teinte 
s'obtiendrait  cependant  d'une  façon  très  simple ,  en  âdsant  sécher  les  fruits 
très  lentement,  à  une  faible  lumière,  et  en  ne  les  exposant  à  l'ardeur  du 
soleil  qu'une  fois  secs,  et  pendant  deux  jours.  Quant  à  l'ouverture  des 
capsules,  on  y  remédierait  aisément  en  faisant  la  cueillette  un  peu  plus  tôt 
et  en  détachant  chaque  capsule  avec  des  ciseaux,  ce  qui,  soit  dit  en  pas- 
sant, permettrait  en  outre  d'aller  plus  vite;  de  la  sort^,  la  capsule  non 
pressée  entre  les  doigts  resterait  intacte  et  sa  déhiscence  ne  serait  pas  sol- 
licitée. 

Ce  produit  tonkinois  trouverait  certainement  sa  place  sur  nos  marchés 
d'Asie  et  d'Europe,  car  il  est  beau;  les  capsules  mesurent  en  moyenne  deux 
centimètres  de  longueur  et  atteignent  fréquemment  a  cent.  5 ,  ce  qui  les 
fait  rentrer  dans  la  première  catégorie  des  produits  similaires  vendus  sur  les 
marchés  des  Indes  anglaises. 

Sans  même  faire  de  culture  de  cette  espèce,  en  se  bornant  à  édaircir  les 
pieds  qui  se  trouvent  dans  les  forêts,  on  arriverait  rapidement  à  multiplier 
l'espèce  et, peu  à  peu,  à  lui  faire  occuper  une  place  sérieuse  dans  bien  des 
endroits  de  la  Haute-R(^on,  à  condition  toutefois  qu'il  y  ait  de  l'eau,  et 
c'est  presque  le  cas  général. 

Pour  ce  qui  est  de  l'espèce  au  point  de  vue  botanique,  on  a  affaire  ici  à 
des  échantillons  nettement  caractérisés  d'Eletiaria  Cardamomum  a  tige  rou- 
geâtre,  se  rapprochant  assez  de  l'espèce  indigène  de  Ceylan. 

La  plupart  du  temps,  disposée  par  touffes,  la  plante  se  présente  avec 
tiges  feuillées  et  tiges  florales.  . 

Les  tiges  feuillées  ont  de  trois  à  quatre  mètres  de  hauteur;  elles  sont 
munies  de  feuilles  lancéolées  à  pétiole  relativement  très  court  et  sont  sou- 
vent, sur  leurs  nervures,  légèrement  veinées  de  rouge. 

L'inflorescence  est  une  grappe  composée  de  cymes  racémiformes  accom- 
pagnées de  bractées  en  forme  de  spathrs. 
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Les  fleurs  sont  hermaphrodites,  doublement  tubulaires  et  possèdent  uu 
labelie  blanc  lavé  de  pourpre. 

L'étamine  unique  est  insérée  à  la  base  de  la  corolle. 

L*ovaire  infère  est  triloculaire. 

Ce  fruit,  couronné  par  les  débris  du  périanthe,  est  une  capsule oblongue 
s  ouvrant  en  trois  valves  loculicides. 

Les  graines  atteignent  de  6  à  7  millimètres  de  diamètre;  elles  sont  ren- 
dues polyédriques  par  leur  compression  à  l'intérieur  du  fruit  et  munies 
d'un  arille.  On  y  trouve  un  albumen  ferineux. 

Plus  récemment  encore ,  j'ai  retrouvé  la  même  espèce  aux  environs  de 
lido-Kay,  accompagnée  d'nne  espèce  voisine,  à  nervures  non  teintées  de 
rouge  et  h  fruits  plus  petits.  La  première  est  ti^  répandue  dans  les  alen- 
tours immédiats  de  Phong-Tho  (I^okay),  où  elle  fait  même  l'objet  d'un 
marché  local. 


CoHTRtBVTIOy  À  l'étude  DU  SpàBNACIES  d'ArcUEIL  (SEIlfE), 

PAR  M.  LuciEii  Hamblin. 
(Laboratoiki  de  m.  le  PBorBssBuii  Stanislas  MEUifiBi.) 

Munier-Chalmas,  lors  d'une  excursion  que  Gt  la  Société  géologique  de 
France  pendant  la  Réunion  extraordinaire  de  1 889 ,  signala  l'absence  des 
Sables  d'Auteuil  dans  les  carrières  d'Areueil. 

M.  Marcel  Bertrand (*\  dans  le  compte  rendu  de  cette  course,  s'exprime 
de  la  façon  suivante  :  rr L'Argile  plastique  supporte  directement  le  Calcaire 
grossier  inférieur;  les  Fausses  glaises  font  défaut;  elles  disparaissent 
d'une  manière  générale  au  sud  du  bombement  de  Meudon». 

L'affirmation  de  ces  auteurs,  en  ce  qui  concerne  labeence  des  fausses 
glaises,  peut  s'interpréter  de  la  façon  suivante  :  les  parties  basses  du  pla- 
teau de  Villejuif  ayant  été  rabotées  lors  du  creusement  de  la  vallée  de  la 
Bièvre,  les  exploitations  anciennes  ne  pénétrant  pas  profondément  à  l'inté- 
rieur du  coteau  ne  présentaient  pas  les  Ligniles  supérieurs;  depuis,  les 
fronts  de  taille  ont  avancé  et  cette  assise  a  été  rencontrée,  en  place,  sous  le 
calcaire  grossier;  elle  a  1  m.  30  environ  d'épaisseur  k  Areueil. 

En  janvier  1906,  M.  P.-H.  Fritel^'^  a  signalé  la  présence  des  fausses 
glaises  réduites  aux  Sables  d*Auteuil  et  aux  lignites. 

J'ai  été  directement  associé  au  travail  de  M.  Fritd  ;  je  lui  ai  signalé  la 
présence  à  Areueil  des  Sables  d'Auteuil  et  lui  ai  communiqué  des  bois  ad- 

(')  Marcel  Bebtbard,  Compte  rendu  de  Texcursion  du  18  août  1889  ^  Bicélrc 
et  Villejuif.  —  B.  5.  6\  F.  [3],  t  XVII ,  p.  845. 

(')  P.-H.  Fbitbl,  Sur  la  présence  des  Fausses  glaises  dans  la  banlieue  Sud-Est 
de  Paris.  Bull.  Mu$.  Hi$U  Nal,,  1906,  n"  1 ,  p.  69.  —  Voir  aussi  Le  Naturaltite. 
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mirablement  conserves,  perforés  par  une  Teredina  confinant  à  Teredim 
Oweni  Desh. ,  ainsi  que  plusieurs  moules  pyritisës  de  ces  animaux.  On 
pourra  voir  ces  échantillons  k  la  galerie  de  Géologie  du  Muséum  (série 
stratigraphique). 

Mais  depuis,  quelques  fidts  nouveaux  vinrent  s'ajouter  aux  remarques 
qu*avait  faites  M.  Fritel. 

Tout  d'abord,  on  doit  restituer  à  Gaston  Planté  la  découverte  des 
Sables  d'Auteuil.  En  effet,  voici  ce  que  cet  auteur  a  écril^^^  :  «rDans  une 
carrière  située  sur  la  route  de  Gentilly  à  Arcueil,  on  n'en  aperçoit  que  de 
faibles  traces  (lignites  supérieurs)  et  on  n'en  trouve  aucune  dans  une  car- 
rière placée  plus  lom,  sur  la  route  d'Arcueil  i^  Villejuif,  après  avoir  tra- 
versé la  Bièvre.  Les  parties  supérieures  de  l'argile,  de  couleur  gris-bleu 
ardoisé,  sont  seulement  un  peu  sablanneuses , . .  r> 

Ensuite,  les  explications  que  donne  M.  Fritel  dans  ses  Notes  ne  correspon- 
dant pas  avec  celles  que  j'avais  conçues ,  m'engagèrent  à  étudier  de  près  cette 
couche  et  à  tenter  de  reconstituer  les  circonstances  qui  ont  présidé  à  son  dépôt. 

M.  Fritd  émet  l'idée  que  ces  sables  se  sont  déposés  soit  dans  une  lagune 
qui  était  en  communication  intermittente  avec  la  mer,  soit  sur  un  littoral 
où  des  courants  venant  de  l'Est  apportaient  des  bois  flottés,  perforés.  D 
attribue  l'âge  de  ces  produits  de  flottage  h  l'époque  des  couches  à  Teredina 
personata  Lamk.  de  la  Champagne. 

Cette  seconde  manière  de  voir  ne  saurait,  semble- t-il,  être  admise,  les 
Sables  à  Teredina  personata  appartenant  manifestement  au  Cuisien  supérieur, 
et  étant  classés  définitivement  comme  tels,  depuis  la  découverte  que  fit 
M.  Depéret^'^  consistant  en  un  fragment  de  mandibule  de  Chasmothe- 
riutn  (C.  Stehlini  [Lophiodontidés]),  découverte  qui  s'ajoutait,  du  reste,  à 
celle  qu'avait  fait  le  D'  Lemoine^^  qui  avait  déjà  signalé  aux  environs 
d'Épemay,  Ay,  Chavot,  etc.,  la  présence,  dans  les  Sables  à  Térédines,  de 
Lophiodon  (3  espèces)  ainsi  que  Hyracotherium,  qui  se  retrouve  paiement 
dans  l'Argile  de  Londres  et  au  Nouveau  Mexique. 

Ces  Sables  sont  fossilifères  à  Vanves,  où  M.  Cayeux^*^  a  retrouvé  tout 
une  faune,  de  même  qu'à  Passy,  où  M.  Paul  Combes  fils  trouva  des  tubes  de 
Ditn^  et  un  Bryozoaire  appartenant  au  genre  Metnbranipora  Blainv^*^ 

(*)  Gaston  Plant!  ,  Sur  les  Lignites  inférieurs  de  FArgiie  plastique  du  Bassin 
parisien.  —  B.  5.  G.  F.  [a],  t.  XXVII,  p.  ai 5. 

<*)  DIpekbt,  C.  R,  iomm.  d$$  $éanc$t  de  la  S,  G.  F.,  séance  du  7  novembre 
1906,  p.  i56  à  i58. 

(3)  D'LiMoiNB,  Aperçu  général  sur  Reims  et  set  environs,  —  Terrains  ter- 
tiaires. —  A.  F.  A.  S.,  Reims,  1880,  p.  37. 

t*)  Catbdx,  c.  R.  Acad.  Se.,  t.  CXL,  n"  a6,  p.  1738. 

(')  Paul  CoMBBs  piLs,  Sur  les  couches  moyennes  et  supérieures  d^Auteuil  et 
de  Passy.  Bull,  Mut.  HisU  Nat.,  1906, 1,  p.  76.  —  Voir  aussi  P.  Gombbs  fils, 
C.  R.  S.  iéancei  S.  G.  F,,  t^  décembre  igoS,  p.  193. 
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Je  serais  porte  à  penser  qu'on  se  trouve  en  présence  d'un  dépôt  deltoïde  y 
le  sable,  de  même  que  les  bois,  me  paraissant  avoir  été  cbarriés  par  un 
fleuve  à  courant  très  rapide,  qui  déposait  à  son  estuaire,  sous  forme  de 
barres,  les  sables  quartzeux,  provenant  sans  doute  de  la  démolition  d'un 
massif  cristallin;  les  bois  ont  dû  être  perforés  sur  place  par  les  Teredines, 

Ces  sables  se  présentent,  à  Arcueil,  sous  la  forme  d'une  lentille  qui 
mesure  actuellement  &  m.  a o  de  largeur  sur  ko  centimètres  d'épaisseur 
maxima.  Os  difièrent  des  sables  que  l'on  voit  à  Vanves  par  la  grosseur  de 
leur  grain  (qui  est  beaucoup  plus  forte)  ainsi  que  par  leur  couleur  noi- 
râtre, due  à  la  matière  organique  qui  les  imprègne.  A  la  partie  inférieure, 
de  même  qu'à  la  partie  supérieure,  ces  sables  sont  cimentés  par  de  la 
marcasite;  le  milieu  est  occupé  par  du  sable  à  l'état  libre. 

Celte  lentille  se  trouve  continuée,  à  l'Est,  par  des  sables  empAtés  dans 
l'argile  plastique,  puis,  plus  à  l'Est  encore,  par  un  filet  sableux,  épais  de 
1  à  â  centimètres ,  et  qui  est  visible  sur  une  partie  seulement  de  la  car- 
rière. 

Les  bois  perforés  les  mieux  conservés  se  trouvent  en  grand  nombre 
dans  les  sables  meubles;  on  rencontre  aussi,  en  cassant  les  blocs  de  mar- 
casite, des  empreintes  de  Térédines,  des  empreintes  v^étales  ainsi  que  de 
rares  galets  avellanaires. 

Tels  sont  les  faits  que  j'ai  cru  intéressant  de  signaler  et  que  j'ai  rdevés , 
de  novembre  i  go5  à  mai  1 906,  dans  la  carrière  du  cimetière  d' Arcueil ,  qui , 
malheureusement,  dans  un  avenir  très  proche,  ne  permettra  plus  d'étu- 
dier le  Spamacien  supérieur  :  l'eau,  qui  a  envahi  la  carrière,  ainsi  que  les 
âioulements  rendent  l'accès  de  la  fr lentille  des  Sables  d'Auteuiln  excessive- 
ment difficile. 
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PRÉSIDENCE  DE  M.  EDMOND  PERRIER, 

OIRECTBOR  OU  MDSÉiini. 


LAMARCK. 

Le  Directeur  annonce  que  le  Muséum  d'histoire  naturelle  est 
autorisé  à  ouvrir  une  souscription  internationale  pour  élever  à  La- 
marck  un  monument  dans  rétablissement  oi!l  il  publia  ses  œuvres 
capitales  et  où  il  professa  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours. 

(rLe  Muséum,  dit-il,  peut  ajouter  aux  leçons  que  donne  une  ex- 
position permanente  des  produits  de  la  Nature,  une  leçon  plus  im- 
posante encore  peut-être,  celle  de  l'histoire  même  de  la  Science. 
Dans  l'étroite  enceinte  de  ses  murailles,  il  s'est  accompli  les  plus 
importantes  révolutions  scientifiques.  Il  est  bon  que  les  statues  des 
grands  hommes  qui  les  ont  réalisées  les  racontent  au  public.  En  re- 
gardant la  belle  statue  de  Chevreul  due  au  sculpteur  Fagel ,  le  public 
n'apprend  pas  seulement  que  l'illustre  chimiste  vécut  cent  trois  ans; 
il  se  prend  à  admirer  que,  même  dans  une  aussi  longue  vie,  il  ait  pu 
faire  tant  de  choses  et  n'oublie  plus  que  c'est  à  ses  recherches  que  des 
industries  françaises  importantes,  telles  que  la  fabrication  des  bou 
gies,  des  savons  ou  celle  de  la  glycérine,  ont  dû  leur  suprématie. 
Si  les  statues  des  grands  hommes  qui  ont  illustré  le  Muséum  étaient 
dressées  dans  \e  Jardin,  c'est  une  bonne  part  do  Thistoiredes  idées 
et  souvent  tout  une  suite  d'idées  qui  demeureraient  fixées  dans  Tcs- 
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prit  de  ses  3o,ooo  visiteurs  des  beaux  dimauckes,  et  le  rôle  édu- 
cateur de  l'illustre  maisou  s  en  trouverait  certainement  accru. 

«f  Trois  statues  seront  inaugurées,  nous  Tespérons,  à  brève  échéance  : 
celle  de  Buffon,  celle  de  Bernardin  de  Saint-Pierre,  celle  de  La- 
marck.  Tout  le  monde  croit  connaître  Buffon;  peu  d'hommes  sont, 
en  réalité ,  aussi  méconnus.  On  connaît  le  styliste ,  i  éloquent  descrip- 
teur des  Mammifères  et  des  Oiseaux,  le  peintre  admirable  de  leurs 
mœurs  ;  on  ne  connaît  pas  le  penseur  qui  déjà  se  révèle  dans  nombre 
de  pages  de  V Histoire  naturelle,  qui  s'épanouit  tout  entier  dans 
Y  Histoire  de  la  Terre,  dans  les  Époques  de  la  Nature  et  qui  étonne 
par  la  puissance  de  sa  pénétration ,  par  la  justesse  et  la  profondeur 
de  ses  vues.  Buffon,  dans  ses  livres,  témoigne  d'une  indépendance 
d'esprit,  d'une  vigueur  et  d'une  hardiesse  dans  ses  inductions 
qui  autorisent  à  le  placer  parmi  les  plus  grands  génies  des  temps 
modernes,  à  le  considérer  comme  l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus 
fait  pour  donner  une  explication  rationnelle  du  monde  et  de  ses 
productions. 

(f  Tout  autre  fut  Bernardin  de  Saint-Pierre.  Bien  qu'il  ait  été,  tout 
comme  Buffon,  Intendant  du  Jardin  des  Plantes,  c'était  bien  plus, 
comme  on  disait  de  son  temps,  un  ami  de  la  Nature  qu'un  natura- 
liste. Ses  Harmonies  de  la  Nature  sont  d'un  doux  poète  plutôt  que 
d'un  savant  ou  d'un  philosophe.  Un  de  ses  admirateurs.  Potiron, 
a  légué  au  Muséum  5o,ooo  francs  pour  perpétrer  le  souvenir  de 
celui  qui  est  demeuré  surtout  l'auteur  de  Paul  et  Virginie.  Il  ne  sera 
pas  mauvais  que  les  douces  émotions  de  cette  idylle  viennent  mêler 
leur  reposante  fraicheur  aux  austères  enseignements  de  la  science. 

crAvecLamarck  nous  revenons  à  la  haute  Science.  S'il  fut  un  des 
familiers  de  Buffon  et  le  dernier  maître  de  son  fils,  il  fut  aussi  un 
des  administrés  de  Bernardin  de  Saint-Pierre.  Il  était  alors  botaniste 
et  avait  pour  collègues  Desfontaines  et  Laurent  de  Jussieu.  cr  Comme 
il  est  encore  plus  difficile  daccorder  les  botanistes  que  leurs  sys- 
tèmes, écrivait  à  ce  sujet  Bernardin  de  Saint-Pierre  à  la  Conven- 
tion, je  propose  de  charger  M.  Desfontaines  d'herboriser  à  Paris, 
M.  de  Jussieu  d'herboriser  à  la  campagne  et  d'envoyer  M.  de  La- 
marck  herboriser  en  province.  Comme  cela ,  tou  t  le  monde  sera  occupé 
et  content,  n  M.  de  Lamarck  n'alla  pas  herboriser  en  province.  L'année 
suivante,  la  Convention  transformait  le  Jardin  du  Roi  en  Muséum 
national  d'histoire  naturelle.  L'intendant  Bernardin  de  Saint-Pierre, 
nommé  par  faveur  royale  à  la  succession  de  la  Billarderie,  l'étrange 
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successeur  de  Buffon,  était  remercié,  et  le  botaniste  Lamarck,  im- 
provisé zoologiste,  était  chargé  d'enseigner  l'histoire  des  Animaux 
sans  vertèbres.  Il  n'acceptait  ce  poste  que  pour  le  conserver  à  Bru- 
guière,  l'auteur  de  l'histoire  des  Vers  dans  TEncyclopédie  métho- 
dique, un  ami  pour  lequel  il  professait  tant  d'estime,  qu'il  avait 
appris  à  connaître  les  Coquilles  afin  de  pouvoir  vivre  en  plus  in- 
time communauté  d'esprit  avec  lui.  Bruguiëre  était  alors  k  l'étran- 
ger; il  n'en  revint  pas,  et  Lamarck  tint  la  place  avec  un  tel  mérite, 
que  Geoffroy  Saint-Hilaire,  sur  sa  tombe,  proclamait  que  la  Science 
venait  de  perdre  le  Lânni  français.  Gomme  Linné,  Lamarck  était, 
en  effet,  botaniste  et  zoologiste;  comme  Linné,  il  avait  été  un  clas- 
sificateur  hors  pair  ;  il  avait  mis  l'ordre  et  la  méthode  dans  une 
branche  de  la  science  particulièrement  difficile  et  confuse,  celle 
qui  comprend  tous  les  animaux  auxquels  il  donna  le  nom  d'Inver- 
tébrés, c'est-à-dire  plus  des  trois  quarts  du  Règne  animd.  L'éloge 
de  Geoffroy  de  Saint-Ililaire  était  cependant  au-dessous  de  la  vé- 
rité. Lamnrck  dépassait  Linné  de  toute  la  hauteur  des  vues  philo- 
sophiques que  l'illustre  défenseur  de  l'unité  du  plan  de  composi- 
tion dans  le  Règne  animal  semblait  devoir  apprécier  plus  que 
personne,  mais  qui  avaient  une  trop  grande  avance  sur  son  temps 
pour  être  comprise. 

(f  De  même  que  Buffon  avait  montré  que  la  Terre  n'avait  pas  été 
créée  tout  d'une  pièce,  mais  s'était  détachée  du  Soleil  à  l'état  de 
masse  en  fusion,  et  avait  ensuite  évolué,  Lamarck  s'efforça  de 
montrer  que  le  monde  vivant  s'était  lentement  modifié,  que  sur  la 
Terre,  à  peine  refroidie,  la  matière  s'était  animée  sous  l'action  de 
la  chaleur  et  de  l'électricité ,  et  avait  spontanément  formé  des  êtres 
vivanls  d'abord  très  simples  qui  s'étaient  ensuite  graduellement 
compliqués.  Cette  génération  spontanée  primitive,  quels  qu'en  aient  pu 
être  les  causes  et  les  processus,  ne  saurait  être  repoussée;  le  mot 
Création  ne  signifie  pas  autre  chose;  mais  la  Création  pour  Lamarck 
a  été  réalisée  par  l'action  sur  la  matière  des  forces  qui  agissent  en- 
core autour  de  nous,  et  par  là  la  Création  échappe  au  domaine  du 
Merveilleux  pour  rentrer  dans  le  domaine  de  la  Science.  Ce  n'est 
pas  contre  cette  génération  spontanée  que  s'élèvent  les  expériences 
de  Pasteur  ;  ces  dernières  établissent  simplement  qu'aucun  des  êtres 
vivants  tels  qu'ils  sont  aujourd'hui  ne  peut  naître  sans  parents.  Une 
fois  entré  dans  cette  voie  de  l'explication  de  la  Nature  par  les  causes 
actuelles  qui  a  été  ouverte  par  Buffon  et  que  les  géologues  modernes 
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ont  reprise  avec  tant  d'ëclat,  dès  quils  ont  pu  se  dégager  des 
conceptions  de  Cuvier,  Lamarck  n  en  sort  plus.  C'est  sur  le  terrain 
physiologique  qu'il  pose  le  problème  de  la  reproduction  des  formes 
animales ,  et  les  effets  des  causes  qu'il  invoque  sont  de  ceux  que  l'expé- 
rience n'est  pas  impuissante  à  contrôler.  Les  premiers  organismes, 
dès  leur  constitution,  ont  éprouvé  l'action  du  milieu  extérieur  qui, 
agissant  inégalement  sur  leurs  diverses  parties,  les  a  différenciés  les 
uns  des  autres  et  a  ainsi  provoqué  l'apparition  des  premiers  organes. 
Sans  doute,  à  une  époque  où  on  ne  savait  rien  du  mode  de  constitu- 
tion des  organismes ,  où  n'existaient  ni  la  conception  fondamentale  de 
la  cellule, ni  l'embryogénie,  l'explication  du  mode  déformation  des 
premiers  organes  ne  pouvait  être  que  très  vague;  mais  l'obstacle 
un3  fois  franchi  tout  se  précise.  Stimulé  par  les  besoins  que  créent 
chez  lui  les  excitations  variées  du  milieu  extérieur,  l'animal  use  de 
ses  organes  suivant  les  circonstances,  et  en  use  différemment  quand 
les  circonstances  se  modifient  Les  organes  qu'il  met  en  jeu  gran- 
dissent et  se  perfectionnent,  ceux  qu'il  laisse  au  repos  s'atrophient, 
dégénèrent,  disparaissent;  les  conditions  d'existence  différentes 
créent  donc  nécessairement  des  caractères  organiques  nouveaux, 
grâce  à  ce  double  jeu  de  perfectionnement  et  de  déchéance.  Les 
caractères  acquis  persistent  tant  que  les  conditions  d'existence  ne 
changent  pas,  se  transmettent  par  hérédité  et  arrivent  ainsi  k  per- 
sister plus  ou  moins  longtemps  même  après  que  les  circonstances 
qui  les  ont  produits  ont  disparu.  Ainsi  se  créent  et  se  conservent 
par  l'intermédiaire  de  l'organisme  lui-même,  en  vertu  de  sa  propre 
activité,  des  formes  toujours  étroitement  adaptées  au  milieu  dans 
lequel  elles  vivent.  C'est,  on  ne  saurait  trop  le  remarquer,  le  fonc- 
tionnement même  de  l'organisme  qui  crée  ces  formes  ;  ce  fonction- 
nement et  ses  conséquences  sont  contrôlables  par  l'expérimentation 
physiologique,  et  il  est  possible  de  pénétrer  jusque  dans  le  détail 
du  mécanisme  des  transformations. 

((Tout  autre  est  le  problème  que  se  pose  Darwin;  toute  différente 
aussi  sa  méthode.  Les  formes  organiques  en  évolution  devraient, 
semble-t«il,  former  une  chaîne  continue  ou,  si  Ton  veut,  un  arbre 
aux  ramifications  ininterrompues.  La  chaîne  est  brisée ,  les  brauches 
de  Tarbre  disjointes,  les  formes  vivantes  réparties  en  espèces  sépa- 
rées les  unes  des  autres  et  incapables  de  se  mêler.  A  quoi  tient  ce 
paradoxe?  C'est  pour  l'expliquer  qu'après  avoir  admis  des  variations 
spontanées  ou  non  dont  il  ne  cherche  pas  l'explication,  Darwin  fait 
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intervenir  la  lotte  pour  la  vie  et  les  hécatombes  qui  en  rdsultent.  H 
explique  par  ces  hécalombes  les  hiatus  qui  se  sont  produits  entre 
les  espèces. 

Les  deux  doctrines  ne  sont  pas  contradictoires  ;  au  point  de  vue 
de  la  notion  de  Tespëce,  Darwin  complète  Lamarck;  le  premier 
nous  jette  au  milieu  d'un  champ  de  bataille,  nous  fait  assister  aux 
péripéties  de  la  lutte  et  nous  en  montre  les  résultats;  le  second 
nous  livre  les  secrets  de  la  lente  éducation  du  soldat,  de  la  forma- 
tion des  corps  de  troupe,  et  tout  ce  qui  est,  en  somme,  la  prépa- 
ration de  la  bataille,  le  secret  de  la  victoire,  l'explication  de  ses 
résultats.  Par  là  Lamarck  ouvre  aux  naturalistes  un  vaste  champ 
d^investigations ;  par  lui,  Tunion  la  plus  étroite  s'établit  entre  lann- 
tomie  comparée,  la  physiologie  et  lembryologie ;  le  milieu  met  en 
action  les  rouages  de  l'organisme;  la  physiologie  scrute  leurs  mou- 
vements, constate  les  modifications  qu'ils  éprouvent  au  cours  de 
leur  travail  et,  par  les  lois  de  l'hérédité ,  un  pont  se  trouve  jeté  entre 
le  présent  de  l'organisme,  son  passé  et  son  avenir.  Tout  coque 
laisse  dans  l'ombre  la  doctrine  de  Darwin  est  justement  tout  ce 
que  Lamarck  avait  cherché  à  mettre  en  pleine  lumière.  Les  formes 
de  la  vie  demeurées  le  miracle  par  excellence  se  laissent  expliquer 
par  des  causes  simples;  chaque  jour,  la  doctrine  de  l'évolution  reçoit 
de  ce  travail  incessant  une  assise  toujours  plus  large,  et  le  mystère 
qui  se  dissipe  laisse  apparaître  une  philosophie  plus  haute,  plus 
claire,  en  même  temps  plus  sereine  que  celle  qui  pouvait  résulter 
de  l'âpre  bataille  pour  la  vie. 

cr  Tandis  que  Darwin  repose  à  Westminster,  son  grand  précurseur 
Lamarck  est  demeuré  presque  oublié  dans  sa  patrie,  et  c'est  en  Amé- 
rique qu'on  lui  a  reTait  une  nouvelle  gloire.  Un  admirateur  a  donné 
à  Bernardin  de  Saint-Pierre  un  monument;  l'État  fait  couler  en 
bronze  la  statue  de  Buffon  et,  grâce  à  l'initiative  de  M.  de  La- 
nessan,  elle  sera  inaugurée  au  Muséum  aux  environs  du  7  sep- 
tembre prochain,  anniversaire  du  deuxième  ceolenaire  de  sa  nais- 
sance. Les  professeurs  du  Muséum  organisent  une  souscription 
internationale  pour  rendre  à  Lamarck  l'hommage  qui  lui  est  dû. 
Ils  adressent  aux  admirateurs  de  Lamarck  l'appel  qu'on  va  lire. 
Nous  sommes  assurés  de  voir  largement  couverte  une  souscription 
destinée  a  honorer  l'initiateur  de  notre  conception  moderne  du 
monde  vivant.^ 

Edmond  Perrirr. 
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Uhomme  qui  a  été  le  véritable  créateur  de  la  doctrine  transformiste,  qui, 
le  premier,  a  posé  sur  le  terrain  phystohgiqtie  le  prohlhne  de  V origine  des 
formes  organiques,  c^est  ViUustre  naturaliste  et  philosophe  LAMARCK, 
membre  de  r Académie  des  Sciences  et  professeur  au  Muséum  d! Histoire 
naturelle. 

TanJUs  que  Darwin  cherchait  à  expliquer  pourquoi  la  chaîne  des  êtres 
était  discontinue  et  brisée  en  espèces,  Lamarck  montrait  comment  il  était 
possible  d'expliquer  les  procédés  par  lesquels  les  formes  organiques  s'étaient 
constituées  et  continuaient  à  se  transformer, 

Darwin  repose  à  Westminster,  Lamarck  na  pas  encore  de  statue. 

Les  Professeurs  du  Muséum ,  estimant  que  le  moment  est  venu  de  réparer 
cet  injuste  oubli,  se  proposent  d* élever  dans  le  Jardin  des  Plantes,  où  toute 
sa  vie  scientifique  s'est  passée  et  où  il  a  élaboré  ses  immortels  travaux,  un 
monument  à  la  gloire  de  V auteur  de  la  Philosophie  zoologique,  du 
Système  des  animaux  sans  vertèbres,  de  la  Flore  française,  des  Fos- 
siles des  environs  de  Paris,  du  Système  des  connaissances  positives, 
de  fHydréologie  et  de  tant  d^autres  ouvrages.  Avec  Vapprobation  de  M.  le 
Ministre  de  V Instruction  publique ,  ils  prennent  Vinitiative  d'une  souscrip- 
tion universelle  et  viennent  vous  prier  de  leur  donner  votre  concours  pour 
honorer  celui  que,  dans  tout  les  pays,  Von  considère  comme  le  père  de  la 
conception  moderne  de  l'évolution  du  monde. 

Len  Professeurs  du  Muséum  iiational  d'Histoire  naturelle  : 

Ed.  PiBRiER,  directeur;  L.  Vaill4kt,  assesseur;  A.  Mangin,  secrétaire: 
Arnaud;  H.  Becquerel;  Boule;  Bouvier;  BvMkv ^  professeur  hono- 
raire; Chauteau;  Cohstafctin;  Gaudry,  professeur  honoraire;  Grô- 
HANT,  Hamt,  Jourin,  Lagroix,  Lecomte,  Maquinne,  s.  Mbuhiir; 
Var  Tiiohem,  Trouessart. 

Nota.  Adresser  les  souscriptions  à  M.  Joubir,  professeur  au  Muséum,  secrétaire 
du  Comilé,  55,  me  do  Buffon,  à  Paris. 
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M.  LB  Président  annonce  la  mise  en  distribution  du  BuUeixny 
fascicule  n*"  5,  contenant  les  communications  faites  dans  la  réunion 
du  36  juin  1906. 

M.  LE  Président  annonce  qu^un  Grand  Prix  a  été  décerné  au 
Muséum  pour  sa  participation  à  l'Exposition  de  Saint-Louis. 

M.  le  professeur  Vaillant  (Léon)  annonce  que  le  second  fasci- 
cule du  tome  VIU  de  la  k""  série  des  Nouvelles  Archives  du  Muséum 
^histoire  naturelle  a  été  présenté  à  la  dernière  Assemblée  des  pro- 
fesseurs, n  contient  : 

trAnnélides  polychètes  de  la  Mer  Rouge  ?),  par  M.  Charles  Gra- 
vier (3"  partie). 

ftlÂchenes  fnorphologice  et  anaUmke  disposuit-n^  par  M.  H.  Hua. 

ff  Liste  des  Ouvrages  et  Mémoires t?  publiés  par  feu  K.  Ou- 
stalet. 

rr Notice  nécrologique  sur  J.-B.  Louis-Pierre  (iSSa-igoB)^,  par 
M.  F.  Gagnepain. 

Par  lettre  du  7  juillet  1906,  M.  le  Ministre  de  llnstruction  pu- 
blique a  autorisé  M.  le  Directeur  du  Muséum  à  se  faire  suppléer 
dans  la  direction  du  Laboratoire  maritime  de  Tatihou  par 
M.  Anthony,  préparateur  de  la  chaire  d'Anatomie  comparée. 

Par  lettre  du  90  juillet  1906,  M.  le  Ministre  de  llnstruction  pu- 
blique a  autorisé  le  Muséum  à  acquérir  la  collection  d'Insectes 
Coléoptères  de  feu  Fairmaire  (Léon),  Président  honoraire  de  la 
Société  entomologique  de  France. 

Par  arrêté  ministériel  du  3o  juillet  1906,  M"'  Phisalix  (Marie), 
Docteur  en  médecine,  a  été  nommée  Chef  adjoint  des  travaux  de 
Pathologie  au  Laboratoire  colonial  de  TËcole  des  Hautes-Études. 

Par  décret  du  11  octobre  1906,  M.  Joubin,  Professeur  de 
Malacologie  au  Muséum ,  a  élé  nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, 

Par  arrêté  ministériel  du  i5  novembre  1906,   M.  Caille,  Chef 
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de  Carré  au  Muséum  (Culture),  est  mis,  à  dater  du  i*'  décembre 
1906,  à  la  disposition  de  M.  le  Ministre  des  Colonies,  en  vue  de 
collaborer  à  une  mission  scientifique  dans  rAfrique  occidentale 
française.  (Mission  A.  Chevalier.) 

Par  arrêté  ministériel  de  même  date,  M.  Magnaud,  Premier  ou- 
vrier jardinier,  est  délégué  pour  une  année,  à  partir  du  i"**  dé- 
cembre 1906,  dans  les  fonctions  de  Chef  de  Carré  (Culture),  en 
remplacement  de  M.  Caille,  en  mission. 

Par  arrêté  ministériel  du  16  novembre  1906,  M.  le  D^  Boknet 
(Jean-Jacques-Edmond),  Préparateur  de  la  Chaire  de  Botanique 
(Phanérogames),  est  nommé  Assistant  de  ladite  Chaire,  en  rem- 
placement de  M.  Rbnault,  décédé. 

Par  délibération  de  l'Assemblée  des  Professeurs  (8  novembre 
1906),  MM.  Robin,  Lahillb,  Docteur  es  sciences,  Directeur  du  sei^ 
vice  de  zoologie  appliquée  au  Ministère  de  l'Agriculture  (Buenos- 
Aires)  et  Valbry-Mayet,  Professeur  de  Zoologie  à  TÉcole  d'agricul- 
ture de  Montpellier,  ont  été  nommés  Correspondante  du  Muséum. 


CORRESPONDANCE. 

M.  le  Professeur  L.  Vaillant  annonce  que  les  collections  du 
Muséum  viennent  de  s'enrichir  de  deux  types  intéressants  pour  la 
faune  française  herpétologique  et  ichtyologique. 

Le  premier  est  le  Lacerta  muraUs  var.  Lilfordi,  uniformément 
d'un  bleu  foncé  presque  noir,  dont  M.  le  D'  Lucas,  de  Concarneau, 
a  trouvé  deux  exemplaires  sur  une  des  lies  Glénan.  C'est  actuelle- 
ment le  point  le  plus  septentrional  où  la  variété  ait  été  jusqu'ici 
signalée. 

Le  second  est  un  Tetraodon  ïagocephalus  Linné ,  Poisson  des  côtes 
occidentales  de  l'Afrique  tropicale,  qui,  erratiquement,  se  trouve 
jusqu'en  Angleterre.  L'espèce  est  rarissime  sur  notre  littoral;  Emile 
Moreau  en  cite  deux  exemplaires,  l'un  d'Arcachon,  l'autre  de  Noir- 
montiers.  Un  fort  bel  individu  péché  dans  l'anse  des  Seillères,  à 
rOuest  de  Saint-Denis-les-Bains  (île  d'Oléron),  vient  de  nous  être 
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obiigeammeni  envoyé  par  M.  A.  Guitet.  Il  est  long  de  Ago-f- 193 
a-6i3  millimètres.  Ce  don  comble  heureusement  une  lacune  dans 
notre  faune  ichtyologique  française,  si  bien  représentée  au 
Muséum  par  la  collection  d'Emile  Moreau. 

n  est  fait  hommage,  par  les  auteurs,  pour  la  Bibliothèque  du 
Muséum,  des  ouvrages  suivants  : 

M.  Vbbneau,  Les  Grottes  de  Grimaldî,  fasc.  I.  Anthropologie  (publié 
par  les  soins  de  S.  A.  le  Prince  de  Monaco). 

Maurice  Niclocx,  Contributions  à  Tétude  de  la  saponification  des  corps 
gras. 

M.  Paul  LiMon^B,  Études  géologiques  dans  le  Nord  de  Madagascar.  — 
Contributions  à  Thistoire  géologique  de  TOcéan  indien. 


COMMUNICATIONS. 


LUDTÀVD  BT  GàaDICHAVD. 

Nom  povn  servir  à  ihistojeb  des  collections  de  là  Danaïde 

PAR  M.  E.-T.  Hamy. 

M.  Rivière ,  directeur  du  Jardin  dressai  d* Alger,  a  récemment  offert  an 
Mnsémn^)  un  document  manuscrit  qui  m'a  paruoflRnr  assez  d'intérêt  pour 
être  commenté  brièvement  dans  notre  Bulletin,  C'est  une  lettre  de  cinq 
pages  petit  in-A'',  d'une  ossez  mauvaise  écritiu*e,  datée  du  q&  mars 
1889,  et  qui  porte  ia  signature  d'un  botaniste  célèbre,  Ch.  Gaudidiaud- 
Beaupré. 

Rentré  récemment  de  son  troisième  grand  voyage  d'exploration ,  à  bord 
de  la  Bonite  (1 5  novembre  1 837)  ^*\  Gaudichaud  est  fort  occupé  à  mettre  en 
ordre  les  nombreuses  collections  qu'il  a  rassemblées  et  dont  le  classement 

^*)  Ce  doenment  a  été  déposé  dans  la  coUection  d'autographes  du  Laboratoire 
de  botanique. 

(*)  Cf.  A.  CocTAHGi,  La  vie  et  l$i  travaux  de  Charlee  Gaudichaud ,  membre  de 
Vïtttiitut  et  pharmacien  en  ehej  de  la  Marine  (  Archivée  de  médecine  navale ,  t.  XI  11 , 
p.  3i-5A,  1870).  —  Gaudichaud  est  alors  âgé  de  5o  ans  et  vient  d'être 
nommé,  pendant  son  absence,  membre  de  l'Académie  des  Sciences  (16  janvier 
1837). 
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ahêorhe  tous  ses  moments  eoimne  toutes  ses  facultés ,  et  son  grand  amour  pour 
ce  qu'il  appelle  les  sciences  phytohgiques  a  pu  seul  le  décider  à  donner 
qudques  minutes  d'un  temps  précieux  h  un  jeune  confrère  qui  vient  lui 
demander  des  conseils  et  des  exemples. 

Augustin-PierreJoseph-Louis  Liautaud,  chirurgien  de  a*  classe  de  h 
Marine  Royale  ^^\  est  chargé  des  fonctions  de  major  h  bord  de  la  Danaide, 
qui  arme  pour  faire  à  son  tour  un  long  voyage  de  circumnavigation. 
Liautaud  a  37  ans;  il  aime  Thistoire  naturelle,  mais  il  est  fort  novice 
en  matière  de  collections  et  il  a  recours  à  Texpérience  consommée  de  son 
ancien.  Gaudichaud  jette  à  la  volée,  sur  un  méchant  papier,  en  style  la- 
conique, ses  desiderata,  qu*il  énumère  dans  Tordre  pésumé  des  escales 
que  fera  la  corvette.  Il  signale,  dans  chaque  station,  les  recherches  parti- 
culières que  devra  tenter  le  jeune  chirurgien,  et  lui  donne  la  liste  des 
personnes  près  desqudles  il  a  pris  lui-même  les  meilleurs  renseignements 
dans  les  trois  grands  voyages  qu'il  a  exécutés  depuis  1817.  «r Veuilles,  je 
vous  prie,  les  saluer  de  ma  part,  écrit-il  à  son  correspondant,  et  leur 
donner  l'assurance  que,  dès  que  j*aurai  terminé  la  mise  en  ordre  de  mes 
collections. . .,  je  m'empresserai  de  leur  adresser  de  nouveaux  remercie- 
ments pour  toutes  les  bontés  dont  ils  m'ont  comWéÎTî.  Ce  sont  des  méde- 
cins, des  pharmaciens ,  des  directeurs  de  jardins  botaniques  ou  de  grandes 
entreprises  agricoles. 

Les  recherdies  que  Gaudichaud  recommande  se  ressentent  naturelle- 
ment de  l'état  d'esprit  de  l'auteur  de  îa  théorie  des  Phytons,  qui  met  la 
dernière  main  à  son  grand  ouvrage  sur  VOrganographie  des  végétaux  ^*\  l\ 
lui  faut,  avant  tout,  des  troncs  et  des  tiges  où  suivre  plus  loin  encore  les 
applications  du  système  organogénique  qu'il  a  emprunté  à  Aubert 
Dupetit-Thouars,  et  si  largement  développé  dans  le  volume  qu'il  achève  : 
Troncs  de  Cactus  et  de  Chamœrops  à  prendre  k  Garthagène;  tronc  de  Dre- 
cœnacodra,  tiges  de  Lianes,  à  couper  à  Ténériffe  et  à  Rio  Janeiro;  tronçons 
de  Fougères  et  de  Synanthérées  arborescentes ,  à  ramasser  à  Juan  Femandez  : 
bois  de  tous  les  arbres  k  rassembler  à  Cuquimbo  et  ailleurs.  U  lui  faut  de 

(')  Né  à  Toulon  le  5  octobre  181a,  fib  de  Jean- Jacques  Liautaud,  ex-ehinir- 
{jien  de  a*  classe  et  docteur  de  Montpellier.  Reçu  élève  chirurgien  le  i"  janvier 
i83a,  pub  nommé  chirurgien  de  3*  classe  il  est  embarqué  a  bord  de  VArtêmise 
(t833);  il  sert  ensuite  sur  Ylphigenie  et  la  Comà^  (1 835-1 837),  puis  passe  sur 
le  Volage  avec  le  grade  supérieur  (10  juillet  1837),  et  depuis  septembre  i838 
il  est  en  service  à  terre  à  Toulon,  où  vient  le  trouver  Tordre  de  départ  pour  le 
grand  voyage  qui  a  sauvé  son  nom  de  Toubli. 

t*)  Cet  ou>Tage ,  couronné  à  l'état  de  manuscrit  par  l'Académie  des  sciences  en 
i835,  a  paru  en  18/11  en  un  beau  volume  in-6%  illustré  de  35o  figures,  imprimé 
par  rimprimeric  royale.  —  Gaddighadd  (Gh.),  Reehêrchen  généraUi  sur  forgawh 
graphie,  la  physiologie  et  Vorgatiogéme  des  végétaux,  Paris,  i84i,  in-Zt**  (avec 
18  planches  in-folio). 
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chaque  espèce  des  morceaux  «rde  18  pouces  à  a  piedsin;  du  Callao, 
rien;  des  GaHapagos,  tout;  des  Sandwichs,  frrien  de  la  base,  tout  des 
hauteurs^. 

De  ci  de  là,  au  oiilieu  de  ces  annotatioDs  hrèves  et  comme  saccadées,  on 
trouve  rappelés  quelques  souvenirs  personnes  :  «r Étudier  surtout,  écrit-il  à 
propos  des  Sandwich ,  deux  espèces  de  Palmiers  qui  croissent  au  sommet 
des  montagnes  de  Tlle  Wahu  (Oahou)  et  un  Draeœna  arborescent,  qui  se 
trouve  à  Textrémité  de  la  vallée  d'Ororuru  (Uonolnlu);  je  n'ai  que  des 
feuilles  et  du  bois  de  cet  arbre  «. 

Et  à  propos  de  Malacca  :  «rLes  Fisqitetia,  dit-il,  dont  j'ai  trouvé  trois 
espèces  ;  rechercher  les  fleurs  mâles  de  ce  genre  nouveau  n.  Ou  encore  :  «r  Re- 
chercher un  grand  arbre  de  la  famille  des  Myrtbes  ayant  des  feuilles  sem- 
blables k  celles  de  la  Canelle,  mais  plus  grandes  et  sans  odeur.  Cette  plante 
forme  un  beau  genre  nouveau  dont  je  n  ai  que  des  fruits.  Je  fai  trouvé  h 
Poulo  Pinang,  sur  la  montagne  du  Gouvemem'f). 

Gaudichaud  ajoute  en  achevant  son  questionnaire  :  «r  Votre  jeune  et  brave 
commandant  doit  être  ami  des  sciences  et  jaloux  de  les  servir.  Engagez-le  à 
faire  une  relâche  au  milieu  de  TOcéan ,  entre  les  tles  Sandwich  et  les  Ma- 
riannes ,  sur  un  des  nombreux  points  mal  connus  ou  nouvellement  signalés 
par  les  baleiniers.  Là  il  y  aurait  tout  à  faire  i^. 

Joseph  du  Campe  de  Rosamel  ^^\  le  jeune  capitaine  de  corvette  auquel 
la  protection  de  son  père,  vice-amii'al  et  ministre  de  la  mai'ine ,  a  fait  confier 
le  commandement  de  la  nouvelle  expédition,  a  suivi  les  conseils  de  Gau- 
dichaud ,  transmis  sans  aucun  doute  par  le  chirurgien  du  bord ,  et  sa  station 
prolongée  dans  Tile  de  Puynipet ,  Tune  des  Carolines ,  a  été  particulière- 
ment fructueuse. 

Nos  voyageurs  ont  vu  là  les  premiers  et  longuement  étudié  les  ruinos 
étranges  de  Nanniatal ,  et  si  les  événements  ont  empêché  de  publier  à  leur 
retour  la  monographie  détaillée  qu'ils  avaient  consacrée  à  cette  antique  cité 
micronésienne,  ils  n  en  ont  pas  moins  le  mérite  d'une  priorité  que  leur  as- 
surent leurs  manuscrits  conservés  au  Dépôt  de  la  rue  de  l'Université  ^*K  Des 
restes  humains,  contemporains  de  ces  curieuses  constructions  de  basalte,  ont 
été  recueillis  par  Uautaud  et  par  Jaurès ,  un  des  lieutenants  du  bord ,  et 
ces  pièces  ont  fourni  la  démonstration  anatomique  de  l'existence  dans  celle 
île ,  à  une  époque  relativement  reculée ,  de  ces  Noirs  mélanésiens ,  dont  Lùtke 


0)  François -Joseph -Amédé- Pascal  du  Campe  de  Rosamel,  né  à  Toulon  le 
4  août  1807,  égé  de  36  ans.  Il  est  mort  capitaine  de  vaisseau,  le  ao  mai  i853, 
à  Paris. 

(')  Ces  ruines  ont  été  visitées  depuis  lors  par  Michel! na  y  Rosas,  le  révérend 
Clarke,  Cheyne,  Gulick,  etc. ,  et  décrites  surtout  assez  longuement  par  Kubary.  J'ai 
reproduit,  dans  la  Nature  de  1876  (a'sem.),  une  partie  du  texte  de  ce  dernier 
voyage empranlé  au  Mutium  Godêfroy  (p.  ai 5  et  a. 5 8). 
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Sur  les  côtes  du  Përon  comme  dans  la  mer  Vermeille,  aux  Philippines 
aussi  bien  qu'aux  Carolines,  la  Danatde  a  recueilli  d*autres  matériaux  an- 
thropologiques, qui  se  sont  trouvés  tout  h  point  pour  entrer  quarante  ans 
plus  tard  dans  les  Crama  EAnica  ^^K 

Mais  il  s*en  faut  de  beaucoup  que  les  autres  branches  de  la  zoologie 
aient  été  aussi  favorisées  au  cours  de  ce  voyage  et,  malgré  les  conseils  de 
Gaudichaud ,  les  collections  de  botanique  ont  été  fort  misérables. 

Deux  caisses  parvenues  au  Muséum  à  la  fin  de  juin  i8&3  contenaient 
173  échantillons  dlierbier  ou  de  drogues,  3t5i  coquilles  terrestres  ou  ma- 
rines, 43  reptiles,  quelques  peaux,  etc. 

J'ai  dit  que  le  voyage  était  demeuré  inédit  11  na  paru,  en  effet,  que 
quelques  courte  rapporte  du  commandant  Joseph  du  Campe  de  Rosamol 
dans  les  Atmalex  maritimes  et  eolonialei,  et  Liautoud  n*a  publié  que  les 
quatre  notes  suivantes  dont  il  avait  recueilli  les  éléments  au  cours  de  Fex- 
pédition  : 

Notice  sur  Topium  et  sur  la  cidture  du  pavot  somnifère  {Atm,  marii,  et 
colon.,  i843,  t.  LXXXII,  p.  89/1). 

Eaux  minérales  de  Manille  (Ann,  de  thirap.  méd,  ckvr,  et  de  toxicologie, 
deRognetta,  avril  i846,  p.  5). 

Mémoire  sur  Thistoire  naturelle  et  les  propriétés  médicales  du  chanvre 
indien  (Compte  rendu  Acad,  se,  i844,  t.  XVIII,  p.  149). 

Du  hasdiisch  ou  chanvre  indien  (  Bull,  soc,  se,  belL-leit,  et  arts  du  Var, 
i848,n*3,p.  lia). 

Embarqué  dans  la  suite  sur  VOrinoque  et  V Hercule  (i844),  la  Psyché 
(i846),  le  Magellan  (1847),  le  Missouri  (i848),  le  Darien,  le  Sanê 
(1849),  enfin  la  ZCTioWe(i85o-i859).  Liautaudest  devenu  chirurgien  de 
i'*  classe  en  i846  et  conquérait,  le  i4  juin  i854 ,  le  grade  de  chimrgien 
principal.  On  Tavait  nommé  depuis  longtemps  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

Mis  en  non  activité  pour  infirmités  temporaires  en  1 858 ,  il  prenait  sa 
retraite  le  17  novembre  1860,  après  a8  ans  de  présence,  dont  a 3  ans  et 
demi  de  services  actifs  h  bord  ou  dans  les  hôpitaux.  Il  est  mort  obscuré- 
ment quelques  années  plus  tard. 


(I) 


P.  395,  Vio,  /i5o,  '17/.,  pi.  XXm,  LIil,  LVII. 
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Description  db  MâMMiyànES  nouveavi  d'Afrique  et  de  Madagascar, 
PAR  M.  E.-L.  Trouessart. 

De  son  voyage  au  Congo  et  dans  le  bassin  de  TOubangui,  en  1891  (*\ 
M.  Dybowski  a  rapporte  les  peaox  et  les  crânes  de  deux  espèces  de  Singes 
du  genre  Golobe,  qui  sont  toutes  deux  Aouvelles.  L'une  appartient  au 
groupe  des  Golobes  bruns ,  Tautre  à  cdui  des  Colobes  roux.  En  voici  la 
description  : 

1.  Golobus  Onstaleti  nov.  sp. 

Formes  robustes.  Pelage  en  entier  d'un  brun  plus  ou  moins  fonce,  plus 
clair  en  dessous.  Sourcils  d'un  brun  châtain,  très  fournis,  hërisses,  8*avan- 
çant  en  pointe  entre  les  yeux  et  se  continuant,  sans  démarcation,  avec  les 
poils  du  sommet  de  la  tête  qui  sont  de  la  mâme  teinte  et  rabattus  en  ar- 
rière; la  région  firontale  n'existe  donc  pas.  Poils  des  joues  formant  une 
mèche  rabattue  vers  le  bas  et  d*un  brun  dair.  Gorge,  épaules  en  avant, 
poitrine  et  abdomen  de  la  même  couleur.  Les  poils  de  la  poitrine,  des 
épaules  et  du  dos  sont  très  allongés  et  forment  un  camail  dont  la  couleur, 
sur  le  milieu  du  dos,  passe  au  brun  châtain  foncé.  Les  poils  de  la  région 
dorsde,  bruns  à  la  base,  sont  roux  terne  à  leur  extrême  pointe,  ce  qui 
leur  donne  cette  teinte  châtain.  Queue  d'un  brun  foncé ,  plus  dair  à  la  base. 
La  lace  externe  des  membres  est  brune,  les  mains  et  les  pieds  noirs.  Pouce 
réduit  â  un  très  petit  tubercule  sans  ongle. 

Crâne  du  mâle  très  robuste,  fortement  prognathe,  l'angle  fecial  étant 
beaucoup  moins  ouvert  que  celui  de  Cohbus  venu.  Les  orbites  sont  sub- 
triangulaires  (la  base  du  triangle  en  haut)  avec,  des  créles  sourcilières  très 
saillantes;  la  région  nasale  est  très  courte. 

La  femelle  a  les  orbites  ovales  dans  le  sens  vertical.  La  dernière  molaire 
inférieure  ne  porte  que  cinq  tubercules.  Chez  le  mâle,  type  de  Tespèce, 
par  une  singulière  anomalie,  on  voit,  accolé  à  la  face  postérieure  de  la  der- 
nière mdaire  supérieure  droite,  un  denticule  inséré  dans  une  alvéole  dis- 
tincte et  ressemblant  à  une  très  petite  prémolaire. 

Cette  espèce  se  distingue  nettement  du  C.  verm  par  sa  taille  et  ses  formes 
plus  robustes,  son  museau  beaucoup  plus  saillant,  l'absence  de  crête  mé- 
diane sur  le  sonmiet  de  la  tête  et  le  nombre  moindre  des  tubercides  de  la 
dernière  molaire  inférieure  (cinq  au  lieu  de  six). 

Dimentionê  :  Tête  et  corps,  68  centimètres;  queue,  70  centimètres.  — 
Crâne  (du  mâle),  longueur  de  la  base,  la  centimètres;  de  l'entre-deux  des 
crêtes  sourcilières  à  l'arcade  dentaire  supérieure,  ^8  millimètres. 

(^)  La  caisse  qui  contenait  cet  envoi  s'étant  égarée,  c'est  seiikni^it  en  1906 
qu^die  a  été  remise  au  laboratoire  de  Mammalogic. 
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QuaLi'e  spécimens  :  deux  mâles ,  une  femdie  et  un  jeune. 

Habitai.  —  Terre  de  Youmba ,  bassin  de  l'Oubangui  (  i  a  sept.  1891). 

L'espèce  est  dédiée  au  professeur  Emile  Oustalet  qui  avait  reconnu  que 
cette  espèce  était  nouvelle.  La  mort  Ta  empêché  de  la  décrire.  Je  remplis 
un  pieux  devoir  d'amitié  en  donnant  à  cette  forme  intéressante  le  nom  de 
mon  prédécesseur. 

C'est  du  Colobus  Oustakti  qujl  s'agpt  dans  le  récit  du  voyage  de  M.  Dy- 
bowski^'^^  lorsqu'il  rapporte  qu'il  rencontra  une  bande  considérable  de 
(T Singes  gris  très  gros?).  H  blessa  l'un  d'eux  qui,  se  jetant  sur  lui,  saisit  son 
fusil  et  déchira  son  pantalon.  Le  voyageur  l'acheva  d'un  second  coup  à  bout 
portant,  pendant  que  toute  la  bande,  loin  de  s*enfuir,  le  poursuivait  de  ses 
aboiements  furieux.  Le  Singe  dont  il  est  question  ici  est  le  mâle,  type  de 
l'espèce. 

Remarque,  —  En  1896,  E.  de  Pousargues  a  créé^'^  pour  le  Colobus 
verus  un  genre  distinct,  Lophocolobus  Pous.,  ou  mieux,  suivant  la  loi  de 
priorité,  Procolobus  Rochebrune,  1887,  dont  le  principal  caractère  est 
d'avoir  six  tubercules  (au  lieu  de  cinq  conmie  chez  les  autres  Colobes) ,  à 
la  dernière  molaire  inférieure.  En  outre,  le  crâne,  dans  cette  espèce, 
même  chez  le  mâle  adulte,  est  remarquable  par  sa  forme  arrondie,  en/àn- 
tine,  avec  le  museau  peu  saillant,  ce  qui  contraste  avec  le  prognathisme 
accusé  de  la  plupart  des  autres  espèces  du  genre.  Si  ce  genre  doit  être  con- 
servé, on  devra  y  faire  entrer,  avec  C.  verus,  une  autre  espèce,  qui  pré- 
sente un  mode  de  coloration  assez  différent,  mais  qui  a  sensiblement  le 
même  habitat  :  c'est  Colobus  fuliginosus.  Sur  le  crâne  d'une  femelle  de  C. 
fuligmosui  ryfoiMger,  je  constate  que  la  dernière  molaire  inférieure  porte 
aussi  six  tubercules.  Toutefois  il  est  à  noter  que  chez  plusieurs  autres  es- 
pèces de  Colobes,  à  crâne  fortement  prognathe,  le  cinquième  tubercule 
de  la  dernière  molaire  inférieure  montre  une  tendance  manifeste  à  se  dé- 
doubler, ce  qui  ête  à  ce  caractère  beaucoup  de  sa  valeur. 

2.  Colobus  nigrimanus  nov.  sp. 

Formes  robustes  comme  cdles  de  l'eqpèce  précédente.  Le  pdage  en 
entier  est  d'un  roux  marron,  plus  clair  dessous,  avec  les  mains  noires. 
Les  sourcils,  peu  foumb  et  noirs,  forment  deux  petites  pointes  au-dessus 
des  orbites.  Les  poils  du  sommet  de  la  tète,  noirs  en  avant,  passent  au 
brun  marron  et  sont  rabattus  en  arrière  ;  ceux  de  la  nuque  sont  hériseés 
latéralement  et  divergents,  de  manière  à  former  de  chaque  cAté  du  cou 
une  sorte  d'auréole  quand  on  voit  l'animal  de  face.  Les  poils  des  tempes 
sont  gris  foncé,  passant  au  gris-roux  sur  les  favoris,  qui  sont  rabattus  en 
arrière,  et  siu*  la  gorge  et  les  côtés  du  cou.  La  face  porte  des  poils  noirs 

(*)  J.  Drioimi.  Lar<mte  du  Tchad  :  de  Loango  au  Chari  (1893). 
^''  Bulletin  du  Muséum ,  1 896 ,  p.  98 ,  et  fig.  t  et  a ,  p.  1 00. 
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assez  dairsemës,  mais  foitiiaiit  ane  i^père  moustache  sar  ia  ièvre  supë- 
rieure.  La  poitrine  est  dua  roux  terne,  passant  au  roux  pâle  sur  i^abdo- 
men  et  la  partie  interne  des  cuisses.  Les  poils  de  la  poitrine,  des  épaules 
et  du  dos  sont  allongés  de  manière  k  former  un  camail  qui  descend  en 
avant  jusqu^au  coude  et  dont  ia  couleur  passe  insensiblement  sur  le  mi- 
lieu du  dos,  au  roux  marron  foncé.  La  r^ion  lombaire  et  la  face  externe 
des  membres  sont  d*un  roux  vif  qui  s  arrête  brusquement  au  carpe  et  au 
tarse  et  tranche  nettement  sur  le  noir  profond  des  mains  et  des  pieds.  De 
chaque  cAtë  de  la  queue,  la  couleur  rousse  passe  au  gris  jaunâtre  à  la 
pointe  des  poils,  mmfi  il  n*y  a  pas  de  mèches  distinctes.  La  queue  «  d'un 
roux  marron  en  dessus,  roux  clair  dessous,  porte  une  touffis  terminée 
plus  fournie  et  d'un  noir  pourpré.  L'iris  est  jaune  brun.  Le  pouce  est 
réduit  à  un  tubercule  sans  ongle. 

DimensioHs.  —  Tète  et  corps  :  78  centimètres;  queue  :  55  centimètres 
et  60  centimètres  avec  la  touffe  terminale  ;  les  plus  longs  poils  du  dos  ont 
1 1  centimètres.  —  Crâne  :  longueur  de  la  base  :  1 1  centim.  5.  Ce  crâne 
est  assez  semblable  è  celui  de  l'espèce  précédente ,  mais  la  r^on  feciale 
est  plus  longue  an  moins  de  5  millimètres.  De  l'entre-deux  des  crêtes  orbi- 
taires  à  l'aroMle  dentaire  supérieure,  on  mesure  53  millimètres  (an  lieu  de 
48).  Il  en  résulte  que  l'animal  présente  nne  r^on  frontale  qui  manque 
total^nent  sur  l'autre  espèce. 

Un  seul  spécimen  mâle. 

HabilûU  —  Lirranga,  bords  du  (longo  (c'est  l'espèce  dont  M.  Dybowski, 
dans  le  récit  de  son  voyage ,  parle  sous  le  nom  de  C,  TkoUoni). 

Cette  espèce  diffère  des  Colobus  Tholloni  et  C.  Foai  par  l'absence  totale 
de  blanc  à  la  tête;  die  diffère  en  outre  de  tous  les  Colobes  roux  par  ses 
mains  noires,  tranchant  nettement  sur  la  couleur  rousse  des  avant-bras, 
qui,  dans  les  autres  espèces,  sont  pins  ou  moins  bruns  sur  leur  face 
externe. 

3.  Gephalophus  natalensis  Vaaaei  nov.  snbsp. 

SemblaUe  à  C.  natalensis  typieuêy  mais  le  chanfrein  noii*  depuis  le  nez 
jusqu'à  la  huppe  frontale  dont  les  poils,  noirs  â  la  base,  sont  terminés  de 
roux;  la  temte  brune  du  chanfrein  se  fond  peu  è  peu  avec  la  teinte  rousse 
des  cAtés  de  la  bce.  Oreilles  grises  en  dehors.  Nnque  et  derrière  du  cou 
d'un  gris  foncé  qui  s'atténue  sur  le  garrot  pour  passer  à  la  teinte  rousse 
du  dos  et  des  flancs.  Les  genoux  en  avant,  et  les  jarrets  en  arrière  sont 
d*nn  gris  noirâtre  ;  la  queue  est  noire  dessus,  rousse  dessous ,  avec  la  touffe 
terminale  noire  terminée  de  blanc.  Tout  le  reste  du  pelage  est  d'un  beau 
roux  plus  dair  sous  le  ventre  (mais  sans  trace  de  blanc).  Les  cornes  sont 
semblables  à  celles  du  C.  naitUensis,  mais  plus  rugueuses  à  leur  base.  Les 
sabots  sont  passablement  allongés. 

Longueur  totale  :  83  centimètres;  tarse  :  16  centimètres.  —  Crâne  : 
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(mAle)  :  longaear  basale  :  16  ceDtim.  5  ;  largeur  en  arrière  des  orbites  : 
8  centimètres;  distance  des  orbites  au  mosean  :  8  ooitim.  5  ;  iongueor 
des  cornes  :  71  millimètres.  —  Un  seul  spécimen  mâle. 

Ces  dimensions  indiquent  un  animd  un  peu  plus  fort  que  C.  nakJemU 
et  C.  harveyi  Par  son  mode  de  coloration,  cette  forme  semble  former  la 
transition  entre  ces  deux  espèces ,  qn*dle  rdie  également  par  sa  poàtbn 
géographique.  On  ne  peut  la  confondre  avec  C.  roberisi  récemment  décrit^'^ 
par  rbonorable  M.  Waiter  Rothschild,  et  haUtant  la  même  région,  at- 
tendu que  cette  dernière  espèce  est  décrite  comme  ayant  Tocciput  seul 
gris ,  les  parties  inférieures  Manches  et  la  huppe  rousse. 

Habitat,  —  L'Afiique  orientale  portugaise  (Guengnère),  par  M.  Vasse. 
—  Lorsque  cette  forme  sera  mieux  connue,  il  y  aura  peut-être  lieu  d'en 
faire  une  espèce  distincte. 

4.  Triamiops  furoula  nov.  sp. 

Cette  espèce  difière  de  toutes  les  autres  espèces  du  genre  par  sa  feuille 
nasale  plus  étroite,  moins  compliquée,  avec  les  trois  lobes  en  fer  de  lanoe 
qui  la  surmontent  subégaux,  les  latéraux  n'étant  pas  échancrés  en  ddiors 
à  leur  base.  Le  fer  à  cheval  est  simple  (non  formé  de  deux  feuillets  super- 
posés); la  partie  centrale  (selle)  est  en  forme  de  languette  rabattue  en 
avant  et  fendue  ou  bilobée  sur  la  ligne  médiane,  avec  les  parties  latérdes 
rdevées  en  arrière  et  figurant  deux  oreilles  en  cornet  A  la  base  du  tri- 
dent, on  voit  une  fossette  médiane  larg^nent  ouverte,  Tapophyse  de  sa 
base  étant  dirigée  en  avant  (et  non  relevée  de  manière  à  cacher  la  fossette 
comme  chez  T.  HtmUoti).  Les  deux  paires  de  fossettes  latérales  sont  pe- 
tites, en  partie  cachées  par  les  poils,  placées  k  la  base  du  trident,  et  non 
sur  les  cêtés,  de  telle  sorte  qu'dles  n'échancrent  pas  la  base  des  pointes 
latérales. 

Oreilles  grandes,  plus  longues  que  larges,  ayant  la  forme  de  celles  des 
Rhinolaphus  [dutêt  que  celle  des  autres  Triœnop$;  k  pointe  aiguë,  l^re- 
ment  échancrées  sur  leur  IxNrd  externe,  entières  sur  les  bords  supâieur  et 
interne,  s'insérant  en  avant  au-dessous  de  foril,  le  bord  antérieur  formant 
un  antitragus  bien  dévdoppé. 

Pdage  d'un  brun  asses  foncé  ne  s'étendant  pas  siu*  la  membrane  daire 
cl  très  peu  sur  Tinterfémoralc.  Dessous  gris  clair,  teinté  de  roussAbre  diez 
qudqnes  individus. 

L'interfémorale  s'attache  au  tibia  au-dessus  du  talon,  et  la  queue  ne 
dépasse  la  membrane  que  de  son  extrême  pointe. 

Les  caractères  crâniens  sont  ceux  du  G.  Triœnops.  Crâne  allongé,  avec  la 
r^on  faciale  fortement  renflée.  Incisives  supérieures  faibles ,  spatulées  et 

t'>  Pivc.  ZooL  Soe,  Ltmd.,  1906,  p.  691. 
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bilobëes.  Incisives  inférieures  tricuspides.  Les  canines  supérieures  ont  un 
fort  talon.  La  première  prémolaire,  petite,  a  sa  pointe  abrasée,  souvent  k 
peine  visible  ;  la  deuxième  est  grande  et  forte.  La  dernière  molaire  est  plus 
courte  que  celles  qui  précèdent. 

Dimensions  (en  millimètres).  —  Tête  et  corps,  A5;  queue,  ao;  tête, 
t8  :  oreille,  17  ;  avant-bras,  45;  pouce,  5;  â*  doigt,  ko;  S"  doigt,  56 ; 
(savoir  :  i'*  phalange,  3o;  s*  phalange,  10;  3*  phalange,  16);  tibia,  17; 
pied,  8  millimètres. 

Habitat.  —  Grotte  de  Sarondrana  (baie  Saint-Augustin),  côte  Ouest  de 
Madagascar  (par  M.  Guillaume  Grandidier,  19  mai  1898). 


Liste  des  Mammifères  eapportés  par  M.  U.  GiVKiv  de  Kerville 
DE  Khroumirie  [TvyisiE  occidestile)^ 

PAR  M.  Ë.-L.  Trouessart. 

Le  voyage  de  M.  Gadeau  de  KervUle  dans  la  r^ion  montagneuse  de  la 
Tunisie  avait  surtout  pour  objet  des  recherches  entomologiques.  Cepen- 
dant, chemin  faisant,  il  a  récolté  tous  les  Mammifères  qu'il  a  pu  se  pro- 
curer, et  il  vient  de  faire  don  au  Muséum  de  cette  intéressante  collection. 
Je  crois  utile  d'en  donner  ici  la  liste  raisonnée  : 

1.  Bbirolophus  FiRROM-BQCiNOii  Schrcbcr. 

2.  —  lURYALB  Blasius. 

3.  Mtotis  mtotis  (vel  murinus)  Bechstein. 

4.  Erinagbus  AL6IR0S  Duvernoy. 

5.  Crocwdra  rdssolos  LBDcoDOif  Hermaun. 

6.  Hbrpbstbs  ichnbumon  Linné. 

7.  Gbitbtta  afra  Barbara  Wagner  (3  peaux). 

8.  —  AFRA  BoNAPARTBi  Lochc  (7  peaux). 

9.  Fblis  ogrbata  libyca  Meyer. 
10.  Mus  MDSGULUs  Linué. 

H.  —  sylvaticus  ALGiRus  Pomel. 
12.  —  BATTUS  Linné. 

Deux  espèces  sont  particulièrement  intéressantes  :  la  Genette  et  le  Chat 
sauvage  (Felis  ocreata). 

La  bdle  suite  de  dix  peaux  de  Genettes  que  M.  de  Kerville  a  pu  se  pro- 
curer dans  la  r^on,  montre  que  la  sons-espèce  Bonapartei  (7  peaux)  est 
plus  commune  en  Kroumirie  que  la  sous-espèce  afra  (3  peaux).  Les  deux 
races  semblent  bien  distinctes ,  car,  en  plaçant  les  dix  spécimens  près  les 

McsiuM.  —  in.  .^t 
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uns  des  antres ,  une  personne  même  élniugère  aux  sciences  nalurdles  les 
distinguerait  à  première  vue. 

Le  Felis  oereata  de  Gmelin ,  longtemps  méconnu  en  raison  des  préten- 
dus fr pinceaux  r^  qu*on  attribuait  aux  oreilles  du  Caraeal  â  oreilles  blanches 
de  BuiTon,  a  éié  Tobjet  d'un  récent  travail  de  M.  A.-C.  Latorre  ^*\  qui 
distingue,  dans  le  Nord  de  TAfrique,  trois  sous-espèces  :  F.  o.  Ubyea  Meyer 
(Tunisie),  F.  o.  mauritana  Latorre  (Algérie  et  Maroc)  et  F,  o,  Uargue- 
riuei  Loche  (Sahara).  Étant  donné  Tincertitude  qui  règne  encore  sur  la 
distination  de  ces  trois  formes ,  je  crois  utile  de  donner  la  description  de 
la  peau  rapportée  par  M.  de  Kerville  : 

Felis  ocrbata  l»yga  {Meyer).  —  Dessus  onde  de  gris  et  de  roux  clair, 
les  poils  roux  à  la  base  ayant  vers  le  tiers  supérieur  un  anneau  noir  et 
l'extrémité  d'un  gris  presque  blanc.  Raie  dorsale  plus  foncée;  nuque  mon- 
trant 6  à  8  raies  longitudinales  très  peu  distinctes.  Face  de  la  couleur  de 
la  raie  dorsale:  oreilles  rousses  en  dehors,  blanches  en  dedans,  et  sans  trace 
de  véritable  pmceau.  Pattes  d'un  roux  clair  en  avant,  plus  foncé  en 
arrière,  surtout  à  l'aisselle,  au  carpe  et  au  tarse.  Utie  seule  barre  noire  en 
avant  des  avant-bras,  avec  une  tache  blanche  au-dessous.  Ventre  roux 
dair.  Queue  de  la  couleur  de  la  raie  dorsale  dans  sa  moitié  antérieure, 
portant  dans  sa  moitié  postérieure  trois  anneaux  noirs  et  trois  anneaux 
gris-clair  ou  blancs,  avec  le  bout  noir. —  Longueur  :  tête  et  corps,  om.64: 
queue,  o  m.  33  (sans  la  touflTe  terminale).  —  Le  F.  o.  mauritana  Latorre 
aurait  sur  les  pattes  des  raies  plus  nombreuses  :  quatre  en  avant  et  six  en 
ai'rière. 


LiSTB  DB8  MAMMirènEs  RÀPPORTés  PAR  M.  Allvàud,  de  Khartoum 
ET  DE  Sbàbldkà  Hills, 

PAR  M.  E.-L  Trouissabt. 

La  mission  de  M.  AUuaud  ne  lui  permettait  pas  de  chasser  les  grands 
Mammifères,  mais  les  espèces  de  petite  taille  qu'il  a  rapportées  dans  l'alcool 
sont  toutes  intéressantes  et  plusieurs  sont  des  acquisitions  nouvelles  pour 
nos  collections.  En  voici  la  Ûsle  : 

1.  Taphozous  MADRiTiAifus  E.  Gooffroy.  —  Khartoum. 

2.  Xkrus  brythropus  LEucouBRUfus  Rûppel.  —  Khartoum. 

3.  GiRtiLLvs  PY6AR60S  F.  Guvier.  —  Khartoum. 

4.  (DfPODiLLus)  Watersi  De  Winlon.  —  Shabluka  Hills. 

5.  Mos  MUscuLDs  oENTiLis  Braudt.  —  Khartoum. 

^*>  A.-G.  Latoub,  Mammifères  de  Mogador  (M.  Am/  Soc.  EspaHola  de  Hislo- 
ria  naturtU,  1906,  p.  S57-368;  F.  0.  mmuniëna,  n,  nAep,,  p.  36i). 
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6  et  7.  Mus  sp.  sp.  (deux  jeunes  iodëterminabies). 

8.  AcoMYS  GAHiBiNUB  B.  Geoffroy.  —  Khartoum. 

9.  —  WiTHiRBTi  De  Winton.  —  Khartonm. 

Ces  espèces  (dont  les  numéros  4  et  9  sont  nouvelles  pour  la  collection 
duMusëum)  viennent  8*ajouter  à  celles  que  M.  AUuaud  avait  déjà  rappor- 
tées de  son  premier  voyage  au  lac  Tanganyka. 


Le  Couàggà  et  le  ZàBRB  de  Borcbell  de  la  collection  du  Muséum, 
PAR  M.  Ë.-L.  Troubssart. 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  possède,  dans  ses  galeries  de  zoologie, 
deux  spécimens  d'une  grande  rareté  et  que  lui  envient  beaucoup  de  mu- 
sées d'Europe  et  d*Amérique.  U  s'agit  en  effet  de  deux  espèces  éteintes  : 
le  Coaagg9i  (Equut  quagga  Gmelin)  et  le  Zèbre  de  Burcheli  (Equui  bur- 
chêlii  Gray).  lin  naturaliste  étranger  m'ayant  demandé  récemment  des 
photographies  de  ces  deux  spécimens,  j'ai  pensé  qu'il  y  aurait  intérêt  à 
publier  ici  une  reproduction  de  ces  deux  figures. 

Le  Gouagga  (pi.  I,  fig.  1)  est  l'espèce  la  plus  anciennement  éteinte.  A 
l'époque  où  les  Hollandais  fondèrent,  dans  l'Afrique  australe,  la  colonie  du 
Cap,  en  iSôs,  cette  espèce,  la  plus  méridionale  de  tous  les  Zèbres,  était 
très  commune  dans  les  plaines  h  l'Est  de  la  ville  du  Cap,  s^étendantau  Nord- 
Ouest  jusqu'au  fleuve  Orange,  au  Nord-Est  jusqu'à  la  rivière  Vaal.  Les 
Gouaggas  vivaient  par  bandes  nombi-euses  qui  furent  rapidement  détruites 
ou  refoulées  par  les  progi'ès  de  la  civilisation.  A  la  fin  du  xviu*  siècle,  ils 
étaient  encore  assez  répandus  pour  qu'on  en  amenât  de  vivants  en  Europe. 
On  en  voyait  d  attelés  à  des  voitures  dans  la  ville  du  Cap  et  même  à  Londres. 
Vers  1800,  un  certain  M.  Sheriff  Parkins  se  promenait  le  matin  dans 
Hyde  Park,  conduisant  un  phaéton  attelé  de  deux  Gouaggas.  Le  voyageur 
Bryden,  en  1889,  dans  Kloofand  Karoo,  a  donné  des  détails  assez  précis 
sur  l'extinction  de  l'espèce.  Les  dermers  survivants  auraient  été  extermbés 
près  de  Tygerberg,  dans  le  district  d'Aberdeen  (province  du  centre  de  la 
colonie  du  Cap),  en  i858.  On  prétend  que  l'espèce  survécut,  jusqu'en 
1878,  dans  l'état  libre  d'Orange,  mais  Bryden  avoue  qu'il  n'a  aucune 
certitude  à  cet  égard,  les  chasseurs  donnant,  encore  actueUemenl,  le  nom 
de  <rquaggan,  non  seulement  au  Zèbre  de  Burcheli,  mais  au  Zèbre  de 
Chapmaji ,  le  seul  qui  soit  commun  à  l'époque  actuelle. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que,  dès  le  milieu  du  derniei*  siècle,  les  spéci- 
mens du  véritable  Gouagga  étaient  très  rares  dans  les  jardins  zoologiques. 
Le  dernier  que  l'o  1  ait  vu  vivant,  au  Zoological  Garden  de  Londres,  arrivé 
en  i858,  mourut  en  186/1. 11  est  actuellement  monté  dans  les  galeries  du 

3i. 
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British  Muséum.  Les  autres  musées  qui  en  possèdent  des  dépouilles  sont 
ceux  d'Edimbourg,  de  Tring,  de  Paris,  de  Bâie,  de  Berne,  de  Francfort, 
de  Mainz ,  de  Berlin  et  de  Vienne.  Le  musée  de  Capetown  lui-même  ne 
possède  qu'un  jeune  Poulain,  datant  d'une  époque  indéterminée,  mais  an- 
térieure h  186 a.  Ces  onze  peaux  bourrées  et  quelques  crânes  sont  tout  ce 
qui  reste  de  cette  intéressante  espèce. 

Pour  en  revenir  au  spécimen  que  possède  le  Muséum  de  Paris,  nous 
avons,  grâce  aux  publications  faites  par  les  premiers  professeurs  de  cet 
établissement,  tous  les  documents  nécessaires  pour  reconstituer  son  his- 
toire. 

Ce  Couagga  est  un  des  premiers  animaux  qui  aient  vécu  à  la  ménagerie 
du  Jardin  des  Plantes.  Lacépède  et  Guvier  nous  apprennent  ^^^  que  cet  ani- 
mal fffiit  apporté  d'Afrique,  il  y  a  seize  ans  (c'est-à-dire  en  178&),  par  un 
capitaine  de  vaisseau  qui  revenait  des  Indes,  doit  il  avait  aussi  amené  le 
Rhinocéros  unioorne;  il  fit  présent  de  ces  deux  animaux  h  la  ménagerie  de 
Versailles.  Le  Couagga ,  le  Bubale  et  le  Zèbre  furent  les  seules  espèces  qui 
s'y  trouvèrent  lorsqu'on  décida  de  la  transporter  à  Paris:  le  premier  y 
vécut  encore  quatre  années  et  mourut,  à  ce  qu'il  parait,  de  vieillesse,  du 
moins  son  squelette  présenta-t-il  tous  les  signes  d'un  âge  avancé. 

rr Lorsqu'on  l'amena,  il  n'avait  pas,  dit-on,  la  moitié  de  cette  taille;  il 
était  donc  fort  jeune,  et  on  peut  en  conclure  qu'il  avait  au  plus  19  on 
i3  ans  lorsqu'à  est  mort^'^i) 

C'était  un  mâle  :  il  couvrit  plusieurs  fois  une  Ânesse,  mais  sans 
résultat. 

Ce  Couagga  a  été  décrit  plusieurs  fois,  notamment  par  E.  Geoflroy  et 
Fr.  Cuvier  (Mammifires  de  la  Ménagerie,  3o*  livraison),  par  Desmoulins 
(DicL  class,  d'hist.  nat,,  III,  iSaS,  p.  563)  et  par  Desmarest  {Maimna- 
logie,  p.  fh\fh).  Desmoulins  dit  que  l'animal  est  mort  (rà  18  ou  30  ans^, 
ce  qui  s'accorde  mieux  avec  (t l'âge  avancée  que  lui  attribuent  Lacépède  et 
<luvier. 

La  bibliothèque  du  Muséum  en  possède  un  magnifique  vdin ,  peint  par 
Maréchal  et  d'après  lequel  a  été  exécutée  la  lithographie  qui  accompagne 
la  description,  dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer. 

11  parait  que  les  spécimens  conservés  dans  les  divers  musées  d'Eui*opc 
ne  sont  pas  tous  de  robe  identique.  Dans  son  livre  récent  (  The  origin  and 
influence  of  tke  Aaroughhred  Borne).  M.  W.  Kidgeway  en  distingue  trois 
sous-espèces  ou  variétés  :  E.  quagga  Greyi,  E,  q,  Ijorenzi  et  E.  q,  Danielli, 
d'après  les  noms  qui  leur  ont  été  imposés  par  M.  Lydekker.  Notre  individu 

^^)  LAcépÀDB  et  CuTiEB,  Lm  Ménagerie  du  Mtuéum  d^hUunre  naturelle  de  Poftf , 
on  jr  (1801),  n*  1 1  de  la  table,  avec  planche  in-folio. 

^')  Il  semble  y  avoir  ici  conlradicfion  :  un  Cheval  de  1 9  ou  1 3  ans  n*cst  pas  un 
animal  d'un  «âge  avancnn. 
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se  rapproche  surtout  de  ia  première,  mais  en  diff^  par  la  forme  de  sa 
queue. 

Le  spécimen  du  Musée  de  Paris  se  distingue  surtout  par  ce  fait,  que  les 
bandes  foncées  du  cou  sont  doubles  par  le  bas,  mais  confluentes  à  leur 
partie  supérieure,  de  tdle  sorte  que  la  bande  intercalaire  blanche  est  très 
étroite;  c*est  pourquoi  Desmoulins,  dans  sa  description,  dit  que  Tanimal 
porte  «dix  bandes  bien  détachées  d'un  gris  blanc  sur  le  cou 9».  En  effet,  ce 
Conagga  a  Tapparence  d*un  Cheval  alezan,  rayé  de  blanc,  et  non  d'un 
Cheval  blanc  rayé  de  noir,  comme  les  autres  Zèbres.  La  queue  est  une 
(tqueue  de  Vache?)  (Desmoulins),  mais  à  touffe  bien  fournie  et  non  une 
queue  de  Cheval  ou  de  Mulet  comme  cdie  que  Ton  a  figurée  à  d'autres 
variétés  du  Couagga.  Ce  spécimen  est  de  petite  taille. 

Lacépède  et  Cuvier  donnent  les  dimeosions  suivantes^')  :  hauteur  au 
garrot,  i  m.  i5;  longueur,  du  poitrail  à  la  croupe,  i  m.  07  ;  cou,  du  garrot 
à  locciput,  0  m.  46;  tête,  0  m.  38;  oreille,  om.  i5;  queue,  om.  68. 
(Cependant  sur  Tanimal  monté  que  nous  figurons,  la  longueur,  du  poitrail 
à  la  croupe,  est  plus  grande  que  la  hauteur  au  garrot.) 

La  seconde  espèce  éteinte  (pi.  II,  fig.  9),  le  Zèbre  de  Burchell  (Equun 
Rurchelli  Gray) ,  n*est  pas  distinguée  spécifiquement ,  par  beaucoup  de  natu- 
ralistes, du  Zèbre  de  Chapman  (E,  Chapmani  Layard) ,  espèce  la  plus  com- 
mune actuellement  dans  les  jardins  zoologiques  ^'^  Cependant  les  caractères 
qui  séparent  les  deux  espèces  sont  très  nets.  Le  Zèbre  de  Chapman  est  tou- 
jours rayé,  sur  toute  la  croupe  et  sur  les  membres,  jusqu'au  jarret ,  souvent 
jusqu'au  paturon  (suivant  les  sous-espèces).  Le  Zèbre  de  Burchell,  au  con- 
traire, n  est  jamais  rayé  sur  les  membres;  la  dernière  bande  bien  nette  qu'i 
présente  est  la  bande  oblique  allant  de  la  racine  de  la  queue  à  l'aine;  au-dessou 
de  cette  bande,  on  ne  trouve  plus,  suivant  les  individus,  que  deux  bandes 
pâles,  étroites  ou  interrompues,  ou  des  restes  de  bandes  k  peine  distincts. 
Cette  espèce  se  rapproche  donc,  par  son  mode  de  coloration,  du  Couagga 
plus  que  des  autres  Zèbres,  avec  cette  différence ,  que  le  fond  de  son  pelage 
est  blanc  ou  d'un  gris  clair,  sans  mélange  de  roux  ou  de  jaune.  Ces  carac- 
tères ont,  k  mon  avis,  une  valeur  spécifique. 

Cette  espèce,  longtemps  confondue  avec  le  véritable  Zèbre  (Equus 
zébra) ,  habitait  Tétat libre  d'Orange  et  le  Griqua  occidental,  entre  Griqun- 
town  et  le  confluent  de  la  rivière  Vaal  avec  la  Modder;  le  voyageur  Bur- 
chdl  Ta  rapportée  le  premier  de  cette  région ,  qui  était  à  cette  époque  lo 
pays  des  Béchuanas. 

Après  l'extinction  prescpie  complète  du  Couagga,  on  vit  assez  souvent 

(>)  £0  pieds  et  en  pouces,  dans  le  texte  original. 

^*)  11  résulterait  de  cette  opinion  que  YEquus  BurehelU,  plus  anciennemont 
connu  (i8a5),  serait  le  type  de  l'espèce,  et  le  Zèbre  de  (Jhapmnnn  fi865)  une 
8oiis-espèce ,  sous  te  nom  à'Equus  BurchelU  Chapumni. 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  452  — 

le  Zèbre  de  Burehell  dans  les  jardins  soologiques  d'Eorope.  De  189  5  k 
1869,  il  semble  avoir  été  souvent  importe  par  les  marchands-naturalistes, 
qui  pi*0bablement  l'obtenaient  par  la  voie  du  Cap;  mais,  depuis  Touverture 
du  canal  de  Suez,  il  a  été  remplacé  par  le  Zèbre  de  Cbapmann ,  importe  de 
Zanzibar  et  des  autres  ports  de  la  côte  orientale  d'Afrique.  L'ëpoque  de  son 
extinction  reste  douteuse;  en  tout  cas,  elle  est  beaucoup  plus  récente  que 
celle  du  Gouagga.  M.  Matscbie  a  figuré  ^^^  un  spécimen  qui  vivait  encore, 
vers  189  a ,  au  jardin  zoologique  de  Berlin.  On  n'en  a  plus  vu  depuis  cette 
époque,  et  je  ne  sache  pas  que  le  Muséum  de  Paris  en  ait  possédé  des  spé- 
mens  postérieurement  k  1870. 

Celui  qui  figure  dans  nos  galeries  est  probablement  le  mAle  du  couple 
qui  vivait,  vers  1838,  à  la  ménagerie  du  Jardin  des  Plantes.  Voici  ce 
qu'E.  Geoffroy  et  Fr.  Cuvier  en  disent  dans  les  Mammifires  de  la  Ménor- 
gorie  ^*\  où  la  femelle  est  figurée  sous  le  nom  de  «rDaw  femelle  ?)  : 

ffLa  Ménagerie  du  Roi  doit  k  M.  Cross. . .  d'avoir  possédé  momentané- 
ment un  mâle  et  une  femelle  de  Daw.  Ces  deux  animaux  ne  se  ressemblaient 
pas  entièrement;  la  femelle  était  un  peu  plus  grande  que  le  mâle  et  avait 
des  taches  moins  étendues  sur  les  parties  postérieui^  du  corps.  C'est  la 
femelle  que  j'ai  fait  peindre  et  dont  je  donne  la  figure. 

frLe  mâle  diffère  un  peu  de  la  femeUe; il  a  deux  rubans  de  plus 

sur  la  cuisse;  mais  il  n'a  pas  les  bandes  brunes,  intermédiaires  aux  rubans 
noirs,  aussi  marqués.^ 

Notre  spécimen  a  été  monté  d'une  façon  peu  artistique  par  les  taxider- 
mistes que  le  Muséum  possédait  k  cette  époque.  Faute  d'avoir  tenu  compte 
de  la  rétraction  de  la  peau  des  membres,  on  nous  montre  un  animal  beau- 
coup trop  près  de  terre,  défaut  qui  n'existait  probablement  pas  chez 
l'animal  vivant,  et  qui  lui  donne  un  aspect  très  lourd.  La  femelle,  que 
figui'ent  Geoffroy  et  Fr.  Cuvier,  présente  au  contraire  des  membre  allongés 
et  un  corps  assez  court  comme  celui  d'une  Pouliche  de  l'année;  en  outre  sa 
crinière  estél^mment  dressée,  formant  cimier  en  avant,  entre  les  deux 
oreilles,  et  l'ensemble  de  ses  formes  indique  un  animal  beaucoup  plus 
l^er. 

Nous  possédons  encore  une  peau  plate  qui  se  rapporte  k  cette  m^me 
ospèce  et  que  j*ai  Tintention  défaire  monter  à  la  première  occasion. 


('>  P.  Matsgbib,  Zoologitche  Garten,  XXXV,  189/1  «  P*  9  (du  tirage  à  part). 
'J  E.  GEorpBOT  et  Fr.  Cdtiir,  Hitiotre  naturelU  det  Manuniflres  de  la  Ménagerie 
fin  Muiéum,  t.  III,  pi.  LV  (septembre  18a fi). 
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Sur  l'identité  spécifique  de  l'Equds  caballus  quàtbmnàibe 

ET  DE  l'ËQUUS  PrJBWALSKII  E19C0BE  TITÀNT, 

PAB  M.  E.-L.  Trouessart. 

Dans  le  précédent  numéro  du  BuUeHn  du  Muséum^^\  j*ai  déjà  dit  qud- 
(|ues  mots  à  ce  sujet.  Si  j'y  reviens  aujourd'hui,  c'est  que  je  crois  utile  de 
donner  une  6gure  exacte  du  bel  étalon  que  nous  possédons  depuis  quatre 
ans  et  qui  a  atteint  la  plénitude  de  ses  formes,  toutes  les  figures  de  cette 
espèce  publiées  jusqu'ici ,  et  faites  d'après  des  animaux  plus  jeunes ,  n'en 
donnant  qu'une  idée  très  imparfaite  (pi.  III ,  fig.  3). 

En  même  temps  j'appellerai  l'attention  des  naturalistes  sur  un  curieux 
rapprochement  que  je  crois  pouvoir  établir  entre  la  statuette  toute  moderne 
(pi.  IV,  fig.  4),  exécutée  d'après  ce  même  étalon  par  M.  Berthier,  artiste  de 
talent  qui  vient  chercher  des  modèles  vivants  dans  la  Ménagerie  du  Mu- 
séum, et  le  dessin  grossier,  mais  certainement  très  exact,  gravé  sur  bois 
de  Renne  par  un  artiste  de  l'époque  pléistocène  (fig.  5).  Ce  dessin  provient 
des  fouilles  de  Lartet  et  Christy  dans  la  grotte  de  la  Maddeine  et  a  été 
reproduit  par  Piette  ^\ 

Outre  l'identité  de  la  pose  qui  est  ici  saisissante,  les  caractères  de  l'es- 
pèce, je  dirai  même  de  la  race,  ont  été  nettement  accusés  par  les  deux 
artistes.  La  lourdeur  de  la  tête,  la  saillie  de  la  ganache,  la  forme  de  la  cri- 
nière et  de  la  queue  ont  été  très  exactement  reproduits  aussi  bien  par 
l'Homme  primitif  de  l'époque  de  la  pierre  taillée  que  par  Thabile  artiste 
de  notre  époque  civilisée.  On  ne  dira  pas  qu'il  y  a  là  un  simple  hasard  : 
pour  que  deux  animaux  séparés,  dans  le  temps,  par  des  milliers  d'années, 
aient  pris  cette  même  pose,  pour  que  deux  artistes  aussi  différents  l'aient 
reproduite  avec  tant  de  précision,  il  faut  que  les  deux  animaux  aient  appar- 
tenu à  une  seule  et  même  espèce. 

Dans  la  figure  de  la  Grotte  de  la  Madeleine,  il  est  un  détail  qui  a  beau- 
coup intrigué  les  naturalistes  et  dont  on  n'avait  pas  trouvé  jusqu'ici  l'ex- 
plication. La  queue  du  Cheval  ainsi  figuré  est  divisée  en  deux  parties.  Or, 
l'examen  du  Cheval  de  Prjewalski  donne  l'explication  de  ce  détail  et 
montre  à  quel  point  l'artiste  primitif  a  cherché  à  rendre  exactement  les 
formes  de  l'animal  qu'il  avait  sous  les  yeux. 

La  queue  du  Cheval  sauvage  est  formée,  en  effet,  de  deux  parties,  qui 
sont  distinctes  même  par  leur  coloration.  La  partie  basde  ou  proximale 
est  distique,  comme  une  queue  d'Écureuil,  et  de  couleur  claire;  la  touffe 

(')  BulL  du  Muê,,  1906,  p.  359. 

^^^  PiiTTE,  Équidés  de  la  période  quaternaire  (Matériaux  pour  l'histoire  primi- 
tive et  naturelle  de  V Homme,  1887,  P*  ^^^«  %•  ^9)- 
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teniiiuaie,  au  contraire,  est  noire  et  en  pinceau,  comme  lé  montre  notre 
figure  3.  Sur  ie  Cheval  domestique,  maigre  rallongement  des  poils  de  la 
partie  basale ,  il  est  facile  de  s*as8urer  que  la  queue  est  restée  distique. 

Dans  son  livre  (The  Origin  and  influence  of  the  thoroughhred  Horse, 
1905),  M.  Ridgeway  a  publié  plusieurs  figures  ^^^  de  Chevaux  du  Nord 
(Islande  et  Scandinavie)  qui  se  rapprochent  beaucoup  par  leurs  formes  du 
Cheval  de  Prjewalski,  — à  part  rallongement  des  poils  de  la  crinière  et 
de  la  queue,  qui  est  un  résultat  de  la  domesticité.  La  figure  1 1  (page  17) 
notamment  nous  montre  un  poney  de  vieille  race  celtique  du  Nord  de 
rislande ,  qui  présente  de  la  façon  la  plus  manifeste  les  deux  riions  cau- 
dales que  nous  venons  d'indiquer,  et  qui  sont,  comme  chez  le  Cheval  sau- 
vage, distincte»  même  par  la  couleur.  Cette  disposition  rappelle  très  nette- 
ment la  forme  de  la  queue  sur  les  figures  de  Chevaux  de  la  Grotte  de  la 
Madeleine,  reproduites  par  Piette  dans  le  travaU  précédemment  cité.  Peut- 
être  ces  chevaux  quaternaires  étaient-ils  déjà  à  demi  domestiqués,  comme 
les  poneys  d'Islande  k  Tépoque  actuelle. 


Catalogue  des  Mammifères 

ENVOYES  EN   igo6  DD   ToNIIN  ET  DE  l'AnNAM  PAR  M.  BoVTAN, 
PAR  M.  A.  MeNEGAI'X. 

L'activité  des  membres  de  la  Mission  scientifique  permanente  ne  se  ra- 
lentit pas.  Le  Laboratoire  a  reçu  cette  année  divers  spécimens  de  Mammi- 
fères et  d'Oiseaux  dont  je  viens  d'achever  l'étude  et  qui  sont  intéressants 
autant  pour  les  problèmes  de  géographie  zoologique  et  de  classification 
qu'ils  soulèvent  que  pour  le^compléments  qu'ils  apportent  aux  collections 
du  Muséum. 

Maintenant  quel'âan  est  donné,  la  mission  est  certaine  de  trouver  d'ex- 
cellents collaborateurs  qui  deviendront  toujours  de  plus  en  plus  nombreux, 
dans  les  médecins  et  les  administrateurs  coloniaux,  toujours  désireux  et 
heureux  de  contribuer  à  l'étude  et  à  l'inventaire  méthodiques  des  ressources 
et  des  richesses  de  notre  colonie  d'Extrême-Orient.  H  est  juste  d'ajouter 
que  les  annamites  sont  pour  ces  recherches  de  précieux  auxiliaires. 

Chiroptères. 

1 .  HipposideruB  bioolor  fulva  Gray. 

HumoLOPH  lis  BicoLOR  Temminck ,  Monogr.  Mamm.  (  1 835- 1 8/i  1  ) ,  II ,  p.  1 8. 
Phyllorhina  BICOLOR  Peters,  M.  R.  Aknd.  Berl.  (1871),  p.  32.3. 


(i) 


Voyez  notamment  p.  17,  ao  et  lao. 
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Planche  I. 


Fig.  1 .  —  Couagga  (  Eqtiui  quafr^ra  ) ,  d'après  la  photographie  du  spécimen 
conservé  dans  les  galeries  du  Muséum  de  Paris.  (Espèce  éleinld.) 
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Pla>t.hk  II. 


Fig.  2.  —  Zèbre  de  Burchell  (Equut  BurchelH), 
diaprés  la  pliotographie  du  spécimen  conservé  dans  les  galeries  du  Muséum  de  Paris. 

(Espèce  éleinle.) 
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Fig.  3.  —  Cheval  sauvage  {Equut  Prjewahhii)  de  Dzoungane;  étalon  âgé 
de  5  ans,  actuellement  vivant  au  Muséum  de  Paris  (Pelage  dVté).  — 
D'après  une  aquarelle  de  M.  Terrier,  chef  des  travaux  de  taxidermie 
au  Muséum. 


1 
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Planche  IV. 


Fig.  'i.  —  Clieval  sauvage  (Etjuu»  Pijewalskti);  statuette  exéculée  par  M.  Bertlii»T, 
d'après  rétalon  actuellement  vivant  à  la  Ménagerie  du  Muséum. 


Fig.  5.  —  Cheval  (piaternaire  (Equut  caballus)^  d'après  un  dessin 
gîavé  >ur  bois  de  Renne.  —  Grotte  de  la  Madeleine  (d'après  E.  Pielle). 
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HippoBiDBBOs  FiLvts  Gfay,  Mag.  ZooL  a.  Bot.  (i838),  II,  p.  Aga. 

Un  spëcimen  rëcoltë  à  Trilë  (Tonkin)  dans  une  grotte  calcaire. 

Cette  soavespèce  est  la  forme  continentale  k  grandes  oi'eilles  de  P,  hieolor. 
Elle  est  signalée  dans  Tlnde,  à  Ceylan,  dans  la  Birmanie  et  en  Chine.  Elle 
existe  donc  aussi  sûrement  au  Tonkin. 

2.  Hipposiderus  larvatus  Horsf. 

RiiiNOLOPHUs  LARTATus  Horsfîeld,  Research,  Java  (iSai). 

Phyllorhinv  laryata  Horsf.,  Dobson  Cat,  Chir.  (1878),  p.  iA5. 

HipposwBRis  larvatls  Horsf.,  Blanford  Mamm,  India  (1888-1891), 
p.  a88. 

Neufs  spécimens  mAles  et  femelles. 

Cette  chauve-souris  se  rencontre  dans  le  Bengal  oriental ,  dans  TAnnam , 
la  Birmanie,  le  Ténasserim,  ainsi  qu'à  Java  et  aux  Philippines.  Il  est  donc 
intéressant  de  la  rencontrer  aussi  au  Tonkin. 

3.  KeriToiila  picto  Pall. 

Vbspertilio  picta  Pallas,  SpiciL  zooL,  fasc.  III,  p.  7. 

Keriyoula  picta  Dobson,  Cat.  ChtropU,  p.  33a  (1878). 

Un  spécimen  récolté  à  Nha-Trang  (côtes  de  TAnnam),  dans  une  pagode, 
en  mars  1908,  par  le  I^  Vassal. 

J'ai  déjà  signalé  sa  capture  à  Laokay,  au  Tonkin,  dans  une  précédente 
note  (Buli  Mus.  n*  a,  1908).  On  peut  donc  aflSrmer  qu'elle  existe  dnns 
toute  la  péninsule  indo-chinoise. 

^.  Myotis  chinensis  Tomes. 

Vbrpbrtiuo  chinbnsis  Tomes,  P.Z.S.  (1867),  p.  5a ;  Dobson,  Ca(.  C/iir. 

(1878),  p.  3ii. 
Un  échantillon ,  sans  lieu  précis  d'origine. 

Cette  espèce,  qui  n'a  été  signalée  qu'en  Chine,  se  trouve  donc  aussi  au 
Tonkin  et  probablement  dans  toute  la  presqu'île  indo-chinoise. 

liis«flivores« 

5.  Tupala  ferruginea  Belangeri  Wagner. 

T.  PERRVGmBA  Raffles,  Linn.  Tram.,  XIII,  p.  a56  (i8aa). 

Cladobatbs  Bblvngeri  Wagner,  Schreb.  Sàugeth.  Supp.,  II,  p.  4a  (18^1"). 

Un  mâle,  de  grande  taille,  avec  la  queue  très  fournie. 

1^  Toupaïe  de  Bélanger  a  été  trouvé  dans  le  Népaul,  dans  le  Yunnaii, 
la  Birmanie,  le  Siam  et  la  Cochinchine.  Son  aire  d'habitat  s'étend  donc  plus 
à  TEst,  puisqu'il  comprend  TAnnam  et  le  Tonkin. 
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fton^eurs* 

6.  Funambulus  berdmorei  Blyth. 

SciuRcs  BERDMOREI  Blylh,  /.  A.  s.  B.  (iSig),  t.  XVIII,  p.  6o3. 
FuNÂHBULcs  BERDMOREI  (Blylh),  ThoDias,  p.  Z.  s.  (1900),  p.  66;  Bon 
haie,  P.  Z.  S.  (1900),  p.  194;  Flower,  P.  Z.  S.  (1900),  p.  B59, 
(Siam). 
Quatre  mâles  dans  Talcool. 

Signale  aux  lies  Mergui,  au  Ténasserim,  au  Yunnan,  au  Cambodge  el 
au  Siam,  cet  écureuil  se  rencontre  donc  plus  h  TEst  et  par  const^quant  dans 
loulp  la  presqu'île  indo-chinoise. 

7.  Sciuras  Mac  Caellandi  Rodolphii  A.  M.-Edw. 

S.  Mac  Clellaî^dii  Horsfield,  P.  Z.  S.  (1889),  p.  169. 

S.  Rodolphii  A.  Milne-Edwards,  RetK  zool.  (1867),  p.  907:  Bonhole, 
Ann,  Mag.  (1900),  V,  p.  5o. 

Deux  spëcimens  dans  Talcool,  du  Tonkin,  dont  une  femelle. 

Celte  forme,  qui  difÏÏre  de  Macclellandi  typique,  n*a  ëtë  signalée  qu*en 
Cochinchine.  Les  deux  échantillons  du  Tonkin  ont  non  seulement  les  raies 
subdorsales  teintées  de  rouge  saumon,  mais  tout  le  corps,  même  la  face 
inférieure  et  les  membres ,  excepté  la  queue.  Par  la  disposition  des  bandes , 
cette  forme  se  rattache  à  la  forme  S.  m.  barbet  Blylh  du  Ténasserim  et  de 
la  Birmanie  supérieure. 

Je  rapporte  h  cette  (orme  deux  jeunes  m&les  dont  les  dimensions  étaient  : 
t^te,  33  millimètres;  corps,  53;  queue,  55;  pieds  postérieurs,  25.  Talons 
poilus. 

(^es  deux  jeunes,  d'un  roux  assez  caractérisé,  portent  au  milieu  du  dos 
une  ligne  noire  étroite  nette,  qui  part  des  épaules  et  s'arrête  avant  la  racinr? 
de  la  queue;  elle  est  limitée  par  deux  bandes  très  rousses  bordées  de  noir 
qui  occupent  toute  la  laideur  du  dos;  de  chaque  côté,  on  trouve  ensuite 
une  ligne  étroite  d'un  blanc  jaunâtre,  une  ligne  noire,  puis  une  bande 
blanche  moins  distincte  à  bordure  inférieure  noirâtre.  11  y  a  donc  de  chaque 
cAté,  six  bandes  alternativement  claires  et  foncées. 

Toutes  les  parties  inférieures  sont  blanches;  seuls  les  côtés  du  menton 
et  de  la  gorge  sont  teintés  de  jaune. 

Les  pavillons  sont  roux  en  dedans:  le  front  et  le  bas  des  yeux  sont 
blancs.  Les  pieds  antérieurs  sont  gris,  les  poslcneurs  roux.  La  queue  est 
rousse  et  à  poils  courts,  noirs  à  la  base,  avec  un  pinceau  terminal  qui  se 
dessine  déjà ,  et  la  plupart  des  poiLs  y  ont  la  pointe  et  la  base  noires. 

Les  poils  de  la  télé,  du  front,  du  ventre,  de  locciput  et  de  la  nuque 
portent  vers  le  milieu  un  large  anneau  jaunâtre,  tandis  que  la  pointe  et  la 
base  sont  noires. 
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Puiscpie  ces  deux  jeunes  sp^imeus  rentrent  dans  le  groupe  des  Écureuils 
à  bande  mëdio-dorsaie  noire,  il  est  nature]  de  les  regarder  comme  des 
jeunes  de  S.  MaccMandi  Rodolphii,  d'autant  plus  que,  chez  celte  forme, 
les  deux  bandes  subdorsales  sont  assez  fréquemment  teintées  de  rosé. 


8.  Scinrus  erythrœos  erythrogaster  Btytb. 

SciDRDS  BRYTHRjscs  Pallas  G/fVc*  (  1 778),  p.  377;  Gray,  List,  Mamm.  B,M. 

(i843),  p.  1/12;  Anderson,  Funnfln(  1878),  p.  936. 
SciDRus  ERYTHROGÂSTBR  Blyth,  7.  .4«.  Soc,  Betig,  (i842),  XI,  p.  970,  et 
(i85C),  XXIV,  p.  473-,  Bonhote,  Arm.  Mag,  (1901),  p.  169. 
1  mâle,  tué  à  Donghai  (côtes  d'Annam),  en  août  1908. 

Cet  Écureuil,  répandu  dans  Tlnde,  le  Thibet  et  la  presqu'île  indo- 
chinoise, a  été  décrit  plusieurs  fois  sous  des  noms  différents,  étant  données 
les  variations  de  pelage  qu'il  présente  pendant  Télé  et  l'hiver. 

Le  spécimen  reçu  au  laboratoire  se  distingue  par  sa  couleur  d'un  gris 
de  fer  brillant  sur  le  dos,  finement  tiquetée  et  lavée  de  jaunâtre;  par  ses 
oreilles  jaune  roussâtre  avec  une  petite  tache  blanche  en  arrière  du  pavillon  ; 
par  ses  pattes  très  noires,  portant  seulement  quelques  tiquetures  jaunâtres, 
mais  qui  se  retrouvent  jusque  sur  les  phalanges;  par  sa  queue  d'abord 
tiquetée ,  puis  annelée  de  jaunâtre ,  qui  se  termine  par  une  touffe  noire  par 
suite  de  la  disparition  des  derniers  anneaux  jaunâtres. 

Le  ventre  et  la  face  interne  de  ses  membres  sont  d'une  couleur  marron 
tirant  sur  le  roux,  et  cette  couleur  se  prolonge  depuis  la  base  de  la  queue 
jusqu'à  l'origine  du  menton ,  où  elle  forme  une  bande  très  rétrécie.  Malgré 
ce  caractère,  on  ne  peut  pas  le  confondre  avec  5.  caslaneoventm  Gray, 
dont  les  poiU  de  la  queue  ont  une  pointe  fauve  plus  visible  sur  les  bords. 

En  le  comparant  aux  échantillons  étiquetés  Se.  erythrogasier  des  galeries 
du  Muséum ,  on  voit  quelques  différences  de  détail. 

L'un,  provenant  de  la  Chine,  lui  est  identique,  à  ceci  près  que  le  gris  est 
moins  brillant,  que  les  pattes  sont  moins  noires  et  que  la  couleur  de  l'ab- 
domen s'arrête  entre  les  deux  membres  antérieurs  et  ne  se  prolonge  que 
par  une  l^ère  teinte  brunâtre  jusque  sous  le  menton. 

Trois  autres  provenant  des  frontières  du  Thibet  et  de  la  Chine,  dont 
le  pelage  est  plus  duveteific,  présentent  même  la  disparition  complète 
de  la  couleur  rousse  sous  le  menton  et  la  gorge  et  fabsence  de  touffe 
noire  au  bout  de  la  queue.  Sont-ce  des  espèces  différentes  ou  des  formes 
locales? 

En  l'absence  de  séries  complètes,  il  paraît  donc  difficile  de  fixer  dès 
maintenant  les  limites  de  variation  des  diverses  espèces  de  ce  groupe  d'Écu- 
reuils suivant  la  saison  et  Thabitat.  [V.  Bonhote,  Ann,  Mag.y  Nat  Hût, 
(1901),  VIT,  p.  i6q.] 
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Carnivores. 

9.  Heliotis  moschata  Gray. 

H.  MOSCHATA  Gray,  P.  Z.  S.  (i83i),  p.  9/1  (Chine);  xd.  (i865),  p.  i53 
(Chine  et  Pëgou);  Anderson,  ZooL  Yunnan  (1880),  p.  198  (Teng- 
hye-chow,  Yunnan). 
Une  peau  avec  crflne.  Don  de  M.  Jacquet ,  directeur  du  Jardin  botanique 
d'Hanoï.  L'animal  a  éié  forcé  par  les  Chiens  sur  une  pelouse  du  Jardin. 

Cette  espèce,  qu'on  reconnaît  sui'tout  à  son  odeur  et  à  sa  dentition,  est 
assez  rare;  elle  est  répandue  dans  la  Chine  méridionale,  le  Yunnan,  la 
Binnanie  supérieure,  ainsi  que  dans  THe  Haïnan.  Il  faut  donc  y  ajouter  le 
Tonkin  d'une  façon  certaine. 

10.  ViTerricuîa  xualaccensis  pallida  Gray. 

VivERRA  MALAGCENSis  Gmdin,  Sysl.  Nat,,  I,  p.  91  (1788). 
VivBRRicDLA  iNDicA  et  V.^aASSK,  Hodgson,  A.  M,  N.  H.  (i838),  I,  p.  i53. 
VivBRRA  PALLIA  Gray  et  Hardwick,  ///.  Ind.  Zool.  II,  pi.  VI  (i833-34); 
Swinhoe,P.Z.5.  (i86q),  p.  353;  Gray,P.Z..S.  (i864),  p.  5i6. 

9  jeunes  mâles  dans  l'alcool ,  ayant  les  dimensions  suivantes  :  longueur 
totale  :  38  et  3o  centimètres;  queue  :  19  centim.  5  et  i3  cenlim.  5. 

La  petite  Civette  de  l'Inde  se  recontre  dans  l'Inde,  à  l'Est  du  Sindh  et  du 
Penjab,  à  Ceylan,  dans  l'Annam,  la  Birmanie,  le  Yunnau,  le  sud  de  la 
(ihine  et  la  péninsule  malaise,  à  Java  et  dans  quelques  autres  tics  de  l'In- 
sulinde. 

Dans  une  récente  étude,  Bonhole  [Bon hôte,  Spesies  ofthe  Genm  liverri- 
rula,  Ann.  Mag,  Nàu  Hist.  (  1 900) ,  p.  1 9 1  ]  admet  3  espèces  de  Viverriculn  : 

1.  F.  malaccensis  Gm.,qui  habite  l'Inde,  du  Rajpoutana  à  la  péninsule 
malaise  (il  nomme  F.  m.  deserti  la  forme  vivant  dans  les  pariios  déser- 
tiques du  Rajpoutana); 

9.  V,  rasse  Horsf.,  découverte  à  Java,  CiCylan,  Socotra,  Madagascar  et 
aux  tles  Comores  (qu'elle  y  ait  été  récemment  introduite  ou  non): 

3.   F.  pallida  Gray,  de  la  Chine  et  de  Formosc. 

Il  ajoute  que  les  échantillons  du  Brit.  Mus.  provenant  de  l'Inde  n'offireut 
que  très  peu  de  différences  les  uns  avec  les  tfutres,  sauf  ceui  de  la  sous- 
espèce,  qu'il  a  nommée  F.  malaccensis  deserii.  Ceux  de  F.  rasse  paraissent 
assez  différents  entre  eux  suivant  leur  provenance;  quant  à  ceux  apparte- 
nant à  la  troisième,  F.  pallida  Gr.,  ils  se  distinguent  de  F.  rasse  par  leur 
taille  plus  grande,  par  les  taches  du  pelage  peu  distinctes  et  par  leur  cou- 
leur générale  teintée  de  fauve.  Il  ajoute  qu'ils  se  séparent  assez  facile- 
ment des  deux  espèces  précédentes  par  l'absence  de  bande  transverse  sur  le 
devant  du  roii. 
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En  examinant  \es  spëcimens  des  Galeries  et  qui  proviennent  des  diverses 
régions  signalées,  j'ai  constaté  que  ia  séparation  de  ces  diverses  formes 
paraissait  fondée,  mais  peut-être  est-il  excessif  d'attribuer  à  ces  groupe- 
ments la  valeur  d^espèces  :  ils  paraissent  être  des  formes  géographiques 
ou  locales  d'un  même  type,  à  cause  des  formes  de  passage.  J'ai  pu  voir,  en 
effet ,  que  les  échantillons  du  Muséum  étiquetés  V.  indien  Desm.  et  rapportés 
de  l'Inde  par  Sonnerat  {type  de  Vespkce)  et  par  Eydoux  en  1882,  de  Ma- 
labar par  Dussumier  en  i83o,  et  ceux  de  F.  malaeeenm  rapportés  de 
Malacca  par  Natham  en  1 866 ,  de  Java  par  Philibert  en  décembre  1 830 ,  et 
par  Diard  en  i8ai,  de  Sumatra  par  Diard  en  1831,  présentent  tous  sous 
la  gorge  la  bande  noire  transversale  caractéristique,  ainsi  que  ceux  de 
F.  ScUegeli  Pollen.  L'un  de  ces  derniers,  tué  en  juillet  1866  à  Mayotte  par 
Pollen,  possède  une  gorge  blanchâtre  avec  une  bande  foncée  antérieure, 
nette,  et  une  postérieure  assez  indistincte.  Celui  de  Daullé  (1857),  prove- 
nant de  Madagascar,  a  encore  ia  gorge  rayée;  le  mÂle  rapporté  par  Hum- 
blot  de  Madagascar,  en  1881.  a  la  goi^e  d'un  blanc  jaunâtre  avec  une 
bande  transverse  antérieure  indistincte  et  une  bande  postérieure  qui  se  ré- 
sout en  taches  noirâtres.  J'ajouterai  que,  dans  cet  édiantillon,  les  pieds  an- 
térieurs sont  d'un  blanc  pur.  L'échantillon  venant  des  grandes  Comores, 
rapporté  par  le  même  voyageur  en  i885,  a,  an  contraire,  la  gorge  fauve, 
nettement  rayée,  comme  le  spécimen  de  Revoil,  envoyé  de  Zanzibar.  Quant 
an  jeune  animal  de  cette  espèce,  provenant  de  Madagascar  (1888)  et 
donné  par  A.  Grandidier,  qui  n'a  que  ai  centimètres  de  long  pour  la  tête 
et  le  corps,  il  présente,  avec  un  pdage  aussi  très  duveteux,  déjà  une  gorge 
nettement  rayée  et  une  queue  à  sept  anneaux  dont  la  pointe  est  identique  à 
celle  des  animaux  du  Tonkin  que  j'ai  étudiés.  Il  faut  donc  conclure  que  les 
raies  de  la  gorge  apparaissent  très  tôt. 

Au  contraire,  les  échantillons  de  F.  tnalaecensis  rapportés  de  Canton  par 
Pontanier,  en  1861,  du  Kiangsi  oriental  par  A.  David,  en  187& ,  ont  tous 
la  gorge  fauve,  non  marquée  de  bandes  transversales  foncées.  Os  doivent 
donc  être  rangés  dans  l'espèce  F.  palUda  Swinh. ,  rétablie  par  Bonhote. 

Pourtant,  Gray  (P.  Z.  S,,  186&,  p.  5i4)  avait  déjà  vu  que  les  bandes 
et  les  taches  de  F.  palUda  sont  très  indistinctes,  à  peine  distinguables 
de  la  couleur  générale  du  pdage,  et,  après  l'examen  de  nombreux  échan- 
tillons provenant  de  diverses  localités,  il  n'avait  attribué  à  ces  différences 
aucune  importance,  puisqu'il  avait  conclu  à  une  seule  espèce  de  F.  ma- 
laeeenm Gm.  répandue  dans  toute  la  région  orientale. 

Les  deux  spécimens  envoyés  par  M.  Boutan  ont  le  museau  allongé  et 
noir  jusqu'aux  yeux;  il  devient  ensuite  finement  tiqueté  de  jaunâtre;  les 
moustaches  et  les  lèvres  sont  blanches,  ainsi  que  le  menton;  la  gorge  est 
d'un  fauve  plus  clair  que  les  joues,  les  deux  traits  noirs  nets  qui  des- 
cendent sur  les  cêtés  du  cou  ne  traversent  pas  ;  les  deux  lignes  noires  des 
côtés  de  la,  nuque  sont  très  distinctes,  ainsi  que  les  bandes  noii'es  sur  les 
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flancs.  L*iiii  des  spécimens  (a)  a  une  couleur  générale  d*un  &uve  plus  vif; 
le  deuxième  (()  est  plus  grisâtre,  même  k  la  gorge  et  au  ventre.  En  outre, 
Tundes  spécimens  (a)  n'est  pas  symétrique  au  point  de  vue  des  dessins 
du  pelage.  Le  côté  gauche,  plus  fauve,  porte  latéralement  beaucoup  moins 
de  taches  noires  et,  de  plus,  les  bandes  noires  du  dos  se  résolvent  en 
files  de  taches. 

Les  bandes  dorsades  s  arrêtent  juste  à  la  racine  de  la  queue  où  elles  sont 
coupées  par  un  anneau  fauve.  Le  nombre  des  anneaux  noirs  à  la  queue  est 
de  sept;  les  deux  premiers  sont  interrompus  k  la  face  inférieure,  et  le  der- 
nier se  continue  en  dessus  jusqu'à  la  pointe,  tandis  quen  dessous  elle  est 
d'un  fauve  tirant  sur  le  blanc.  A  la  pointe ,  les  |M>ils  foncés  prédominent. 
Cette  disposition  est  exactement  la  mémo  dans  les  deux  échantillons,  k  ceci 
près  que,  sur  le  deuxième,  il  y  a,  vers  la  pointe,  indication  d'un  huitième 
arceau  noir. 

Ce  caractère  de  l'absence  de  bande  transverse  sous  la  gorge  parait 
donc  être  précoce  et  constant;  il  semble  donc  logique  de  séparer  cette 
forme  de  celle  de  l'Inde  et  des  lies  pour  la  rattacher  à  celle  du  Tonkin  et 
de  la  Chine,  mais  sans  attribuer  à  ce  caractère  une  valeur  spécifique, 
et  par  conséquent  je  regarderai  les  formes  sans  bande  gutturale  noire 
comme  une  sous -espèce  de  V.  malaceensis ,  sous  le  nom  de  V.  m.  pallida 
Gray.  Et  cette  opinion  se  trouve  corroborée  par  ce  fait  que  dam  nos  Ga- 
leries se  trouve  un  spécimen  récolté  au  Siam  par  Bocourt,  en  1866,  qui, 
bien  qu'ayant  la  gorge  fauve  pftie ,  montre  en  même  temps  une  bande 
transversale  foncée  peu  distincte  et  une  indication  d'une  deuxième  anté- 
rieure, plus  courte,  en  sorte  que  ce  spécimen  formerait  ainsi  le  passage 
pom*  rhabitat  et  pour  le  pelage  entre  les  (aunes  de  Tlnde  et  celles  de  la 
Chine. 

Étant  donné  l'âge  des  échantillons  que  j'ai  eus  à  examiner ,  je  regrette 
qu*il  soit  impo^^sible  de  rechercher  si  l'examen  de  la  taille  et  du  crâne 
permettrait  d'arriver  aux  mêmes  conclusious  que  celles  auxquelles  m'a 
conduit  l'étude  des  caractères  morphologiques. 


DbSCBIPTION  D^UIf   BrADYPODIJ^É  MOUVEàU  (ChOLOBPOS  HoFPMAHflI 
PERUVIANU8  Subsp.  nOV.)  PBOVBNAlfT  DU  PÉROU ^ 

PAR  M.  Â.  MeNBGAUX. 

Dans  un  lot  d'animaux  provenant  de  l'Exposition  de  1 900  et  donné  au 
Muséum,  j'ai  trouvé  une  peau  plate  qui  ma  paru  inlére^^sanle  et  dont  j'ai 
retardé  la  description,  espérant  recevoir  des  matériaux  nouveaux  complé- 
mentaires. Je  me  décide  à  publier  l'étude  que  j'en  ai  faite ,  et  à  la  signaler  i 
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inattention  des  naturalistes  qni,  j'espère,  sauront  bientôt  ajouter  ce  qui 
manque  à  cette  description. 

CSomme  cette  peau  ne  porte  pas  ses  griffes  et  qu'on  n'en  possède  pas  ie 
crâne,  on  comprendra  que  les  aflSuités  zoologiques  aient  été  difficiles  i  ëta- 
Uir  et  à  préciser.  Elle  est  étalée,  dure,  non  mégissée,  et  a  été  rognée  un. 
peu  en  avant  des  yeux;  il  lui  manque  donc  cpielques  centimètres. 

Le  front  porte  des  poils  courts,  rejetés  k  droite  et  à  gauche;  sur  le  vertex , 
les  poils  sont  longs  et  de  même  divisés  en  deux  masses,  à  droite  et  à 
gauche;  ceux  de  Tavaut  sont  les  plus  courts  (5  centimètres);  ik  vont  s'al- 
longeant  vers  l'arrière  (8  centimètres)  et  ceux  qui  atleignenl  leur  maximum 
de  longueur  (i3  centimètres)  sont  tout  i  l'arrière  et  retombent  en  s'étalant 
sur  l'occiput  et  la  nuque.  En  outre,  ils  couvrent  en  partie  les  yeux  et  les 
joues. 

Latéralement,  le  pavillon  est  caché  sous  le  pelage;  il  n'a  qu'un  demi- 
centimètre  de  hauteur,  tandis  que  la  conque  a  i  centimètre  de  diamètre. 
La  couleur  du  front  est  blanc  jaunâtre,  les  joues  sont  roux  vif  comme  les 
côtés  du  ventre,  le  vertex  est  blanc  jaunâtre;  mais,  vers  l'occiput,  la  couleur 
brun  noirâtre  se  dessine  déjà  et  la  couleur  se  fonce  de  plu^  en  plus.  Chaque 
poil  est  blanc  sur  le  premier  quart  basilaire,  puis  il  porte  un  large  an- 
neau noir,  et  le  tiers  ultime,  donc  la  pointe,  est  blanc  jaunâtre.  Cette  cou- 
leur tire  sur  le  roux  pour  les  poils  arqués  qui,  au  niveau  de  l'oreille,  se 
recourbent  de  chaque  côté. 

Entre  les  deux  épaules,  les  poils  sont  repliés  latéralement  et  ont  la  pointe 
rousse,  ceux  du  milieu  sont  blancs,  mais  en  dessous  la  couleur  foncée  appa- 
raît de  plus  en  plus  pour  cesser  en  arrière  des  omoplates. 

Le  duvet  abondant  et  long  (â  centimètres)  est  d'un  blanc  plus  ou  moins 
jaunâtre  comme  la  base  des  jarres. 

Le  menton  est  roux,  ainsi  que  la  gorge  et  les  joues  jusqu'aux  yeux,  où 
les  poils  sont  assez  courts. 

Le  corps  est  d'un  roux  foncé  terne,  tirant  sur  le  châtain  roussâtre, 
avec  une  ligne  médiane  blanche  qui  s'âargit  sur  la  croupe  et  se  relie  aux 
faces  postérieures  et  externes  des  membres.  La  largeur  de  cette  ligne  dor- 
sale est  en  avant  de  8  centimètres,  en  arrière  de  i6  centimètres. 

Les  poils  de  la  bande  dorsale  forment  une  crête  longitudinale;  de  plus,  ils 
s'allongent  en  allant  de  l'avant  vers  l'arrière.  Près  des  épaules,  ils  ont 
1 9  centimètres ,  tandis  que  sur  la  croupe  ils  atteignent  1 6  centimètres  et  au 
voisinage  de  la  queue  ils  sont  encore  plus  longs  et  deviennent  plus  fournis. 
Ils  cachent  ainsi  les  poils  roux  de  la  région  anale. 

Les  poils  des  flancs  sont  ascendants,  dirigés  vers  le  milieu  du  dos,  puis, 
arrivés  au  bord  de  la  bande  blanche,  ils  s'arquent  et  se  recourbent  vers 
l'arrière  en  se  mélangeante  ceux  de  la  créle  dorsale,  et  la  pointe  redescend 
vers  le  ventre.  Leur  longueur  est  lo  à  1 1  centimètres. 

Ces  poils  sont  roux  foncé  terne  sur  toute  leur  longueiu*,  excepté  à  la 
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base  où  la  coaieui-  est  un  peu  plus  claire.  Le  duvet  a  la  même  couleur  roux 
clair.  La  couleur  rousse  des  flancs  remonte  plus  haut  en  arrière  de  Tëpaule 
et  au  niveau  des  lombes;  elle  se  continue  vers  la  face  antérieure  et  interne 
des  membres  antérieurs  et  postérieurs. 

Cette  disposition  me  fait  croire  que  toutes  les  parties  inférieures ,  et  par 
conséquent  le  ventre,  ont  la  même  couleur;  mais  pourtant  cette  affirmation 
est  un  peu  dubitative ,  puisque  la  partie  médiane  parait  avoir  été  enlevée. 

En  outre,  j'ajouterai  que  la  face  postérieure  des  membres  antérieurs  a 
la  même  couleur  que  l'espace  entre  les  deux  épaules ,  c'est-à-dire  que  les  poils 
y  ont  un  large  anneau  noirâtre  et  sont  longs.  Ceux  des  membres  postérieurs, 
qui  continuent  la  crête .  sont  clairs  ;  à  la  base ,  ils  présentent  un  anneau 
bnmâtre  peu  net  et  ils  ont  la  pointe  blanche.  Ils  sont  très  longs  à  cet 
endix)it(i5  à  16  centimètres)  et  sont  horizontaux  avec  la  pointe  retombante. 

La  queue  est  peu  indiquée.  Tout  l'espace  avoisinant  sa  base  et  s'éten- 
dant  sur  le  haut  des  deux  cuisses  a  la  couleur  des  flancs  avec  lescpels 
il  se  relie  par  la  face  interne  des  membres.  Les  poils  y  sont  aussi  longs 
que  sur  les  flancs;  ils  sont  d'u-igés  d'abord  en  avant,  puis,  se  recourbant 
vers  le  haut,  ils  reviennent  en  arrière  comme  s'ils  étaient  refoulés  par  ceux 
de  la  croupe. 

En  somme,  la  direction  des  poils  me  paraît  fixe  et  bien  déflnie.  Je  l'ai 
indiquée  en  supposant  l'animal  placé  sur  ses  quatre  membres,  et  non  pas 
dans  sa  position  habituelle,  suspendu  à  la  cime  des  arbres.  Les  poils  de  la 
tête  et  de  la  ligne  médiane  du  dos  sont  dirigés  vers  l'arrière  et  rejetés  lalé- 
[•alement;  ceux  des  flancs  sont  remontant,  puis  sont  recourbés  vers  l'ar- 
rière, et  ceux  de  la  région  anale  dirigés  vers  l'avant  reviennent  ensuite 
vers  l'arrière. 

Sur  les  membres,  les  poils  sont  un  peu  ascendants,  puis  se  recourbent 
vers  l'arrière. 

La  disposition  des  couleurs  est  aussi  nette  que  celle  des  poils  :  les  épaules 
sont  plutôt  Ibncées;  la  tête,  la  ligne  médio-rlorsale  et  le  croupion  sont  blanc 
jaunâtre;  les  flancs  et  la  face  interne  des  membres  sont  d'un  roux  cannelle 

Cette  distnbution  des  couleurs  distingue  ce  type  de  tous  les  autres  Iha- 
dypodidés. 

Dimensions.  —  La  taille  de  cet  animal  est  à  peu  j)rès  celle  du  Brmlijpus 
didactyUis  L.  ou  l'nau. 

Lon(jueur  totale,  de  la  tèlc  à  la  «iiieue  (il  maaquo  quelques 
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Si  la  partie  médiane  du  ventre  n'a  pas  ëtë  enlevée,  le  corps  doit  être  plus 
élroil  que  celui  de  Br.  didactylus.  Les  membres  sont  incomplets ,  puisqu'il 
manque  les  doigts.  La  largeur  de  la  peau  recouvrant  le  membre  antérieur 
est  en  haut  de  cm.  07,  en  bas  de  o  m.  o65  ;  pour  le  membre  postérieur, 
elle  est  en  haut  de  o  m.  08 ,  en  bas  de  o  m.  07. 

Cet  animal  appartient-il  au  genre  Bradypus  ou  au  genre  Choloepus,je  ne 
puis  le  fixer  avec  certitude,  puisque  les  griffes  manquent.  Mais  si  on  consi- 
dère que  la  taille  est  plus  forte  que  celles  de  tous  les  Bradypus,  qu'elle  dé- 
passe même  un  peu  cdle  de  Tlluau ,  que  les  pattes  antérieures  et  posté- 
rieures ont  aussi  à  peu  près  la  même  longueur,  on  peut  entrevoir  un  rap- 
prochement entre  ce  spécimen  et  le  genre  Ckohepus,  D'ailleurs ,  la  forme 
des  poils  vient  à  l'appui  de  cette  opinion.  Ainsi  dans  les  Bradypodidés,  ils 
sont  toujours  durs,  secs  et  cassants,  mais  chez  les  Bradypus  ils  sont 
élargis  avant  la  pointe,  qui  elle-même  est  mince,  tandis  que  chez  les  Cho- 
loepus  connus  ils  ont  à  peu  près  le  même  diamètre  sur  toute  leur  longueur, 
excepté  à  l'extrême  pointe. 

J'ai  examiné  tous  les  spécimens  que  renferment  les  collections  du  Muséum. 
Dans  fi.  torquatus  Dlig.,  les  jarres  sont  reuflés  sur  une  grande  longueur; 
dans  B.  cucuUiger  Wagl.,  les  jarres  blancs  et  noirs  sont  renflés;  dans 
B.  injuscatus  Wagler,  les  jarres,  plus  courts  et  petits,  sont  moins  renflés; 
enfin  dans  B.  tridactylus  L.  le  diamètre  devient  double  vers  la  pointe.  lie 
duvet  n'est  jamais  renflé. 

Dans  le  spécimen  que  j'étudie,  conune  dans  Ch,  didaetylus  L.,  il  n'y  a 
aucun  renflement  sur  le  poil.  On  peut  donc  conclure  de  ce  fait  qu'il  doit 
être  rattaché  au  genre  Ckobepus,  et  en  particulier  à  l'espèce  C.  Hoffmanni 
Peters,  à  cause  de  sa  coloration. 

Le  D' Peters,  in  M,  B,  Akad.  BerL  (i858)  p.  ij8  et  (i864)  p.  678, 
dit  que  C.  Hoffmanni  f^diflert  a  C,  didaetylus  vellere  longissimo,  unguibus 
brevioribu8albidis,cranio  convexiore,  rostro  breviore «.  Il  indique  quelques 
dimensions  des  membres  et  ajoute  que  le  squdette  n'a  que  six  vertères 
cervicales.  Le  D'  Frantzius,  compagnon  du  D'  Garl  Hoffmann,  m  Archiv. 
Naturg.  (1869),  I,  p.  3is,  a  remarqué  chez  les  jeunes  où  le  pelage  est 
plus  épais,  plus  court  et  plus  laineux,  que  la  coloration  est  brun  foncé; 
mais  plus  l'animal  devient  âgé ,  plus  le  pelage  s'allonge  et  devient  clair, 
jusqu'à  être  gris  jaune.  D  ajoute  qu'il  ne  sait  pas  si ,  entre  les  deux  sexes, 
il  y  a  une  différence  de  coloration  aussi  accentuée  que  chez  C.  didaetylus, 
comme  Krauss  l'a  montré. 

Dans  la  figure  publiée  par  Sclater  (d'après  un  spécimen  ayant  vécu  à 
Londres)  in  P,  Z,  S.  (1871),  pi.  LXXII,  fig.  1 ,  tout  le  corps  est  brun, 
mais  le  ventre  opprail  blanc.  Gray  indique  une  longue  crinière  nuquale, 
la  face  blanche ,  monti^ant  une  bande  partant  du  nez  et  s'étendant  en  un 
cercle  autour  des  yeux  ;  il  ajoute  que  les  membres  sont  bruns. 

D'ailleurs,  cette  espèce  signalée  par  Peters  et  Frantzius  au  Costa  Rica 
MusiuM.  —  xu.  3a 
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a  éié  recueillie  eusuite  fi\ïÊ  au  Sud,  dans  le  Panama  (Chiriqui,  Varagua) 
dt  0.  Thomas  en  i88â  m  P.  Z.  5.»  p.  i86,  a  ëtendu  son  aire  d'habitat 
jusqu'à  rÉquateur.  Il  ne  serait  donc  pas  étonnant  de  la  rencontrer  au 
Pérou,  reprësenUîe par  une  forme  locale. 

Je  proposerai  donc  de  regarder  cet  animal  comme  une  sout-^pèoe  de 
G.  Htjfmmni  et  de  l'appeler  C.  Hoffmanni  perm>ianu$  subsp.  n*,  jusqu a  ce 
qu'on  découvre  tous  ses  caractères  zooiogiques  et  par  conséquent  qu'on 
puisse  fixer  avec  certitude  ses  affinités,  d'autant  plus  que  tous  les  auteurs 
signalent  des  changements  de  couleur  étonnants  suivant  l'Age ,  le  sexe  et 
les  saisons. 

Cette  peau  porte  deux  indications  manuscrites  anda  mtty  despaeio 
(marche  très  lentement)  et  le  nom  de  pelejo  ligero.  Ce  nom  ne  peut  nous 
fournir  aucun  renseignement,  car  il  parait  s'appliquer  en  Amérique  à  tous 
les  paresseux  de  ce  groupe,  puisque  Cieia  [Traveh  througk  the  mighlLy 
Kingd.  ofPeru  (1709),  p.  90]  le  signale  déjà.  UUoa,  m  Reladon  hist/orica 
del  viage  de  la  America  méridional,  nous  apprend  que  c'est  le  nom  qu'on 
donne  dans  l'Amérique  centrale  à  ces  animaux ,  tandis  que  Gremilla ,  tu  tl 
Orinoeo  strado  (i7A5),V,  I,p.  998,  l'applique  à  une  espèce  voisine. 

Ce  nom  se  trouve  déjà  mentionné  dans  Oviedo,  et  Frantaius  affirme 
que  les  habitants  du  Costa  Rica  t'en  servent  pour  désigner  les  Paresseux 
de  leur  région,  ce  que  confirme  Alston  m  BioL  Cenié  Amerio,  (1889), 
p.  i33. 11  est  probable  que  ce  nom  est  une  corruption  de  perilio  ligero, 
qui  signiGe  Poule  légère,  surnom  que,  par  ironie,  lui  donnèrent  les  pt^e- 
miers  conquérants  espagnols  et  qui  lui  est  resté. 


DÊscHtprioN  DE  QOËiQVBS  BspàcË$  tiovtniLES  t>B  Rbptilbs, 

PAR  M.  F.  MOGQUARD. 

CShaxnaeleon  unicornis,  nov.  sp. 

Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  je  propose  oette  espèce  nouvelle,  qui  a 
les  plus  grandes  affinités  avec  CÂ.  Oweni,  Gray. 

Elle  ne  parait,  en  effet ,  en  différer  que  par  l'absence  de  cornes  préorbi- 
taires,  la  corne  rostrale  étant  seule  pi'ésente,  et  par  la  forme  des  lobes 
occipitaux,  qui  sont  plus  courts,  anguleux,  faisant  saillie  latéralement  et 
non  rapprochés  de  la  ligne  médiane,  de  manière  que  le  bord  postérieur  du 
cuque  se  continue  sur  les  côtes  avec  celui  de  ces  lobes ,  suivant  une  ligne 
transversale  légèrement  concave. 

Je  ne  relève  aucune  différence  dans  les  autres  caractères,  et  il  est  à  re- 
marquer que  M  tes  oomes  préorbitairee  manquent,  il  existe  sur  la  crête 
«urciliaire,  au  point  oii  ellee  prennent  naissance  chei  CA.  Oweni,  un  tuber- 
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cuie  conique  uu  peu  plus  saillant  que  les  autres.  Est-ce  là  Fiiidice  d*une 
rëgënëralion  de  ces  cornes  à  la  suite  d'un  accident  qui  les  aui-ailfait  dispa- 
raître? La  chose  est  possible.  Mais  il  reste  les  lobes  occipitaux,  dont  la 
forme  ne  peut  être  assimîle'e  à  celle  qu*on  observe  chez  CL  Oweni.  L'avenir 
dira  si  l'absence  des  cornes  pr&)rbitaire8  chez  le  spécimen  dont  il  est  ici 
question  est  un  fait  normal  ou  le  résultat  d'un  accident. 

Notre  seul  spécimen,  un  c?,  provient  de  Ngomo,  dans  le  bas  OgoAué, 
au  Gabon,  par  M.  Haug. 

Xabuia  betellMina  nov.  sp. 

Museau  assez  allongé,  terminé  en  une  pointe  obtuse.  Forme  trapue; 
membres  robustes. 

Paupière  inférieure  munie  d'un  disque  transparent.  Narine  s'ouvrent 
immédiatement  en  arrière  de  la  suture  entre  la  rostrale  et  la  première 
supéro-labiale;  une  petite  post-nasale  reposant  sur  les  deux  premières 
labiales  ;  frênaie  antérieure  en  contact  avec  la  deuxième  et  la  troisième  su- 
péro-labiale; internasales  contigues  derrière  la  rostrale;  (ronto-nasale  deux 
fois  aussi  large  que  longue,  sépai*ée  de  la  frontale  par  une  longue  suture 
des  préfron  taies  ;  frontale  plus  étroite  que  la  région  sus-oculaire,  un  peu 
plus  courte  que  la  longueur  des  fronto-pariétales  et  de  l'interpariétale  prises 
ensemble,  en  contact  avec  la  deuxième  et  à  peine  avec  la  troisième  sus- 
oculaire;  quatre  susoculaires,  la  seconde  de  beaucoup  la  plus  grande;  six 
surciliaires ,  la  première  et  la  dernière  les  plus  longues;  fronto-pariétales 
distinctes,  plus  grandes  que  l'interpariétale,  qui  sépare  complètement  les 
pariétales;  une  nuchale  entière  d'un  côté,  divisée  de  l'autre;  sousoculaire 
longue  et  rectangulaire,  précédée  de  quatre  labiales.  Orifice  auditif  ovaloire, 
plus  petit  que  celui  de  Pœil,  à  bord  antérieur  garni  de  trois  ou  quatre 
petites  dents  pointues. 

Écailles  disposées  en  trente-quatre  séries  au  milieu  du  tronc,  les  dor- 
sales en  douze  séries  fortement  tricarénëes,  les  latérales  et  les  ventrales 


Membres  bien  dévdoppfc,  ceux  d'un  même  côté  eouchéi  k  l(mg  du 
tronc  n'arrivant  pas  tout  à  fait  au  contact;  lamelles  souMligitales  lisses; 
giiffet  fortes  et  recourbées.  Queue  mutilée. 

Teinte  brun  olive  sombre  et  uniforme  en  dessus,  grisâtre  et  également 
uniforme  inférieurement. 

Un  seul  spécimeot  cf  mesurant  177  millimètres  de  l'exti^émité  du  museau 
à  l'orifice  clotcal  ei  provenant  de  Bétafo,  dans  la  province  de  Betsiiéo 
(Madagascar). 

Cette  espèce  ne  semble  difE^rer  de  Af.  PerroUti,  D.  B.,  qui  habite 
l'Afrique  occidentale,  que  par  une  fronto-naiele  plus  large  relativement  à 
sa  longueur,  une  plut  longue  suture  des  préfirontaies,  par  les  fronto- 
pariétales  [4as  grandes  que  l'interpariétde  et  par  des  memlN*es  plus  courts. 

3a. 
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Cihaleides  pulohellas  doy.  sp. 

Cette  espèce  a  de  graodes  atlinitës  avec  Ch,  ocellatus,  Forskâl. 

Gomme  chez  celle  dernière,  le  museau  est  obtus  et  fait  à  peine  saillie 
sur  la  lèvre  4Qfërieure  à  son  extrëmitë;  Torifice  oudilif  est  subquadrangu- 
laire,  beaucoup  plus  grand  que  la  narine,  qui  s'ouvre  au-dessus  de  la 
suture  entre  la  rostrale  et  la  première  labiale;  les  intemasales  sont  dis- 
tinctes, en  contact  sur  la  ligne  médiane;  la  frontale  est  beaucoup  plus 
longue  que  large;  la  cinquième  supéro-labiale,  qui  n'est  pas  plus  grande 
que  ses  voisines,  borde  Toeil  inférieurement;  les  sus-oculaires  sont  au 
nombre  de  quatre;  le  tronc  est  assez  déprimé,  les  c^tés  de  Tabdomen  sont 
arrondis  et  les  écailles  sont  lisses.  Membres  bien  développés  et  pentadac- 
tyles. 

Mais  notre  espèce  diffère  de  Ch.  ocellatus  par  vingt-quatre  séries  d'écaiUes 
seulement;  par  ce  fait  que  celles  des  deux  séries  médio-dorsales  sont  nota- 
blement plus  larges  que  les  autres,  et  que  la  longueur  de  la  tête  et  du 
(ronc  est  contenue  une  fois  et  un  quart  dans  celle  de  la  queue.  En  outre, 
la  teinte  fondamentale  des  parties  supérieures  est  un  roux  assez  clair, 
relevé  de  nombreuses  petites  taches  noires,  sans  ocelles  blancs,  qui  bor- 
dent en  arrière  les  écailles  et  ont  la  forme  de  petits  traits  dirigés  transver- 
salement; sur  les  flancs,  ils  prennent  fdutôt  une  forme  carrée  et  deviennent 
plus  serrés,  tandis  que  sur  la  queue  ils  s'allongent  et,  dans  les  trois  quarts 
postérieurs  de  cet  organe,  s'unissent  bout  à  bout  de  manière  à  former  des 
raies  transversales  étroites,  parallèles  et  assez  r^ulières.  Face  ventrale 
blanchâtre,  avec  de  petites  taches  noires  sous  la  queue. 

Un  seul  spécimen,  mesurant  i58  millimètres  de  longueur  totale,  dont 
87  millimètres  pour  la  queue,  représente  celte  jolie  espèce.  Il  provient  du 
Soudan  français,  région  du  Lobi,  d'où  il  a  été  envoyé  au  Muséum  par  le 
lieutenant  Greigert. 

Prosymna  Greigertl  nov.  sp. 

Rostrale  peu  développée,  sa  partie  visible  d'en  haut  étant  un  peu  plus 
petite  que  la  moitié  de  sa  dislance  à  la  frontale.  Une  paire  d'inlemasales 
et  une  paire  de  préfrontales,  celles-ci,  les  plus  grandes,  en  contact  les  unes 
et  les  autres  sur  la  ligne  médiane.  Frontide  grande,  pentagonale,  k  bord 
antérieur  l^fèrement  convexe,  aussi  longue  que  large,  plus  longue  que 
sa  distance  de  l'extrémité  du  museau  et  que  les  pariétales,  terminée  en 
arrière  par  un  angle  aigu.  Narine  ouverte  dans  la  partie  antérieure  d'une 
nasale  semi-divisée  par  un  sillon  longitudinal  et  qui  est  aussi  longue  que 
la  frênaie;  celle  dernière  à  six  pans,  grande,  une  fois  et  un  tiers  aussi 
longue  que  haute.  Une  préoculaire  courte  et  très  étroite,  et  une  postocu- 
laire plus  large;  temporales  1+9;  labiales  supérieures  au  nombre  de  cinq, 
la  deuxième  et  la  troisième  bordant  l'œil.  Deux  paires  de  sous-mandibu- 
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laires,  les  antérieures,  les  plus  largues  et  les  plus  longues,  boixlées  par 
trois  infëro-labiales  ;  les  postérieures  séparées  par  une  écaille  sur  la  ligne 
médiane.  Les  inféro-labiales  sont  au  nombre  de  9  et  les  3%  4%  5%  6"  et 
7*  sont  étroites ,  allongées  et  dirigées  très  obliquement  en  arrière. 

Les  écailles  du  tronc  sont  lisses,  pourvues  d'une  paire  de  fossettes  api- 
cales  et  disposées  en  i5  séries  longitudinales;  on  compte  168  gastros- 
t^fes  et  18  paires  d^urostéges,  Tanale  est  simple. 

Teinte  brun  marron  en  dessus,  plus  sombre  sur  le  cou  où  elle  se  pro- 
longe en  bas  jusque  sur  le  tiers  externe  des  gastrostéges;  chaque  écaille 
est  marquée  à  son  centre,  excepté  sur  le  cou  et  la  face  sus-céphalique, 
d'un  point  blanc  qui  s'agrandit  sur  les  côtés  de  la  nuque  et  sur  la  région 
temporales.  Face  ventride  blanchâtre;  lèvres  et  gorge  un  peu  plus 
sombres. 

Un  seul  spécimen  d'une  longueur  totale  de  178  millimètres,  dont 
1 3  millim.  5  pour  la  queue.  U  provient  du  Soudan  français,  r^on  du  Lobi , 
par  le  lieutenant  Greigert 

Gomme  Pr,  Sundevalli  Smith,  l'espèce  précédente  a  une  paire  d'inter- 
nasales;  mais  la  pi^frontale  est  aussi  double  et  non  simple;  la  temporale 
antérieure  est  unique  et  il  n'y  a  que  cinq  8U|>éro-labiales  au  lieu  de  sept , 
ce  qui  permet  de  distinguer  facilement  entre  elles  les  deux  espèces. 

RBGTIVICATION. 

L'espèce  Prosymna  Vassei  Mocq.,  décrite  ci-dessus,  page  sSo,  commi; 
nouvelle,  est  identique  à  Prosymna  Bocagii  Boulgr.  [Ann,  Mag.  Nat. 
UisL,  6'  série,  XIX,  1897,  p.  276). 


C0LLECTI0^S    BECVEILLIES   PÀH    M.    E.    HaLG,    DASS    l'OgÔOvL 

Poissons, 
PAR  M.  LE  D*"  Jacques  Pellegrin. 

M.  le  pasteur  Ernest  Haug,  lors  de  son  dernier  séjour  au  Gabon,  a  ras- 
semblé une  importante  collection  de  Poissons.  Geiu-ci  ont  été  rc'coltés  dans 
rOgôoué,  k  Ngomo,  localité  située  à  5o  kilomètres  en  aval  de  Lambaréné, 
et  à  plus  de  900  kilomètres  de  la  mer,  en  un  point  où  les  eaux  sont  tou- 
jours complètement  douces. 

Parmi  les  quarante-huit  espèces  rencontrées ,  trois  sont  nouvelles  pour  la 
science  :  un  Characinidé  du  genre  Nannocharax,  un  Siluridé  du  genre 
Synodontis,  un  Cichlidé  du  genre  Pelmatochromis» 

En  outre,  parmi  les  formes  déjà  connues,  plusieurs  sont  particulièrement 
intéressantes.  Sans  entrer  dans  de  longs  détails,  dans  cette  note  prélimi- 
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oaire,  il  y  a  lieu  de  mentionner  ici  néanmoins  trois  spécimens  de  Tunique 
représentant  africain  de  la  famille  des  Nandidës,  le  Polyemirùpsii  abbreviata 
Bonlenger^*\  genre  nouveau  qui  n*était  connu  que  par  les  exemplaires 
typiques  provenant  du  delta  du  Niger.  M.  Haug  a  été  aussi  assez  heureux 
pour  retrouver  YHêmiêtichodus  Vaillanti,  genre  nouveau  de  Characinidës , 
ainsi  que  plusieurs  espèces  de  rOgôouë  que  j'avais  fait  connaître  il  y  a 
quelques  années,  principalement  d'après  les  matériaux  provenant  de  la 
mission  de  IXhiest  africain  en  1 886  ^^'. 

En  ce  qui  concerne  les  Cicblidés,  M.  Haug,  sur  mes  indications,  a  re- 
cherché rincuhation  des  œufs  dans  la  bouche  par  les  parents,  et  ses  envois 
permettant  de  signaler  encore  cette  pratique  curieuse  dans  deux  espèces  du 
genre  Tilapia,  le  T.  fiwomarginata  Boulenger  et  le  T,  mêlanopleuru  A*  Du- 
méril. 

On  trouvera  ci-dessous  la  liste  complète  des  espèces  rencontrées  et  la 
description  des  formes  nouvelles  : 

WAm^iém Elops  lacerta  Cuvier  et  Valenciennes. 

nform^daD Mormyrops  zanclirostris  Giînther. 

—  NioRiGANS  Boulenger. 
Pbtrocbphilus  Bauayi  Sauvage. 

—  sinus  Sauvage. 
Margosbiuds  Marcbei  Sauvage. 

BRACHVniSTIOS  Gill. 

GifATiioNEiirs  MooRBi  Gûnther. 

^•fopterldfe Xbnomystus  NiGRi  Giinther. 

Clvpeldœ Pbllonola  vorax  Gûnther. 

ChAracInldap Sarcodacbs  ODOB  Bloch. 

Alestbs  magrophthalmds  Gûnther. 

—  LONGipiNNis  GiJnther. 

—  -  TANiiiRis  Gûnther. 

—  KiN68LBY«  Gûnther. 
Petersius  HiLGENooRFi  Boulenger. 
Hbmistichodds  Vaillanti  Pellegrin. 
Nannbtmiops  ONiTiBNUTOs  Gûnther. 
Nannacharsix  parvns  nov.  sp. 
\r\ogharax  spilurus  Gûnther. 

t>priiiidte Labeo  macrostoma  Boulenger. 

Barrcs  Brazzai  Pell^rin. 
Barilius  KiNGSLEYA  Boulouger. 

(*)  Pr.  ZooL  Soc,  1901,  p.  8,  pi.  ni,  fig.  fl,  fl  a. 

(^^  Cf.  D^  J.  Pbubobih.  Poissons  nouveaux  ou  rams  du  Congo  français.  Bull. 
Mus,,  1900,  p.  3^8;  1901,  p.  3m 8. 
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siiuridte Clàrias  AN60LIINSIS  Staiodacbuer,  ^ 

ËDTA0P1D8  GHBNVBLLI  Bouloigar. 

Physailu  ogcidihtalib  Pellegrin. 

Ghrtsichthts  KniGSLETA  GûQther. 

Ssmodontis  Baugi  noy.  sp. 
CjprlModoiitldœ . . .     Haplochilus  spitjidghen  A.  Dumëril. 

Nynsnathidie. , Syngnathus  Kaupi  Ble^ker. 

p^ljnemidaB PoLTifBiius  QUADR1F1LI8  Guvîer  et  Valencienni's. 

Anabantldse Anabas  NiGROPANNOsns  Beiclienow. 

-  KiNGSLBYJs  GuQther. 

MandllUD PoLYCBNTROPSIS  ARBRBTUTA  BoilleQ^er. 

^^eicDBliUD CoRvufA  NiGEiTA  Guviei'  et  Valenciennes. 

Seorpldidae  .......     PsiTTDS  Sbbai  Guvier  et  Yidenciennea. 

Clehlidie Hbhighromis  pasgutds  Peters. 

BIMACIJLATDS  Gîll. 

PelinatoohrolBis  Regaai  nov.  sp. 
Pblmatoghromib  NiGROPAafliATUB  PeHegi'in. 
TiLAPU  plavomarguata  Boulenger. 

MELAHOPLBURA  A.  Dumëril. 

Oaraasidfle Traghynotus  GORRiNfis  Gavier  et  Valenciennes. 

PlenroBieeiidaB  ....     Gynoglobsos  SBNBGALBifsis  Kaup. 
Goiblidae Elbotris  sBirioALBNsis  Steindaehnar. 

LATBRI8TRIGA  A.  Dumërii. 

Hasteeenbelldie  . .     Mastacbmbblds  Marqhbi  Sauvage. 

-  GORo  Boolenirer. 


NiouiOQharax  parvus  dov.  sp. 

Hauteur  du  corps  contenue  3  fois  3/^  h  &  fois  i//t  dans  la  longueur  sans 
la  caudale,  longueur  de  la  léte  3  fois  a/S  à  /i  fols.  Tête  plus  haute  que 
large;  museau  un  peu  plus  court  que  Toeil,  dont  le  diamètre  est  contenu 
3  fois  environ  dans  la  longueur  de  la  tôte.  Dents  peu  nombreuses,  bicus^ 
pides.  Ligne  latérale  complète,  à  tubes  droits,  suivant  le  milieu  du  corps, 
/î  ëcailles  entre  la  ligne  latérale  et  la  base  de  la  ventrale.  Dorsale  II  1 3  ou 
i/i  rayons,  dont  lo  ou  ii  branchas,  commençant  au-dessus  delà  base  de 
la  ventrale,  plus  rapprochée  de  Torigine  de  la  caudale  que  du  bout  du 
museau.  Adipeuse  très  petite.  Anale  à  1 1  ou  i  a  rayons,  dont  8  ou  9  branchus , 
beaucoup  plus  rapprochée  de  Torigine  de  la  caudale  que  de  la  base  de  la 
ventrale.  Pectorale  pointue  faisant  les  q/3  de  la  tête.  Pédicule  caudal  un  peu 
plus  long  que  haut.  Gaudale  fourchue. 

Goloration  brun  olivâtre  au-dessus,  blanc  jaunâtre  au-dessous;  une  bande 
noire  longitudinale  étendue  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'aux  rayons 
médians  de  la  caudale.  Nageoires  grisâtres. 

D,  i3-i4;     A.ii-ia;     Sq.  38-4o  ii^. 
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W  06-194.  Coll.  Mus.  —  Ngomo  (OgAoné)  :  Haug. 

5  exemplaires.  Longueur  364-6  =  As  miHimètres,  3/i4-6  =  ^o  millimètres, 
39-f5  =  37  millimètres,  39+5=  37  millimètres  (^). 

Cette  petite  espèce,  qui  vient  s'ajouter  aux  sept  déjà  connue^'  du 
genre,  se  rapproche  de  N.  brevis  Boulenger^*^  de  l'Oubanghi,  dont  elle 
diffère  principalement  par  la  pectorale  plus  courte  et  par  la  coloration  qui 
présente  une  grande  analogie  avec  celle  du  Nannœthiops  umiwniaiiis 
Gûnther. 

D'après  M.  Haug,  cette  espèce  porte  le  nom  local  à'onoungou  en  dialecte 
galwa.  (rCes  Poissons  se  rencontrent  aux  eaux  moyennes  et  hautes ,  en  bancs 
serres,  vers  le  soir,  le  long  des  rives. ^ 

Ssrnodontis  Hangl  nov.  sp. 

Hauteur  du  corps  contenue  3  fois  3/4  dans  la  longueur  sans  la  cau- 
dale, longueur  de  la  tête  3  fois  1/9.  Museau  obtus,  rëgulièrement arrondi, 
faisant  la  moitié  de  la  longueur  de  la  télé.  Œil  supère,  son  diamètre  com- 
pris 5  fois  i/d  dans  la  longueur  de  la  tête,  un  |)eu  plus  de  a  fois  dans  l'es- 
pace interorbitaire.  Bouche  h  lèvres  assez  développées.  Barbillons  maxillaires 
simples,  non  membraneux,  s'étendant  très  peu  au  delà  de  l'origine  de  la 
pectorale;  barbillons  mandibulaires  externes  portant  7  à  8  filaments  uni- 
sériés  et  arrivant  au  niveau  de  l'origine  de  la  pectorale;  barbillons  man- 
dibulaires internes  portant  5  ou  6  paires  de  filaments  rameux  et  atteignant 
le  niveau  du  centre  de  l'orbite.  Denis  mandibulaires  principales  très  petites 
et  crochues,  mesurant  moins  de  la  moitié  du  diamètre  de  l'œil,  au  nombre 
de  5o.  Fente  operculaire  ne  s^étendant  pas  au-dessous  de  la  base  de  la  pec- 
torale. Prolongement  humerai  triangulaire,  se  terminant  légèrement  au 
ddà  de  la  pointe  latérale  du  prolongement  nuchal.  Peau  villeuse  sur  les 
flancs.  Épine  de  la  dorsale  un  peu  moins  longue  que  la  tête,  granuleuse 
antérieurement,  avec  en  arrière  une  trentaine  de  petites  denticulalions. 
Dorsale  adipeuse,  séparée  de  la  première  dorsale  par  un  espace  ^al  à  la 
base  de  celle-ci.  Epine  de  la  pectorale  égalant  environ  l'épine  de  la  dorsale, 
mais  plus  robuste.  Ventrales  n'atteignant  pas  l'anale.  Caudale  médio- 
crement fourchue,  à  angle  supérieur  légèrement  prolongé. 

Coloration  uniformément  chocolat. 

D.  I7;     A.  m  8;    P.I9;     V.  16. 

N*  06-209.  CoU.  Mus.  —  Ngomo  (Ogôoué)  :  Haug. 
Longueur  :  aïo  -f  60  ^=  970  millimètres. 

(*)  Un  spëcimcu  de  aS-f/i  =  99  millimètres  appartenant  également  a  cette 
espèce  avait  été  déjà  rapporté  en  1899  de  Banghi  (Oubanghi),  par  M.  J.  Dy- 
bowski,  et  était  passé  inaperçu  au  milieu  de  Nannathiops  unitœntatun  Gûnther. 

<*^  Arm,  Mus.  Congo,  Zool. ,  sér.  1,  t.  II  (a),  igon,  p.  97,  pi.  VIII,  fig.  9. 
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Cette  espèce,  que  je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  à  M.  Haug,  est  extrê- 
mement voisine  de  S,  polyodm  Vaillant  ^*\  des  mêmes  régions.  Elle  s  en 
sépare  toutefois  par  le  moindre  nombre  des  dents  mandibulaires  (5o  au 
lieu  d'au  moins  7 5).  Elle  présente  également  quelques  affinités  avec  S.  me- 
lanopterus  Boulenger^*'  du  delta  du  Niger.  D'après  M.  Haug,  elle  porte  le 
nom  à'ikoffo  en  dialectes  galwa  et  nkomi. 

Pélmatochromis  Regani  nov.  sp. 

Hauteur  du  corps  égale  environ  à  la  longueur  de  la  léte  et  contenue 
fk  fois  q/3  dans  la  longueur  sans  la  caudale.  ProGl  du  museau  descen- 
dant en  ligne  droite,  sa  longueur  faisant  un  peu  plus  de  ù  fois  le  diamètre 
de  Tœil,  qui  est  contenu  à  fois  i/a  dans  la  longueur  de  la  tète,  1  fois  i/3 
dans  l'espace  interorbitaire.  Maxillaire  étendu  l^rement  au  delà  de  la 
verticale  abaissée  de  la  narine.  Dents  en  6  ou  7  séries  aux  deux  mAcboires. 
U  rangées  d'écaiiles  sur  la  joue  ;  grandes  écailles  operculaires.  1  /î  branchio- 
spines  k  la  base  du  premier  arc  branchial.  Écailles  non  denticulées.  Ligne 
latérale  inférieure  limitée  h  la  portion  caudale.  Épines  dorsales  sub^^es, 
la  deuxième  faisant  le  tiers  de  la  longueur  de  la  léte.  Pectorale  faisant  les 
â/3  de  la  tête.  Ventrale  pointue  dépassant  l'anus.  Pédicule  caudal  à  peine 
plus  haut  que  long.  Caudale  arrondie. 

Coloration  brun  olivâtre  au-dessus ,  avec  des  traces  de  5  à  6  (asciatures 
sombres ,  violacée  et  jaunâtre  au-dessous.  Tache  noire  operculaire.  Nageoires 
impaires  grisâtres,  des  séries  de  petites  taclies  claires  sur  la  dorsale  molle 
et  la  caudale. 

D.  XIV  11;     A.  m  7;     P.  i5;     Sq.  a8i^;     L.  lai.  fj. 

N*  06-229.  Coll.  Mus.  —  Ngomo  (Ogôoué)  ;  Haug. 
Longueur  :  i3o  -|-  35  =  165  millimètres. 

Cette  espèce,  que  je  dédie  bien  volontiers  à  M.  Tate  Regan,  du  British 
Muséum ,  qui  a  publié  récemment  une  revision  des  Cichlidés  américains ,  se 
rapproche  surtout  de  Pélmatochromis  Guentheri  sauvage  de  la  Côte  de  l'Or 
et  de  P.  Pellegrini  Boulenger^^^  du  delta  du  Niger.  Elle  s'en  distingue 
principalement  par  ses  séries  de  dents  plus  nombreuses  aux  deux  mâchoires 
(6-7  au  lieu  de  q-3)  et  par  une  rangée  d'écaiUes  de  plus  entre  la  ligne 
latérale  supérieure  et  l'origine  de  la  dorsale. 

D'après  M.  Haug,  ce  Poisson  porte  le  nom  de  nkondo  mbowolia  en  dia- 
lectes galwa  et  nkomi  et  de  engwala  en  dialecte  pahouin  ;  il  est  relative- 
ment rare  et  sa  présence  n'est  constatée  seulement  qu'en  septembre-octobre. 

(»)  BulK  Soc,  Phil,  Paris,  1895,  p.  48. 

<«)  Pr.  Zool.  Soc.  Lond.,  190a,  p.  3«7,  pi.  XXIX,  fig.  1. 

t^}  Op.  cit.f  1909,  p.  398,  pi.  XXIX,  fig.  s. 
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PoiasoNS  NOUVEAUX  DU  Soudas, 
PAR  M.  LB  D'  Jacques  Pellegrin. 

Cette  note  sera  consacrée  à  la  diagoose  prâiminaire  de  deux  espèces 
nouvelles  de  Poissons  de  la  collection  du  Muséum  d^histoire  natoralle  :  un 
Characinidé  du  genre  DisModus,  recueilli  il  y  a  quelques  années  dans  le 
Niger,  dans  la  partie  comprise  entre  6aya,  Boussa  et  Badjibo,  par  le  com- 
mandant Toutée,  et  un  Siluridé  du  genre  Synod&tUiiy  provenant  du  Gbari 
et  dA  à  la  mission  Chari-Lac  Tchad,  dirigée  par  M.  Augutta  Chevalier (^). 

Distlehoclaa  ToutMd  nov.  sp. 

Hauteur  du  corps  contenue  a  fois  q/3  à  S  fois  dans  la  longueur  totale, 
longueur  de  la  tête  3  fois  9/Sk  U  fois  ù/i.  Museau  assez  busqué,  égd^ni 
Tespacé  interorbitaire  nettement  convexe,  et  contenu  9  fois  a/B  à  S  fois 
dans  la  longueur  de  la  tête.  QEii  compris  3  à  ^  fois  dans  la  longueur  de  la 
tête.  Dents  bicuspides  en  9  séries  k  chaque  mâchoire,  au  nombre  d*une 
vingtaine  à  la  s:Vie  externe.  Ecailles  fortement  ciliées.  1 1  écailles  entre  la 
ligne  latérale  et  Tinsertion  de  la  ventrale.  Dorsale  commençant  plus  près 
(lu  museau  que  de  Torigine  de  la  caudale ,  séparée  par  un  espace  ^^alant 
un  peu  plus  de  la  moitié  de  sa  base ,  de  Tadipeuse.  Anale  non  recouverte 
d*écailles.  Pectorale  égdant  la  ventrale  et  faisant  les  3/â  on  les  4/5  de  la 
longueur  de  la  tête.  Ventrale  débutant  sous  le  7*  rayon  de  la  première 
dorsale  et  n'atteignant  pas  Tanus.  Pédicule  caudal  aussi  long  crue  haut 
Caudale  fourchue  et  plus  ou  moins  complètement  recouverte  de  petites 
écailles. 

Coloration  jaune  doré,  olivâtre  au-dessus.  Dos  et  côtés  marqués  de  taches 
noires  au  nombre  d'une  cinquantaine,  Tune  plus  volumineuse  au-dessous 
de  la  6*  à  la  tfi*  écaille  de  la  ligne  latérale,  Tautre  h  la  On  du  pédicule 
caudid.  Dorsale  marquée  de  nombreuses  petites  taches  foncées. 

asS^oS;    A.  a;     P.  19;     V.  to;    Sq.  7/1-78 li|i. 

N*  00-103  à  105.  Coll.  Mus.  -  -  Niger  :  Toulée. 

3  exemplaires.  Longueur  :  180  -f  5s  =^  sSs  millimètres,  95  -|-  fl5  =  ito  milli- 
mètres, 75  +  1 7  =  9*  mHlimètres. 

Ce  Poisson ,  que  je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  au  distingué  explorateur, 
aujourd'hui  colonel,  qui  la  i*apporté  au  Muséum,  se  rapproche  surtout 
du  DUtickodm  rottratm  Giinther  (Sq.  SS^gS  {tij)  du  Nil,  du  Sénégal  et  du 
Niger,  toutefois  ses  écailles  sont  un  peu  moins  nombreuses  en  série  trans- 

(')  J*avais  déjà  signalé  cette  espèce  comme  nouvelle  sans  en  donner  la  descrip- 
tion. Cf.  D'  J.  Prllbobin,  Pobsons  du  Chari  et  du  lac  Tchad  récoltés  par  la  mis- 
sion Chevalier-Decorse.  Bull.  Mxu.  Hi$t,  nat*t  190^,  p.  3 10. 
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vénale  (i  i  ëoailles  entre  la  ligne  latérale  et  la  ventrale  au  lieu  de  1 3  à  1 5). 
En  outre ,  la  coloration  est  très  diflërente  et  se  rapproche  beaucoup  de  celle 
du  Distiehodus  brevipinnis  Giinther,  dea  mêmes  régions,  dont  les  écailles 
sont  aussi  plus  nombreuses  en  série  transversale  (Sq.  80-90  ^^,  19  ou  90 
entre  la  ligne  latérale  et  la  ventrale),  et  de  celle  du  DUtichodus  maculaius 
Boulenger^^^  du  Congo,  dont  par  contre  les  écailles  sont  en  plus  petit  nom- 
bre en  rangée  transversale  (Sq.  70-76  ^,  7  ou  8  écailles  entre  la  ligne 
latérale  et  la  ventrale). 

L'espèce  décrite  ici  est  donc  une  forme  intermédiaii'e  qui  relie  le  Dts^t- 
chodus  maculatus  Boulenger  aux  D.  brevipinnis  Giinlher  et  D.  rostmlus 
Gûnther. 

Synodontis  Gourteti  nov.  sp. 

Hauteur  du  corps  contenue  à  fois  i/Zî  dans  la  longueur,  cdle  de  la  tête 
3  fois.  Museau  aUongé,  subacuminé,  dilaté  à  la  région  buccale,  faisant  le 
double  de  la  r^on  postoculaire  de  la  tête.  Œil  supère,  son  diamètre  contenu 

5  fois  i/a  dans  la  longueur  de  la  tête,  1  fois  1/2  dans  Tespace  interorbi- 
taire.  Bouche  entourée  de  lèvres  développées,  papiileuses.  Baibillons  maxil- 
laires simples,  non  membraneux,  s'étendant  jusqu'à  lorigine  de  la  pecto- 
rale; barbillons  mandibulaires  externes  avec  3  fdaments  simples  arrivant 
environ  jusqu'au  même  point  ;  barbillons  mandibulaires  internes  avec  5  ou 

6  filaments  non  ramifiés  finissant  à  peu  près  sous  le  bord  antérieur  de 
rœil.  Dents  mandibulaires  courtes,  crochues,  au  nombre  de  i5.  Fente 
operculaire  ne  sVtendant  pas  au  delà  de  la  base  de  la  pectorale,  Plaques 
céphaliques  presque  complètement  recouvertes  par  la  peau.  Prolongement 
humerai  peu  élevé,  non  armé  d'épines,  se  terminant  en  arrière  en  pointe 
aiguë,  pas  tout  à  fait  aussi  loin  que  le  prolongement  nuchal.  Epine  dor- 
sale sans  serratures  antérieures,  faisant  la  moitié  de  la  tête.  Base  de  Tadi- 
peuse  égalant  le  double  de  celle  de  la  dorsale  rayonnée.  Distance  séparant 
ces  deux  nageoires  un  peu  inférieure  à  la  base  de  la  première.  Épine  de  la 
pectorale  plus  forte  et  plus  longue  que  celle  de  la  doi'sale,  avec  une  ilou- 
zaine  de  dents  réclinées  au  bord  postérieur,  le  double  au  bord  antérieur. 
Ventrale  n'arrivant  pas  tout  à  fait  àTanale.  Caudale  médiocrement  fouixîhue. 

Coloration  grisâtre  avec  de  très  petits  points  noirs  sur  la  tête ,  de  plus 
grandes  taches  noires  sur  les  nageoires  et  sur  le  ventre,  s'agrandissant  en- 
core sur  le  corps  où  elles  atteignent  les  dimensions  de  Toeil  et  forment  4  on 
5  rangées  longitudinales  plus  ou  moins  régulières. 

D.  I7;     A.  m  9;     P.  I9;     V,16. 

N'  Oa-83.  Coll.  Mus.  —  Fort-Archambault  (Gbari)  :  Chevalier  Decorse. 
Longueur  :  85  +  ao  =  io5  millimètres. 

(')  Ann.  Mui.  Congo,  Zool.  I,  1898,  p.  37,  pi.  XIU. 
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Cette  espèce,  représentée  seulement  par  un  petit  spécimen  et  que  je 
dédie  bien  volontiers  à  M.  Gourtet,  membre  de  la  mission  Chari-Lac  Tchad, 
est  remarquable  par  la  longueur  de  son  museau  qui  la  rapproche  surtout 
de  5.  yatllanli  Boulenger  ^^^  de  Banghi  sur  le  Haut-Oubanghi  ;  die  présente 
également  des  aOinités  avec  le  S,  longirostm  Boulenger  ^^  de  la  rivière 
Yembe  à  Banzy  ville  (Oubanghi),  r^ons  assez  voisines  du  bassin  du  Chari. 


Catalogue  des  Characïsïdbs  AFRicAiys  des  collections  du  Muséum 
D'HiSTOins  naturelle  de  Paris, 

PAR  M.  LE  D**  Jacques  Pellbgrin. 

Les  Gharacinidés  constituent  une  des  plus  importantes  famiHes  de  Pois- 
sons malacoptérygiens  des  eaux  douces  tropicales  africaines  et  américaines. 
On  en  compte  à  l'heure  actuelle  environ  5oo  espèces.  En  ce  qui  concerne 
l'Afrique,  M.  Boulenger,  dans  un  tout  récent  ti*avail^*\  mentionne  parmi 
les  Gharacinidés  ao  genres  comprenant  98  espèces. 

Ayant  entrepris  depuis  quelque  temps  la  revision  des  Poissons  de  celle 
famille,  je  donnerai  ici  la  liste,  avec  la  provenance  et  le  nom  du  donateur 
de  tous  les  exemplaires  africains  posséda  par  le  Muséum  '*^  On  verra  ainsi 
que  18  genres  et  56  espèces  sont  représentés  dans  ses  collections,  ce  qui 
montre  leur  richesse. 

Parmi  les  spécimens  les  plus  intéressants  il  y  a  lieu  de  citer  tout  parti- 
culièrement un  certain  nombre  de  types  d*Étienne  GeoOroy-Saint-HUaire, 
Joannis,  Guvier  et  Valenciennes ,  M.  Sauvage.  Enfin,  dans  ces  dernières 
années,  j'ai  pu  faire  connaître  une  assez  grande  quantité  de  formes  nou- 
velles africaines  de  cette  intéressante  famille,  parmi  lesquelles  deux  se  rap- 
portaient à  des  genres  nouveaux  Mesoborus  et  Hemistlchûdus^^K 


(')  Ann.  Mag.  NaU  HÙL  (6),  XX,  1897,  p.  4 9 4. 

W  Ann,  Mui.  Congo,  Zool.  (I),  t.  II,  1903,  p.  /j/i.  pi  XII,  fig.  a.  Dans  la 
première  de  ces  deux  espèces,  les  donts mandibulaires  antérieures  sont  au  nombre 
de  8-9,  dans  la  seconde  de  ûh, 

^^^  G.-A.  BouLEifOBB,  A  List  of  the  freshwaler  Pishcs  of  Africa,  Ann,  Mag,  Nat, 
^w«.  (7),XVI,  J905,  p.  36. 

^^}  Dans  la  liste  donnée  ici,  les  premiers  cbifTres  ou  groupes  de  chiffres  indi- 
quent les  numéros  d'enlrce  de  la  collection  du  Muséum,  les  chiffres  entre  cro- 
chets [  ]  le  nombre  des  spécimens  possédés,  ensuite  vient  Tindiration  de  la 
loralilc,  puis  celle  du  donateur. 

'-'^  Cf.  D*^  J.  Pri.le6riit,  BuU,  Mus,  HUt,  nat,,  1900,  p.  100,  178,  35]  ;  1901, 
p.  339;  1903,  p.  3fl8;  190^,  p.  ai8  ;  1906,  p.  366,  /î64,  Û67. 
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Saroodaoes  Gûnther  186&. 

Sarcodaces  odob  Bloch  179A.  —  Coll.  Mus.  A.  8617  [t  sec]  Sénégal  : 
Adanson  (  Type  de  Xypharhynchm  odoé  Guvier  et  Valenciennes  )  ;  o  &, 
5i  [1]  Casamance;  D'  Maclaad;  o4,  98  [1]  Fort-Archambault 
(Ghari):  A.  Chevalier  et  Decorse;  A.  44i7  [tJAssinie.-Chaper;  84, 
3o8-3o9[9]Franceville(OgAoué):SchwébischetThoUon;  06, 181 
Ngomo(Og^ué):Haug:  A.  6999  [1]  Congo  rD'Bailay;  9o-93[i] 
Congo  :  ThoUon. 

Hydroosron  Cnvier  1817. 

Hyorogyoii  F0R8KALI Guvier  1817.  —  1691  [1]  Nil:  Geoffroy-Saint-Uilaire 
1799  (Type  de  Cumer  et  Valeneienne$)\  A.  9708  [9]  Nfl  :  Joannis 
i834  (Type  de  C.  F.);  A.  9706  Nil:  Olivier  1800;  4993  [1] 
Lac  Timsah  (Egypte)  :  GommissioQ  de  Tlsthme  de  Suez;  06,  947 
[1]  Sennâr  (Nil  bleu)  :  AUuaud;  o4,  94  [1]  Kousri  (Ghari)  : 
A.  Chevalier  et  Decorse;  A.  9707  [1]  Sénégal  :  Heuddot  (Type  de 
C.  F.);  A.  9708  [Tête]  Sénégal  :  Jubdin  (id.);  A.  9709  [1] 
Sénégal  :  Leprieur  (tJ.);  94,  4o4  [1]  Côte  dlvoire  :  Pobé- 
guin;  00,  109  [1]  Niger  :  Toutée;  86,  359  [1]  Nganchou 
(Congo)  :  Minion  de  TOuest  africain  (J.  de  Brazza);  99-99  [1] 
Banghi  (Oubanghi):  Dybowski. 

—  BREvis  Gûnther  i864.  —  A.  9710  [1]  Nil  :  Joannis  i834  {Type  d'H, 

FonkaU  Guvier  et  Valendennes)  ;  A.  8548,  A.  8607  [9  montés] 
Nil  blanc  :  Damaud  i843  (Types  d'H.  Farskali  G.  V.);  06,  948- 
949  [ 9]  Rosdrès  (Nfl  bleu)  :  Alluaud;  A.  3784  [1]  Rosette  :  Le- 
ê  toumeux;  A.  9711  [1]  Sénégal  :  Jubdin  1898  (Type  d'H.  Fors- 
kaU  C.  V.);  1699  [9]  Sénégal  :  Leprieur  (id.);  6178  [9] 
Dagona  (Sénégal)  :  Musée  de  Vienne. 

BryooiUBthiops  Gûnther  1873. 

BRYCoifiTruiops  MicROSTOMA  Gûuther  1873.  —  o3,  417  [1]  Rivière  Kribi 
(Cameroun)  :  Rosenberg;  85,  498  [1]  San  Bénito  :  Guind  (Type 
de  Brachyatestei  moequardiawuê  Thominot);  86,  357-358  [9] 
Adouma  (OgAoué)  :  Mission  de  TOuest  afidcain. 

—  var.  Boulengeri  Pdlegrin  1900.  —  86,  356  [1]  Adouma  :  Mission  de 

rOuest  africain  (  Type  de  Bryconœthiops  Boulengeri  Pellegrin). 

AJmtm  MCdler  et  Troschd  i846. 

Alkstbs  macrophthalmus  Gûnther  1867.  —  86,  354  [1]  Adouma  :  Mission 
de  rOuest  africain;     06,  83  Ngomo  (OgAoué)  :  Haug;     86 i  36o 
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[i]  Brazzaville  (Congo):  Mission  de  TOuest  africain;     86,  36 1 
Nganchou  (Congo)  :  Mission  de  l'Ouest  africain. 
Albstbs  LiBBBBCHTSi  Boulcnger  1898.  —  86,  869  [1]  Alima  moyen  : 
Mission  de  l'Ouest  africain. 

—  BAMMOSE  Joannis  i835.  —  A.  9710  [3]  Nil  :  Joannis  i836  (?  Types); 

A.  9713  [5]  Nil  :  Geoffroy  Saint-Hiiaire  1799  (Types  d*A.  Uassel- 
quistiC.  V.);  A.  971/i  [1]  Nil  :  Ehrenherg  (W.);  06,  a5a  [1] 
Roseirès  (Nil  bleu)  :  AUuaud;  06,  a55  à  967  [3]  Karthoum  (Nil 
bleu)  :  AUuaud;  o4,  96  [1]  Kousri  (Chtri)  :  Chevalier  et 
Decorse;  6178  [3]  Dagona  :  Musée  de  Vienne;  00,  9/1  [1] 
Niger  :  Toutée. 

—  DBNTEX  Linnë  1766.  —  A.  97i5[i]Nil:  Geoffroy  Saint-Hilaire  1799 

(Type  d'A.  Hasselquisti  C.  V.);  63qi  [1]  Nil  :  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  (t);  A.  8618  [1]  M  :  Forskal;  A.  38tô-A.  38ii  [8] 
Rosette  ;  Letoumeux;  06,  fi58-a59  [a]  Sennar  (INil  bleu): 
AUuaud;  o5 ,  ^77  [1  ]  Lac  Rodolphe  :  M.  de  RolhschUd;  A.  97 1  (> 
[5]  Sénégid  :  JubeUn  i6aa  (Type  d'Alêêtêê  êetkente  C.  V.):  A.  liûlii) 
[i]  Sénégal  :  Musée  des  Colonies. 

—  TooLLom  PeUegrin  1901.  —  90,  ai-aa  [2]  Congo  :  ThoUon  (Types). 

—  RCRSB  Rûppel   i83a.  —  A.  97Ô7  [1]  Nil  :  Joannis  i884  (Type  de 

Chaicmaffuile  C*  F.);  A. 9717  [1]  NU: Joannis  i8U(TypedBC,  F.): 
A.  9718  [1]  NU  :  Geoffroy  Saint-Hilaire?;  06,  aOo  [1]  Karthouni 
(NU  bleu)  :  AUuaud;  06,  a6fl  à  «64  [3]  Roseirès  (NU  bleu)  :  Al- 
luaud;  o4^  fi44  à  a&9  [6]  Lac  Victoria  :  AUuaud;  06,  36-35 
[a]  Lac  Victoria  :  Degen;  96,  fii6  [1]  YéUmanê  (Soudan  fran- 
çais) :  Chevalier;  A.  9768  [3]  Ricbnrdsihal  (Sëa^^^)  :  Jubelin 
(Types de  Chalûeui guile  G.  F.);  o4,  5a-B3  [a]  Casamanoe  :  Ma- 
daud. 

—  siNBOALBAsifl  Steiadâchuer  1870.  *--  6175  [laj  Dagona  :  Musée  de 

Vienne. 

—  LONGIPINNI8  Gûnther  i864.  —  86,  344  [1]  Adouma  (Ogôoué):  Mis- 

sions de  rOuest africain;     06,  iSd  k  186  [4]  Ngomo  :  Haug. 

—  Chaperi  Sauvage  188a.  —  A.  44i8,  A.  45a3  [7]  Assinie  :  Chaper 

(Types);  A.  44i9,  A.  45ao  [8]  Assinie  :  Chaper. 

—  AFFWK  Gûnther  1894. —  84, 1049  à  io55  [9]SoTnalis:Révofl;     oa, 

a47-a/i8  [-2]  Ouébi  ChëbéU  (SomaUs)  :  Mission  du  Bourg  de  Bozas. 

—  TiBNiuRus  Giinther  1867.  —  06,  196  à  198  [3]  Ngomo  :  Haug;    A. 

6098  [i]  Congo  :  BaUay. 

—  FucHsi  Boulenger  1899.  —  86,  35o  à  35a  [3]  Nganchou  (Congo): 

Mission  de  TOuest  africain;  86,  34a  [t]  Mokaka  (Sanga)  :  Mis- 
sion de  rOuest  africain;  9a,  io3-io4  |a]  Banghi  (Oubanghi): 
J.  Dybowski;  o3,  390  [1]  Ouellé  :  Mission  du  Bourgde  Bozas:  90, 
19  [i]Chiré:Ed.  Foa. 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  477  — 

Albstes  var.  tœntata  Pdiegriu  1908.  —  o3,  191  [1]  Quelle  :  Mission  du 
Bourg  de  Bozas  (Type)-,  o3,  3951-5193  [a]  Abba  (Ouelié):  Mission 
du  Bourg  de  Bosai. 

—  KiiiGSLBYiB  Gùnther  1896.  —  86,  343  [1]  Adouma  (Ogôoué)  :  Mis- 

sion derOueât  africain;  06,  187  [1 1  Ngomo  (Ogâouë)  :  Haug. 

—  opisTHOT^NiA  Boulenger  1903.  —  o3,  4i8  [1]  Cameroun:  Rosenberg. 

—  PoPT«  Peilegrin  1906.  —  9o.i9[i]  Congo  :  Thollon  (Type). 

—  MACROLBPmoTDS  Cuvier  et  Valenciennes  1849.  —  06,  a 65  [1]  Rosoiri^s 

(Nil  bléu):AI]uaad;  06,  â66à  970  [5J  Karthoam:Alluaud;  6335 
[i]  Sén^al  :  Leprieur  1894  {Tjfpe  de  Brycinus  tnacrolepidotus 
C.  V.);  A.  9730  [1]  Sénégal  :  Musée  des  Colonies;  00 ^  98  [1] 
Niger  :  Toutée;  o4,  96  [1]  Fort-Archambanlt  (Chari)  :  Chevalier 
et  Decorse;     86,  353  [1]  Nganchou  :  Mission  de  TOuest  africain. 

—  oHANDtSQUAMts  Bouleuger  1879.  — '  86,  355  [1]  Adouma  (Ogôou'^)  : 

Mission  de  TOuest  africain. 

Ificralestes  Boulenger  1899. 

MicRALBSTEs  ACCTiDKNS  Petcrs  i85a.  — '  6 157-61 58  I  4]  Zambèze  :  Musée 
de  Berlin. 

Petersius  Hilgendorf  1894. 

Pbtersius  BnuMPti  Peilegrin  1906.  —  o3,  û^k  (1]  Riv.  Abba  (Oueilé)  : 
Mission  du  Bourg  de  Bozas  (  Type), 

—  HiLOBiiDoin  Boulenger  1899*  —  86,346^346  [a]  Adouma  (Ogôoué): 

Mission  de  TOuest  africain;  06,  188-189  [8]  Ngomo  (Ogôoué)  : 
Haug;  86,  385-386  [a]  Diélé  de  TAlima  :  Mission  de  TOnest  afri- 
cain. 

—  MAJOR  Boulenger  1903.  —  o5,  a3i  [1]  Cameroun  :  Rosenberg. 

Engnathiohthsrs  Boulenger  1898. 

EiJONATiiOHTttYs  MAQtOTBROLBMs  Bouleuger  1899.  —  99,  97*-98  [a] 
Banghi  (Onbanghi):J.  Dybowski. 

Mesoboros  Peilegrin  1 900. 

Mbsoboros  CROCODU.OS  Peilegrin  1900.  —  86,  877  [1]  Diélé  (Alima)  : 
Mission  de  FOuest  africain  (Type), 

Phago  GiÎDther  i865. 

Phaoo  LORiCiTOs  Giinther  i865.  —  00,  106  [1]  Niger:  Toutée. 

—  BouLBNGERi  Schllthuis  1891.  —  86,  38d  [i]  Diélé  :  Mission  de  TOuest 

africain;     oo,  aai  [i  sec]  Stanley-Pool  :  Degeorgis. 
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Neoborus  BouleDger  1899. 

Mbobords  0RNATD8  Boolenger  1899.  —  86,  378-879  [a]  Mobaka  (Sanga)  ; 
Mission  de  l'Ouest  africain. 

—  QCAORiLiNEATos  Pcliegrin  190 4.  —  o4,  54  [1]  Casamance  :D'  Ma- 

claud  (Type). 

Ichthyoboms  Giinther  i864. 

IcuTHYOBORUs  BESSE  Joannis  i835.  —  A.  9791  [s]  Nil  :  Joannis  i834 
(Types);  o4,  97  [1]  Fort-Archambault  (Ghari)  :  Chevalier  et 
Decorse. 

Hemisiiohodus  Pellegrin  1901. 

Hemistichodds  Vaillanh  Pellegrin  1901.  —  86,  876  [1]  Adouma 
(Ogôonë): Mission  deTOuest  africain  (Type);  06,  190  à  19J  [3] 
Ngomo  (Ogôoué)  :  Haug. 

Nannasthiops  Gûnther  1871. 

Nanis/ethiops  ONiT;E!nATus  Gûnthcr  1871.  —  A.  44a8,  A.  4439  1*2 k] 
Assinie  :  Chaper :  06 ,  1 98  [aj  Ngomo  :  Haug:  84-4o  [6]  Congo  : 
Petit;     93,  108  [a]  Banglii  (Oubanghi)  :  J.  Dybowski. 

Neolebias  Steindachner  1 89  4 . 

Nbolebias  0NIPA8CIATD8  Steindachner  1894.  —  o5,  a36  [1]  Riv.  Ja  (Came- 
roun) :  Rosenberg;     06,  809  [5]  Ivindo  (Sud  Cameroun)  :  Colles. 

DisUohodus  Millier  et  Troschd  i845. 

DtsTicHODOs  NOTOspiLDS  Gtiuther  1867.  —  85,  4o6-4o7  [a]  Cap  Lopez  : 
Boisguillaume;  84,  3ia  [1]  Franceville:  Schwëbisch;  86,  365  à 
368  [4]  Diâé  :  Mission  de  TOnest  africain. 

—  APFnns  Giinther  1878.  —  o3,  395  k  397  [3j  Quelle  :  Mission  du 

Bourg  de  Bozas. 

—  ALTus  Boulenger  1899.  —  o4,  98  fi]  Forl-Archambault  (Chari)  : 

Chevalier  et  Decoi^;     86,  875  [1]  Diélé  (Alima)  :  Mission  de 
rOuest  africain  ;     90,  a4  [1]  Congo  :  ThoHon. 

—  HTPosTOMATUs  Pellegriu    1900.  —  86,  869   à    871    [3]   Adouma 

(Ogôoué)  :  Mission  de  l'Ouest  africain  (Types), 

—  Antonii  Schilthuis  1891.  —  90,  a5  [t]  Congo:  Thollon;     95,  07 

[1]  Haut  Oubanghi  :  Viancin. 

—  FASC10LATD8  Boulenger  1898.  —  86,  872  [1]  Adouma  :  Mission  de 
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rOuest  africain;     86 ,  363-364  (2  ]  Nganchou  :  Mission  de  TOiiest 
africain. 
D18TIGUODU8  uossAMBiCDS  Pelcrs  i85a.  —  98,  90  [1]  Chiré  :  Ed.  Foa. 

—  BRBYipiNNis  Gûnther  186A.  —  A  9723  [ij  Sënëgal  :  Jubelin  1828. 

—  TofJTBïi  P^egrin  1906.  —  00,   io3   à,io5  [3]  Niger  :  Tontée 

(Types), 

—  RosTBATOs  Gûnther  i864. —  A.  9690  [1]  Sénégal:  Jubetin  1828; 

A.  4222  [3J  Sénégal  :  Musée  des  Colonies;  A.  5189  [1  monté] 
Sénégal  :  Rochebrane;  6189  [*1  Dagona  (Sénégal);  Musée  de 
Vienne;     96,  4o7-4o8  [1]  Côte  d'Ivoire  :  Pobéguin. 

—  NiLOTicDs  Linné  1766.  —  A.  86o3  [1  sec]  Nil  :  Geofltoy-Saint-Uiiaire 

1 799  (  Type  de  Characinus  nefasch  Geoflfroy )  ;  A.  9587-A.  9688  [  5  ] 
Nil:  Geoffroy-Saint-Hilaire  1799  {Types  de  D.  nefàsch  C.  V.); 
A.  7929  [1]  Nil  :  Olivier  1796  {id,)\  io3-A.  9689  [2]  Nil  : 
Joaunis  i834;  A.  8602  [1  monté]  Nil  blanc  :  Darnaud  [Type  de 
D,ne/aschC.Y.y 

—  Lusosso  Shilthuis  1-891.  —  86,  373-374  [2]  Mobaka  (Sanga)  :  Mis- 

sion de  rOuest  africain;  o3,  298  [1]  Oudlé  :  Mission  du  Bourg 
de  Bozas. 

Nannocharax  Gûnther  1867. 

Nanivoohârax  parvus  P^egrin  1906.  —  06,  19^  [5]  Ngomo  (Ogôoué)  : 
Haug  (Types); k,  9744  [1]  Bangbi  (Oubangbi)  :  J.  Dybowski. 

—  iNTBRMEDiDs  BoulengcT  i9o3.  —  o5.  232  [1]  Riv.  Ja  (Cameroun)  : 

Rosenberg. 

—  omiMATos  Pellegrin  1904.  —  o4,  55  [1]  Gasamance  :  D'  Maclaud 

(Type)- 

Zenodhanuc  Giinther  1867. 

Xknocharax  spildrds  Gûnther  1867.  —  ^^'  3i3-3i4  [2]  Haut-Ogôoué  : 
Schwébischet  ThoUon;  86,  38 1  [1]  Adouma  :  Mission  de  TOuest 
africain;  06,  196  [1]  Ngomo  :  Haug;  85,  4o8  [1]  Cap  Lopez  : 
Boisguillaume;     A.  63o2  [1]  Congo  :  Ballay. 

—  crassds  Pellegrin  1900.  —  86,  384  [1]  Lékéti  (Alima  moyeii)  :  Mis- 

sion de  rOuest  africain  ( Type). 

Qitharinus  Cuvier  1817. 

CiTHARiHos  dTHARmvs  Geoffroy  1809.  —  A.  86o5-A.  8606 [2  montés]  Nil: 
Geofiroy-Saint-Hilaire  (Types  de  Serrasalmo  citharinus  Geoffroy); 
4617-A.  9723  [5]  Nil  :  Geoff*roy-Saint-Hilaire  1799  (Types  de  C, 
GeoffroyiG.  V.);  A.  9724  [2]Nil  :  Joannis  i834;  06,  271  [1] 
Karthoum  :  Alluaud;  i375  [1]  Soudan  :  D'  Pény  et  Kœnig-bey; 
o4,  99  [1]  Fort-Archambault  (Ghari)  :  Chevalier  et  Decorsc;     o4, 

MoséuM.  —  XII.  33 
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loo'ioi  [s  j  Lac  Tchad  :  Chevalier  et  Decoitie;  A.  97 a&  [4]  Së- 
nëgal  :  Jubelin  i8a8  (Tifpes  de  C.  Geoffhyi  G.  V.);  A.  9796  [a  ] 
Séaëgal  :  Heuddot  i83&;  9&,  4oo-/ioi  [a]  Gâte  dlvoire  :  Pobé^ 
guia. 
GiTiURiifus  ooNGiGus  Bouleoger  1897.  —  9^  *  ^^^  [1]  ^i^S'^  (Oubanghi)  : 
J.  Dybowski. 

—  LATO»  Miidier  et  Troachei  i845.  —  00,  91  [1]  Niger  :  Toutée. 

—  GIBBO8U8  Boulenger  1899. —  ^^^  3&o-3&i  [%]  Ngancfaou  :  Mission  de 

l'Ouest  africain;  ga,  101  [1]  Bangfai  :  Dybowski;  98,  56  [i]  Haut- 
Oubanghi  :  Viancin. 


5crii    UlfE    NOWELLE    COLLECTION    DE     CeUSTàCES   DEOàPODES 
BAPPOBTÉS  DU  JlPON  PIE   M.   HàEMÀND  , 

PAR  M.  E.-L.  Bouvier. 

M.  le  D' Harmand ,  Ministre  de  France  à  Tokio ,  vient  d'abandonner  pour 
loiyours  la  carrière  diplomatique,  où  il  rendit  à  notre  pays  tant  de  signales 
services. 

Investi  des  fonctions  les  plus  dâicates ,  et  surchargé  de  travail  par  suite 
de  la  guerre  rasso-japonaise,  il  na  pourtant  pas  oublié  les  intérêts  scien- 
tiflques  de  sa  patrie,  et  notre  Muséum  lui  doit  des  matériaux  singulière- 
ment riches  et  nombi'eux  empruntés  à  la  feune  m'ppone.  En  témoignant 
ma  vive  gratitude  à  cet  infatigable  correspondant,  je  tiens  à  dire  qadques 
mots  sur  son  dernier  envoi  de  Crustacés  décapodes. 

Cette  collection  comprend  45  espèces,  dont  plusieurs  sont  des  raretés 
qui  n'existaient  pas  au  Muséum ,  et  quelques  autres  des  formes  nouvelles. 
Dans  le  premier  groupe,  'û  convient  de  citer  dmu  Galathéidés  :  la  Cervimur 
nida  prmeeps  Benedict  et  YUroplychus  oecidenudis  Faxon;  un  Dromidé,  la 
Dieranodomia  Dôderleini  Ortmann  ;  un  Dorippidé ,  la  Dorippe  sexdentata  St.  ; 
un  Crabe  oxystome,  la  Gomeza  distincia  de  Haan  et  deux  Pinnothéridés , 
la  Pseudopinnixa  carinata  Ortmann  et  le  Ptnnotheres  pisoides  Ortmann. 

La  CervimurUda  piineeps  est  l'unique  espèce  d'un  genre  nouveau ,  récem- 
ment éUil)!i  pai*  M.  Benedict.  C'est  un  Galathéide  subabyssal  qui  ressemble 
aux  Munides  par  son  aspect  général  et  son  armature  épineuse,  mais  qui  s'en 
distingue,  au  premier  abord ,  par  la  slnicture  de  son  rostre ,  où  l'on  voit  des 
épines  annexes  et  une  incurvation  basilaire  qui  donne  toute  liberté  aux 
mouvements  des  yeux.  M.  Benedict  a  très  exactement  décrit  les  caractères 
externes  de  celte  grande  et  curieuse  espèce;  j'ajouterai  seulement  que  la 
Cervimutùda  princepê  rentre  i  tous  égards  dans  le  groupe  des  Gdlathécns 
flagellés,  que  les  pattes  y  sont  dépourvues  d'exopodites  et  que  les  anten- 
nules  présentent  une  rangée  de  soies  accessoires  comme  cdles  des  Mmida, 
Les  yeux  sont  teormémient  développa. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  481  — 

VU,  occidetUalis  Faxon  est  représenté  par  un  exemplaire  dépourvu  de 
ses  pattes,  mais,  à  mon  sens,  néanmoins  très  reconnaissable.  Cette  espèce 
abyssale  n*était  pas  connue,  jusqu'ici, en  dehors  du  Pacifique  tropical  amé- 
lîcain,  où  elle  fut  capturée  par  ï Albatros,  C'est  la  seconde  espèce  du  genre 
signalée  dens  les  mers  du  Japon  ;  la  première  est  YU.  jofomcm  Ortm. , 
trouvée  à  Sagamibai  par  aoo  brasses. 

La  pièce  la  plus  intéressante  de  la  collection  me  parait  être  sans  conteste 
un  exemplaire  de  Dicranodromia  Dôderleini  Ortm.  Les  Dicranodromias  août 
des  Dromiidés  très  primitifs ,  qui  établissent  le  passage  des  Homarieni  aux 
Crabes  (^);  elles  constituent  un  des  gemmes  de  transition  les  plua  remar- 
quables du  règne  animal  et,  à  ce  titre,  présentent  d'espèce  à  espèce  des 
variations  tout  è  fait  suggestives. 

Le  genre  Dicranodromia  comprend  actuellement  quatre  espèces,  qui 
sont  toutes  abyssales  :  la  D,  ovata  A.  M.-Edwards  1880  pour  laquelle  fut 
établi  le  genre  et  qui  habile  la  mer  des  Antilles ,  ou  elle  a  été  trouvée  par 
le  Blake  —  la  D.  Mahyeuxi  A.  M.-Edwards  1 883,  trouvée  par  le  Talisman 
dans  l'Atlantique  oriental;  —  la  D.  Ddderkiui  Ortmann  1899,  rapportée 
des  mers  du  Japon  par  M.  Dôderlein;  euGn  la  D.  Baffini  Alcock  et  Aader- 
son  1899,  ^i*ouvée  dans  la  mer  des  Indes  par  l'Invesùgator,  Pour  cette 
dernière  espèce  fut  établi  le  genre  Arachnodromia  Aie.  et  And. ,  qui  est  un 
simple  synonyme  de  Dicranodromia  ainsi  que  nous  l'avons  établi,  A.  Milne- 
Edwards  et  moi,  dans  un  précédent  mémoire  ^*K 

On  connaissait  la  formule  branchiale  de  toutes  ces  espèces,  sauf  celle  de 
la  D.  Dôderleini;  aussi  n'est-ce  pas  sans  un  vif  intérêt  que  j'ai  porté  mon 
attention  sur  l'exemplaire  de  M.  Harmand  pour  combler  cette  lacune.  Le  ré- 
sultat de  mon  étude,  c'est  que  la  D.  Dôderleini  présente  la  même  formule 
branchiale  réduite  que  la  D,  Mahyeuxi  et  qu'elle  se  trouve ,  dès  lors ,  k  un 
stade  évolutif  relativement  avancé. 

Au  surplus  si ,  à  la  formule  branchiale  du  Homard  (  Homarus  mtigaris 
FAw.) 

PATTES  TB0RACIQUB8.  PATTES  mXcHOIRES. 

V  IV    m    II     I     iir"  n    r 

Pleurobranchies. .      11110  000 

Arthrobranchies. .      ou*>aa  200 

Kpip.  et  Podob. .     o  Ep.+ 1   Ep.  f  1   Ep.+  i   Ep.+  i     Ep.+  i   Ep.+  i     Ep. 

ou  compai-e  celle  des  diverses  Dicranodromies ,  ou  trouve  : 

1°  Que  la  D.  ovata  présente  identiquement  la  même  formule  branchiale 

\*)  Voir  à  ce  sujet  :  E.-L.  lioi  vitii.  Sur  Torigine  liomari' niic  des  (îrabes,  Bull. 
snc.  Philomat,  de  Pant  (8),  VIII,  p.  •'^7-77;  «'*^97;  A.  Alcock,  "Matmals  for  a 
rai-cinoiogical  fanna  of  India.  N**  5.  Tlic  Brachyura  primijjeriia  or  Dromiacea. 
Jniim.  aaial.  Soc.  of.  Dental,  vol.  LXVIII ,  Part,  il,  n*  3;  1899. 

'^  A.  Mil?ib-Ed  vARDS  et  E.-L.  BotviER,  Lps  Dromiacës  et  Oxystomes  da 
RIake.  Mém.  Mu$.  comp.  ZnoL,  vol.  XXVII,  n**  1,  190!!. 
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que  le  Homard  avec,  en  plus,  une  petite  arthrobranchie  k  la  base  des 
pattes-mâchoires  de  la  deuxième  paire; 

s*"  Que  la  D.  Baffmi  est  uue  forme  eitrémement  voisine,  où  pourtant 
une  évolution  plus  avancée  se  manifBste  par  la  disparition  de  i'épipodite 
et  de  la  podobranchie  des  pattes  IV  (  Alcock); 

3*"  Que  la  D,  Makyeuxi  et  la  D.  Dôderkim  sont  à  un  stade  plus  avancé 
encore,  étant  dépourvues,  comme  les  Homards,  de  Tarthrobranchie  des 
pattes-mâchoires  de  la  seconde  paire. 

On  sait  d'ailleurs  que  la  D.  Makyeuxi  porte  de  nombreuses  saillies 
spiniformes  et  de  très  courts  poils,  ce  qui  la  distingue  de  la  D.  Dôderleini 
où  les  poils  sont  longs  et  les  spinules  rares. 

La  Dorippe  iexdeatata  St.  est  représentée  par  un  beau  mâle  qui  répond 
tout  à  fait  à  la  courte  diagoose  donnée  par  Stimpson  dans  le  Prodromus. 
Cette  espèce  peu  connue  mérite  d'être  plus  complètement  décrite;  bien 
caractérisée  par  ses  six  dents  antérieures  {k  frontales,  â  exlra-orbttaires) 
qui  sont  presque  également  saillantes,  elle  se  distingue  en  outre  par  Tab- 
sence  de  toute  dent  sur  le  bord  interne  de  lorbite,  par  sa  carapace  laté- 
ralement incurvée,  à  peu  près  lisse  et  presque  dépourvue  de  poik,  par  ses 
pattes  nues  (du  moins  dans  notre  spédmen)  et  par  les  faibles  dimensions 
de  ses  pattes  postérieures  qui  atteignent  à  peine  Textrémité  du  méropo- 
dite  des  pattes  ambulatoires  postÀîeures.  Les  chélipèdes  de  notre  spéci- 
men sont  lisses,  nus  et  très  inégaux,  le  droit  étant  beaucoup  plus  fort  que 
le  gauche  avec  une  grosse  pince  dont  la  r^ion  palmaire  se  dilate  de  la 
base  au  sommet;  les  deux  doigts  de  celte  pince  sont  très  courts,  mais  sem- 
blent avoir  subi  une  forte  lésion;  ceux  de  la  pince  gauche  sont  un  peu 
plus  courts  que  la  portion  palmaire.  Stimpson  dit  que  Tabdomen  du  mâle 
n  est  ni  tuberculeux,  ni  nodnleux,  et  que  l'espèce  est  de  petite  taille.  Pour- 
tant, notre  exemplaire  mesui*e  3  5  millimètres  de  longueur  maximum 
contre  9 3  de  largeur:  son  3*  s^pment  abdominal  présente  deux  saillies  arron- 
dies symétriques  et  chacun  des  deux  suivants  une  saillie  médiane  semblable. 

Le  type  de  Stûnpson  fut  trouvé  dans  le  golfe  de  Kagosima  par 
ao  brasses  de  profondeur. 

L'espèce  appartient  au  groupe  de  la  D.  dorsifeê  L.  et  de  la  D.  attuta 
Fabr.;  elle  se  rapproche  égelemeni  de  la  D.  callida  Fabr.  figurée  par 
While,  mais  présente  des  dents  frontales  plus  égaies  et  des  pédoncules 
oculaires  beaucoup  plus  courts. 

r^  Gomeza  (Oéidia)  dislineta  de  Haan  compte  parmi  les  rares  espèces 
japonaises  et  n'existait  pas  encore  dans  les  collections  du  Muséum.  Celte 
espèce  est  plus  grande  que  la  6.  bicornis  {G.qo spinosa  de  Haan)  :  comme 
les  Corystes,  elle  présente  des  fouets  anlennaires  modifiés  pour  la  respi- 
ration dans  le  sable  sous-marin,  et  uue  sorte  d'antichambre  prébuccale 
destinée  au  même  but  Ses  yeux  sont  aplatis  et  de  grande  taille,  complète- 
ment rétractiles  dans  leurs  profondes  orbites. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  483  — 

Voici  encore  quelques  espèces  intéressantes  que  M.  de  Mun  a  bien  vonln 
ck^terminer,  et  sur  lesquelles  il  ma  donne  d'utiles  renseignements  :  le  Pia- 
tygrofpsuê  depressus  de  H.  représente  par  ao  exemplaires  qu'il  a  comparés 
nvec  le  type  du  Musée  de  Leyde;  VHeterograpsus  penieiUatus  de  H.  (un 
exemplaire  jeune),  espèce  très  voisine  de  TÂT.  êongtànêu»  de  H.  également 
rapporté  par  M.  Harmand  ^'^  ;  en6n  XAemaecfkwra  parvula  St. ,  dont  U  mÂles 
et  3  femelles  se  trouvent  dans  la  collection.  D'après  M.  de  Man,  cette  espèce 
n'a  pas  encore  été  figurée  et  la  femelle  n'en  était  pas  connue.  Elle  se  dis> 
tingue  essentidlement  du  mÂle  par  les  poils  courts  et  raides  qui  recouvrent 
toutes  ses  pattes  et  la  plus  grande  partie  de  la  carapace,  par  ses  {nnces  plus 
in^les  et  beaucoup  moins  fortes,  par  les  doigts  contigus  des  mêmes 
appendices,  enfin,  comme  c'est  la  coutume  chez  le^  Crabes,  parla  grande 
lai*genr  de  l'abdomen.  On  sait  que  les  pinces  du  mâle  sont  nues  partout, 
sauf  au  voisinage  du  hiatus,  où  le  doigt  immobile  présente  un  fort  bouquet 
do  soies;  dans  la  femelle,  elles  sont  recouvertes  de  la  pubescence  raide  indi- 
quée plus  haut,  et  le  bouquet  de  soies  parait  fort  réduit. 

Je  signalerai  enfin  deux  Pinnothéridës  qui  n'existaient  pM  davantage  dans 
le»  collections  du  Muséum  :  le  Pseudopinnûca  carinaia  ^^iePinnotheres 
pisoides,  l'un  et  l'autre  décrits  par  M.  Ortmann  d'après  les  malérâux  re- 
cueillis an  Japon  par  M.  Dôderlein.  La  première  de  ces  espèces  ofifre  un 
intérêt  spécial  parce  qu'elle  servit  de  type  au  genre  Pseudopmnixa 
compte  parmi  les  formes  les  moins  adaptées  de  la  femelle  des  Pinnothé- 
ridés.  M.  Ortmann  a  parfaitement  mis  en  évidence  les  caractères  primitib 
qui  rapprochent  le  genre  Pseudopimixa  des  Crabes  catométopes  normaux. 

Voici  maintenant  la  diagnose  des  espèces  nouvelles  rapportées  par 
M.  Harmand. 

Caridlna  Harmandi  nov,  sp. 

Cette  espèce  appartient  au  groupe  de  la  Caridina  laevis  Hdler  à  cause  de 
son  rostre  droit,  parfois  légèrement  infléchi,  qui  d'ailleurs  dépasse  l'ex- 
trémité des  pédoncules  antennaires,  voire  le  plus  souvent  cdle  de  leui* 

ccaille.  Formule  rostrale  -^  ^  o  i  la  pl"9  fréquente  étant -0-;  les  dents  8uj>é- 

rieures  sont  très  atténuées,  à  demi  effacées  et  commencent  vers  le  niveau 
de  la  surface  coméenue  pour  se  terminer  k  l'extrémité  rostrale;  les  deux 
ou  trois  dents  inférieures  sont  localisées  vers  le  milieu  du  rostre.  La  pointe 
spiniforme  de  Técaiile  basilaire  des  antennules  dépasse  un  peu  le  premier 
article  de  ces  appendices;  l'écaillé  antennaire  est  bien  développée,  atteignant 
presque  l'extrémité  des  pinces  des  pal  tes  antérieures.  Dans  ces  dernières.  Je 
carpe  est  sensiblement  deux  fois  aussi  long  que  large  et  les  doigts  un  peu 

^*'  M.  DE  Mâîi  a  compara  Im  deux  ospAcos  dans  les  Notei  fmm  ihf  f^ifl^n  Mu- 
«fMm,  I,  1879,  p.  7*ï. 
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|diu  courts  que  ia  portion  pthnaire.  Lea  pattes  de  la  deoxiènie  paire  attel- 
lent à  peu  près  le  miliea  des  écailles  antennaires;  leurs  pinces  sont  d'un 
quart  au  moins  plus  courtes  que  le  carpe  et  se  terminent  par  des  doigls 
légèrement  plus  longs  que  la  portion  palmaire.  Le  doigt  des  pattes  posté- 
rieures a  plus  d*un  tiers  de  la  longueur  du  propodite. 

Cette  espèce  n'est  pas  sans  analogie  avec  la  C.  terratifronê  de  Man,  qui 
d'ailleurs  s'en  distingue  au  premier  abord  par  ses  dents  rostrales  bien  plus 
nombreuses,  bien  plus  fortes  du  côté  dorsal,  où  dles  se  continuent  en  série 
très  loin  derrière  les  orbites.  Longueur  moyenne,  3o  millimètres;  six  exem- 
plaires adultes,  tons  dépourvus  d'osufs. 

Aosnthophry»  Harmandi. 

Carapace  arrondie  en  arrière,  rétréde  en  avant,  oà  elle  se  termine  fhv 
deux  cornes  rostrales  r^fulièrement  infléchies  en  ddiors  et  acuminées, 
plus  courtes  que  la  moitié  de  la  distance  qui  sépare  leur  base  du  bord 
|)ostérieur.  La  série  des  épines  médianes  dorsales  du  test  comprend  deux 
fortes  épines  gastriques  successives ,  une  paire  d'épines  cardiaques  symétii- 
quement  placées  au  sommet  d'une  saillie  subconique,  une  épine  intestinale 
et  une  épine  submarginale  postérieure,  ces  deux  dernières  notablement 
plus  réduites.  Une  paire  de  petites  saillies  aiguës  et  symétriques  entre  la 
paire  cardiaque  et  l'épine  gastrique  postérieure.  Sur  chaque  aire  branchiale 
une  seule  épine,  pour  le  moins  aussi  forte  que  les  épines  gastriques.  Ré- 
gions hépatico-ptérygostosniennes  munies  de  qudques  saillies  spiniformes 
ou  subcylindriques,  dont  deux  ou  trois  sont  visibles  latéralement  quand  on 
examine  la  carapace  du  côté  dorsd. 

La  paroi  supérieure  des  orbites  comprend  :  en  avant  un  lobe  bifurqué, 
dont  la  pointe  antérieure  se  divise  en  deux:  en  arrière  un  lobe  simple,  [ws- 
térieurement  tronqué  dans  sa  moitié  terminale;  enfin,  dans  la  profonde 
échancnire  intermédiaire,  un  lobe  plus  réduit  qui  s'applique  partielle- 
ment contre  le  dernier.  L'article  basilaire  des  antennes  se  termine  en  avant 
par  deux  épines,  l'une  interne,  dirigée  vers  le  bas,  l'autre  externe,  dirigée 
en  dehors;  deux  autres  épines,  dirigées  vers  le  bas,  se  trouvent  vere  le 
mSieu  du  bord  interne  de  l'artide. 

Méropodite  des  pattes  mâchoires  postérieures  foliacé,  irrégulièrement 
concave  en  dessous,  h  bord  antérieur  l^rement  excavé  pour  l'insertion 
du  carpe,  aussi  large  au  moins  que  la  largeur  de  l'ischiopodite  et  de  l'exo- 
podite  juxtaposés. 

Ghélipède  du  mAle  beaucoup  plus  fort  que  les  autres  appendices;  ischio- 
podite  un  peu  renflé  du  cAté  ventral  où  il  se  termine  en  avant  par  une  courte 
crête  dentiforme;  méropodite  trigone  et  muni  de  trois  crêtes  longitudinales, 
deux  ventrales  constituées  chacune  par  trois  dents  aplaties,  ia  troisième 
dorsale  constituée  par  six  dents;  deux  crêtes  dorsales  sur  le  carpe,  l'interne 
réduite  et  tridentée,  l'externe  ou  supérieure,  plus  saillante  et  onduleuse. 
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Une  crête  rar  le  bord  sapërieur  de  ia  portion  palmaire  et  sur  la  moitié 
basilaire  du  bord  inférieur;  d^ailleum,  ia  portion  pabnaire  est  unie,  très 
comprimée  latéralement,  et  rétrécie  à  la  base  des  doigts.  Ces  derniers  me- 
surent h  peu  près  les  deux  cinquièmes  de  la  longueur  de  ia  pince;  ils  sont 
largement  écartés  et  munis  chacun  d*nne  forte  dent  arrondie  dans  leurs 
deux  tiers  basilaires;  ils  se  touchent  et  sont  vaguement  denticulés  dans  leur 
tiers  terminal. 

Les  pattes  ambulatoires  diminuent  graduellement  de  longueur,  les  pre- 
mières atteignent  à  peu  près  Textrémité  des  pinces  et  la  dernière  égalant  à 
peine  la  distance  qui  sépare  Tépine  gastrique  antérieure  du  bord  postérieur 
<le  la  carapace.  Une  forte  épine  dirigée  en  avant  sur  Tangie  antéro-internc 
(lu  méropodite. 

Téguments  unis,  avec  des  poils  raides  et  recourbés  au  sommet;  ces  poils 
sont  groupés  en  touffes  sur  la  carapace,  plus  répandus  et  très  communs 
sur  les  pattes  ambulatoires.  Partout  le  corps  est  recouvert  d^Éponges,  de 
Polypes  ou  de  Balanes. 

(  totale  du  spécimen  type  (un  ^rand  mâle) /i6  mm. 

Longueur  j  en  arrière  du  rostre 36 

Largeur  maximum 3^,5 

à   du  chélipède  droit  étendu  au  maximum k'»\ 

Longueur  ^    de  la  pince âo 

(   des  doigts  de  la  pince 8,.^ 

Deux  exemplaires  femelles  se  trouvent,  en  outre,  dans  ia  collection  ;  elles 
présentent  tous  les  caractères  du  mAle,  mais  leurs  chèlipèdes  sont  notable- 
ment plus  faibles  et  leurs  pinces  se  terminent  par  des  doigts  plus  longs, 
h  peino  écartés  à  la  base  et  denticidés  sur  toute  leur  longueur.  Quelques 
variations  individuelles  sont  également  à  signaler  dans  le  d(^veloppemenl 
et  la  denticulation  des  crêtes.  Le  lobe  intermédiaire  des  orbites  n'est  plus 
coûtigu  avec  le  lobe  postérieur.  Longueur  totale  de  la  grande  femelle 
36  millimètres,  de  la  petite  9.9  millimètres:  cette  dernière  nVst  pas  encore 
adulte. 


Observations  svb  le  genre  Agamhophrys  A,  M.-Edw. 
KT  Catalogue  des  Acanthophrys  du  Muséum, 

PAR  M.  E.-L.  Bouvier. 

Le  genre  Acanthophrifs  comprend  un  petit  nombre  de  Crabes,  tous  Jo- 
cnlisés  dans  la  région  indo-pacifique,  où  ils  semblent  plutôt  rares.  Il  fut 
l'iabli  et  caractérisé  par  A.  xMilne-Edwards,  en  i8()5,  d'après  une  espèce 
type  \  laquelle  fut  attribué  le  nom  d'Acanlhophri/s  nculeatus.  Malgiv'  la 
description  et  ia  bonne  fi^^nre  données  par*  A.  Milne-Edwards,  le  nom 
iVAcanthophnjs  fut  méconnu  et  rem|dacé  m  iHyo  par  celui  de  C'A/onMoiWr.s , 
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que  le  zoologbte  Uasweli  proposa  pour  une  forme  auglraHenne  nouvelle, 
le  C.  tenuiroitris.  Depuis  lors,  la  dëoMnination  de  CUorimides  est  restée 
eu  faveur,  mais  plusieurs  carciuologistes ,  entre  autres  Miers  et  M.  Akock , 
ont  justement  observe  qu'elle  devra  être  considérée  eomme  un  synonyme 
d'Acanihophryi  si  Ton  établit  que  YAcanthaphrys  aculeatut  A.  M.-Edw.  pré- 
sente tous  les  caractères  des  Chiarinoides,  Or,  il  en  est  bien  ainsi,  comme 
j'ai  pu  m'en  convaincre  en  étudiant  le  type  même  de  A.  Milne-Ed\vard$, 
et  dès  lors  il  convient  d'employer  exclusivement  le  terme  générique  pro- 
posé par  cet  auteur. 

Les  caractères  essentieb  des  Acanth^fhrys  sont  les  suivants  :  carapace 
assez  rétrécie  en  avant,  munie  d'un  certain  nombre  d'épines  et  d'un  rostre 
h  cornes  divergentes.  Toit  orbitaire  divisé  en  trois  lobes  lameHeoK  on  épi- 
neux, séparés  par  deux  fissures;  les  yeux  rétractiles  sons  ce  toit  Artide 
basilaire  des  antennes  rectangulaire  et  armé  snr  chacun  de  ses  deux  angles 
antérieurs  d'une  dent  lamelleuse  ou  spiniforme,  cet  artide  soudé  au  front, 
le  fouet  étant  exclu  de  la  cavité  orbitaire.  Méropodite  des  pattes-màcboires 
externes  étalé,  lamelleux,  un  peu  échancré  sur  son  bord  antéro-interne 
Chélipèdes  présentant  des  lames  caréndes  simples  ou  dentées  sur  la  mé- 
ropodite, le  carpe  et  souvent  aussi  les  deux  bords  des  pinces.  Une  ou  deux 
épines  à  l'extrémité  distale  des  méropodites  des  pattes  ambulatoires.  Abdo- 
men de  7  articles  distincts.  Ces  Crabes  doivent  être  lents;  ils  sont  presque 
toujours  recouverts  d'Épongés,  d'Algues  et  de  débris  de  toutes  sortes. 

M.  Alcock,  à  l'exemple  de  Miers,  tient  le  genre  AeanAophrys  pour 
un  sous-genre  des  Paramitkrax  Edw.  dont  ils  se  distinguent  par  le  lobe 
préoculairR  des  orbiles,  les  dents  antérieures  de  l'artide  basilaire  des 
antennes,  les  épines  des  méropodites  des  pattes  ambulatoires. 

Je  n'ai  pas  l'intention  de  donner  une  étude  complète  du  genre;  je  veux 
seulement  présenter  au  lecteur  les  observations  que  j'ai  pu  faire  inddem- 
ment  sur  cette  forme  au  cours  du  précédent  travail. 

D'abord ,  je  crois  utile  de  donner  le  tableau  suivant  qui  ix^ume  assez 
bien  les  principaux  caractères  des  diverses  espèces  du  genre  et  de  leurs 
variétés  : 

I.  Une  simple  épine  cardiaque. 

Angles    antérieun    de 
Tarticle  basilaire  des 

antennes  spiniforme.      A.  HALraonni  Miers  1879. 
Une  ëpine  bran-  1  (  Mers  orientaln.  ) 

ichiale \  Angles    anUriears    de 
J      Tarlicle  basUaire  des 
f      aiUnnes    éCdé    en 
\       lame  triangulaire.. .      A.  Gennalni  noT.  sp. 
(  Cocliinchine.  ) 
Deui  épines  branchiales A.  aovlbatits  Edw.  t^^k. 

{ Mers  d'Asie.  ) 
Une  seule  épine  en  arrière  de  Tépine  cardiaque,  trois  épines  hranrliiaie**  pré- 
dominantes  : A.TSHoiaosTaisHàswell  i88«". 

(I.  Darnley, 
détroit  de  Torrès.  ) 
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II.  Une  paire  d'épinêt  cardiaquei  iyitématiquement  placées  par  rapport  à  la  ligne  médiane; 
ce»  épinei  libres  ou  plus  <m  wiomm  concrescentes  à  leur  base  qui  devient  parfois  une  ex- 
patision  transversale. 

'  L'ne   épine   branrhialc  ;   corDos    roUrales    pI  épines   du   test 

•nimint^PH A.  Harmandl  E.-L.  Rouvior 

i(jo6.  (Japon.) 
;  Épiocs  pr<forbilaircs  in- 
curvées en  haut;  une 
spule    épine    sur    le 
méropodite  des  pollen 

ambiilatoires A.  i.o^AitPi*iLft  de  Hnan  i85o. 

(Mors  d'Asie.) 
l  ne  des  épines  pn*- 
orbitaires  très  longue 
et  droite  ;  deux  lon- 
gues épines  sur  le 
méropodite  des  pâlies 

ainbuiatoires \ai'.  qtinotlMima  no\.  v  ir. 

(  Moramhique.  ) 


L'ne  épine  inlen- 
tinale  et  une 
épine  margi- 
nale pçslé- 
rieure  en  iir-  ^ 
ricre  des  épi- 
nes cardiaques 
«(ui  sont  fort 
notles 


Deux  épinfs 
brancliiaie»  ; 
épiiii's  (lu  l«'!«l 

terminées 

par  un  boul4)n 

arrondi. 


/  Deux     ou     Iroi» 
Raillies    spini- 
formes  sur  les  ( 
lobes    bépati 
f(ues 


Lobes  hépaliques  formant  une  saillie 
simple  ou  bifide,  épines  préorbitaires 
peu  ou  pas  incurvées;  une  épine  sur  1«* 
méropodite  des  pâlies  ambulatoires.  . . . 


Mil  arriére  des  épine>  cardiaqu 


\ar.  CoppnciBi  Ilaswell  iS8<i 
(  Pacifique  austral.  ) 


li  sont  longues,  une   seul»*  épine  d'ailleurs 
bifurquer  dan»   le  plan  mé(li;iu  «lu  corps;  deux  épines  branchiales,  une  épine 

hépatique A.  *c*.^thoiotis  VVIiili 

(  lioruéu.  ) 

'.:*  arrière  dfs  épines  cardiacpn's ,  qui  soiil  fiisionu»'''s  sur  presque  toul<*  h-ur  luii- 

fyiieur  en  une  saillie  transversale  plate,  on  ne  \oil  qu'une  longue  saillie  sj)alu- 

liforme   située  sur  le  bord   postérieur;   deux  épines  branchiales,    corne>  ros- 

Irales  h  une  ou  deux  dents 


i8'iS. 


Mil  arrière  des  épines  car<liaque>,  qui  ^onl  fii»«i«>iiiu''e<i  ii  It-ur  ba^e  eu  une  large 
■'aillie  nubcoiiique .  on  ne  \oil  qu'une  saillii*  transversale  très  large  qui  «M-ciipe 
le  bord  posiiM'ieur;  deux  t'pines  branchiales 


A.    SPATLLIKKR     IlasW,     l.S8t»'. 

{  Mers  d'Orient,  An-lndie.» 


A.  FiMioi.i  A.  M.  Kdw.  iSS'i 
(  Ile  Slewart.  ) 


Voici  quelques  observations  relatives  à  certaines  de  res  espèces  : 

\.  (iKRMAIM  Sp.  noV. 

(le  nom  fut  attribue  par  Alpbonse  Milne-Edwards  à  un  bel  exemplaire 
mâle  rapporté  de  la  Gocbincbine  par  M.  Germain;  il  n  a  jamais  M  piiblu' 
et  se  Irouve  simplement  inscrit  siu*  le  carton  qui  porte  le  spécimen. 

Il  y  a  lieu  de  conserver  cette  dénomination,  au  moins  jusqu'au  jour  où 
il  sera  possible  de  comparer  le  Crabe  de  M.  Germain  avec  le  type  de 
r  I.  {Parumithrd.r)  knlimoiiles  Miers. 

Les  deux  espèces  sont  très  voisines  et  penl-<Mre  idenliipies.  élant  rime 
et  Taulre  caractérise^  par  deux  traits  rares  et  frappants  :  la  présence 
d'une  seule  épine  sin*  Taire  cardiatpie  et  sur  cliacune  des  aires  bran- 
chiales. 

Toutefois,  étant  donnée  la  description  de  Miers,  on  peut  dire  que  IM.  (ior- 
maini  se  distingue  de  T  I .  halimouicH  :  i  **  par  le  large  «'cartement  ties  cornes  ros- 
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fraies;  a*"  par  la  nature  de  Tépine  marginale  postérieure,  qui  devient  une 
longue  lame  aplatie  dans  le  sens  dorso-ventrri  et  tronquée  en  coin  au  som- 
met; 3°  par  la  nature  des  deux  saillies  qui  occupent  les  angles  antérieurs 
de  Tarticle  basilaire  des  antennes,  ces  saillies  étant  largement  lamdleuses 
(surtout  la  saillie  antéro-externe)  et  non  spiniformes.  Dans  VA,  halimoides, 
diaprés  Miers,  Tépine  préoculaire  est  proéminente  et  aiguë,  l'épine  post- 
oculaire étant  grande  et  lamelleuse;  dans  notre  exemplaire,  la  structure 
des  épines  orbitaires  est  assez  différente  :  la  saillie  préoculaire  est  constituée 
par  un  large  processus  qui  se  divise  distalement  en  deux  lobes  aigus*,  lun 
grand  et  recourbé  vers  le  haut,  l'autre  plus  court  et  presque  droit;  la 
saillie  post-oculaire  n'est  largement  dilatée  en  lame  que  dans  sa  partie 
terminale;  enfin,  la  saillie  intermédiaire  remplit  presque  complètement 
l'espace  compris  entre  les  deux  précédentes. 

D*après  Miers,  paiement,  la  carapace  de  VA.  haUmoideB  serait  à  peine 
rétrécie  en  avant;  il  n'en  est  pas  de  même  dans  notre  espèce,  comme  le 
montrent  les  dimensions  suivantes  relevées  sur  un  type  mAle  : 

Longueur  de  la  base  du  rostre  jusqu^à  la  base  de  la  saillie 

marginale  postérieure. 37  miliim. 

j  maximum «6 

^  "    (  à  la  base  du  rostre 6 

A.  ACULBATUS  Edw. 

Cette  espèce  fut  décrite  par  Milne-Edwards  sous  le  nom  de  ChorinM 
acukatus^^^  en  i83h;  comme  on  le  voit  par  le  tableau  précédent,  elle  n'a 
rien  de  commun  avec  l'espèce  qui  servit  de  type  au  genre  Acanthophrys , 
VA.  spatuK/er,  qu'Alphonse  Milne-Edwards,  en  i865,  fit  connaître  sous  le 
nom  d'yi.  aculeatus, 

A.  LONGispTNï'S  de  Haan. 

Ce  Crabe  indo-japonais  a  pour  caractéristique  ses  longues  épines  et  ses 
cornes  terminées  en  bouton.  Il  est  désigné  par  de  Haan  sous  le  nom  de 
Charmui  actJeatUM  Edw.  dans  les  Planches  de  la  Faunajapomea,  et  par  la 
dénomination  nouvelle  de  Charittut  hngitpinm  dans  le  texte.  En  fait,  ce 
Crustacé  est  bien  différent  de  l'espèce  décrite  par  M.  Milne-Edwards. 

Je  considère  comme  appartenant  à  une  variété  nouveUe  de  cette  espèce 
un  joli  exemplaire  mâle  capturé  au  Mozambique,  entre  ao  et  a 6  mètres 
de  profondeur,  par  le  regretté  lieutenant  Heurtel.  Ce  spécimen  présente , 
bien  développés,  les  boutons  terminaux  qui  caractérisent  VA,  hngitpmuê, 

î*)  Les  vrais  Chorinui^  dont  le  type  est  le  C,  héros  Herbst,  sont  bien  difi'érent; 
des  Aeanthopkryi  ;  ils  sont  rangés  par  Miers  dans  la  famille  des  Inacbidés,  tandis 
que  les  Acanthophry»  sont  des  Maïadés. 
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868  ëpines  80Dt  singuli^ment  plus  longues  et  plus  grêles  que  dans 
les  exemplaires  japonais ,  —  le  rostre  n'est  pas,  comme  dans  ces  derniers, 
infléchi  vers  le  bas,  —  Tëpiue  prëoculaire  médiane  des  orbites,  presque 
aussi  longue  que  les  deux  tiers  du  roatre ,  reste  absolument  droite ,  —  Tépine 
préoculaire  antérieure  est  atrophiée, — enfin  on  observe  deux  très  longues 
épines  sur  le  bord  antérieur  du  méropodite  des  pattes  ambulatoires.  U 
convient  d'attribuer  à  cette  variété  nouvelle  la  dénomination  de  spino- 
sissima, 

La  var.  tuberculatus  Hiers ,  fondée  sur  des  spécimens  de  TI.  Darros  et  de 
ri.  de  la  Providence,  aurait  pour  caractère  essentid  la  présence  d'un  fort 
tubercule  sur  le  bord  intérieur  des  deux  doigts  du  mâle.  Mais  ce  caractère 
paratt  très  variable  dans  l'espèce ,  certains  mâles  japonais  ayant  ces  deux 
tubercules  (coll.  Boucart),  d'autres  n'en  présentant  qu'un  seul  qui  est 
situé  sur  le  doigt  mobile  (ex.  de  de  Haan).  Les  exemplaires  étudiés  par 
Miers  ne  présentent  donc  nullement  les  caractères  d'une  variété  locale. 

Je  crois  en  outre  qu'il  faut  considérer  comme  une  simple  variété  de  1*^4. 
Umgiipinus  la  forme  australe  désignée  par  HasweU  sous  le  nom  spécifique 
d'il.  Coppingeri.  J'ai  sous  les  yeux  deux  exemplaires  néo-calédoniens  qui 
répondent  parfidtement  à  la  diagnose  d' HasweU  et  qui ,  pourtant,  ne  se  diffé- 
rencient des  A,  bmgispinus  japonais  que  par  des  caractères  peu  importants  : 
cornes  rostrales  non  inflédiies  (comme  dans  la  var.  tphwstssima) ,  épines 
préobitaires  droites,  lobe  hépatique  bifide  h  la  place  du  lobe  à  deux  épines, 
boutons  terminaux  des  piquants  peu  développés.  Mon  regretté  maître, 
A.  Milne-Edwards ,  considérait  ces  exemplaires  néo-calédoniens  comme  de 
simples  représentants  de  VA,  longtspinus,  car  il  les  munit  d'une  étiquette 
portant  la  mention  suivante  :  «r C'est  le  Chorinm  aeuleatuê  Edw.  figuré  par 
de  Haan.  n  Et  je  rappelle  que  le  Chorinm  aculeatus,  ligure  par  de  Haan, 
n'est  rien  autre  que  le  Chorinus  (Aeanthophrys)  longispinui  décrit  par  le 
même  auteur. 

C'est  à  tort  que  Miers  a  décrit  et  figuré  sous  le  nom  d'il.  Coppingeri  les 
Aeanthophrys  capturés  par  le  Challenger  dans  le  Pacifique  ;  ces  derniers 
sont,  i  coup  sûr,  très  diflérents  de  VA.  Coppingeri  tel  qu'on  le  trouve 
décrit  dans  HasweU,  et  identiques  à  VA,  spahdiferHasvf,  tel  qu'A.  Milne- 
Edwards  l'a  représenté  sous  le  nom  d'A.  aculeatus,  \\  suffit,  pour  s'en  con- 
vaincre, de  comparer  les  figures  données  par  Miers  et  par  A.  Milne- 
Edwards. 

A.  SPATULIFER  HasweU. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  le  type  du  genre  Aeanthophrys  ne  saurait 
conserver  le  nom  d'il,  aculeatus,  car  il  ne  ressemble  nullement  à  VAcan* 
thophrys  décrit  en  i834  par  H.  MUne-Edwards  sous  le  nom  de  Chorinus 
aculeatus.  J'ai  sous  les  yeux  le  type  et  trois  exemplaires  anstraUens  de 
l'espèce  décrite  par  A.  Mihie-Edwards,  et  je  n'hésite  aucunement  ù  les 
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rapporter  à  VA.  gpatulifir  Haswell.  Il  est  vrai  qu*Haswdl  signale  dans 
VA.  gpattdifcr  une  trëpine  bifide  et  comprimëe  sur  le  bord  latéral  des  ré- 
gions branchiale  7)  et  que  cette  épine  n*existe  pas  dans  la  forme  d'A.  Milne 
Edwards  ;  mais  sûrement  Haswdl  a  oonmiis  un  lapêuê  et  écrit  rrrégions 
branchiales 7)  pour  armons  hépatiques ?>,  car  Ton  trouve  bien,  en  effet, 
dans  les  spécimens  du  Muséum  i  un  lobe  hépatique  comprimé  et  bifide. 
J'ai  dit  que  lespèce  d'Haswell  est  identique  à  VA.  Coppingeri  de  Miers. 

A.  FiLHOLi  A.  Milne-Edwards. 

Cette  espèce  est  représentée  dans  les  collections  du  Muséum  par  de 
nombreux  et  beaux  spécimens  qui  proviennent  des  récoltes  du  r^^retté 
Henri  Filhol  à  Tîle  Stewart  Elle  présente  bien  tous  les  caractères  des 
Acantkùphrys y  mais  se  dislingue  nettement  de  tous  les  autres  représentants 
du  genre  par  sa  saillie  marginale  postérieure  qui  est  très  large,  comprimée 
de  haut  en  bas,  et  arrondie  en  arrière.  La  saillie  cardiaque  biépineuse  de 
celte  espèce  est  plutôt  subconique. 

V Acanthophrys  paucispina  Miers,  1879,  ne  semble  pas  devoir  appar- 
tenir à  ce  genre,  car  il  n*est  pas  mentionné  dans  la  liste  des  Acanthophrys 
dressée  par  Miers  en  1886,  dans  le  Report  sur  les  Brachyures  du  Cha!- 
Unger.  Quant  à  VA,  eristimanus  A.  M.  Edw. ,  qui  n'existe  plus  dans  les  col- 
lections du  Muséum,  il  trdoit  se  placer ?>,  d'après  une  note  manuscrite 
d'Alphonse  Milne-Ëdwards,  trdans  le  genre  Lahaina  de  Danat^. 

Catalogue  des  Acanthophrïs  du  Muséum. 

Acanthophrys  Gbrmaini  (A.  M.  Edw.  Mss.)  E.-L.  Bouvier.  —  Cochin- 
chine  :  un  mâle  type!  (Germain);  une  femelle  type!  de  Phon-Hoe  (Har- 
mand). 

Acanthophrys  agcleatus  Edw.  {  =  Chorinus  acukatus  Edw.  ;  Paramiihrax 
(Chlorinoides)  neulealus  Alcock).  —  Les  types  de  Milne-Edwards  pro- 
viennent des  mère  d'Asie;  ils  devraient  se  trouver  dans  les  collections  du 
Muséum ,  où  je  les  ai  cherchés  en  vain. 

Acanthophrys  Harmandi  E.-L.  Bouvier.  —  Japon  ;  environs  de  Tokio , 
types!  (Harmand). 

Acanthophrys  longispinus  de  Haan  (Maia  (Chorinus)  longispinus  de 
Haan;  Paramithrax  [Chlorinoides]  longispinus  Alcock). —  Japon  (de  Haan, 
Boucard,  Harmand). 

Var.  spinosissima  E.-L.  Bouvier.  —  Mozambique,  ao-a5  brasses, 
d  type!  (Heuvld). 

Var.  Coppingeri  Haswell.  —  Nouvelle-Calédonie,  deux  exemplaires  très 
normaux  de  la  variété  (Réveillère). 
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Agantuophry8  spatulifbr  Haftwell  {Paramithraj^  spatulifer  Hasw.  ;  Acan^ 
thophrys  aculeaiws  A.  M.  Edw.  ;  Ckhrinoidcê  C<^pi$iffm  IVliers).  —  Ocëaa 
loflien ,  cf  type  !  d'A.  Milne-Edwards  ;  Meiboarae  (baron  von  Mueiler). 

AcANTHopHRYs  FiLHOLi  A.  M.  Edw.  —  Ùe  Stewart,  types!  (H.  Filhol). 

Voici  quelques  oavrages  relatifs  aux  Àcantkophrys  : 

1895.  A.  Algock.  —  Materials  for  a  Gircinological  Pauna  of  India,  n**  1.  Tho 

Brachyura.    Journal  Anat.    Soc.  Bêngal,  vol.  XLIV,   part.  II,  n**  s, 

1895. 
i83â.  H.  M ILRE- EDWARDS.  —  Hîitoîre  nalwelU  det  Crutiacéê,  t.  I,  i834. 
i865.  A.  Milrb-Edwards.  —  Destription  de  quelques  Crustacés  nouveaux  ap- 
partenant à  la  famille  des  Maïeens.  Ann,  Soc,  ent.  de  France,  ^v,  â, 

vol.  V,  i865. 
i»85.  H.  Filhol.  —  MiënondeViU  CampbelL  Zoologie,  i885. 
i85o.  W.  Di  Haah.  —  Fauna  Japoniea,  Cruitacea,  i85o. 
1880.  W.  A.  Haswbll.  —  On  the  Brachyura  Oxyrhyncha.  Proc.  linn.    Soc. 

N.  5.  W.,  vol.  IV,  1880. 
i88t'.  W.  A.  Haswill.  —  On  some  new  Australian  Brachyura.  —  Ibid., 

vol.  VII,  1889. 
l889^  W.  A.  Haswell.  —  Catalogue  of  the  Auetralian  Stalk.  and  SeeeUe  eyed 

Cruitacea,  1889. 
1879'.  ^*  ^*  ^ur8.  —  On   the  Qassification  of  the   Maioid  Crustacea   or 

Oxyrhyncha.  Journ,  linn.  Soc.,  vol.  XIV,  1879. 
i879\  E.  J.  MiEis.  — Description  of  new  or  litUe-known  species  of  Maioid 

Crustacea  (Oxyrhyncha)  in  the  Collection  of  the  British  Muséum. 

Ann.  amd  Mag.  Nat.  Hitt.  (5),  vol.  IV,  1879. 
188G.  E.  J.  Mibrs.  —  Brachyura.  Report  CkaOenger,  Zool.,  vol.  XVII,  1886. 
i848.  A.  Adams  et  A.  White.  —  The  Zoology  of  the  Voyage  of  H,  M,  S.  Samë- 

rang,  Cruëtêcea,  i848. 


Scn    UNE    PETITE   COLLECTtOS    DE   CrOSTACÉs    {DeCAPODBS    ET  StOMÀTO-- 
PODES)     RECUEILLIS    PAR    M.    CbaRLBS    GrAVIER    A    L^ILB    5iN    TttOUE 

(Afrique  occidentale), 

par  m.  ë.-l.  bouyish. 

Nos  oonnaissauces  sur  la  faune  earcmologiqiie  de  TAbique  ocddeutale 
sont  fragmentaires,  et  isolées  dans  an  petit  nombre  de  courts  mémoires 
dus  à  la  plume  de  Miers,  Alphonse  Miine-Edwards,  Brito  Capello,  Osorio, 
de  Man,  Nobili,  etc.;  M"*  Mary  Rathbun  a  fait  une  œuvre  singulièrement 
atSe  en  dressant  un  catalogue  systématique  de  ces  documents  épars  ;  mais 
il  s*en  faut  que  Ton  ait  étudié  comme  il  ooavient  cette  r^on  des  plus  riches 
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et,  en  attendant  que  l^heure  de  ces  recherches  d*ensembie  ait  sonné,  on  ne 
peut  que  suivre  la  voie  indiquée  jusqn^ici  par  les  zoologistes. 

Ainsi  donc,  c'est  un  fragment  que  j'ajoute  à  ceux  dëji  réunis  sur  la 
faune  carcinologique  de  rAfrique  occidentale.  J'ai  fait  mon  possible  pour 
le  rendre  un  peu  utile  en  faisant  mieux  connaître  quelques  espèces  critiques  et 
en  me  servant,  à  cet  effet,  des  riches  collections  du  Muséum.  Si  la  note 
que  je  présente  offre  quelque  intàrèt,  le  mérite  en  revient  à  M.  Charles 
Gravier,  qui,  durant  son  séjour  de  quelques  mois  dans  Ttle  portu- 
gaise, a  su  réunir  et  rapporter  en  très  bon  état  quantité  de  matériaux 
intéressants. 

Dans  les  deux  groupes  des  Stomatopodes  et  des  Décapodes ,  ces  matériaux 
sont  représentés  par  a 3  espèces,  dont  7  (si  j'en  juge  d*après  le  catalogue  de 
M"°*Rathbun(*))  n'avaient  pas  encore  été  reconnues  à  San  Thome.  Ces  sept 
espèces  sont  la  Protosquilla  FoKni,  le  Gebiopsis  nttidus,  le  Pachyekeles  01^ 
natuê,  YEupanopeus  africanus  (qui  est  peut-élre,  d'après  H'^  Rathbun, 
r^.  HerbsU  signalé  à  San  Thome  par  M.  Osorio),  le  Pilumnus  hirtettus  var. 
africanus,  VAelma  rufopunetata  et  le  Cyclograpsus  occidentalis.  Le  Pachy- 
ekeles omatus  est  une  Porcellane  nouvelle  dont  on  trouvera  plus  loin  la 
description. 

Dans  cette  faunule ,  les  espèces  d'eau  douce  sont  au  nombre  de  6  et  les 
espèces  marines  au  nombre  de  17.  Parmi  ces  demië'es,  i&  étaient  déjk 
connues  au  Sén^pd  ou  aux  ties  du  Cap- Vert,  si  bien  qu'on  peut  dire,  avec 
une  rigueur  h  peu  près  absolue ,  que  la  faune  carcinologique  marine  de- 
vient franchement  tropicale  aussitôt  atteintes  ces  dernières  r^ons.  Quelques 
rares  pspèoes  remontent  un  peu  plus  au  Nord  et  parfois  même  jusque  dans 
la  Méditerranée  {Ocypoda  ippeus);  mab  beaucoup,  sinon  toutes ,  s'étendent 
fort  loin  vers  le  Sud  ou  plusieurs  ont  été  signalées,  en  dehcurs  de  Ttle  por- 
tugaise, par  MM.  de  Man,  Nobili,  Aurivillius,  Greeff,  etc. 


1.  — 

1.  PiOTOSQUULA  FoLnii  A.  Milne-Edwards. 

Quatre  exemplaires  :  deux  provenant  dis  Praia  das  Couchas,  un  de  la 
plage  de  Femâo  Dias  et  un  autre  de  la  plage  BeOa  Vista.  Coloration  assez 
variable  sur  le  vivant  :  les  deux  derniers  exemplaires  avaient  une  teinte 
brun  chocolat  sur  le  céphdothorax  et  la  partie  suivante  de  couleur  grise;  les 
deux  autres  spécimens  présentaient  une  teinte  jaune  d'ambre  avec  une 
bande  horizontale  claire  sur  le  céphalothorax.  Cette  bande  est  prdl>ab)ement 
consistante,  car  on  l'observe  encore  sur  tous  les  exemplaires,  même  dans 
l'alcool. 

(1)  M.  RATiiBini.  The  Decapod  Gro«taceaus  of  West  Africa,  Ave.  U,  S,  Nat 
Mm9êum,  vol.  XXU,  p.  971-316,  1900. 
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La  pièce  formée  par  la  soudure  des  deux  derniers  segments  abdominaux 
est  toute  eouYerte  d'une  pubeseenoe  presque  hineuse  qui  n'est  pas  signalée 
dans  le  type,  d'ailleurs  desséché,  qui  servit  à  Milne-Kdwards. 

L'esp^  fîit  trouvée  d'abord  aux  Iles  du  Cap- Vert;  on  la  rencontrerait 
égdement  à  Tlle  Maurice,  d'après  Miers. 

S.  Atyâ  iirnsBHiDu  Bouvier. 

Trois  grands  exemplaires  et  plusieurs  petits.  Les  plus  menus  de  ces 
derniers  ont  la  taille  des  Garidines  et  un  rostre  presque  triangulaire. 

3.  Atya  scÂBAi  Leach. 

Un  p^it  exemplaire  capturé  en  même  temps  que  les  précédents  et  dans 
le  même  ruisseau.  U  y  a  donc,  dans  l'Ile ,  au  moins  deux  espèces  à* Atya. 

k.  Palbmoi»  (MAGROBicmuii)  Olfbrsi  Wiegmann  (P.  spinmanus  Edw.). 

Un  bel  exemplaire  capturé  dans  le  Rio  Ouro.  Cette  espèce  est  am^caine 
mais Greeff  lavait  signalée  déjà  dans  Ttle  San Thome.  Dans  notre  spécimen , 
la  pointe  du  rostre  parait  obtusément  triangulaire  et  le  doigt  de  la  grande 
pince  éfpie  au  moins  ea  largeur  la  portion  palmaire. 

5.  Gbbiopsis  NiTioos  A.  Milne-Edwards. 

Ce  Thalassinidé  fut  d'abord  trouvé  aux  lies  du  Cap- Vert  Les  six  exem- 
plaires de  la  collection  ont  été  recueillis  sur  la  plage  de  Bella  Vista.  D'après 
les  notes  de  M.  Gravier,  i{s  étaient  jaune  brun  et  se  tenaient  entre  les  fis- 
sures des  roehes  volcaniques. 

III.  —  DéMipodfM  aM«no«rM. 

6.  CjtROMTA  1UBBSGBII8  Grecfi. 

Quatone  femelles  et  cinq  mAhs  recueillis  à  marée  basse  sur  les  plages 
de  Fernâo  Dias  et  de  Sâo  Joâo  dos  Angdares. 

J'ai  comparé  très  smgneusemoit  ces  exemplaires  à  divers  spécimens  nor- 
maux de  C,  rugosa  et  j'ai  pu  constater  qu'ils  s'en  distinguent  par  les  carac- 
tères suivants  : 

1**  Chez  la  C.  rugosa,  la  face  interne  de  la  grande  pinoe  présente,  dans  sa 
moitié  supérieure,  une  concavilo  très  nette,  que  limite  vers  le  bas  une  saillie' 
ressemblant  quelque  peu  à  une  crête;  —  dans  la  C.  rvbeseetis,  la  face  in- 
terne est  presque  normalement  eonvexe,  à  pmne  déprimée  dans  sa  moitié 
supérieure,  et  sans  crête  continue. 

9"  Dans  la  C.  rugosa,  les  protubérances  de  l'organe  stridulant  sont 
linéairee  et  fort  difiérentis  des  tubercules  voisins  de  la  pince  ;  dans  la 
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C.  rubescens,  elles  ressembleot  toujours  beaucoup  aux  tubercules  sitaës 
immédiatement  au-dessous  d'elles,  soit  que  les  protubérances  ne  fH*ésentent 
qu'une  faible  différenciation  (comme  dans  les  grands  spécimens  placés  sous 
mes  yeux),  soit  que  les  tubercules  voisins  s'allongent  eux-mêmes  en  pro- 
tubérances (petits  exemplaires). 

3*"  Dans  la  C.  rugosa,  le  propodite  de  la  patte  gauche  de  la  troisième 
paire  est  peu  convexe  en  dehors^  et  le  doigt  du  même  appendice,  mesuré 
en  dessus  depuis  sa  base  articulaire  jusqu'à  celle  de  l'ongle ,  égale  en  lon- 
gueur la  distance  qui  sépare  le  milieu  du  front  du  point  où  l'aire  cardiaque 
atteint  son  maximum  de  largeur;  —  dans  la  C.  rubescens,  le  propodite  de 
cette  patte  semble  davantage  renflé  en  arrière  sur  sa  face  externe,  bien 
plus ,  le  doigt  de  la  même  patte  égale  en  longueur  la  distance  qui  sépare  le 
milieu  du  front  du  point  où  l'aire  cardiaque  se  réduit  à  une  très  faible 
largeur. 

à'  Dans  la  C.  rugosa,  le  doigt  de  la  patte  droite  de  la  3*  paire  pré- 
sente manifestement  des  facettes  légèrement  convexes  séparées  par  des 
arêtes  obtuses;  dans  la  C,  rubescens,  ces  facettes  longitudinales  sont  à  peine 
sensibles,  le  doigt  ayant  plutôt  la  forme  d'un  cône  recom*bé. 

5*"  Dans  le  mâle  de  C.  rugosa,  l'une  des  hanches  de  la  5'  paire  Eût 
saillie  bien  plus  fortement  que  l'autre  et  constitue  en  qudque  sorte  un 
tube  sexuel  subconique;  —  dans  .le  mâle  de  C.  rubeseeM,  les  hanches  ne 
présentent  aucune  saillie  sexuelle. 

En  somme,  les  deux  espèces  sont  fort  distinctes  et  je  ne  saurais  penser, 
avec  M.  Nobiii  {Mem,  Soc,  Espan,  hisL  nat,,  t.  I,  p.  3o&,  1906),  que 
t'espèoe  de  Greeff  puisse  être  identifiée  avec  la  C.  rugosa.  U  est  vrai  que 
M.  Osorio  signale  aussi  cette  dernière  espèce  à  S.  Thome,  mais  je  pense 
plutôt,  comme  M"*  Rathbun,  qu'il  n'y  a  dans  l'Ile  qu'une  espèce,  la  C.  ru- 
bescens» 

Cette  Cénobite  parait  se  rapprocher  bien  moins  de  la  C.  rugosa  que 
d'une  autre  espèce  indo-pacifique,  la  C.cavipes  St.,  dont  elle  se  distingue 
d'ailleurs  :  i**  par  son  appareil  stridulant  (d'ailleurs  déjà  rédtiit),  s*  par 
l'absence  de  toute  saillie  sexuelle  sur  les  hanches  des  pattes  de  la  5*  paire 
chez  les  mâles.  Dans  la  C.  catApes,  ces  saillies  existent,  mais  soiit 
courbes  et  égales;  peut-être  se  développent-elles  un  peu  avec  l'âge  dans  la 
C.  rubescens;  en  tout  cas  je  l'ignore,  le  mâle  rapporté  par  M.  Gravier  étant 
plus  petit  que  la  femelle  et,  cpioique  adulte,  ne  mesurant  guère  que  so 
à  3o  millimètres  de  longueur. 

7.  PachyohelaB  omatuB,  nov.  sp. 

Une  femelle  ovigère,  trouvée  à  Sâo  Joâo  dos  Angolares,  par  marée  basse, 
dans  une  vieille  coquille  d'huitre. 

Carapace  glabre  dans  toute  son  étendue  dorsale ,  jusqu  a  une  crête  traus- 
verse  et  interrompue  au  milieu ,  qui  sépare  l'aire  gastrique  de  la  région 
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froutale;  celle-ci,  assez  fortement  inclinée,  glabre  en  arrière  el  garnie  de 
très  courts  poils  en  avant,  où  elle  se  termine  par  un  bord  assez  nettement 
et  régulièrement  convexe.  Des  stries  transversales  sur  toute  la  cai'apace  en 
arrière  de  la  crête,  ces  stries  presque  toujours  courtes,  et  particulièrement 
apparentes  au  voisinage  des  bords  latéraux.  Sillon  cervical  assez  net,  relié 
aux  bords  latéraux  par  deux  sillons  symétriques  et  rigoureusement  trans- 
verses, qui  séparent  les  aires  branchiales  des  lobes  hépatiques;  aire  car- 
diaque limitée  latéralement  par  deux  sillons  parallèles,  presque  ouverte  en 
avant  et  en  arrière.  Yeux  petits;  angle  orbitaire  externe  aigu;  pas  de  dent 
épibranchiale. 

Pattes-môchoires  postérieures  à  peu  près  unies  sur  leur  face  externe , 
pourtant  avec  quelques  stries  obliquement  dirigées  d'avant  et  arrière  sur  la 
face  externe  de  Tischiopodite;  ce  dernier  avec  un  bord  interne  assez  régu- 
lièrement demi -circulaire.  La  face  externe  du  méropodite  avec  un  lobe 
interne  en  demi-cercle. 

Chéiipèdes  médiocres,  très  inégaux,  le  gauche  plus  grand  que  le  droit. 
Un  petit  lobe  bidenté  à langle antéro-interne  du  méropodite.  Carpe  un  peu 
plus  large  que  long,  et  armé  de  dents  simples  sur  son  bord  interne;  ces 
(lents  bien  développées  en  arrière,  très  réduites  en  avant,  au  nombre  de 
4  ou  5  pour  le  chélipède  gauche ,  de  3  ou  A  pour  le  chélipède  droit.  Face 
supérieure  du  carpe  légèrement  convexe,  et  armée  de  très  légères  saillies 
portant  pour  la  plupart  des  soies  noires ,  courtes ,  raides  et  aiguës  ;  sur  la 
moitié  externe  de  cette  face ,  deux  rangées  longitudinales  de  tubercules  blancs 
porcelanés,  à  demi  translucides  et  un  peu  allongés  obliquement;  quelques 
tubercules  analogues ,  mais  plus  petits  et  irrégulièrement  placés  en  dehors 
des  deux  séries  précédentes.  Face  externe  des  pinces  couverte  de  tubercules 
larges  el  aplatis ,  très  rapprochés  les  uns  des  autres  ;  ces  tubercules  partout 
garnis  de  poils  semblables  à  ceux  du  carpe,  sauf  au  voisinage  du  bord 
supérieur,  du  moins  dans  la  gi'ande  pince.  Des  soies  analogues  sur  les 
pattes  ambulatoires,  particulièrement  sur  le  carpe  elle  propodile. 

Longueur  do  la  carapaco 5  mil.  5 

Larjjour  —  , 6 

Lon[r»«'ur  du  tnr|M»  dv  la  «jrunde  pince 3,7 

Larjjeur  -  -  —  3,^ 

LonjjiHMir  dr  la  main 7 

Lar|;eur  A,*^ 

Longueur  tUi  (l<»igl  niobil*' 'i,-î 

dette  espère  uio  parait  ressembler  surtout  à  la  P.  ricariu>i  Nobili  de  l'Ile 
Sainte-Hélène:  eil<'  s'en  distinjjue  par  son  front  [prni  de  |)oils,  les  stries 
plus  nombreuses  de  la  carapace,  l'absence  de  carènes  el  de  crêtes  sur  les 
clî('lipèdes,  eudn  el  surtout  par  les  séries  de  tubercules  porcelanés  <pii 
ornent  la  face  externe  du  car|>e. 

MuîiKiM.        vu.  .'{'1 
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IV.  Décapodes  brach^riirea» 

8.  Edpanopbos  afriganus  a.  M.-Edw. 

Une  jeune  femelle  capturée  sur  la  plage  de  Bella-Viala, 

9.  PaiMMUS  BIRTELLUS  Var.  AFRICANdS  A.  M.-Edw. 

Un  e}(emplaire  pria  sur  la  plage  pi*ëoëdenle. 

10.  Epixanthis  helleri  a.  M.-Edw. 

Cette  espèce  parait  coiumuBe  à  S.  Thomé;  dan»  ta  eoHeetîon,  eite  est 
irepréseutëe  par  to  exemplaires,  les  uus  deBella  Vista>  \e^  antres  de  Femào 
Dia». 

11.  Leptodiis  coNVExis  A.  M.-Edw. 

Cette  espèce  vulgaire  est  représentée  par  1 1  individus  provenant  de 
divers  points  de  b  câte. 

13.    ACTAEA  RVFOPINCTATA  Edw. 

Cette  eepèce  n'était  pas  encore  connue  an  Sud  des  iles  du  Cap-Verl; 
elte  a  pour  représentant,  dans  la  eolleetion,  une  joKe  femelle  où  les  carae- 
tères  sont  très  aors&aux,  bien  que  ses  ornements  en  relief  présentent  une 
apparence  periiforme,  comme  dans  Y  À,  mmrg^nkma  qui,  d'aitieors,  baKîte 
la  mémer^jfioii. 

13.  POTAHQN  (PoTAMONADTËS)  BUROARITARIIS  A.  M.-Edw. 

Un  joli  mAle  pris  à  700  mètres  d'altitude,  danala  Rio  do  Ouro. 

14.  Calappa  GALLus  Herbst. 

Un  petit  exe^apbire  capturé  sur  la  plage  de  Belta  Vista. 

t5.  Herbstu  (Micropis\)  violacka  a.  M.-Edw. 
Un  petit  exemplaire  capturé  au  même  lieu. 

16.  GrAPSCS  6RAPSUS  L. 

Un  grand  mftle  et  trois  jeunes  vivant  parmi  les  rochers  de  la  c<^le ,  à 
Bella  Vista.  Dans  les  jeunes ,  le  fronl  est  beaucoup  moiis  ineliiié  que  dans 
les  adultes. 

17.  Geograpsus  Livuas  A.  M.-Edw. 

Trois  exemplaires  pris  à  Diego  Vax  :  le  plus  grand,  un  mâle  adulte  de 
«o  millimèti'es,  était  bran  foncé  avec  des  taches  bleues;  un  autre  avait  une 
teinte  brun  foncé  uniforme,  elle  plus  petit  était  grisâtre.  On  a  cru  longtemps 
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que  cette  espèce  ëtait  loculisëe  dans  les  Antilles  et  les  côtes  du  Paciâque  ; 
les  zoologistes  du  Talisman  la  capturèrent  aux  lies  du  Gap -Vert  et 
M.  Gravier  vient  de  la  prendre  à  Sâo  Thomë.  C'est  donc  aussi  une  espèce 
de  l'Afrique  occidenlale  ^^K 

18.  Pachygràpsls  transyersus  Gibbes. 

Cette  espèce  tropicale  cosmopolite  est  représentée  par  tiois  petits  indi- 
vidus (Fernào  Diaz). 

19.  Gyclograpsis  occiDENTiLis  A.  M.-Edw. 

Deux  exemplaires  de  cette  petite  et  rare  espèce,  qu'on  ne  connaissait 
pas  en  dehors  des  iles  du  Gap- Vert  (Femâo  Diaz). 

20.  OcYPODA  ipPEus  Olivier. 

Deux  exemplaiies ,  i'uu  de  Fernào  Diaz ,  l'autre  de  Bella  Vista.  On  sait 
que  cette  espèce  est  caractérisée  par  le  bouquet  de  poils  de  ses  yeux  et  par 
la  position  de  son  appareil  stiidulanl  qui  occupe  presque  la  base  des 
doigts,  simplement  séparé  de  celle-ci  par  une  sorte  de  crête.  VO,  ippeus 
habite  aussi  la  Méditerranée. 

21.  OcYPODA  AFRicANÂ  de  Mau. 

Six  exemplaires  de  Bella  Vista  et  de  S.  Joào  dos  Angoiares.  Avec  la 
piécédeiile,  cette  espèce  représente  le  genre  Ocypodu  dans  l'Afrique  occi- 
dentale. 

22.  Caiidisoma  aumati  m  HerkI. 

Deux  exemplaires  de  moyenne  taille  :  nu  mâle  et  une  femelle  aduUes 
iiiesmaut  environ  7  centimètres  de  largeur  sur  6  de  longueur. 

Cette  espèce  a  pi'esque  toujours  été  confondue  avec  le  (i  guanhumi,  son 
coiige'iière  américain,  et  moi-même  j'ai  d»'signc^  sous  ce  nom  un  gigan- 
losijue  exemplaire  de  S.  Thomé,  qui  se  trouvait  à  l'exposition  universelle 
dernière  et  qui  fut  donné  au  Muséum  par  le  Gouvernement  portugais. 

Or  il  existe  un  caractère  absolument  constant,  qui  permet  de  distinguer 
avec  facilité  au  moins  les  mâles  des  deux  espèces.  Ce  caractère  vient  d'être 
habilement  mis  en  évidence  par  M.  Nobili  (  Mém.  Soc.  Espan.  Hist.  jSat. , 
l.  l.  p.  319-320;  it)o('));  il  consiste  en  des  différences  très  accentuées  de 
la  verge,  celle-ci  ayant  un  lou||-  aiguillon  terminal  fortement  arqué  dans 
le  (L  nrmaimn  au  lieu  du  simple  éperon  court,  droit  et  largement  obtus, 

'  DaiN  \v  il.  lirHlua  011  uhsj'iM'  «MK  me  un  toiii'l  rvojiodinl,  jmos^ju»'  riidinua- 
lairc  il  t'sl  \iai,  >nr  \o^  nia\illl[if'(l('s  |K)>(«Ti(nirs.  flotte  di>[)Osition  rappeHi-  l(•^ 
GrapsiiK  plutôt  <jue  l<'s  Gpogvupms.  ces  (Iciiiior^.  eu  ;j/'n«''ral ,  n'a\ant  pas  de 
iouet  sur  lexopodite. 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  498  — 

qu'on  observe  dans  le  C.  guankunx.  Ces  différences  ne  font  jamais  défaut;  je 
les  ai  constatées  dans  les  adultes  de  toutes  tailles  et  jusque  dans  les  géants 
de  la  collection  du  Muséum  :  un  grand  niàlc  de  S.  Thomé  qui  mesure 
presque  12  centimètres  de  largeur  (C.  armatum)  et  un  mâle  de  Cuba  de 
taille  à  peu  près  semblable  (C.  guanhumi). 

Voici  quelques  autres  caractères,  moins  stables  toutefois,  qui  permettent 
de  distinguer  aisément  les  mâles  des  deux  espèces  :  1*  le  hiatus  de  la  grande 
pince  qui  e&i'presque  toujours  beaucoup  plus  large  dans  le  C.  guanhumi  que 
dans  le  C  armatum;  a"  le  développement  de  la  grosse  dent  qui  se  trouve 
vei-s  ie  milieu  du  bord  interne  des  doigts  de  la  même  pince;  ces  dents  sont 
toujours  bien  plus  grandes  dans  le  C.  armatum;  elles  y  sont  bien  jdus  per- 
sistantes et  on  les  y  rencontre  toujours,  sauf  parfois  dans  les  ti'ès  grands 
spécimens  011  cdle  du  doigt  mobile  devient  parfois  mdimentaire.  Ces  deux 
dents  sont  bien  plus  petites  et  s'effacent  plus  rapidement  avec  Tâge  chez  le 
C  guankumi, 

U  ne  me  semble  pas  que  les  pinces  deviennent  plus  rapidement  in- 
hales dans  le  C.  armatum  que  dans  le  C.  guanhvmi;  j'ai  sous  les  yeux  un 
jeune  C.  guanhumi  de  la  Guadeloupe  où  les  pinces  sont  déjà  énoimément 
différentes  encore  que  la  carapace  atteigne  à  peine  56  millimètres  de  lar- 
geur. 

Les  pattes  ambulatoires  paraissent  plus  longuement  et  plus  fortement 
pileuses  dans  lô  C.  armatum,  et  les  dents  des  petites  pinces  de  cette  espèce 
sont  en  général  plus  in^les  et  plus  fortes  que  cdUes  du  C.  guanhumi.  Ces 
différences  permettent,  dans  une  certaine  mesure,  de  distinguer  les  mâles 
des  femelles. 

23.  Gegarginds  LACosTOHà  Ëdw. 

Trois  exemplaires  de  ce  Crabe  terrestre  :  un  mâle  jeime  de  3^  milli- 
mètres de  longueur,  une  femdie  à  peine  plus  petite  et  une  antre  de  67  milli- 
mètres. 

J'ai  comparé  ces  exemplaires  aux  types  de  Milne-Edwards  ;  quoique 
beaucoup  plus  grands,  ces  derniers  présentent  absolument  les  mêmes  carac- 
tères que  les  spécimens  ci-dessus ,  avec  cette  différence ,  toutefois ,  que  la 
fissure  du  bec-de-lièvre  y  est  plus  longue  et  plus  évidente.  Cette  fissure  est 
déjà  très  nette  dans  la  femelle  «jui,  malgré  sa  taille  moyenne,  semble  par- 
faitement adulte;  elle  est  à  peine  indiquée  dans  les  deux  jeunes. 

On  sait  que  les  types  de  Milne-Edwards  sont  indiqués  comme  de  pro- 
venance australienne  :  mais  il  y  a  lieu  de  considérer,  avec  M.  Ortmann  (ZooL 
Jahrb,  B.  X,  338,  1897),  cette  désignation  comme  inexacte  et  l'espèce 
comme  propre  à  l'Ouest  africain. 

Dans  le  cours  de  son  dévelo[)[)enicnt,  le  G,  lagoêioma,  comme  les  autres 
Gécarcins  sans  doute,  traverse  un  stade  où  Tan^e  orbitaire  interne  ne 
n'avance  pas  encore  jusqu'au  front ,  laissant  les  orbites  intérieurement  ou- 
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verts.  C'est,  en  quelque  sorte,  un  stade  Cardisama.  Le  jeune  mâle  ci- 
dessus  en  donne  un  bon  exemple. 

Au  sujet  de  cette  espèce  et  des  autres  Gecareinus,  on  pourra  utilement 
consulter  un  court  travail  que  j*ai  publie  en  1898,  dans  le  Bidktin  du 
Muséum,  p.  37a. 


OBSBRrÂTlOUS  BIOLOGIQUES 

svB  LES  Crabes  terrestres  de  l'île  San  Tbomb, 
PAR  M.  Ch.  Gravier. 

Les  crabes  terrestres  de  la  famille  des  GecarcmidtB  {Cardisoma  armahm , 
Gecareinus  lagostoma)^  qui  présentent  au  cours  de  leur  évolution  un  cu- 
rieux polymorphisme,  sont  fort  nombreux  à  San  Thomë  comme  dans  toutes 
les  r^ons  chaudes  des  deux  hémisphères.  Sur  les  terrains  appartenant  à 
la  Direction  des  Travaux  publics,  dans  la  capitale  de  TAe,  ils  s'avancent 
à  plusieurs  centaines  de  mètres  de  la  côte,  jusque  dans  les  jardins  de  TAd- 
ministration ,  où  Ton  essaie  d'acdimater  différentes  essences,  notamment 
les  Eucalyptus;  ils  y  causent  des  dégâts  comparables  à  ceux  de  la  Taupe 
dans  nos  contrées.  On  les  voit  se  multiplier  au  fur  et  à  mesure  qu'on  se 
rapproche  de  la  mer;  au  voisinage  immédiat  de  ceHe-ci,  la  surface  du  sol 
est  absolument  criblée  de  leurs  galeries. 

C'est  un  spectade  bien  particulier  de  voir  le  matin,  par  le  chaud  soleil 
de  cette  Ile  équatoriale,  à  proximité  de  leur  demeure  souterraine,  ces  Crus- 
tacés qui  déambulent  à  une  allure  assez  rapide  et  toute  spéciale,  avec  leur 
corps  porté  comme  par  des  échasses  constituées  par  leurs  pattes  étendues 
ne  reposant  sur  le  sol  que  par  l'extrémité  de  leur  article  terminal.  De  loin , 
on  dirait  une  bande  de  petits  Oiseaux  sautillant  à  terre;  leurs  teintes  si 
vives,  où  dominât  le  bleu,  le  jaune  et  le  rouge,  me  rappelaient  même  les 
chaudes  colorations  de  certains  Oiseaux  que  j  ai  vus  en  Afrique  orientale, 
dans  les  hauts  plateaux  du  Harrar.  Us  se  tiennent,  non  loin  de  leur  trou, 
toujours  aux  aguets,  et  y  rentrent  immédiatement  dès  qu^un  bruit  insolite 
se  produit,  dès,  par  exemple,  qu'on  s'approche  d'eux,  même  avec  les 
plus  grandes  précautions.  Quand  ils  se  sont  réfugiés  dans  leur  cachette, 
à  la  suite  d'une  alerte,  ils  n*en  sortent  â  nouveau  qu'avec  une  extrême  cir- 
conspection et  demeurent  un  certain  temps  au  niveau  de  l'orifice,  comme 
pour  explorer  l'horizon  et  s'assurer  que  tout  danger  a  disparu.  J'ai  essayé 
bien  des  fois,  mais  en  vain,  de  les  surprendre  avant  qu'ils  n'aient  pu  rein- 
t^rer  leur  gîte;  les  jeunes  indigènes,  beaucoup  plus  agiles  que  moi,  n'y 
réussissaient  pas  davantage. 

C'est  au  voisinage  de  la  dâicieuse  baie  de  Ribeira  Peixe ,  sur  la  côte  est 
de  file,  que  j'ai  recueilli  les  exemplaires  étudiés  par  M.  E.-L.  Bouvier. 
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Sous  les  Cocotiers  qui  encadrent  cette  anse  si  pittoresque,  les  Gënobites 
(  Caenobita  rubescms)  vivent  en  abondance  dans  ia  compagnie  des  Gécarcins. 
Ceux-ci  pénètrent  même  dans  les  plantations  de  Cacaoyers  qui  recouvrent 
les  pentes  voisines  dont  le  rdief  s'accentue  brusquement  tout  près  de  ia 
cAte.  Ils  y  percent  des  galeries  dont  le  diamètre  atteint  et  dépasse  parfois 
10  centimètres  et  qui  s'enfoncent  à  i  mètre  et  même  plus  de  profondeur; 
ces  conduits  sans  orientation  déterminée,  mais  toujours  obliques  par  rap- 
port à  la  surface,  dont  lorifice  n'est  jamais  obstrué,  sont  quelquefois 
isolés  mais  souvent  aussi  fusionnés  avec  les  voisins.  On  peut,  en  creusant 
assez  profondément,  saisir  quelques-uns  de  ces  Crustac^  au  fond  de  leur 
retraite;  mais  l'opération  est  toujours  pénible,  et  souvent  décevante. 
Quand  ou  a  atteint  un  niveau  proche  de  celui  de  la  mer,  le  terrain  se  dé- 
trempe par  suite  d'infiltrations  sans  doute;  la  galerie  s'agrandit  et  s'ef- 
fondre; il  devient  impossible  de  s'emparer  de  l'animal  dans  le  milieu  semi- 
fluide  oii  il  se  dissimule  aisément.  Mais,  si,  le  jour,  il  est  inutile  de  songer 
k  prendre  ces  animaux  hors  des  cachettes  où  ils  se  mettent  si  vivement  à 
l'abri,  leur  capture  devient  aisée  le  soir,  à  la  lumière.  En  posant  une 
lanterne  sur  le  sol ,  on  les  voit  s'en  approcher  avec  curiosité  et  on  peut 
alors  les  saisir  avant  qu'ils  aient  eu  le  temps  de  se  reconnaître  et  de  se 
dérober. 

Dans  ses  récits  de  voyages,  un  protestant  chassé  de  France  au  moment 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  F.  L^at^^^  raconte  d'une  fiiçon  pitto- 
resque et  qudque  peu  naïve  les  mosurs  des  Cardisomes  qu'il  eut  l'occasion 
de  voir  à  l'Ue  Rodrigues;  les  faits  mentionnés  ci-dessus  confirment  dans 
leurs  traits  essentiels  les  observations  non  dénuées  d'intérêt  scientifique  de 
ce  gentilhomme  exilé. 


CàTÀLOBVM  DS8  PoTàMOMIDBS 
DÈS  aOLLMCTIONS  DU  MuSBCM  D'aiSTOiBB  NÀTOBBLLB  DB  PâBIS, 

d'après  les  révisions  et  déterminations  de  M"'  Mary  Râthbun. 

SbGOMDB  et  DEB.'VlàBE  PÂITIB^'^. 

2.  Genre  Hjdrothelphusa  A.  Milne  Edwards. 

Hydrotqelpbusa  agilis  a.  m.  Edw.  —  Madagascar  :  Rivière  Sakaleone 
(A.  Grandidier,  1871.  Ttfpes!)\  Beferona  (Bastard,  1897);  '^"^^ 
deBombetok  àTananarive,  le  lopg  de  la  rivière  Sakaleoue  et  de 
Tanatari  à  Mabala  (G.  Grandidier,  189G). 

^*)  Voyagei  et  aventuret  de  Françoii  Léguât  et  de  tes  compagnons  en  deux  iles 
diterte*  det  Indet  orientales,  Amsterdam,  1788. 

^')  Voir  ia  première  partie  dans  le  Bulletin  d'histoire  naturelle,  1906,  n**  6, 
p.  869. 
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3.  Genre  Plat^^lielphus»  A.  Milne  Edwards. 

Plattthelphusa  armata  a.  m.  Edw.  —  Lac  Tanganyika  (Cap'*  Joubert 
Type!). 

A,  Genre  Erimctopus  M.  Rathbmi. 

EaiMETOPrs  Brazzae  A.  M.  Edw.  —  Congo  :  Nganciû  [de  Brazza,  1886. 
Type!];  Stanley  Pool  (J.  H.  Camp,  Smithsonian  Instit,  1897); 
Gabon  [ThoDon,  1890 J. 

5.  Genre  Pscadothephuna  H.  de  Saussure  (=  Bosrta  Edw.). 

PsKUDOTHELPHusA  MACROPA  A.  M»  Edw.  (^  Bo9cia  mocropa  A.  M»  Edw.).  — 
Bolivie  (Weddell,  i848.  T^pe/);  Colombie  ;  Santa-Fë  de  Bogota 
(Lindig,  186a;  André,  1877). 

—  LiNDiGiANA  Bathbnn.  —  Colombie  :  Santa-Fé  de  Bogota  (Lindig. . 

i86q.  Types!)', 

—  EcuADORENsis  M.  Balhbun.  —  Equateur  :  Environs  de  Quito  (H.  Dey- 

rolle,  188a.  Typeil); 

—  PROPiNQiA  M.  Bathbun.  —  Guatemala  :  Coban,  Haute  Vera  Puz  (Bo- 

court,  1866.  Type!); 

—  GRAciLu»ES  A.  M.  Edwards.  —  Guatemala  :  Haute  Vera  Paz  (Bocourt, 

1866.  Type!); 

—  PRoxiMA  M.  Rathbun.  —  Guatemala  ;  environs  de  Coban  (Bocourt, 

i863.  Types!); 

—  Venezielensis  m.  Rathbun.  —  Venezuela  :  Colonie  ToYar(E.  Simon, 

1896.  Types!); 

—  JocYi  M.  Rathbun.  Mexique  :  ZapoUanejo  River  (D'  A.  Dugès;  Smith- 

sonian Inst.,  1897);  ^^  Chapala  (P.-L.  Jouy,  Smithsonian  Inslit., 
1897);  Lac  de  Chapala  et  rivières  et  ruisseaux  affluents  (L.  Diguet, 
1900);  environs  de  Guadnlajara,  dans  un  petit  affluent  du  Lac  Cha- 
pala (L.  Diguet,  1897);  ^^^  Santiago,  aux  chutes  du  Yunacadan 
[L.  Diguet,  1897); 

—  Americana  de  Saussure  (=  P.  Dugesi  M.  Rathbun).  —  Mexique  (Bo- 

court, 1866);  Oaxaca  (Sallë);  État  de  Puebla,  Chiguahuapan 
(Smilhs.  Instit.,  1897); 

—  TERRiSTRis  M.  Rathbun.  —  Mexique  :  Cerro  San  Juan,  versant  occi- 

dental (L.  Diguet,  1898);  Barranea  Ibarra  (P.-L.  Jouy,  Smith- 
sonian Inst.,  1897); 

—  D16CET1  M.  Rathbun.  —  Mexicpe  :  État  de  Jaliscô ,  Lac  de  Chapala  et 

rivières  et  ruisseaux  affluents  (L.  Diguet,  1 900.  Types!);  Mexique  : 
État  de  Morelos,  Mine  de  San-Francisco ,  près  de  Huflnda  (Pougnet, 
1908); 
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PsEUDOTHBLPHDSA  vBRTiGÂLis   M.   RathbuQ.  —   Mexique  :    Tehuantepec 
(D'  Spear,  U.  S.  Nat.  Mus.,  1908.  Cotypes /); 

—  MONTANA  M.  Rathbun.  —  Qte  atlantique  de  Gosta-Rica,  Cachi,  vaUëe 

de  Reventazon  (P.  BioUey,  190a,  U.  S.  Nat.  Mus.,  1908); 

—  TRisTANi  M.  Rathbun. —  Costa-Rica  (Lafon,  i884); 

—  TDMiMAiius  M.  Rathbun.  —  Costa  Rica  :  La  Palma  [J.  Fid  Tristan, 

U.S.  Nat.  Mus.,  1908]; 

—  cHiLENsis  Edw.  et  Lucas.  —  Përou  :  Lima  [Dubois,  18&8.  Typelj; 

—  RouviBRi  M.  Rathbun.  —  Colombie  :  Santa-Fë-de-Bogota  (Liudig, 

1869.  Typel); 

—  FO80OR  M.  Rathbun.  —  Venezuela  :  La  Guayra  (Lyon  et  Robiuson ,  U.  S. 

Nat.  Mus.,  1908.  Co-type!); 

—  SiMONi  M.  Rathbun.  —  Venezuela  :  colonie  Tovar  (E.  Simon,  1896. 

Types l)  ;  Caracas  (E.  Simon,  1897); 

—  BiSDTORALis  M.  Rathbun.  —  Guatemala  :  versant  Pacifique,  Attitlan 

(Bocourt,  1866.  Types!); 

—  Xantosi  m.  Rathbun.  —  Costa  Rica  :  Boruca  (H.  Pittier,  U.  S.  Nat. 

Mus.,  1908); 

—  DiLATATA  M.  Rathbuu.  —  Mexique  :  Huetamo  (Mexico  Commission, 

WorJle  Columbian  Exposition,  U:  S.  Nat.  Mus.,  1908); 

—  BocouRTi  A.  M.  Edwards.  —  Guatemala  :  environs  de  Coban«  Haute 

Vera  Paz  (Bocourt,  1866.  Type!); 

—  SIMILIS  Rathbun.  —  Guatemala  :  rivière  de  Pansos  Polorhie,  Haulc 

Vera  Paz  (Expédition  du  Mexique,  Bocourt,  décembi-e  i865.  Type!); 

—  coBANBNsis  M.  Rathbuu.  —  Guatemala  :  environs  de  Coban,  Haute 

Vera  Paz  (Bocourt,  1866.  Type!); 

—  6RALLAT0R  M.  Rathbun.  —  Guatemala  :  montagne  des  Altos,  environs 

de Totonécapam  (Bocourt,  i865.  Types!); 

—  Garmani  m.  Rathbun.  —  Venezuela  :  San  Esteban  (E.  Simon,  1897); 

—  MAGNA  Rathbun.  —  Guatemala  :  rivière  de  Pansos  Polochie,  Haute  Vera 

Paz  (Bocx)urt); 

—  TiBERciLATA  M.  Rathbuu.  —  Guatemala  :  versant  Pacifique,  Attitlan 

(Bocourt,  1866.  Type!); 

—  DENTATA  Latrcillo  (=  p.  lenuipes  Pocock).  —  Mexique  (Bocourt ,  1 866  )  ; 

Martinique  (Belianger,  186&);  Guadeloupe  (Beau|)erthuis,  1889); 

—  PiTTiERi  M.  Rathbun.  —  Costa  Rica  :  Agua  Buena  (H.  Pittier,  U.  S. 

Nat.  Mus.,  1908); 

—  Gkayi  Nobili.  —  Guyane  française  :  entre  Matoury  et  Kaw  (Geay. 

—  coMPLANATA  M.  Rathbuu.  —  Guatemala  :  Coban,  Haute  Vera  Paz  (Bo- 

court, i865.  Type!); 
■*-  LAMBLLiFRONs  M.  Rathbun.  —  Mexique  (Bocourt,  i866)î 
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P8BIJD0THEI.PHU8A  DBfiTicuLATA  Rdw.  (==P.  car$evetmensis  M.  Rathbun.). 
Haut-Carsevennè  :  (F,  Geay,  1898.  Type  du  P,  eanevennensis); 

—  AH6U8TA  M.  Rathbun.  —  Guyane  française  :  Carsevenne,  placers  (F. 

Geay,  1899.  Type/);  Guyane  française  :Ouanary  (F.  Geay,  1900); 

—  BcBNAVBNTVRBNsn  M.  Rftthbun.  —  Colombie  :  pr^  de  Buenaventura 

(1900.  Typel). 

6.  Genre  PotamacMrelMus  Edw.  (=  Kingsleya  Ortm.). 

PoTAMocABGiNDS  ABMATU8  Edw.  — Nicaragua î  ( 9 )  [Type!\; 

—  NicARAGUBiisis  M.  Bathbuu.  —  Nicaragua  :  Greytown  (Smiths.  Instit., 

iSgj.  Typique!). 

—  Ghaffanjonii  m.  Rathbun.  —  Orénoque  :  (Ghaffanjon.  Type$I)\ 

—  LATiFRONs  Raudall.  —  Cayenne  :  (Mâinon,  1876);  Guyane  française: 

(F.  Geay,  1900); 

—  Gdatbmalbusis  M.  Rathbun.  —  Guatemala  (Bocourt,  i883.  Typel), 

7.  Genre  Epilbolocer»  Stimpson. 

Epilobogbia  Cdbbnsis  Stimpson.  —  Cuba  :  El  Guama,  Mont  Stream  (Pal- 
m&  et  Riley)  [U.  S.  Nat.  Mus.,  1903]; 

—  ABMATA  Smith.  —  Cuba  (Chaper,  t883;  Peter»,  1873); 

—  sufUATiFRONS  A.  M.  Edw.  (=  Boseia  sinuaiifrons  A.  M.  Edw.).  —  Patria 

igûoià  {Typel), 

8.  Genre  Triciioflaetjlas  Latr. .  Sous-genre  Tiiohodaotyliis  White. 

TRiGHODACTrLDs  (  Tbichodagtylds)  FLovuTnis  LatT.  (=7.  quadraius  Edw. 
et  7.  pmctatus  Eyd.  et  Sool.)  :  Brésil  (Gaudichaud,  i83a); 
Guyane  (Leprieur,  1839);  Brésil  mërid.  :  Therezopolis  (E.  Simon, 
1897);  tles  Sandwich  (probablement  du  Brésil)  [Eydoux  et  Sou- 
leyet,  i838,  Thelpkusa  punotatus  Evdoux  et  Souleyet];  Brésil  : 
Desterro  (3  juv.  probablement ^umoMu)  [F.  Midler,  186&];  Rio- 
de-Janeiro  (Claussen,  i8/i3);  Brésil  [Eydoux  et  Gaudichaud,  i839 , 
Types  de  T.  quadratits  Edw.]; 

—  Edwardsi  m.  Rathbun  (=  T.  dentatus  Edw.).  —  Rio-deJaneiro  (Clozen, 

1900);  Brésil  (de  Castdnau,  i85i  ;  type  de  T.  dentaUu  Eàw.); 

—  CHAS8D8  A.  M.  Edw.  —  Brésil  :  Bahia  [Williams,  186&.  Typel)\  Ipa- 

nema|[Coll.  Ihering]  [Musée  de  Turin,  1899;  =  T.  dentatus  Edw. 
var.  Cunninghami  (Bâte). 

Genre  Triehodaetjlus  Lalr. .  Sous-genre  Valdivia  White 
{=  Sylviocarctnwt  Edw.). 

Trichodactylos  (Valdivu)  Vbnbzoblbnsis  M.  Rathbun.  —  Venezuda  : 
plaine  jusqu'au  pied  des  Andes,  dans  un  affluent  de  T Apure  (F< 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  504  — 

Geay,  1696);  Uanos  du  Venezuda  (F.  Geay,  1896);  OréDoque 
(Chafianjon,  1887.  Tifpe!); 
TiucHODAGTYLiift  LATiDHii  A.  M.  Edwards.  —  HautrAmatone  (Baraquin, 

1867.  7>pe/); 

—  PsaDviANUs  A.  M.  Edwards,  —  Përou  :  Guyallaga  (Bartquin,  1867. 

Type.'); 

—  Deyillei  Edw.  —  Haul-Amazooe  :  Salinas  (de  Castelnau  et  Deville, 

—  PAROPLUs  Martens.  —  Gayenne  (H.  Lucas,  1867);  Bueuos-Ayres  (Sé- 

guin, j858); 

—  BoRELLUNDs  NobiU.  —  Paraguay  :  Colonia  Risso  [D'  BorclliJ  (Musée 

de  Turin,  1899.  Colj^pe!);  République  Argentine  :  Las  Gargas,  à 
25  kilomètres  d'Ocampu,  dans  le  Chaco  de  Santa- Fé  (R.  Wagner, 
1904); 

—  CAHEaAici  Nobili.  —  Paraguay  :  Colonia  Risso  [D'  Borelli]  (Musée  de 

Turin,  1899.  Typique!). 

Geora  TrlelM^daetjla»,  Sous-genre  DUocmroinua  Edw. 
{Ortho8tama  Rand.). 

Trichodagtylds  (DiLOCARciNDs)  oRBicuLARi^  Meuscheo.  —  Brésil  :  Rio  Arari 
(Jobert,i879); 

—  Castblnadi  Edw.  —  Haut- Amazone  :  Salinas  (de  Caslelnau  et  Deville, 

i843.  Types!); 

—  picTus  Edw.  —  Haut- Amazone  :  Lorelto  (de  Caslelnau  et  Deville, 

1868.  Types!);  Brésil  :  Manaos  (d*Anlhonay,  189a);  Haut-Carse- 
venne  (F.  Geay,  1898);  Guyane  française  (F.  Geay,  1900);  Ca- 
mopi  (F.  Geay,  1900);  Haut-Ama«one  (Jobert,  1879); 

"^  HMARGmATOB  Edw.  —  Haut-Amaxone  :  Lorelto  (de  Castdnau  et  Deville, 
i843.  Type!);  , 

—  DBfiTATts  Randall.  —  Llanos  du  Venezuela  (F.  Geay,  1896);  Brésil 

(de  Castelnau ,  i85t); 

—  spiNiFEREdw.  —  Cayenne  [SaintAmand,  i85o.  Type!];  Voyage  dans 

rintérieur  de  TAmérique  du  Sud  (de  Castelnau  et  Deville,  i8ft3); 
Haut- Amazone  :  Salinas  [Castelnau  et  Deville,  i843]; 

—  HULTmiitTATDB  MartCHs.  —  Venezuela  :  plaine  dans  un  affluent  de 

l'Apure  (F.  Geay,  1896); 

—  ARGKNTiisiAisus  M.  Rathbuu.  —  République  Argentine  :  Las  Gargas,  à 

a5  kilomètres  d'Ocampo,  dans  le  Chaco  de  Sanla-Fé  (R.  Wagner, 
1904). 

9.  Genre  (^carrinucufi  Edw. 
. QtGARGUiucDs  Jacoobmonti  Edw.  —  Inde  (Types!). 
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10.  Genre  SeekeaU»  Hilgeodori. 

Deckbnu  mus  Hilg.  —  Afrique  orientale  :  Tanga  (Gierra,  1896);  Mom- 
baza  (AUnaud,  iQoA); 

—  Alluaddi  a.  m.  Edw.  et  E.-L.  Bouv.  (-=D.  cmtaia  M.  Rathbim).  — 

Seychelles  :  lie  Pra8lin[Gh.  Alluaud,  189a.  Types I); 

—  noTATRix  Hilg.  — Afrique  orientale  :  Sambourou  (AUuaad,  190&). 


MîMION  J.  DVCHB8NB'F0VB!9BT  BU  ÀBTSSUfiB. 

CoLàoPTèBKS, 

DiAGÎfOSES  DB  QUATRB  E8PBCBS  yOVVKLLBS 

(nOT£  PB^MINÀlBl), 

PAR  M.  P.  Lbsnb. 

Les  espèces  décrites  ci-après  ^*^  font  partie  des  collections  rapportées  de  la 
r^on  du  lac  Tsana,  en  Abyssinie,  pr  la  mission  scientifique  que  diri- 
geait le  regretté  Jean  Duchesne-Fournet.  Il  est  à  noter  (jue  ces  espèces  sont 
toutes  apparentées  à  des  formes  localisées  dans  la  région  éthiopienne, 
en  sorte  que  leur  connaissance  tend  à  accentuer  encore  le  caractère  en* 
démique  de  la  faune  abyssine. 

Demagogns  Dnchesnel  nov.  sp.  (Fam.  Cerambycidœ ,  trib.  Lamiini), 

^ .  Long,  corporis  s8  miUim.,  elytrorum  to  miiliin.;  kt,  huntralis  1 1  miUim.; 
long,  antenoanim  55  millim.  Niger.  D,  larvato  Thomsoa  S  et  D,  DomUdêont 
Jordan  cf  proximut  similiimuaqut  sed  elytrorum  dorso  marginihuaque  lateralibui 
(bis  angufte,  ilio  kxe)  pube  cervina  deosissima  ac  brevissima  induits,  Uccpubos 
nec  ba^  elytrorum  nec  angulum  apicis  atUngit  Elytra  (angulo  apicali  solmu 
excepto)  pilis  erectis  ioogis,  tenuissimis,  le>iter  crispatis  parce  obsita,  sutura 
retroraum  Unea  albo-flavescenti  aogusta  antiee  médium  superante  marginata. 
Tibi«e  antic»  iate,  lamelliformes,  evidenter  curvatœ,  sulcolo  apicis  interno  pube 
rufa  induto;  tibis  intermediœ  posticsque  apice  extus  ruib  fimbriatas. 

9  ignota. 

Cette  belle  espèce,  remarquable  par  son  système  de  coloration  tout  par- 
ticulier, est  dédiée  au  regretté  explorateur  Jean  Duchesne-Fournet. 

Heliocopris  ctmeiier  nov.  sp.  (Fam.  Scarabœidœ,  trib.  Coprini), 

d*.  LoBg.  corporis  35  oiillim.;  lat  bumeraUs  99  millim.  —  Gorpua  lirevis- 

(0  Les  types  de  ces  espèces  figurent  dans  les  collections  du  Muiéam  d^histoîpe 
naturelle.  Elles  seront  décrites  plus  au  long  et  représentées  dans  un  travail  ultérieur. 
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nmum,  totnm  nigrum,  prostemo  pectoreqoe  dense  rufo  viUoaL*.  Caput 
cornu  fironUli  oonico  sobtetragono,  apiee  obtnso  haud  emarginato  armatom; 
dypeo  antice  laie  rotundato,  laleribus  leviter  angulatts,  cariauiia  transverab 
flexuosis  conferdm  obtecto;  genis  rotundatis  longe  ante  oculos  angastatia.  Prono- 
tum  anguiis  anticia  lateribusque  lœvibus  ac  nitidis,  bis  carîna  aimplici  acuta  de- 
terminatis;  împreasiombas  lateraiibna  magnb  profundistimis,  foveiforaiibua,  lœn- 
bim  ac  nitidis  ;  dedivilate  antica  medio  fortiter  nigoso-coriaeei ,  punctia  dengiagimia 
siibconfluibuscribrata;  hajua  decUvitatis  faatigio  medio  valide  tridentato,  denkibua 
sat  Lrevibus  longitudine  subsqualibus;  dente  medio  depresao,  subborixontali , 
ieviter  deflexo,  apice  latiuacuio  ac  subbifido,  denlibus  lateraiibus  craasioriboa, 
cuneiformibua,  latere  superiori  borizontali,  acîe  prominente,  obliqua;  arot  poa- 
tica  boriiontaii  leviter  convexe  carinuKs  transversis  flexuoaia  antice  multiconcisia 
notata.  Elytra  nitidiaaima,  aingak  inter  sutoram  bumeramque  6-striata,  stnis 
ienuibus  impunctatis,  equabiliter  impreaaia,  daobus  exiemis  apice  conjunctia, 
ceteria  liberia,  intervailis  levibus,  tenuisaime  et  parciasime  punctatb;  margiiie 
baaati  leviter  reflexo,  in  intervailis  9-5  tuberculato;  sutura  antice  impressa,  sul- 
ciformi,  impreanone  carinia  duabua  longitudinalibus  in  intervalii  primo  aitis  deli- 
mitata;  carîna  postbumerali  recta,  nullomodo  arcuata,  spatium  latérale  aubver- 
ticali,  deauper  invisum,  post  bumerum  baud  impreasum,  aupra  déterminante. 
Tibiaï  antics  lobo  apicali  elongato,  margine  interne  recto  apice  apinoao  inatructie. 
HêL  Erycê  Fab.  cf  proximc  aifinia  ;  ab  boc  differt  cornu  firantali  apice  baud 
emarginato,  comibua  prothoracis  lateralibus  validissimis  cuneiformibua,  etc. 

OnitU  atthiopa  nov.  sp.  (Fam.  Searahmdm;  trib.  Coprmt). 

(f .  Long,  corporia  i5  millim.  ;  laU  humeralia  i3  millim.  —  Corpus  elongatuluin, 
aubparallelum ,  elytris  prolhorace  anguatioribua  ;  supra  nigrum,  glabrum,  niti- 
dum,  Icvissime  aubvirideacens  ;  aubtus  brunneum,  metastemo  postice  abdomi- 
neque  obacurîorîbus  ;  pedea  nigrî ,  subvirideacentes.  Caput  fronte  tenuiter  sui>ob- 
solete  punctato,  tubercule  medio  obtusi^imo  carinaque  posterîorî  oculos  versus 
bene  evoluta,  medio  nuila  instmcto;  carîna  antica  frontali  biangulata,  segmente 
medio  recto,  sequabiliter  elevato,  lateralibus  minus  ailis;  dypeo  dense 
tenuiter  subradulatim  punctato,  carîna  transversa  brevi  marginem  poadcum 
veraus  sita  instructo,  margine  antice  réflexe,  medio  subemarginato.  Pronotum 
longitudine  lalius,  laterîbus  arcuatis,  postice  sinuatis,  angulia  posticislate  rotun- 
datis, margine  postico  lievi  haud  marginale  medio  angulato,  disco  dense  tenuiter 
pundato,  foveis  basalibua  approximatis,  elongalis,  profunde  impressia.  Proater- 
num  simplex.  Elyira  singula  dorsaliter  (id  est  inter  bumerum  suturamque)  6-strîata, 
atrîb  levibus  aïquabiliter  leviter  impressia,  intervailis  deplanatia,  tenuiasime 
punctulalis,  stria  7*  obsolète.  Pygidium  trîangulare,  œquc  loogum  ac  iatum,  un- 
dique  carinalim  marginatum,  disco  tenuisaime  rugulatum,  subintequali,  supra 
gibboaulo.  Pedes  antici  femorîbus  infra  ad  médium  unidentatia,  dente  oblique, 
apicem  versus  vergente  ;  tibiis  longis ,  gracibbus ,  incurvatis ,  inlus  ad  basin  brevi- 
ter  tridentatis;  tarais  nullia.  Pedea  intermedii  femorîbus  subtus  dente  laminatim 
compresse  pnepicali  spinaque  apicali  armata .  tibiis  intus  ad  racdium  uniden- 
tatis,  dente  lato,  laminatim  compresse.  Fenioro  postica  suhtua  carinata  haud  rre- 
uulala. 
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P3rcno«chema  oavilroiis  nov.  sp.  (Fam.  Scarabmidm;  trib.  Ihfnaitmi). 

cf.  Long,  corporis  90,  5  millim.;  lat  manma  prothoracis  cirdter  10  mîlKm.  ; 
lat  poatica  elytrorum  1 1  miliim.  —  Corpus  levîter  elongatum ,  suparallclum , 
bnumeum,  nitidom,  supra  glabrum,  elytris  femoribusque  rubesccaûbus.  Caput 
fronte  late  excavato,  medio  tenuiter  longiludinaliter  suicato,  cantbo  ocdari  vaide 
prominente,  dentifonnî,  apice  rotundato;  dypeo  aogusto,  parailelo,  cornu  cylin- 
drico  antke  et  poetiee  subdepresso  ad  apicem  instrucio,  dypei  margine  apicall 
angustissimo,  basem  cornu  antice  circumdante.  Pronotum  longitudine  latius, 
iateribus  an|erius rotundalum  8ubdilatatum,posterius8inuatum,8uinmam  (aliludi- 
nem  ante  médium  attingens,  dein  apicem  versus  fortiter,  basin  minus  angusla- 
tum,  angulis  omnibus  rotundatis,  margine  postico  medio  late  lobato,  disco  an  Lice 
declivi  impressoque,  impressionnibns  basalibus  profunde  impressis;  medio  te- 
nuiter sat  dense  (area  minuta  centrdi  excepta),  postice  in  angoUs  posterioribus 
necQon  ad  impreeaiones  basales  fortiori  punctatum.  Elytra  sobparaHela,  postice 
leviter  ampliata,  disoo.  sat  fortiter  punclato,  striis  geminatis  perspicuis,  stria 
suturali  aequabiliter  fortiterque  impressa,  sulura  po*itice  costiformî,  angulo  sutu- 
rali  dense  punclato.  Pygidium  coovexum,  tenuissime  ac  densissime  punclalum, 
selis  erectis  rufis  obsitum.  Tarsi  antici  ungue  anlico  maximo  incrassato,  apicc 
simplici. 


Collections  nscoEiLLiBS  pin  M.  MàvnicB  de  Rothscbild 

DANS   l'ÀfMQOE   orientale  ANGLAISE  .* 

Ënmeetcm  1  Lamp  jrides ,  ' 

PAR  M.  Ernb8t  Olitier. 

Lampyris  KaiMANA  Kolbe. 

3  cf ,  Afrique  orientale  anglaise  :  Sud  du  lac  Rodolphe  entre  le  chemin 
de  fer  et  le  lac. 

Déjà  capturé  dans  la  région  du  Kilimandscharo  par  les  D"  Volkens  et 
Kretschmer. 

Ldciola  coxALis  Em.  Olivier. 

1 1  9,  Afrique  orientale  anglaise  :  Madyi  moto. 

Cette  espèce  a  un  habitat  étendu  sur  la  côte  orientale  africaine,  je  la 
possède  de  la  région  du  Nil  blanc,  d'Abyssinie  et  dX)usambara.  La  bor- 
dure jaune  orangée  des  élytres  se  i^ejoint  souvent  autour  de  Tanglc  apical, 
tandis  qu'elle  est  parfois  interrompue  avant  d'arrivci-  à  cet  angle  qui  l'esté 
alors  complètement  obscur. 

LucioLA  iMERiNiB  Bourgeois. 

1  9,  Madagascar  :  région  de  Sakarami. 
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Cette  espèce  ressemble  à  L.  tnadagoêcariensi»  Gnërtn ,  mais  sa  foitne  est 
moins  élargie  et  sa  taille  est  beaucoup  moindre. 

liuciola  nigrita  nov.  sp. 

Oblonga,  snbparallela ,  fusoa,  antennis,  ore  et  pedibus  pîoeis,  protborace  et 
elytris  tenoissime  fvdvo  marginatis;  protborace  brevi,  subquadrato,  antice  roton- 
dsto,  basi  leviler  sinuato,  angolis  obtusis,  baud  prominnlis,  ereberrime  rugose- 
punctato  et  in  medio  longitodinaiiter  sakato;  scutello  Iriangolari  punctato;  eîytris 
protborace  band  tatioribus,  elongatis,  paralielis,  mgoàs,  obsolète  coatulatia; 
pygidio  et  duobus  oltimis  ventris  segmentis  ebumeis ,  ultimo  poitiee  rotundato. 
Long.  6  milHm. 

1  seul  d,  Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi. 

Celte  petite  espèce  est  remajrquable  par  sa  eoul^ir  entièrement  brane, 
sauf  :  le  prothorax  et  les  flytres  très  finement  bordés  de  faure,  le  pygfi- 
dium  blanc,  les  antennes,  les  parties  de  la  bouche  et  les  jambes  d*un  jaune 
de  poix.  Le  protborax,  très  légèrement  sinué  à  sa  base,  est  droit  latérale- 
ment et  s  arrondit  en  avant;  très  grossièrement  ponctué,  il  est  creusé  dans 
son  milieu  d'un  profond  sillon  longitudinal.  Les  élytres  sont  longs, 
étroits,  rugueux,  parsemés  d'une  viliosité  grisâtre.  Les  derniers  segments 
du  ventre  sont  d'un  blanc  brillant  comme  ils  le  sont  généralement  dans  le 
genre;  le  dernier  est  arrondi  postérieurement 


Collections  de  M,  MAvnifjB  dm  Rothschild  , 

MCUBILLIES     DANS     L^AfBIQDE     ORIENTALE     ANGLAISE    : 
Insectes  t  Odonates  nouveaux , 

PAR  M.  René  Martin. 

M.  le  baron  Maurice  de  Rothschild  a  recueilli  dans  TEst  africain  et 
donné  au  Muséum  une  intéressante  collection  d'Odonates  qui  comprend 
les  espèces  nouvelles  suivantes,  toutes  de  la  triba  des  Agriomnœ, 

Lestes  Rothsohlldi  nov.  sp. 

1  cJ,  Narobi,  Afrique  orientale  anglaise.  Pris  en  aoAt.  Collection  du 
Muséum. 

Longueurs  :  corps,  46  miflimètres;  abdomen,  38  mifflim.  5;  aile  infé- 
rieure, 91  miflimètres. 

Ailes  uniformément  un  peu  jaunâtres ,  avec  i9-i3  postnodalet  aux  ailes 
supérieures  et  1 1  postnodaies  aux  inférieures  ;  le  quadrilatère  modérément 
pointu  en  bas;  le  stigma  épais,  assez  long,  couvrant  deux  à  deux  cellules 
et  demie,  jaune  brun  entoiu^  d'une  large  nuance  noirâtre. 
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Toate  la  face  d'un  vûdet  noirâtre,  le  dessus  de  la  tête  vert,  le  derrière 
de  la  tête  d'un  jaune  brun.  Prothorax  jaune  avee  une  large  tadie  verte  de 
chaque  côté. 

Thorax  avec  une  très  fine  ligne  dorsale  jaune  sur  fond  marron,  le  mar- 
ron bordé  de  jaune,  surtout  en  bas  et  s'élargissant  en  haut;  puis,  de 
chaque  côté  de  ces  couleurs,  une  large  bande  vert  bronaé,  suivie  sur  les 
épaules  d  une  bande  marron.  Au-dessous  de  la  bande  marron ,  une  bande 
noîrfttre;  les  eôiés  jaune  serin  avec  trois  bandes  marron  sur  le  jaune,  plus 
ou  moins  incomfdètea.  La  poitrine  jaune  avec  un  fa*  à  cheval  noir.  Pieds 
noirs ,  lignés  de  jaune. 

Abdomen  vo't  bronsé  en  dessus,  avec  le  i*'  segment  jauoAtre  taché  de 
deux  plaques  vertes,  le  dos  des  s^pnents  9-7  avee  une  assez  fine  ligne 
pourprée,  encadrée  dans  la  couleur  verte,  les  côtés  largement  jaunes;  le 
8*  segment  noirâtre  avec  apparence  de  la  ligne  dorsale  pourprée;  le  9*  avec 
la  eouleur  jaune  mr  le  dessus,  laissant  le  dos  largement  noir;  le  10*  en- 
eore  plus  largement  noir  sur  le  dos  et  jaune  sur  les  côtés. 

Le  dessous  de  Tabdomen  jaunâtre  avec  les  segments  marqués  en  noir  sur 
ke  côtés. 

Afqieadices  supérieurs  noirs,  à  peine  plus  longs  que  le  10'  segment, 
droits  d'abord,  puis  recourbés  en  pinces  l'un  vers  Tautre,  avec  un  long 
maraeloo  inférieur  avant  la  mmtié  ;  droits  et  abeolument  cylindriques  si  on 
les  regarde  de  côté;  les  inférieurs  jaunâtres,  bilobés,  à  peine  du  tiers  des 
supérieurs;  en  cône  pendié  en  bas  si  on  les  regarde  de  côté. 

29.  Qiiqiaroneura  Siniba  nov.  sp. 

4  d,  è  9,  d'âges  divers.  —  Simba,  Afrique  oiientale  anglaise. 

longueurs  :  corp  cf,  B6  millimètres;  9,  89  mîHimètres;  abdomen  cf, 
3a  nûHimèlres;  9,  3B  millimètres;  aile  infôrieure,  so  à  91  mfflimètre». 

Ailes  étroites.  Le  rudiment  de  secteur  inférieur  du  triangle  presque  pa- 
nilèle  au  bord  postérieur  et  se  terminant  au  milieu  ou  au  bas  de  la  veine 
qui  (eAnine  l'e^^pace  sous  le  quadrilatère  qu'il- divise,  pius  ou  moins  longi- 
tudinalement. 

«3-i4  posisodaiee  aux  ailes  supérieures  ;  le  secteur  supérieur  do  triangle 
finissant  à  la  troisième  veine  aprâ  celle  qui  descend  du  nodtos.  St^raa  noi- 
râtre, eu  losange  court,  surmontant  une  cellule. 

Stature  grêle. 

c?  aiMte  :  tèle  couverte  de  pulvérulenee  bleue  en  dessus ,  le  derrière 
neir  avee  deux  traits  postoenlaires  jaunes  minces  et  aBongés. 

Prothorax  noir  au  milieu,  entouré  de  pidvérwlencc  Mené.  Thorax  Meu 
pulvérulent  en  dessus  et  sur  les  côtés ,  sauf  une  assez  large  raie  noire  humé- 
raie  et  une  autre  sur  les  côtés.  Pieds  noirâtres. 

Abdomen  noir,  très  mince;  le  1"  segment  en  partie  recouvert  de  pdvé- 
rulence  bleue ,  le  a'  avec  une  très  ^ne  raie  jaune  dorsale  et  les  côtés  Weu 
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pulvérulent,  le  3'  avec  une  petite  tache  bleue  banale  de  chaque  cdté  de 
Taréte  et  une  ligne  jaune  dorsale  extrêmement  fine,  les  &-6  de  même,  le 
reste  tout  noir. 

Des  exemplaires  très  adultes  ont  le  lo*  sèment  bleu  pulvérulent. 

Appendices  anaux  noirs,  les  supérieurs  plus  long  que  le  lo*  segment, 
triangulaires,  larges  à  la  base,  très  pointus;  les  inférieurs  épais,  un  peu 
plus  courts. 

9  adulte  :  face  jaunâtre,  avec  une  raie  noire  au  bas  du  front  et  une  autre 
sur  le  dessus  de  la  tête ,  laissant  derrière  elle  la  teinte  jaune  en  forme  de 
ligne  postoculaife,  assez  épaisse,  allongée. 

Prothorax  jaune,  marqueté  de  noir.  Thorax  noir  avec  deux  raies  anté- 
humérdes  jaunes  plus  ou  moins  larges,  puis  une  très  fine  ligne  jaune 
humérale  ne  touchant  ni  le  haut  ni  le  bas;  le  bas  des  eôtés  et  le  dessous 
jaune  blanchâtre. 

Abdomen  noirâtre  à  partir  du  3'  segment  :  le  i"  jaune  avec  un  petit 
triante  noir  de  chaque  côté  de  Taréte  dorsale,  le  s*  jaune  avec  trois  petits 
triangles  superposés  de  chaque  côté  de  lai-étc  dorsale;  les  3-6"  noirs  en 
dessus,  avec  deux  points  jaunes  k  la  base  et  les  côtés  jaunes,  le  j"  noir 
dessus  avec  les  côtés  jaunes,  les  8-9**  avec  une  lai-ge  tache  noire  dorsale  sur 
fond  jaune,  le  10*  jaunâtre. 

Appendices  jaunâtres,  petits,  pointus,  di*oits,  avec  protubérance  entre 
eux. 

La  femelle,  très  adulte,  devient  devient  presque  entièrement  noirâtre 
avec  le  stigma  brun. 

d  ei9  très  jeunes  :  stigma  jaune  très  clair,  plus  foncé  au  milieu  ;  la 
face  brune,  le  thorax  blanchâtre  avec  une  raie  noire  de  chaque  côté  de 
Taréte  dorsale  qui  reste  jaune,  une  raie  noire  humérale  et  une  raie  noire 
latérale  de  chaque  côté;  Tabdomen  blanchâtre  avec  les  sutures  et  deux 
pqints  noirs  au^essus  de  ces  sutures,  sur  les  cinq  premiers  segments,  le 
6'  fuligineux,  le  7'  noirâtre  teinté  en  haut  et  en  bas  de  jaunâtre,  les  trois 
derniers  jaunâtres  un  peu  nuancés  d^obscur. 

Appendices  jaunâtres.  Pieds  jaunâtres ,  les  tibias  noirâtres. 

Cette  espèce  est  commune  en  Abyssinie.  Elle  est  notablement  plus  frêle 
et  plus  petite  que  la  D.  glauca  Burm. 

30.  Pseudagrion  prostextatum  Selys.  -^  P.  Deckcni  Gerst. 

Eu  nombre.  On  Ta  prise  en  mains  endroits  de  l'Afrique  chaude.  Elle 
est  commune  en  Abyssinie  et  a  été  capturée  à  Madagascar.  Les  mâles  vieux 
ont  le  corps  recouvert  d'une  pulvérulence  bleuâtre. 

31.  Pseudagrion  spec.  ?  . 

Plusieurs  femdles  d'une  espèce  voisine  du  pi*œtextatuin.  Il  faudrait  avoir 
le  mâle  pour  être  certain  de  la  détermination  de  Tespèce. 
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52.  Psendagrion  furcigerum  Rambur. 
1  cf.  Trouvé  à  Madagascar  et  au  Gap. 

33.  Psendagrion  bicœrulans  nov.  sp. 

c?  et  9.  Longueurs  :  corps,  4o  millimètres;  abdomen,  Sa  millimètres; 
aile  inférieure,  a 6  millimètres. 

Ailes  hyalines  à  réliculation  noire,  assez  étroites,  cessant  d'être  pétiolées 
à  la  nervure  postcostale  aux  ailes  inférieures ,  très  peu  auparavant  aux  su- 
périeures.  Stigma  brun,  en  losange  également  oblique  en  dedans  et  en 
dehors,  court,  couvrant  presque  une  cellule.  i3-i^  postnodales. 

d.  Tête  forte;  face  noire,  mais  le  labrum,  le  rhinarium  et  un  point  aux 
joues  orangés.  Tout  le  dessus  de  la  tête  noir  de  suie,  ainsi  que  les  an- 
tennes, deux  points  postoculaires  jaunes,  assez  gros,  avec  une  raie  jaune 
entre  eux. 

Prothorax  noir  mat,  très  peu  avancé  au  milieu,  bordé  de  jaune  extérieu- 
rement, avec  un  point  jaune  au  milieu  de  chaque  côté,  lîiorax  noir  en 
dessus,  avec  deux  larges  bandes  antéhumérales  jaunes,  les  côtés  jaunes  avec 
une  bande  noire  à  la  deuxième  suture,  partant  de  la  base  de  Taile  et  s'ar- 
rêtant  à  mi-chemin  du  bout  du  thorax. 

Abdomen  un  peu  plus  épais  au  bout,  taché  comme  snit  :  le  i'^  segment 
bleu  avec  une  tache  basale  coui*te  noire,  le  a*  bleu  dans  sa  première  moi- 
tié, noir  dans  la  deuxième,  le  noir  remontant  sur  les  celés;  les  S-y**  noirs, 
le  8*  bleu  avec  un  très  petit  point  central  de  chaque  côté  de  la  ligne  dor- 
sale, la  suture  en  bas  noire;  le  9*  bleu  dans  son  tiers  basai,  noire  ensuite; 
le  1  o*  noir,  non  émarginé  ni  évasé. 

Appendices  supérieurs  noirs ,  jaunâtres  en  dessous,  très  longs,  très  four- 
chus, la  branche  supérieure  mince,  droite,  Tinférieure  très  large,  beau- 
coup plus  longue,  un  peu  redressée  et  recourbée  intérieurement,  appendices 
inférieurs  courts,  jaunes,  coniques,  recourbés  en  haut. 

Pieds  médiocres,  noirs ,  jaunAlres  en  dessous. 

9.  Face  verdàtre  ou  brune,  sans  couleur  oi'augéc;  le  dessus  do  la  léle 
noir  avec  les  taches  postoculnires  grandes,  brunes,  réunies  par  une  ligne 
brune. 

Les  taches  du  prothorax  ti'ès  grosses  ;  les  bandes  du  thorax  verdàtres  et 
ses  côtés  jaune  serin  ou  bleuîUrcs  ;  le  1  *'  s^fment  de  Tabdomen  bien ,  les 
2-8"  noirs  avec  les  sutures  jaunes,  le  9*  noir  avec  une  tache  bleue  de  chaque 
côté  au  bout,  le  10*  bleu. 

Les  fémurs  noirs  en  dessus,  jaunes  en  dessous,  les  tibias  jaunâtres. 

Appendices  noirs,  très  courts,  droits,  assez  épais. 

Difièrent  de  Furcigerum,  dont  il  atteint  presque  la  taille,  par  la  face  qui 
est  tout  orangée  chez  Furcigerum,  par  les  raies  du  thorax,  les  taches  bleues 
de  Tabdomen ,  les  appendices. 

MUSKUM.  XII.  3.") 
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3  A.  Isohnura  senegalensiB  Rambur. 

Très  jolie  espèce,  assez  voisine  de  Vhchnura  elegans  d'Europe,  qui  ha- 
bite toute  TAfrique  avec  Madagascar  et  les  Séchelles,  au-^si  bien  que  TAsie 
Mineure,  la  Mongolie,  Kascbgar,  les  Indes,  la  Malaisie,  Formose,  Célèbes 
et  même  TAuslralie.  Elle  varie  beaucoup  de  taille  suivant  les  localités.  De 
même,  la  tache  du  a*  segment  abdominal  du  mâle  est  tantôt  une  large 
tache  noir  brillant  en  forme  d'urne,  tantôt  un  long  cylindre  dorsal  d'un 
bleu  très  métallique  brillant.  Enfin  le  nombre  des  femelles  de  la  variété 
Aurantiaca  parait  éti*e  ^al  à  celui  des  femelles  typiques. 

35.  Ischnura  abyssinica  nov.  sp. 

Longueurs  :  corps,  37  millimètres;  abdomen,  91  millimètres;  aile  infé- 
rieure, i5  millimètres. 

Tête  grosse;  face  jaune,  sauf  le  rhinarium  vert  doré  métallique,  k  tout 
parsemé  de  poils  jaanea;  front  et  dessus  de  la  tète  noirs,  derrière  de  It  tête 
avec  deux  grosses  taches  rougeâtres,  réunies  par  un  trait  de  même  couleur. 
Prolhorax  un  peu  relevé  au  centre  postérieur,  noir,  bordé  en  arrière  d'un 
liseré  jaune. 

Thorax  jaune  brun  avec  une  large  bande  dorsale  noire,  et  une  iai^ 
humérale  noire  de  chaque  côté.  Abdomen  asses  robuste,  surtout  chez  la 
femdle,cdoré  comme  suit  chez  le  mâle  :  le  1"  segment  jaune  brun  avec 
large  tache  basale  noire,  le  a'  avec  une  très  large  bande  dorsale  violet  ndr 
métallique  remplissant  tout  le  dos  du  segment  et  même  les  côtés  au  bout, 
les  côtâ  jaunes  k  la  base;  les  S'-O"  noirs  en  dessus  avec  la  suture  basale  et 
les  côtés  jaunes;  le  7*  entièrement  violet  métallique;  les  S'-g*  de  couleur 
terne,  ayant  été  certainement  bleus  durant  la  vie  et  semblant  porter  une 
tache  dorsale  noire;  le  10*  jaunâtre,  noir  en  deesus. 

Pieds  jaunes,  lignés  de  noir. 

Appendices  supérieurs  courts,  coniques,  noiis  en  dessus,  jaunes  en 
dessous,  les  inférieurs  jaunes,  assez  épais,  eu  demi-cercle. 

La  femelle  ressemble  au  mâle,  mais  elle  a  l'abdomen  jaune,  avec  tache 
basale  noire  sur  le  1"  sèment,  vert  bronzé  métalhque  sur  le  dos  et  jaune 
sur  les  côtés  des  2*-6*  segments,  avec  les  sutures  jaunes;  vert  violet  plus 
métallique  sur  le  7';  les  8'- 10'  noirâtres  en  dessus,  semblant  Ueuàtres  sur 
les  côtés.  L'épine  sous  l'abdomen  mince ,  aiguë.  Les  ailes  sont  limpides 
avec  10  postnodales.  Le  stigma  du  mâle  en  losange  allongé,  gros,  noir 
brun  dans  sa  moitié  intérieure,  bianchutre  dans  sa  moitié  extérieure,  aux 
ailes  supérieures;  jaunâtre,  beaucoup  plus  petit,  aux  inrérieures.  Celui  delà 
femelle  jaunâtre  aux  quatre  ailes ,  un  peu  plus  gros  aux  ailes  supérieures. 

Cette  espèce  ressemble  à  /.  genegalemis ,  par  la  tache  du  9*  segment  du  d, 
mais  die  est  plus  petite,  {^us  massive,  et  la  coloration  du  thorax  et  du 
bout  de  l'abdomen  est  difiérente. 
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Elle  a  éié  trouvée  par  M.  de  Rothschild,  en  AbyMÎnie,  entre  Dire-Daoua 
et  Harrar. 

36.  Ischnura  elongata  nov.  sp. 

9  Longueur  corps,  3o-3 9  millimètres;  abdomen,  9&-a7  milliniMres; 
aile  inférieure,  ig-^to  millimètres. 

Tête  petite:  face  jaune  plus  ou  moins  foncée  suivant  TAge,  ainii  que 
le  derrière  de  la  tête,  formant  de  iai*ge8  taches  postoculairet,  le  front 
et  le  dessns  de  la  tête  jannes,  avec  une  lai^  bande  noire  tnr.  le  sommet 
de  la  tête  allant  d'un  œil  à  Tantre, 

Prothorax  jaune  avec  deux  bandes  noires  allant  de  la  tète  au  thorax , 
droites,  laissant  une  raie  jaune  entre  elles.  Thorax  jaone,  avee  deox  raies 
antéhumérales  noires  laissant  Tarête  dorsale  jaune  entre  dies;  de  chaque 
côté  une  raie  huméraie  noire,  plus  mince*  Pieds  jaunes. 

Abdomen  mince,  allongé,  jaune  taché  de  noir  comme  soit  :  «o  i"  seg- 
ment une  tache  basale  enserrant  un  point  jaune;  au  s*  une  tache  large, 
en  forme  de  vase  à  fleurs,  d'un  bout  à  Tautre;  aux  S^'-ô*  une  bande  noire 
métallique  dorsale  se  terminant  en  pointe  ai  haut,  de  sorte  que  le  janne 
empiète  au-dessous  de  la  sutnre  ;  le  7*  tout  noir  an  dos;  le  8*  avee  une 
large  tache  basale  dorsale  descendant  presque  an  bout  du  segment;  le  9* 
avec  deux  raies  assez  larges  allant  de  la  base  aux  trois  quarts  du  segment; 
le  10' jaune. 

Appendices  jaunes,  excessivement  courts. 

Chez  les  femdles  pins  âgées,  le  jaune  devient  brunâtre,  et  rabdamoo, 
an  lieu  de  rester  jaune,  devient  bien. 

Ailes  hyalines  avec  le  stigma  janne  clair,  en  losange,  {dut  grand  aux 
supérieures  où  il  couvre  moins  d'une  eellale.  10-1 1  postnodalee  aux  supé- 
rieures. 

Mâle  inconnu. 

Cette  espèce  a  le  faciès  des  certains  Pseudagrions  africains  à  abdomen 
long  et  mince,  mais  Tépine  du  dessous  de  Tabdomen  empêche  toute  confu- 
sion. 

Recueillie  en  septembre  par  M.  de  Rothschild  dans  l'Afrique  orientée 
anglaise,  notamment  k  Lumbwa. 

37.  Ischnura  umifera  nov.  sp. 

Longueur  :  corps,  î6  miilira.  5;  abdomen,  qi  millimètres;  aile  infé- 
rieure, i5  millimètres. 

Ailes  cotu-tes,  hyalines,  assez  étroites;  sUgma  en  losange,  noirâtre,  en- 
touré d'un  liséré  jaunâtre,  de  même  couleur  aux  quatre  ailes;  très  petit 
aux  supérieures  où  il  couvre  un  peu  moins  d'une  cellule,  extrêmement 
petit  anx  inférieures  où  il  couvre  moins  d'une  cellule.  1 1  poetnodaiei  aux 
supérieures  et  9-10  aux  inférieures. 

35. 
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d  Face  bleue,  tachée  de  noir  au  centre;  front  et  tout  le  dessus  de  la 
tète  noirs  avec  des  taches  postoculaires  bleues ,  pointues  vers  le  c^té  intérieur. 

Prothorax  noir,  bleu  sur  les  cAtés,  un  peu  relevé  et  festonné  au  bout,  où 
il  est  cerclé  par  un  mince  liseré  bleu. 

Thorax  bleu  clair,  avec  Taréte  dorsale  très  largement  noire,  laissant  voir 
en  son  milieu  une  très  fine  ligne  bleue ,  une  raie  humérale  noire  de  chaque 
côté;  tout  le  reste  bleu. 

Abdomen  noir  et  bleu  :  le  i*'  sèment  bleu  avec,  à  la  base,  une  tache 
noire  centrale  en  forme  de  feuille  de  trèfle  ou  carrée,  parfois  avec  une  fine 
queue  rejoignant  la  suture  au-dessous;  le  a*  bleu  avec  une  tache  noire 
dorsale  de  la  base  au  bout,  ayant  la  forme  d'une  amphore;  le  3*  bleu  avec 
une  tache  dorsale  noire  de  la  base  au  bout,  triangulaire  au  bout,  puis 
resserrée  en  remontant  et  se  terminant  presque  en  pointe  h  la  base  du 
segment;  les  &*-6*  bleus,  avec  tout  le  dos  noir,  sauf  deux  petites  taches 
bleues  basales;  le  7*,  ou  tout  noir,  ou  noir  avec  une  tache  centrale  dorsale 
blanc  assez  grande;  les  8*-io'  bleus  mais  le  10*  avec  une  large  ligne  dor- 
sale noire. 

Appendices  supérieurs  noirs  à  la  base,  jaunâtres  au  bout,  gros,  co- 
niques, écartés  à  l'extrémité,  les  inférieurs  jaunâtres  de  même  longueur. 

Pieds  noirs  en  dessus ,  jaunâtres  en  dessous,  courts;  les  tarses  jaunes. 

9  Tête,  prothorax  et  thorax  à  peu  près  comme  chez  le  mâle,  mais  le 
bleu  remplacé  par  du  jaune  verdâtre;  abdomen  jaunâtre  avec,  sur  le 
1*'  segment,  une  grosse  tache  centrale  basale  iioire;  sur  le  s*  une  tache 
dorsale  noire  de  la  base  au  bout,  ayant  la  forme  de  la  tache  du  3*  segment 
du  mâle;  sur  les  3'-6*  le  dos  noir  bronzé,  étroitement  sur  le  3%  de  plus 
en  plus  largement  ensuite,  avec  les  côtés  jaunâtres;  sur  les  7*^*,  le  dos  en- 
tièrement noir  bronzé,  les  côtés  seulement  jaunâtres;  le  10*  jaunâtre. 
Toutes  les  sutures  noires. 

Appendices  courts,  jaunâtres  chez  les  9  jeunes,  noirâtres  chez  les 
adultes. 

Pieds  jaunes  liserés  de  noir.  Stigmajaune,  entouré  d'un  liseré  noir,  petit, 
plus  petit  encore  aux  ailes  inférieures.  L'épine  abdominale  très  fine  et  très 
aiguë. 

Trouvée  par  M.  de  Rothschild  dans  l'Afrique  orientale  anglaise,  notam- 
ment à  Naivasha. 


COLIECTIOSS  BBCOBILUES  PAH  M.  /.  DE  MoROAN  ES  PbrSE  : 

iBficete  I  Hémiptères  dn  genre  lllastha  • 

PAR  M.  LE  D'  G.  HORVATH. 

Mon  ami  le  professeur  O.-M.  Reuter  a  publié  en  1890  (Revue  d'Ent., 
IX,  p.  aôtj)  une  petite  révision  dn  genre  Mitstha  Am.  Serv.  dont  il  a  dis- 
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tingaë  quatre  espèces  :  ineana  Stâi ,  fpmoiula  Lef. ,  Umgitpmis  Reut  et  <er- 
rata  Fabr. 

Lors  de  mon  dernier  passage  à  Paris,  j  ai  trouve  encore  deux  espèces 
inédites  dans  les  collections  rapportées  de  Perse  en  190&  par  M.  J.  de 
Morgan  et  données  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Voici  leurs  descriptions  : 

Mustha  Morgan!  nov.  sp. 

Nigra,  supeme  dense  subtiliterquo  pimctata,  glabra;  spinis  marginaiibus  capi- 
tis,  pronoti  et  abdominis  gracilibus,  acutis,  basi  aciculis  minutis  setîformibus 
munitis  ;  capite  pronoto  breviore  et  latitudine  sua  cum  oculîs  paullo  longiorc , 
antrorsum  distincte  angustalo ,  marginibus  lateralibus  rectis ,  spinis  marginalibus 
illis  pronoti  paullo  brevioribus,  jugis  apice  haud  contiguis,  scd  usque  ad  apicem 
tyli  latiuscule  hiscentibus,  vertice  basi  striola  albido-testacea  signato;  antennis 
fuscis,  articulo  secundo  articulo  tertio  longiore;  rostro  fusco-piceo ,  basin  coianim 
posticarum  attingente;  pronoto  duplo  latiore  quam  longiore,  spinis  marginalibus 
diametro  transversali  oculi  fere  aequilongis,  marginibus  lateralibus  anticis  medio 
levissime  sinuatis  et  apicem  versus  levissime  rotundatis ,  marginibus  lateralibus 
posticis  subrectis,  angulis  lateralibus  minus  prominentibus;  scutello  capite  et 
pronoto  simul  sumtis  distincte  breviore,  apice  latiuscule  rolundato  et  angusto 
flavo-testaceo;  olytris  fusco-nigris,  parce  et  obsoletissime  pallido-conspersis,  mar- 
ginc  costali  corii  spinis  nonnullis  (5-6)  acutis,  illis  capitis  paollo  brevioribus 
instructis  ;  membrana  nigra  ;  spinis  marginalibus  abdominis  parvis  et  quam  illis 
capitis  distincte  brevioribus;  corpore  sublus  toto  nigro;  pedibus  fusco-piceis. 
(^.  $  .  Longueur  :  ao-a9,5,  lat  inter  ang.  lat.  pronoti  10-1 1 ,  ad  basin  scutelii 
9,5-1  o,a5  millim. 

Perse  occidentale. 

Cette  espèce,  que  j*ai  îbonneur  de  dédier  à  M.  J.  de  Morgan,  est  assez 
voisine  de  M,  ineana  Stâl ,  mais  en  diffère  par  le  dessus  du  corps  glabre,  les 
épines  marginales  de  la  tête  et  du  pronottun  plus  longues  et  par  Técusson 
plus  court  et  moins  acuminé  au  sommet. 

Mustha  gigantaa  nov.  sp. 

Nigra,  opaca,  supra  dense  distincteque  punctata,  pilis  griseo-flavescentibus 
brevibus  parce  vestita;  spinis  marginalibus  capitis,  pronoti  et  abdominis  validis, 
acutis,  simplicibus;  lobo  postico  pronoti,  lateribus  scutelli  elytrisque  flavescenti- 
teslaceis,  nigro-punctatis ,  maculïs  parviusculis  laevigatis  hic  illic  praeditis;  ca- 
pite pronoto  breviore,  sed  latitudine  sua  cum  orulis  longiorc,  antrorsum  dis- 
tincte angufltato,  marginibus  lateralibus  apicem  versus  levissime  rotundatis ,  spinis 
marginalibus  oblique  sursum  vergentibus  et  cum  illis  abdominis  fere  aequilongis, 
jugis  apice  contiguis,  vertice  lineola  basali  albido-te«tacea  notato ;  antennis  fusds , 
articulis  duobus  apicaiibus  nigris,  articulo  secundo  articulo  tertio  distincte  bre- 
viore; rostro  pone  coias  posiicas  extenso,  flavo-testaceo,  articulo  uitimo  nigro; 
pronoto  duplo  latiore  quam  longiore,  lobo  postico  (lateribus  et  vitta  mediana 
exceptis)  pallescente,  spinis  marginalibus  diametro  transversali  oculi  aequilongis, 
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margiiiibiis  laUrtlibuf  tntidi  vis  nnuatis,  margiiiibiifl  lattralibus  pofticit  leviter 
rotundatis;  scutello  capite  et  pronoto  simul  sumtis  distincte  breviore,  nigricante, 
iataribus  dttpic^  taitacao,  oigro-pimctato;  margine  costali  elytrormn  basin  versus 
spinU  oonnullU  (3-/i)  acutis  annato;  membrana  griseo-byaiiiia ,  fuaco-venosa  ; 
spiais  marginalibus  abdominis  Ulis  pronoti  paullo  brevioribus;  corpore  subtus 
nigro,  limbo  postico  segmentoriim  pectoris  et  acelabulis  flavcscenti-testaceb, 
nigro-punctatis ,  orificiis  odoriferis  flavo-testaceis  ;  sidco  mediano  ventris  ferra- 
gineo;  pedîbus  nigris,  femoiibus  posterioribus  obsolète  palb'do-marmoratis ,  tibiis 
omnibus,  apice  excepto,  flavo-testaceis  $  .  Long.  Sa,  lat.  in  ter  ang.  lat  pronoti 
t5,  ad  baiîn  scuteUi  i3  millîm. 

Perse  :  Monts Baktyaris  (ait  i,Soo  à  &,5oo  mètres). 

La  tfdlle  gpraade  fait  aisément  distinguer  cette  espèce  de  toutes  les  autres; 
c'est  le  plus  grand  Peatatomide  de  la  région  paléarctique.  Elle  diOère  de 
Af,  $pirmula  Lef.  aussi  par  la  coloration  pâle  et  la  ponctuation  plus  forte 
da  daisQg,  les  épines  marginales  plus  longues,  pluS  grêles  et  plus  aiguës 
et  par  les  jouas  eoniiguas  dans  leur  partie  apicale.  La  partie  postérieure  du 
pronotnm  (sauf  les  bords  latéraux)  ainsi  que  Féeusson  et  les  oories  sont 
jaunâtres,  ponctuées  de  noir;  las  points  noirs  sont  plus  rapprochés  dans  la 
ligne  médiane  du  pronotnm  et  de  Técusson  pour  y  former  une  bande  lon- 
gitudinale noire  qui  n'atteint  pas  cependant  le  sommet  de  Técusson. 

A  propos  de  ces  deux  insectes ,  je  crois  utile  de  donner  ici  un  tableau  des 
espèces  du  genre  Muttha. 

1  (lo).  Tête  distinctement  rétréde  vers  l'extrémité. 

2(5).  Corps  noir  en  dessus,  seulement  le  sommet  de  Técusson  avec  une  bor- 
dure testacée  et  parfois  les  cories  avec  quelques  moucbeturea  palet;  épines  mar- 
ginales de  k  téta,  du  pronotum  et  da  Tabdomen  garnies  à  la  b^se  de  petites  spi- 
nules  sétifonnesi  bords  latéraux  de  la  tête  droits;  deuxième  article  des  antennes 
plus  long  que  le  troisième;  rostre  n'atteignant  que  le  milieu  des  hancbes  posté- 


3(4).  Corps  couvert  d'une  courte,  mais  très  dense  pubescenca  grise;  épines 
marginales  courtes,  celles  du  pronotum  beaucoup  plus  courtes  que  le  diamètre 
transversal  d'un  œil  ;  écusson  acuminé  au  sommet  et  presque  aussi  long  que  la 
tête  et  le  pronotum  réunis;  épistome  ordinairement  enclos  par  les  joues.  Long. 
iQ-flt  mlUioi-  —  Perse. 

M.  mcANA  Stâl. 

4  (S)*  Defius  du  corps  glabre;  épines  marginales  de  la  tête  et  du  pronotum 
aaaei  longues,  celles  du  pronotum  presque  aussi  longues  que  le  diamètre  trans- 
versal d'an  œil;  écusson  arrondi  au  sommet  et  distinctement  plus  court  que  la 
t4te  et  le  pronotum  réunis;  épistome  libre.  Long.  ao-3a,r>  inillim.  —  Perse. 

M.  Morgani  nov.  sp. 
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5(9).  Dessus  du  corps  ou  du  moins  les  coriet  parsemées  de  petites  taches  cil- 
leuses  d'un  jaune  testacé;  épines  marginales  de  la  léte,  du  pronotum  et  de  Tab- 
doroen  tout  à  fait  simples,  sans  spinules  basales;  bords  lutérauxdela  tête  arrondis 
vers  le  sommet;  deuxième  article  des  antennes  plus  court  que  le  troisième;  rostre 
dépassant  les  hanches  postérieures. 

6(7).  Épistome  enclos  par  les  joues;  partie  postérieure  du  pronotum,  écusson 
et  cories  jaunâtres,  une  bande  médiane  du  pronotum  et  de  Técusson  noire;  taille 
grande.  —  Long.  3  a  millim.  —  Perse. 

M.  gigantea  nov.  ap. 

7  (6).  Épistome  libre,  joues  écartées  Tune  de  Tautre  dans  leur  partie  apicale; 
pronotum  et  écusson  noirs ,  couverts  de  quelques  points  calleux  jaunâtres,  sommet 
de  Técusson  testacé  ;  cories  d'un  noir  brunâtre ,  parées  de  petites  taches  jaunâtres 
ocellées;  taille  moyenne. 

8  (9).  Tête  aussi  longue  que  le  pronotum,  ses  épines  marginales  asses  grêles 
et  distinctement  plus  longues  que  celles  de  Tubdomcn;  ëpinea  marginales  du  pro- 
notum au  moins  aussi  longues  que  le  diamètre  transversal  d'un  œil.  Long.  90  mil- 
limètres. —  Asie  Mineure. 

M.  LON01SPINI8  Reut. 

9(8).  Tète  distinctement  plus  courte  que  le  pronotum,  ses  épines  marginales 
à  peu  près  aussi  longues  que  celles  de  l'abdomen  ;  épines  marginales  du  pronotum 
notablement  plus  courtes  que  le  diamètre  d'un  œil.  Longueur  a 0-9 4  millim.  — 
Monténégro,  Grèce,  Turquie,  Asie  mineure,  Caucase,  Perse,  Mésopotamie , Syrie , 
Egypte. 

M.  SNIfOSDLA  Lef. 

10  (1).  Tête  À  cêtés  subparallèles.  —  Espèce  énlgmatique  dont  la  patrie  serait 
Amérique  (d'après  Fabricius)  ou  Syrie  (d'après  Puton). 

M.  8ERRATA  Fabr. 


Insbctes  Diptères.  Simulibs  nouvelles  ou  peu  connues, 
par  m.  e.  roubaud. 

Les  ititéressantes  espèces  qui  font  Tobjet  de  la  présente  note  appartien- 
nent toutes  au  genre  Eu-Simuliunit ,  que  nous  avons  antérieurement  dis- 
tingué ^'\  et  qui  se  caractérise,  che«  les  adultes,  par  Inexistence,  dans  les 
deux  sexes ,  d'une  écbancrure  basilaire  au  deuxième  article  des  tarses  posté- 
rieurs. Un  certain  nombre  d'entre  elles  proviennent  de  la  collection  du 


0) 


C  R.  Acad.  don  tcienceg^  8  octobre  1906. 
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Briiish  Muséum,  on  de  la  collection  personnelle  du  savant  Dipiériste  de 
Liegnitz,  M.  Th.  Becker.  Les  antres  appartiennent  au  Muséum  de  Paris. 
Nous  en  donnons  la  description  par  origine  géographique ,  sans  prétendre 
à  aucun  groupement  systématique  réel. 

I.  Simiilles  amérlealBes, 

S.  perflavum  nov.  sp. ,  E.  Roubaud.  cf  9. 

9.  D*un  beau  jaune  d'or.  Face  et  front  argentés,  antennes  testacé  clair. 
Epaules  et  bords  du  thorax  l^rement  argentés. 

Balanciers  jaune  pâle.  Ailes  hyalines  à  nervures  peu  distinctes. 

Pattes  entièrement  tèstacé  pâle,  sauf  Textrémité  des  tibias  postérieurs  qui 
est  légèrement  enfumée.  Les  tarses  noirs,  sauf  les  métatarses  postérieurs 
qui  sont  pâles  à  extrémité  noire.  Expansion  faible  au  métatarse.  n*alteignaut 
pas  rincision  tarsienne. 

Griiïes  unlJcntées. 

Abdomen  testacé,  plus  clair  à  la  base,  à  incisions  noirâtres  sur  les  cotés 
des  segments  moyens.  Le>  doux  premiers  segments  avec  la  collerette  jaune 
citron.  Longueur,  â  millimètres. 

d.  Identique  à  la  femelle  par  sa  teinte  générale.  Le  thorax  est  d*uii 
jaune  d*or  plus  vif;  les  yeux  volumineux  sont  brun  rougeâtre,  Tabdomen 
brun  velouté  soyeux;  les  deux  segments  basilaires  plus  clairs,  ainsi  que 
Textrémité. 

Deux  taches  argentées  sur  les  côtés  des  segments  3  et  A.  Même  taille. 

Assez  voisine  de  S,  ocraecum  Walker,  du  Mexique,  cette  curieuse  es- 
pèce se  distingue,  d'après  la  description ,  par  la  teinte  jaune  d*or  uniforme 
du  thorax,  sans  stries  blanches;  Tabsence  de  taches  noires  aux  fémurs  et 
tibias,  Tabdomen  testacé  et  non  noirâtre. 

Elle  ne  saurait  non  plus  être  confondue  avec  5.  ignisceiiê  Roub. ,  d'après 
la  teinte  uniforme  de  son  thorax,  la  couleur  claire  de  ses  antennes  et  de 
ses  pattes ,  et  la  coloration  générale  de  Tabdomen. 

Origine  :  Brésil,  Étal  de  Santo  Paulo.  D'Lutz.  (^Collection  du  British 
Muséum.  ) 

S.  meUlUcom  Bellardi,  9. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce,  dont  la  femelle  était  jusqu'alors  incon- 
nue, un  exemplaire  femdie  figurant  dans  la  collection  du  Muséum  de 
Paris  depuis  i856,  et  qui,  par  sa  teinte  générale,  paraît  devoir  s*allier 
étroitement  avec  le  mâle  décrit  par  Bellardi. 

Noire,  à  reflet  d'un  beau  bleu  métallique.  Face  et  front  noir  brillant. 
Antennes  noires,  testacées  à  la  base. 

Thorax  noir,  à  reflet  gris  bleu ,  séparant  trois  bandes  noires  parallèles. 
Épaules  et  bordure  bleu  métallique» 
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Flancs  gris  bleuâtre;  balanciers  jaune  clair. 

Fëmnrs  antérieure  testacë  roussàtre;  les  tibias  bruns,  à  reflet  argenté, 
antérieurement;  les  tarses  noirs,  dilatés. 

Fémurs  et  tibias  moyens  et  postérieurs  brunâtres.  Les  tarses  blancs  à 
extrémité  noire.  Métatarses  postérieurs  à  expansion  forte  atteignant  Tinci- 
sion  du  tarse.  Griffes  à  une  dent. 

Abdomen  noir  vdouté  à  la  base,  noir  brillant  à  reflet  bleuâtre,  à  Tex- 
trémité.  Des  taches  bleu  métallique  latérales  au  premier  segment  Longueur 
a  millimètres. 

Collection  du  Muséum  de  Paris.  Un  seul  individu  recueilli  par  Salle  au 
Mexique  en  i856. 

S.  quadrivitatum  Lœw. 

Cette  belle  espèce  de  Cuba  a  été  récemment  envoyée  de  Costa-Rica  au 
Muséum  par  M.  Biolley.  Capturée  h  une  altitude  variant  entre  i,/ioo  et 
1 ,5oo  mètres ,  elle  est  intéressante  à  signaler,  en  raison  des  sévices  qu'elle 
exerce  dans  cet  État  de  l'Amérique  centrale.  Nous  ne  saurions  mieux  fairo 
que  de  citer,  à  cet  égard,  le  texte  même  de  la  lettre  du  naturaliste  qui  a 
envoyé  cette  Simulie  au  Muséum  : 

ffCes  petites  Mouches  sont  un  véritable  fléau  dans  la  r^on  tempérée 
supérieure,  à  partir  de  i,âoo  mètres.  A  la  Palma,  un  de  mes  amis  a 
compté  60  piqûres  sur  une  seule  main  en  une  matinée.  Le  sang  coagulé 
qui  reste  sous  la  peau  forme,  en  effet,  un  point  rouge  très  visible  et  qui 
ne  disparaît  qu'au  bout  de  deux  semaines  environ.  Elles  piquent  de  pré- 
férence les  mains,  les  oreilles  et  les  paupières.  Partout,  dans  les  pâturages, 
sous  bois,  à  rond[>re  et  au  soleil;  toute  Tannée  également,  mais  plus  abon- 
dantes k  partir  du  mois  d^avril,  pendant  la  saison  des  pluies,  jusqu'à  dé- 
cembre. A  San  José  (1,169  mètres)  elles  n'apparaissent  comme  fléau  que 
pendant  cette  saison.  C'est  pour  la  montagne,  la  même  peste  que  les  Mous- 
tiques et  les  Taons  pour  les  forêts  des  terres  chaudes  (^^?) 

11.  Slmnllea  d*Afriqiic  et  de  la  réf^ioB  médlterraiiéeBne. 

S.  "Wellmannl  nov.  sp. ,  E.  Roubaud.  9. 

Petite  espèce  noir  sombre,  à  pubescence  gris  dair. 

Face  et  front  gris  argenté.  Antennes  noires  h  pubescence  grise. 

Thorax  noir,  terne,  à  reflets  gris  clair  latéraux,  limitant  la  teinte  noire  a 
une  bande  médiane  suivant  l'incidence.  Quelques  rares  poils  dorés.  Balan- 
ciers blanc  jaunâtre.  Ailes  arrondies  à  nervures  peu  distinctes. 

Pattes  entièrement  sombres,  à  reflet  gris  clair.  Les  tarses  antérieurs 

(*)  Fragment  d'une  lettre  envoyée  de  Costa  Rica  par  M.  Bidley  à  M.  le  Profes- 
■eur  Bouvier» 
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simples,  non  dilates.  Les  mélatarses  postërieura  très  grêles,  k  expansion 
terminale  faible ,  présentant  une  rangée  d'épines  très  fortes  au  bord  anté- 
rieur. Griffes  courtes  et  simples. 

Abdomen  noir  brun ,  k  lignes  argentées  latéralement.  Ventre  gris  ar- 


Longueur,  i  millim.  5  à  s  millimètres. 

Collection  du  British  Muséum.  Quatre  exemplaires  femdles  provenant  de 
TAngola  et  recueillis  parle  docteur  Wellmann  en  avril  1906  dans  la  grande 
plaine  dite  n  Boulon  Boulon  n, 

La  piqàre  de  cette  petite  Simnlie  est  douloureuse  et  très  redoutée  des 
indigènes. 

S.  Beckeri  nov.  sp. ,  E.  Roubaud.  cf  9. 

Très  petite  espèce  de  Biskra ,  voisine  de  S.  puêillum  Fries  d'après  la 
structure  de  ses  ongles,  mais  en  différant  nettement  par  Tensemble  de  ses 
caractères  de  coloration. 

cf.  Noir  vdouté ,  avec  de  rares  poils  dorés.  Un  reflet  gris  sur  tout  le 
pourtour  du  thorax ,  variant  suivant  Fincidence.  Antennes  jaune  clair. 

Hanches  et  pattes  antérieures  et  moyennes  blanc  jaune. 

Les  tarses  antérieurs  grêles,  linéaires,  entièrement  noirs;  les  tarses 
moyens  noirs,  à  partir  de  l'extrémité  du  métatarse.  Aux  pattes  postérieures, 
f extrémité  des  fémurs,  la  base  et  lextrémité  des  tibias  et  des  métatarses, 
noirâtres;  le  reste  jaunâtre.  Balanciers  blancs.  Ailes  hyalines.  Une  longue 
ciliation  blanthâtre  au  premier  segment  abdominal.  Abdomen  noir  ve- 
louté. 

Longueur,  1  millim.  5. 

9.  Plus  péle^ue  le  mMe;  l'abdomen  revêtu  d'une  pilosité  grisâtre;  le 
thorax  noirAtre  à  pilosité  jaune  pâle.  Antennes  claires.  Métatarses  posté- 
rieurs grêles,  k  épines  peu  développées. 

Expansion  terminale  courte,  n'atteignant  pas  l'échancrure  du  tarse. 
Griffes  à  court  talon  basilaire. 

Collection  Becker.  Biskra  (Algérie).  Trois  exemplaires,  dont  une  femdle, 
recueillis  par  M,  Th.  Becker,  à  qui  nous  nous  faisons  un  plaisir  de  dédier 
l'espèce. 

S.  intermedium  nov.  sp.,  E.  Ronbaud.  9. 

Ressemble  à  S,  pusillnm  Fries  et  par  la  teinte  générale,  et  par  la  taille 
(a  millimètres;  ailes,  3  millimètres). 

Mais  elle  en  diffère  nettement  par  la  structure  des  métatarses  post- 
antérieurs et  des  griffes,  qui  est  absolument  typique. 

Le  métatarse  postérieur  offre  à  son  bord  antérieur  9  épines  fortes,  iso- 
lées ,  bien  distinctes.  Les  trois  épines  de  la  région  moyenne  sont  équidis- 
tantes  et  sc^paréos  d«*s  autres  par  un  intervalle  plus  grand  que  le  leur  propre. 
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L'expansion  terminale  interne  est  forte  et  atteint  Urgwnent  réohancrure 
da  tarte.  Les  griffes  présentent  nne  dent  basilaire  conique  à  pointe 
mouBse,  représentant  le  talon  très  réduit  de  S,  puêiilum  Fries.  La  base  des 
griffes  fait  de  plus  saillir  son  angle  interne,  de  manière  à  figurer  une 
fausse  dent  supplémentaire;  de  face,  chaque  griSe  parait  donc  bidentée. 

Ainsi,  les  griffes  de  cette  intéressante  espèce  constituent  un  terme  de 
passage  entre  les  griffes  simples  et  les  griffes  k  talon  basilaire. 

CoUeetion  Becker.  tles  Canaries.  Un  exemplaire  femelle. 


IJl.  SiBi«ll««  oeéaiitoaafw. 

S.  Victori»  nov.  sp.  E.  Roubaud.  9. 

Entièrement  noir  terne,  à  pubesceuce  d'un  gris  poussiéreux.  Sur  le  tho- 
rax une  pilosité  jaune  pâle,  clairsemée.  Balanciers  blanchâtres.  Ailes  à  ner- 
vures noirâtres ,  toutes  bien  marquées. 

Pattes  en  entier  brunâtres,  plus  claires  que  le  thorax,  fortement  vil- 
lenses.  Tibias  et  tarses  antérieurs  noirs,  ces  derniers  grêles,  non  dilatés. 
Métatarses  postérieurs  aplati^,  à  bord  antérieur  légèrement  arqué,  inerme, 
sans  épines  saillantes;  le  bord  postérieur  est  fortement  cilié;  Texpansion 
terminale  forte  atteignant  Téobancrure  du  premier  tarsien  qui  est  nette- 
ment allongé  et  sensiblement  linéaire.  Griffes  courtes  et  simples.  Abdomen 
uniformément  brun  noirâtre,  plus  clair  au  ventre,  revêtu  de  poils  grisâtres 
ou  foncés. 

Cette  espèce,  en  raison  de  la  longueur  du  premier  article  de  ses  tarses 
postérieurs,  de  ses  nervures  bien  marquées  aux  ailes,  de  toute  son  appa- 
rence extérieure,  parait  appartenir  au  premier  abord  au  sous-genre  Pro- 
Simulium  tel  que,  nous  Ta  vous  défini. 

Voisine  de  S.  vexant  Mik ,  elle  s  en  distingue  par  sa  teinte  beaucoup 
plus  sombre ,  ses  métatarses  postérieurs  inermes  et  ses  griffes  simples. 

Collection  du  British  Muséum.  De  nond^reux  exemplaires  femelles.  Pro- 
vince de  Victoria  (Australie). 

8.  BoiMoni  nov.  sp.  E.  Roubaud.  9. 

Cette  espèce  constitue  le  Nom  des  Oes  Marquises,  redouté  dee  voyageurs. 

La  description  est  faite  d'après  des  exemplaires  ayant  séjourné  dans  la 
glycérine,  mais  la  conformation  extérieure  de  leurs  membres  est  très  suffi- 
samment caractéristique  pour  permettre  de  les  différencier  des  Simulies 
voisines,  du  groupe  de  S,  pustlium  Fries. 

Noir  terne  à  pubesceuce  grise.  Pattes  brun  foncé  poussi^ux ,  les  tarses 
postérieurs  en  partie  bleuâtres,  les  antérieurs  noirs  et  linéaires.  Métatarses 
postérieurs  presque  en  entier  blanc  sale,  renflét  en  mollet  h  leur  partie 
moyenne,  aminris  postérieurement,  armés  de  quelques  épines  peu  nom- 
breuses (quatre  environ)  au  bord  antérieur. 
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Expansion  terminale  bien  dëvdoppée. 

Griffes  pourvues  d*un  court  talon  basilaire.  Abdomen  revêtu  de  touffes 
de  poils  d'un  gris  jaunâtre;  les  incisions  blanchâtres;  le  ventre  plus  clair. 
Ailes  hyalines. 

Longueur  i  miUim.  5. 

Nombreux  exemplaires  femelles. 

Collection  du  Muséum.  Transmis  par  Jl  le  D'  Laveran. 

Ces  petites  Simidies,  envoyées  en  190a  à  M.  le  Médecin  Inspecteur  Ker- 
morgant,  par  M.  le  D'  Buisson  des  troupes  coloniales,  abondent  k  Nuka- 
hiva  (îles  Marquises)  où  on  les  connaît  sous  le  nom  de  Nonos. 

Le  D' Buisson  les  a  recueillies  au  milieu  des  lépreux. 

Il  est  fort  possible,  suivant  une  hypothèse  émise  par  lui,  qu'elles  con- 
tribuent à  propager  la  lèpre  dans  la  colonie. 

En  terminant,  il  nous  est  agréable  d'exprimer  à  nos  savants  correspon- 
dants ,  M.  E.  Austen ,  Téminent  entomologiste  du  Britbh  Muséum ,  et  M.  Th. 
Becker,  le  disptériste  bien  connu  de  Silésie,  nos  remerciements  les  plus 
vifs ,  pour  l'empressement  avec  lequel  ils  ont  bien  voulu  nous  communi- 
quer tous  les  types  de  Simulies  qu'ils  avaient  à  leur  disposition. 

Nous  réserverons  dans  notre  gratitude  une  part  toute  spéciale  pour  son 
dévoue  concours  et  ses  précieux  conseils,  à  M.  le  Professeur  Bouvier,  qui 
nous  a  généreusement  offert  toutes  les  ressources  de  la  collection  du  Mu- 
séum. 


Nouveaux  DipràRBS  africains  du  gbnrb  Tabaniîs 
PAR  M.  Jacques  Surgouf, 

CHEF  DR  TRAVAUX  PRATIQUES  AU    LABORATOIRE  COLONIAL  DU  MuSBUM. 

Tabanus  Ricard»  nov.  sp. 

Type  :  femelle  provenant  du  bas  Rio  Nunez  en  Guinée  française  et  com- 
muniquée par  M.  le  docteur  Laveran,  en  190/».  —  Une  autre  femelle  de 
même  provenance. 

Je  dédie  cette  espèce  k  miss  G.  Ricardo,  ma  distinguée  collaboratrice. 

Longueur  1 3  à  1 4  millimètres. 

Aspect  général  d'un  Tabanus  toeniola  Pal.  Bauv.,  mais  de  taille  un  peu 
moindre ,  d'apparence  plus  l^ère. 

Ailes  teintées  de  brun  vers  le  bord  costal. 

Tête  plus  large  que  le  thorax,  yeux  bruns  à  cornéules  égales,  glabres. 

Bande  frontale  plus  large  au  vertex  qu'à  la  base,  jaune  soufre,  portant 
une  callosité  brune,  déforme  trapézoïdale,  légèrement  sillonnée  au  mi* 
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lieu,  sarmontée  d'un  prolongement  peu  saiUant,  ëtroit.  s'ëtendant  jusque 
vers  le  vertex. 

Antennes  testaoëes,  premier  article  portant  de  courtes  soies  noires. 
3*  article  à  dent  obtuse,  noir  dans  toute  la  partie  annelëe. 

Palpes  minces,  longs,  blanchAtres ,  avec  une  pubescence  noire. 

Jones  et  épistome  d'un  jaune  très  pAle,  barbe  blanche,  partie  posté- 
rieure de  la  tète  k  pubescence  très  courte. 

Thorax  brunâtre,  orné  de  quatre  lignes  longitudinales  de  poUinosité 
jaunâtre  et  d'une  cinquième  ligne  médiane  abrégée,  —  Scutellum  brun , 
recouvert  d'une  poliinositë  jaunâtre. 

Flancs  et  pectus  d'un  cendré  jaunâtre  à  pubescence  blanche. 

Abdomen  châtain ,  orné  d'une  bande  médiane  étroite  et  de  deux  bandes 
latéiides  plus  larges  se  terminant  au  cinquième  segment  inclus.  Pubes- 
cence de  l'abdomen  jaune  mélangée  de  poils  noirs,  sur  les  côtés  et  les  par- 
lies  les  plus  sombres. 

Ventre  rougeâtre  à  pubescence  jaune ,  quelques  poils  noii*s  à  partir  du 
cinquième  segment.  —  Segment  anal  bordé  de  soies  noires. 

Pattes  unicolores  d'un  jaune  rougeâtre;  tibias  antérieurs  clairs  dans 
leur  moitié  basilaire ,  tarses  un  pea  plus  sombres  ;  pubescence  générale- 
ment blanche  avec  quelques  poils  noirs  sur  les  tibias  au  bord  externe. 

Ailes  grandes,  hyalines,  brunâtres  vers  le  bord  costal  et  la  cellule  slîg- 
matique.  CuHlerons  brunâtres. 

Balanciers  jaune  clair  h  tige  concoloi*e. 

Cette  espèce  est  vobine  de  Tabanus  tœnolia  P.  Beau,  et  s'en  dislingue 
par  sa  taille  moindre ,  la  bande  horizontale  jaune  et  les  ailes  teintées. 

Tabanus  obsourefumatus  nov.  sp. 

Type  :  femelle  prise  sur  les  bords  du  San-Benito  (Congo),  par  Guiral, 
en  i885. 

Deux  autres  femelles  de  la  même  provenance,  longueur  i5  millimètres; 
longueur  de  l'aile,  i  k  millimètres. 

Tête  et  tliorax  brunâtres  en  dessus,  brun  rous8âli*e  en  dessous;  baude 
frontale  étroite,  abdomen  brun  luisant,  bord  postérieur  des  s^^ents  mar- 
giné  de  blanc,  ailes  enfumées  k  nervures  brunes. 

Tète  :  Yeux  transverses,  sombres,  cornéules  petites  et  égales,  glabres. 

Bande  firontale  étroite,  mate,  brune. 

Callosité  allongée,  de  la  largeur  de  la  bande  frontale  tout  entière  à  la 
base,  d'un  brun  brillant,  se  prolongeant  par  une  ligne  étroite,  saillante, 
de  même  coloration  jusqu'au  vertex  où  elle  s'élargit. 

Antennes  sombres  à  dent  saillante  sur  le  3*  article. 

Palpes  assez  longs,  minces,  bruns,  avec  une  couile  pui>escence  cendrée. 

Dessous  de  la  tête  portant  qndques  longs  poils  roussâtres. 

Thorax  :  flancs  et  écusson  bruns  à  poils  incolores. 
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Abdomen  d*un  brun  foncé  biillani  à  pubeseenoe  noire. 

Bord  postérieur  de  chacun  des  segments  niarginé  de  jaunâtre  et  recou- 
vert d'une  pubescence  grisâtre.  Cette  bordure  se  dilate  en  triangles  bruns 
très  clairs  à  pubescence  blanche  sur  les  c^tés  des  premiers  segments  abd<v 
nûnaux.  Ventre  de  la  couleur  du  dessus,  chaque  segment  postérieurement 
et  étroitement  marginë  de  blanchAtre. 

Jambes  :  hanches  brun  rougeâtre  k  pubescence  blanche,  longue  et  hé- 
rissée. 

Cuisses  brun  foncé  à  pubescence  noire. 

Tibias  antérieurs  courbes  d'un  blanc  jaunâtre  sur  leur  â/5  bafôlaires  à 
pubescence  blanche,  le  5*  distal  brun  noir  k  pubescence  noire. 

Les  tibias  inlermédiaires  et  postérieurs  ainsi  que  tous  les  tarses  brun 
rougeâtre  foncé  h  pubescence  noire.  Franges  des  tibias  postérieurs  courtes. 

Ailes  :  longues ,  brunes ,  avec  les  nervures  brunes.  Cellule  discoïdaie  et 
cdiule  basilaire  inférieure  éclaircies  sur  presque  toute  leur  surlMe.  Coil- 
lerons  sombres. 

,  Balanciers  brun  rougeâtre  k  tige  concolore. 

Cette  espèce  est  provisoirement  placée  près  de  Tpluto  (Walker),  dont 
die  a  la  forme  générale  et  le  mode  de  coloration  des  ailes. 

TalMnus  Véluiinus  nov.  sp. 

Type  :  i  femelle  du  pays  Ankeli  (Abyssinie),  récoltée  par  M.  L.  Didier, 
en  1905. 

3  autres  femelles  de  la  même  origine,  longueur  f  i-i«  miliim.  5. 

Brun  rouge  avec  les  derniers  segments  de  Tabdomen  noirâtre  et  une 
lachtî  blanche  sur  le  troisième  et  le  quatrième  segment,  ailes  cendrées. 

T^te  :  yeux  transverses,  sombres  k  coméules  égales  et  petites  glabr<îS. 

Bande  frontale  normale  brune,  callosité  brunâtre,  briUante,  saillante 
vue  de  profil,  arrondie  vue  de  face  et  très  peu  visible,  surmontée  d'une 
ligne  brunâtre  étroite  et  courte. 

Antennes,  1"  article  brun  rougeâtre,  k  pubescence  jaunâtre,  boni  ex- 
trême de  la  saillie  apicale  noirâtre ,  9*  article ,  brunâtre  k  dent  peu  sail- 
lante. 

Palpes  renflés,  clairs,  pubescence  dense,  jaune  dair. 

Bord  postérieur  de  la  léte  glabre. 

Thorax  et  écusson  (déflorés),  brunâtres,  bordés  de  blane,  cMés  du  tho- 
rax et  pectus  k  longue  pubescence  jaune. 

Abdomen  brun  rouge  sur  les  trois  premiers  segments,  s'assombri»- 
sant  progressivement  depuis  le  troisième  segment  jusqu'à  l'apex.  Second 
segment  avec  le  bord  postérieur  plus  clair  portant  deux  taches  blandiAtres; 
arrondies ,  mal  ddimilées  tangentes  au  bord  supérieur,  troisième  et  qua- 
trième segments  portant  une  tache  triangulaire  blanche  plus  on  moins 
arrondie  sur  le  bord  postérieur  de  chacun  d'eux.- Cette  tache  se  continue 
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en  bordure  étroite  qui  s'élargit  but  les  côtés.  Cinquième  s^fment  à  tache 
semblable  plus  petite,  indistinrcte ,  parfois  nulle. 

Derniers  segments  abdominaux  bran«  en  entier.  Pubesoenoe  usée 
paraissant  claire. 

Ventre  rougeâtre  recouvert  d'une  pruinosité  cendrée ,  pubescenee  com- 
posée de  poils  clairs. 

Pattes  discolores ,  cuisses  brunes  à  pubescenee  blanche ,  tibias  plus  dairs , 
assombris  à  Tapex,  tarses  noirAtres  à  pubescenee  sombre. 

Ailes  cendrées  tranducides,  presque  transparentes  h  nervation  nor- 
male. 

Balanciers  à  disques  marron,  brillants,  tige  plus  claire. 

Le  Tabanus  pruinosus  se  rattache  au  groupe  de  Tabanus  variabilis,  Ta- 
banus  airmanus  et  Tabanus  insignis. 


Diptères  nouveaux  pu  genre  Tabanus  rapportes  do  Fouta^Djalon 
PAR  M.  Chevaher, 

PAR  M.  Jacques  Surgoup. 

Tabanus  siicticolis  nov.  sp. 

Type  femelle  récolté  par  M.  Chevalier  dans  le  Foutadjalon  en  1906; 
a  autres  femelles  de  la  même  provenance. 

Brunâtre  clair,  abdomen  portant  une  ligne  médiane  de  triangies  dairs 
et  deux  lignes  latéi-ales  de  taches  imprécises.  Ailes  cendrées,  brunâtres, 
vers  le  bord  costal.  Longueur  :  t^i-iT)  millimètres. 

Télé  plus  large  que  le  thorax,  ytuix  bruns,  sans  bandes,  glabres.  Bande 
frontale  étroite  à  hords  sensiblement  parallèles,  couverte  d'une  courte 
pubescenee  jaune,  portant  une  callosité  brun  rougeâtre  de  la  largeur  de  la 
bande  à  la  base,  de  forme  serai-ovoïde  et  surmontée  d'une  ligne  brune  sail- 
lante ,  qui  s'étend  un  peu  au  delà  du  milieu  du  vertex. 

Antennes  d'un  teslac^  brunâtre ,  premier  article  à  soies  jaunâtres,  dent  du 
troisième  artide  arrondie.  Palpes  clairs  avec  quelques  rares  poils  noh*s, 
courts,  à  la  pailie  externe. 

Epistome  jaune,  bord  postérieur  de  la  tête  blanchâtre.  Thorax  et  scu- 
tellum  bruns,  recouverts  d'unç  pruinosité  cendrée  à  pubescenee  rare  et 
courte  composée  de  poils  noirs ,  flancs  ciKés  de  noir,  poitrine  blanchâtre 
avec  qudques  soies  molles  blanchâtres. 

Abdomen  brun  marron  portant  sur  chaque  s^^nent  un  triangle  médian 
blanchâtre  ayant  sa  base  sur  le  bord  postérieur  du  segment.  En  outre, 
deux  bandes  latérales  blanchâtres,  mal  délimitées,  s'étendent  sur  chaque 
cAté  de  l'abdomen,  formant  une  tache  qui  se  relie  sur  chaque  segment  à 
la  base  du  triangle. 
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PubesceDce  claii*e  ou  noire  selon  la  teinte  des  zones  coloi'ées. 

Flancs  :  Pubescence  jaunâtre.  Ventre  uniformément  rougefttre,  courte 
pubescence  blanche,  noire  à  l'apex. 

Faites  unicolores  bran  jaunâtre  clair,  à  pubescence  jaunâtre. 

Tibias  postérieurs  frangés:  tarses  rembrunis. 

Ailes  cendrées  plus  brunes  vers  le  bord  costal ,  non  appendiculées. 

Balanciers  jaune  pâle  à  tige  rougeâtre. 

Cette  espèce  est  alliée  au  groupe  du  Tabanus  bovinus.  Malgré  ses  dimen- 
sions plus  restreintes,  elle  semble  établir  un  passage  entre  le  Tabanus 
bovmus  de  l'Europe  ainsi  que  du  Nord  africain,  Tabanus  temperatus  (Walkr) 
du  Cap  et  Tabanus  Madagascariensis  nov.  sp.  Surcouf  de  Madagascar. 

Tabanus  CShevalieri  femelle  nov.  sp. 

Type  :  i  femelle  récueillie  dans  le  Fouta-Djalon  par  M.  Chevalier 
en  1906. 

Une  autre  femelle  de  même  provenance. 

Je  dédie  cette  espèce  h  M.  l'explorateur  Chevalier,  à  qui  nous  sommes 
redevables  de  la  découverte  de  plusieurs  espèces  intéressantes. 

Longueur  :  9-10  millimètres. 

Gris  h  teintes  neutres. 

Tête  plus  large  que  le  thorax.  Yeux  glabres  brun  verdutre,  sans  bande 
ni  traits. 

Bande  frontale  large,  recouverte  d'une  courte  pubescence  cendrée.  Callo- 
sité basilaire  large,  brune,  convexe  au  bord  postérieur,  bisinuée  au  bord 
antérieur  et  prolongée  par  une  tache  ovale  rejoignant  le  vertex,  qui  est 
dénudé. 

Antennes  :  premier  article  renflé  recouvert  d'une  pubescence  cendrée  très 
courte  et  de  quelques  poils  noirs  assez  longs. 

â*  article  très  court,  3'  article  noir  dans  la  partie  annelée. 

Palpes  assez  longs,  cendrés,  avec  quelques  |>oils  jaune  gris  au  côté 
externe. 

Epistome,  partie  infërieiuo  et  postérieure  de  la  tète  de  couleur  cendrée, 
glabre». 

Thorax  brunâtre  à  pid)cscence  jaune  sur  le  disque. 

Pectus  rougeâtre.  Scuteljum  brunâtre  à  pubescence  noire. 

Abdomen  court ,  élargi ,  grisâtre ,  portant  une  large  bande  médiane  diffuse 
plus  foncée,  édaircie  au  milieu  du  bord  postérieur  de  chaque  segment  et 
une  tache  claire  triangulaire  sur  chaque  côté.  Partie  médiane  munie  d'une 
longue  pubescence  noire.  Parties  latérales  à  pubescence  jaunâtre. 

Abdomen  grisâtre  à  pubescence  jaune. 

Pattes  rougeâtres  à  cuisses  concolores  recouvertes  d'une  pubescence  jau- 
nâtre peu  dense.  Tarses  obscurcis. 
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AiJes  trausparentes,  giîses,  uon  appadiculé^.  INavures  jaune  brun, 
sligina  brun  très  clair,  étroit  Cuillerons  brunâtres. 

Balanciers  rougeâlres. 

Le  Tabanus  Chcvalieri  est  voisin  du  groupe  qui  contient  Talninus  gratwi , 
Tabanm  mgens  et  Tabanus  trikeniatus  nov.  sp.  Rie  et  Sorcouf. 


Insbctes  DipriâBS  novvbavx  du  gbnrb  Tabanus 

RECfJBÎLLIS  DANS  €EsT  AFBtCAÎS  PAR  M,  MaURICB  DB  RoTHSCHILD, 

PAR  M.  Jacques  Surgouf. 

Tabanus  Rothachildi  femelle  nov.  sp. 

Type  :  i  femelle  provenant  de  Voi  (Afrique  orientale  anglaise),  prise 
par  M.  Maurice  de  Rothschild  en  1906.  â  autres  femelles  de  même  prove- 
nance. 

Etroit  et  long  brun  dair  avec  deux  taches  rondes,  blanches  sur  chaque 
segment  abdominal.  Ailes  hyalines. 

Longueur  du  corps,  10  millimètres;  de  Taile,  9  millimètres:  de  Tab- 
domen,  6  millimètres. 

Télé  large  et  d'apparence  triangulaire  vue  de  face,  yeux  bruns,  à  cor- 
uéules  ^Ics  et  glabres.  Bande  â*ontaie  très  large ,  d'un  gris  jaunAtre , 
creusëe  au  verlex,  portant  k  la  base  une  callosité  transverse,  réniforme, 
d  UQ  brun  marron  brillant ,  au-dessus  de  laqudle  se  trouve  une  autre  callo- 
sité peu  distincte ,  bifide. 

Antennes  abaissées,  testacées  à  dent  très  peu  saillante.  Palpes  allongés, 
jaunâtres,  h  pubescence  rare,  assez  longue  et  blanchâtre;  quelques  {Mjils 
noirs  épars. 

Épistome  en  dessous  et  partie  postérieure  de  la  tète  d*un  giîs  cendré  clair. 

Thorax  brun  rougeâtre  ^vec  trois  lignes  longitudinales  blanches,  la  mé- 
diane abr^ée  ;  lianes  grisâtres  avec  quelques  longs  poils  clairs  épars. 

Abdomen  brun  clair,  allongé,  glabrescent. 

Chaque  s^^ment,  étroitement  bordé  de  blanc,  porte  deux  \mnïs  blancs 
arrondis  ;  le  premier  et  le  deuxième  segment  ont  une  fascie  médiane  blan- 
châtre. 

En  outre,  le  premier  segment  porte  sur  le  cAlé  une  tache  blanche, 
i*onde,  située  à  ^ale  distance  des  liords  des  segments  â,  3,  ^j,  5,  6,  qui 
|}ortentsur  leur  ilanc  une  tache  semi-lunairo,  blanche,  tangente  au  bord 
antérieur. 

Ventre  noir  h  premier  segment  recouvert  d'une  ti-ès  courte  pid>e8cence 
cendrée,  les  autres  s^ments  sont  marqués  de  blanc  et  portent  chacun  deux 
taches  latérales  blanchâtres. 

Muséum.  -  -  \ii.  30 
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Pubescence  ventrale  composée  de  quelques  poils  blancs  répandus  sur 
toute  la  surface. 

Pattes  testacëes  à  pubescence  blanche,  rembrunies  aux  tarses. 

AUes  grandes,  hyalines  à  nervures  brun  clair,  stigma  étroit,  jaune  clair, 
troisième  nervure  longitudinale  courtement  appendieulëe.  Guilierons  hya- 
lins. 

Balanciers  rougeôtres. 

Cette  espèce  nouvelle  est  très  voisine  du  Tabanus  morsilans  Ricardo, 

Elle  en  difi%re  : 

1*  Par  ses  palpes  allongées  non  renflées,  peu  velues; 

a"  Par  la  fonne  de  la  callosité  dont  le  bord  supérieur  est  convexe  chez 
T.  Rothschild  et  concave  chez  T.  Morsilans; 

3*  Par  la  callosité  médiane,  qui  est  bifide  au  lieu  d'être  ronde  el  non 
canaliculée. 

Tabanus  pallidilaoiaa  nov.  sp. 

Type  :  i  exemplaire  femelle  recueilli  à  Simba  (Afrique  orientale  an- 
glaise), par  M.  Maurice  de  Rothschild  en  janvier  1906  (collectioii  du 
Muséum). 

Longueur  du  corps,  lA  millimètres;  de  Taile,  i3  millimètret* 

Tète  et  thorax  brun  rougeâtre  en  dessus,  cendrés  en  desaous. 

Bande  frontale  large,  chAtain. 

Abdomen  bran  rongeAtre  clair  avec  des  fascies  claires. 

Aiies  hyalines  à  stigma  brun  et  étroit. 

Tête  :  yeux  brims  à  cornéules  égales,  petite»,  glabres.  Bande  frontale 
plus  large  au  vertex,  recouverte  d'une  pubescence  jaune  bruoAtre  portant 
deux  callosités.  La  première  située  entre  les  an^es  des  yeux,  grande,  châ- 
tam  ckir,  brillante  et  ovol'de;  elle  occupe  toute  la  largeur  de  la  bande  fron- 
tale et  lui  est  tangente.  La  callosité  supérieure  située  vers  le  milieu  de  h 
bande  frontale  est  de  même  coloration,  ovoïde  el  peu  saillante.  Ghei  les 
exemplaires  très  frak ,  elle  doit  être  presque  recouverte  par  la  pob^aeence 
de  la  bande  frontale. 

Antennes.  Premier  article  teslacé  k  pubescence  blanche  avec  une  tache 
trttmgulaire  noire  sur  Textr^nité  dislale  supérieure. 

Deuxièiie  article  très  couK,  bordé  de  soies  noires  raidee^ 

Troisième  article  à  dent  et  base  rougeâtres,  noir  sur  le  reste. 

Pdpea  renflés,  courts,  blanchâtres,  k  pubescence  blanche  mébngëe  de 
quelques  poils  noirâtres  au  cêté  externe.  Épistome  et  dessous  de  la  tête 
fBoeuferts  d'une  abondante  villosité  blanchâtre. 

Bord  postérieur  de  la  tête  presque  glabre. 

Thorax  bnein  rougeâlre  è  pubescence  roussâtre,  écusson  semblable,  des- 
amia  et  flancs  k  longue  pubescence  Uanchâtre  et  hérissée. 

Abdomen  brun  rougeâtre  clair,  plus  sombre  vers  Tapex  et  portant  for  la 
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partie  mëdiaae  de  chaque  seg^menl  an  tiiangle  blanchâtre  mal  dé6ni  et  sur 
chaque  càié  une  tache  arrondie  rougeâtre. 

La  pubescence  de  1  abdomen  est  noire  et  rare;  bord  postérieur  de  chaque 
segment  abdominal  margini^  de  blanchâtre. 

Dessous  testacë  à  pubescence  blanche  avec ,  sur  le  disque  de  chaque  seg- 
ment, quelques  poils  noirs  à  partir  du  4*  segment,  qui  deviennent  plus 
nombreux  vers  Tapex. 

Jambes,  hanches,  cuisses,  tibias  d'un  brun  rougeâtre  clair  k  pubescence 
blanche,  cuisses  antérieures  à  courte  pnbescenee  noire  en  dedans. 

Tibias  postérieurs  avec  une  courte  frange  noire,  tarses  brun  rougeâtre 
à  pubescence  sombre. 

Ailes  transparentes,  grandes  et  claires;  stigma  étroit,  bord  cottti  clair. 

Balanciers.  Tête  blanc  jaunâtre ,  tige  rougeâtre. 


ISoTE  SUR  UsBnACHlOPODE  SOI  VEAU  DE  lOcEA'S  [sDIEN  ,  KiNGENA  AlCOCKI  , 
PAR  M.  Fj.  .foUBlN,  PR0FES8KI  R  AU  IVfnSi^UM   d'hISTOIRB  NATURILLR. 

J'ai  reçu  de  M.  le  Major  Alcock,  superintendant  de  Tlndian  Muséum  de 
Calcutta,  un  lot  compn^nant  au  moins  5oo  (^hantillons  appartenant  h  une 
nn^me  espèce  de  Brachiopode  qui  est  nouvelle  et  foi*t  intéressante.  11  y  avait 
di's  individus  de  toutes  les  tailles,  depuib  3  millimètres  jusqu'à  près  de 
'^  centimètres  de  diamèlre.  I^es  plus  jeunes  avaient  dû  se  fixer  ti'ès  peu 
de  temps  auparavant,  car  ils  montraient  une  série  de  caractères  embryon- 
naires; les  plus  glands  avaient  déj>assé  la  forme  adtdte  et  arrivaient  k  la 
période  de  sénescence.  J'ai  pu  étudier  sur  ces  échantillons  toute  la  série 
(les  phases  de  constitution  et  de  transformation  de  l'appareil  brachial. 

Ces  Brachiopodes  onl  été  dragués  au  coui's  d'une  croisière  de  la  Mmine 
Sffvrrji.  à  la  station  9» 58  par  8°  qIV  de  latitude  Nord  et  76"  s8'  de  lon- 
gitude Est,  h  187  mètres  de  profondeur.  11  nVn  a  pas  été  trouvé  dans 
d'autres  localités,  el .  h  ma  connaissance,  cette  espèce  n*a  été  signalée 
luille  pari  ailleurs. 

Cf»  fait  est  surprenant,  car  en  raison  de  son  abondance  extraordinaire 
dans  ce  point,  elle  ne  doit  pas  (Hre  rare,  et  elle  est  si  spéciale  qu'elle  aurait 
('té  reinan|uée  et  signalf^  depuis  longtemps  si  sa  disp<'rsion  g(»ographique 
était  plus  jjrande.  11  faut  donc  en  conclure  qu'elle  est  confinée  dans  une 
aire  très  restreinte  011  elle  abonde. 

In  auti-e  fail  inlé?-essanl  est  le  suiva?it.  Heauconp  de  ces  échantillons 
('taiiiil  llxés  sur  des  dé^hris  de  tuhes  d'Aiinélides  formés  de  |>rains  de  sahie 
afjjrlnlinés,  comnK^  ceux  <[ue  lahriqueni  les  Hermeltes.  Oiielques  coquilles 
de  Bracliiopodes  vid«'s  étaient  englobées  parmi  ces  lidies;  d'autres  portaient 

.S6. 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  530  — 

ces  tubes  sur  ieurs  valves;  ils  étaient  encore  vivants,  mais  les  tubes  les  em- 
pêchaient de  s'ouvrir.  J^ai  trouvé  un  de  ces  Brachiopodes  en  décomposition , 
mort  évidemment  depuis  peu  de  temps,  emprisonné  dans  sa  coquille  im- 
mobilisée par  TAunélide.  Cette  association  entre  le  Brachiopode  et  TAnné- 
lide  est  fort  intéressante  et  je  ne  pense  pas  que  rien  de  semblable  ait  été 
signalé  jusqu*ici.  M.  Gravier  a  bien  voulu  se  chai*ger  d'étudier  cette  Anné- 
lide  ;  on  trouvera  plus  loin  la  description  qu'il  en  a  donnée. 

L'étude  des  échantillons  de  divers  Ages  de  ce  Brachiopode  m'a  permis 
<ré]ucider  ses  relations  génériques.  J'ai  constaté  que  cet  animal  n'est  pas 
très  éloigné  des  Terebratella  ni  des  Muhlfeldùa,  dont  il  est  séparé  par  des 
caractères  secondaires;  il  ne  peut  cependant  être  placé  dans  aucun  de  ces 
deux  genres.  Mes  constatations  m'ont  décidé  à  le  faire  entrer  dans  un  genre 
que  l'on  considérait  jusqu'à  présent  comme  complètement  disparu;  il  s  agit 
du  genre  Kingenast^KSiàson^  qui  existait  dans  les  mers  jurassiques  supé- 
rieures et  crétacées,  et  dont  on  retrouve  de  nombreux  représentants  fossiles 
en  Angleterre  et  en  Normandie,  appartenant  principalement  à  Kingena  lima 
Defrance. 

J'ai  été  d'abord  fort  surpris  de  cette  ressemblance  «  et  je  n'osais  me  dé- 
cider à  cette  assimilation ,  n'ayant  pas  d'autres  documents  que  des  échan- 
tillons sans  appareil  brachial  et  les  figures  assez  peu  explicites  de  Davidson. 
J'ai  obtenu  de  M.  Bather,  du  British  Muséum,  la  communication  de  deux 
échantillons  ouverts  et  portant  leur  appareil  brachial ,  malheureusement  en 
mauvais  état;  ils  ne  m'ont  pas  donné  de  renseignements  bien  précis.  J'ai 
trouvé  à  Paris,  dans  la  collection  de  l'Ecole  des  Mines,  plusieurs  échan- 
tillons parfaitement  préparés,  que  M.  le  professeur  Douvillé  a  bien  voulu 
me  permettre  d'examiner.  Enfin  j'ai  envoyé  à  M.  le  professeur  Blochman, 
de  Tûbingen,  dont  l'opinion  fait  autorité,  plusieurs  exemplaires  de  mon 
Brachiopode;  après  examen,  il  pense  que  cette  espèce  appartient  bien  au 
genre  Kùigcna.  Il  appuie  son  opinion  sur  un  fait  géographique  intéressant. 
La  localité  de  l'Océan  Indien  où  a  été  recueilli  ce  Brachiopode  est  située  au 
milieu  du  détroit  qui,  à  l'époque  jurassique,  faisait  communiquer  cet  océan 
avec  la  mer  qui,  passant  sur  le  Bengale,  la  Perse  et  l'Asie  Mineure,  cou- 
vrait l'Europe  (moins  la  Scandinavie),  la  Méditerranée,  le  Nord  de  l'Algérie 
et  du  Maroc.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  la  carte  de  Neumayr.  A  cette 
époque,  l'Angleterre  et  la  Normandie,  oii  Ton  trouve  Kingena  lima ,  étaient 
sous  les  eaux  de  cette  même  mer,  qui  communiquait  avec  lo  Nord  de 
l'Océan  Indien  par  le  Bengale,  où  l'on  trouve  aussi  Kingena  lima.  Dans  nos 
régions,  le  genre  Kingena  a  disparu;  la  découverte  do  ce  nouveau  Brachio- 
pode montre  que  ce  genre  a  persisté  dans  la  région  orientale.  Ce  fait  est 
d'autant  plus  intéressant  que  M.  le  professeur  Blochmanu  me  dit  qu'il  a 
observé  des  faits  analogues  dans  d'autres  groupes  d'animaux. 

Cetfe  espèce  nouvelle  diffère  par  quelques  détails  de  Kingena  lima  et 
aussi  des  autres  espèces  fossiles  du  même  genre;  aussi  je  crois  devoir  lui 
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donner  un  nom  nouveau  en  la  dédiant  à  M.  Alcock;  ce  sera  donc  Kingena 
Alcocki. 

Je  ne  puis  dans  cette  note  décrire  toutes  les  transformations  que  subit  ce 
Brachiopode  de  son  très  jeune  ftge  à  sa  sénescence  ;  cela  fera  Tobjet  d'un 
mémoire  plus  détaillé.  Je  me  contente  de  donner  une  courte  description  de 
ranimai  adulte. 

La  coquille  est  lisse,  la  valve  ventrale  plus  bombée  que  la  dorsale;  le 
contour  de  juxtaposition  des  valves  forme  eilviron  (rois  quarts  de  cercle 
sans  sinuosités  et  dans  un  plan  bien  horiiontal,  ce  qui  le  différencie  du 
Muhl/eldtia.  Il  n'y  a  pas  non  plus  de  rainure  sur  le  milieu  des  valves,  for- 
mant un  sillon  plus  ou  moins  profond,  comme  on  en  voit  chez  Muhlfelâiia 
sangmnea  dont  Tappareil  présente  une  certaine  ressemblance  avec  celui  de 
notre  espèce.  Il  n*y  a  pas  de  tubercules  sur  la  face  interne  des  valves,  qui 
sont  lisses,  où  Ton  voit  seulement  de  très  l^res  indications  de  la  trace  des 
glandes  génitales.  Celles-ci  paraissent  diverger  régulièrement,  au  nombre 
d'une  dizaine ,  de  la  charnière  vers  les  bords  libres  ;  mais  ces  traces  sont 
si  l^res  qu'il  est  difficile  de  les  compter  avec  précision.  On  voit  une 
disposition  semblable  chez  Kingena  lima. 


Fig.  1.  —  liitcricur  de  la  valve  dorsale,  montrant  l'appareil  vu  nonnalemenl- 

Grossi  trois  fois. 


L'orifice  du  pédoncule  est  petit  et  cet  organe  lui-inâme  est  grêle  et  court 
Le  deltidium  est  rudimen taire ,  ses  deux  moitiés  ne  se  rejoignent  pas  sui 
la  ligne  médiane. 

L'appareil  brachial  de  K,  lima  est  à  peu  près  identique  à  celui  de  K, 
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Aleoeki  dans  m  phase  pretque  adulte  ;  l'appareil  de  eeite  dernière  espèoe  se 
modifie  ensuite  dans  la  période  complètement  adulte  ;  comme  je  n'ai  pas  pu 
me  proeorer  d'ëchaotillon  complètement  adulte  avec  apparat  de  K,  /ùna, 
ja  ne  sait  donc  pas  si  cet  appareil  suit  une  évolution  semblable  à  celle  <pie 
j'ai  suivie  dans  tons  ses  détails  ehei  AT.  Aleoeki, 


Fiç.  s.  —  L'appareil  brachial  vu  de  côté,  montrant  les  courbures  des  bandelettes 
et  leurs  rapports  avec  les  cruras  et  le  septum. 


L'ensemble  de  l'appareil  atteint  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  valve 
dorsale.  II  comprend  deux  branches  descendantes ,  deux  branches  montantes , 
un  septum  médian  très  dévdoppë  ;  deux  bandelettes  jugales  rdient  les 
branches  descendantes  au  septum;  elles  sont  courbes  et  s'attachent  au  point 
le  plus  âevé  du  septum.  Deux  bandelettes  verticales  descendent  de  la  com- 
missure transversale  vers  les  bandelettes  jugales  et  s'y  soudent  près  du 
point  où  elles  rejoignent  les  branches  descendantes ,  sous  les  cruras.  Il  ré- 
sulte de  cette  disposition  une  sorte  de  cadre  pentagonal  dont  le  bord  su- 
périeur est  formé  par  la  bandelette  transversale,  les  deux  bords  latéraux 
par  les  bandelettes  de  jonction  (iransverso-jugales),  le  bord  inférieur  par 
les  deux  branches  en  forme  de  V,  soudées  au  septum,  des  bandelettes 
jugales.  La  partie  supérieure  de  ce  cadre  est  formée  de  rubans  calcaires 
larges  et  épais  ;  la  partie  inférieure ,  de  rubans  minces  et  fragiles.  Les  parties 
des  branches  ascendantes  et  descendantes  les  plus  voisines  de  la  charnière 
sont  beaucoup  plus  solides  et  épaisses  que  leurs  moitiés  opposées  qui  sont 
fort  grêles. 

L'intérieur  de  la  coquille  est  légèrement  nacré;  elle  est  mince,  non  trans- 
parente, de  couleur  jaunâtre,  et  ne  présente  pas  de  sillons  ni  de  taches 
eoloréai. 
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Note  son  un  6I8bmëwt  bm  Pollioipbb  bt  vu  àvtm  dm  Sfikoibis 

8VM  LES  cAtBS  de  Là  PRBSQo'ÎLE  DE  QoJBBEON , 

PiR  M*  L.  JOUBIN, 
FIOPESilCR  kV  MuséuM  d'sISTOIBE  NATUgJUiM. 

Au  cours  duQ  voyage  sur  les  côtes  du  Morbihan,  pour  rétabUssemeut 
de  la  carte  ostréicole  de  cette  régiou,  j'ai  trouvé  deux  particularités  intér 
ressantes  qui  mf)  paraissent  dignes  d'être  notées. 

I.  On  sait  que  le  PoUicipei  Comucapia  est  un  Girrbipède  rare  dont  on 
ne  trouve  ordinairement  sur  la  côle  septentrionale  de  la  Bretagne  qu9  def 
individus  isolés  sur  des  Ilots  battus  par  la  mer,  C'est  ainsi  que' dans  les 
environs  de  Roscoff,  aux  rochers  du  Loup  et  de  Rec'b-bi^-doun,  on  en 
rencontre  des  gisements;  mais  les  individus  que  Ton  peut  y  racueiÙir  sont 
en  très  petit  nombre.  Sur  la  cAte  méridionde  on  en  trouve  quelques  giie^ 
ments  plus  importants.  C'est  ainsi  que  j'^n  ai  rencontré  un  sur  la  côte  ouest 
de  la  presqu'île  de  Quiberon  qui  présente  des  condition»  biologiques  très 
caractéristiques, 

La  presqu'île  de  Quiberon  forme  une  sorte  d'appendice  à  la  côte  du 
Morbihan,  elle  est  longue  de  17  kilomètres  et  large  au  maximum  de 
3  kilomètres  environ.  U  côte  occidentale,  exposée  aux  vagues  du  large, 
est  extrêmement  battue  par  la  mer  qui  n'y  est  presque  jamais  calme.  Aussi 
les  eapèces  d'animaux  fixés  sur  ces  roehers  à  pic,  qui  atteignent  souvent 
plus  de  3o  mètres  de  haut,  sont-elles  fort  peu  abondantes. 

Cette  fahiise  abrupte  est  coupée  par  des  fentes  étroites,  n'ayant  souvent 
pas  plus  de  9  ou  3  mètres  de  lai^,  formant  des  couloirs  profonds,  à 
parob  presque  verticales,  où  la  lumière  pénètre  peu,  en  raison  de  la  bau* 
leur  des  falaises.  Les  couloirs  qui  sont  tous  paraÛèies  ont  quelquefois  une 
centaine  de  mètres  de  profondeur  et  se  terminent  souvent  par  des  grottes. 
Quelque»-uns  sont  à  sec  au  moment  des  grandes  marées;  dans  d'autres,  il 
reste  toujours  une  grande  hauteur  d'eau.  C'est  dans  ce«  derniers  que  j'ai 
trouvé  un  gisement  de  Pollicipes;  ils  occupent  à  peu  près  la  sont  des  Fueus. 
Mais  le,  en  raison  de  la  violence  de  la  mer,  les  Fucus  manquent  et  tout 
leur  niveau,  sur  celte  côle  battue,  est  oecupé  par  un  immense  banc  de 
Moules,  Ce  banc  est  interrompu  çà  et  le  par  les  Pollicipes  qui  y  sont 
excessivement  nombreux,  ils  vivent  en  paquets  de  3o  k  do  individus,  se 
touchant  tous  par  le  bas  de  leur  pied,  et  si  solidement  attachés  lant  à  la 
roche  que  les  uns  aux  autres  qu'il  est  presque  impossible  de  les  arracher 
sans  un  fort  couteau.  La  paroi  du  coidoir  en  est  presque  entièrement 
tapissée. 

Je  fais  passer  sous  les  yeux  de  l'assemblée  quelques  photographies  prises 
dans  ce  gisement. 
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Je  me  permets  de  faire  remarquer  qa*il  est  fort  difficile  de  prendre  ces 
photographies;  il  est  malaisé  de  descendre  le  long  des  parois  gh'ssantes 
presqae  verticales  du  couloir,  surtout  avec  un  appareil  photographique, 
et  encore  plus  difficile  de  Tinstaller  sur  son  support  pour  faire  des  vues 
posées,  ce  qui  est  rendu  nécessaire  par  la  demi-obscuiîlé  de  Tendrait. 
Même  quand  le  temps  est  beau,  la  mer  y  est  toujours  agitée  et  il  est  im- 
possible d^eo  approcher  en  bateau  ;  les  vagues  déferlent  sur  les  Po!licipes 
et  sur  le  photographe  et  si  Ton  évite  de  prendre  un  bain  complet  ou  est 
toujours  certain  de  recevoir  plusieurs  douches.  Les  Pollicipes  vivent  là  dans 
récume  des  vagues ,  ils  sont  lavés  k  grande  eau  ù  chaque  vague  plusieurs 
fois  par  minute,  aussi  bien  pendant  la  mer  basse  que  pendant  la  mer 
haute. 

Pai  trouvé  un  autre  gisement  de  Pollicipes,  non  loin  du  premier,  dans 
une  grotte  presque  complètement  obscure;  ils  sont  fixés  uniquement  dans 
les  fentes  de  la  roche  et  semblent  ainsi  encadrer  des  espaces  vides  où  la 
roche  polie  ne  leur  permet  pas  de  se  fixer.  La  mer  déferle  dans  celle  grolle 
dans  les  grandes  marées  avec  un  bruit  formidable. 

11.  Tandis  que  la  c6te  occidentale  de  Quiberou  est  exposée  à  la  grande 
houle  de  TOcéan ,  au  contraire  sa  face  orientale  est  abritée  par  la  pres4{u*tle 
même;  les  falaise  sont  basses,  la  mer  calme,  et  Ton  trouve  là  des  plages 
vaseuses,  des  herbiers,  et  des  dépôts  littoraux  de  mer  tranquille.  La  zone 
des  Fucus  se  trouve  là  sur  des  surfaces  presque  horizontales  très  étendues 
et  forme  les  tapis  bruns  jaunâtres  que  tout  le  monde  connaît. 

En  examinant  Tune  de  ses  surfaces  couvertes  de  Fucus,  mon  atten- 
tion a  été  attirée  par  trois  grandes  taches  plus  ou  moins  arrondies 
ayant  une  trentaine  de  mètres  de  diamètre,  et  aussi  blanches  que  si 
on  les  avait  saupoudrées  de  farine.  En  y  r^ardant  de  plus  près,  j*ai 
remarqué  que  le  bord  de  la  tache ,  moins  blanc ,  était  recouvert  d'innom- 
brables Spirorbis,  tandis  que  les  parties  moyenne  et  centrale  de  la  tache, 
beaucoup  plus  blanches,  présentaient  un  revêtement,  formé  <rune  Algue 
calcaire  plate  et  mamelonnée  qui  avait  recouvert  toutes  les  pierres,  les 
Balanes,  les  objets  divers  exposés  à  sec  à  la  lumière.  D  autre  ))art  sur  ces 
taches  les  Fucus  avaient  disparu  et  il  n*en  restait  que  çh  et  là  des  débris 
de  leur  souche  où  Ton  voyait  les  traces  d'un  instrument  trancl^ant.  D'apK^s 
les  renseignements  que  j'ai  obtenus,  on  n'avait  pas  coupé  le  goémon 
depuis  la  fin  de  mars;  c'était  donc  entre  mars  et  aoftt  que  s'étaient  produites 
les  taches  en  question.  Il  me  parait  probable  que  c'est  après  la  coupe  de 
mars  que  les  Spirorbis  se  sont  installés  en  foule  en  ces  points;  ils  ont 
empêché  le  Fucus  de  repousser  et,  un  peu  plus  tard,  l'Algue  calcaire  est 
venue  les  recouvrir;  elle  n'a  pu  le  faire  qu'autant  que  les  Spirorbis  lui  ont 
préparé  un  terrain  dépourvu  de  Fucus.  Mais  j'ignore  pourquoi  ce  phéno- 
mène ne  s'est  produit  que  sur  ces  trois  points  de  la  grève  et  non  partout. 
I^  résultat  est  que  ces  taches  produisent  tout  à  fait  laspect  de  taches  de 
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pdade  snr  la  zone  des  Fueus.  H  faudrait  suivre  dans  le  courant  de  Thiver 
i'ëvolation  de  ees  Algues  et  des  Spirorbis  et  constater  si  au  printemps  de 
nouveaux  Fucus  seront  venus  se  dévdopper  sur  les  taches  dont  ils  ont  t  (ë 
expulses  au  printemps. 

D'après  M.  Gravier,  qui  a  bien  voulu  les  déterminer,  les  Spirorbis 
appartiennent  à  deux  espèces  :  Spirorbi»  PagensUeheri  de  Quatrefages  et 
Spirorlnt  cornu  arietis  Philippi.  L'Algue  est  d'après  M.  Hariot  un  Litho- 
thamnion,  mais  il  n  a  pas  été  possible  de  lui  donner  un  nom  spécifique,  car 
elle  n'était  pas  k  maturité. 


Sur  les  Annblidbs  polycbetbs 
nHivHiLUBs  nAR  l'bxpboition  antarctique  française 

[ApURODITIEtiSy  AuPHlfiOUIENSy  FLABBUJGÉRIE'iS,  MàLDANlENSf 

Ampharbtibns)  , 

PAR  M.   (lu.  GrAVIRR. 


VI.  Famille  des  APHRODITIENS  Savigny  sensu  stricto. 
GiMiB  Polynoe  s.  si.  OErsted,  Kinb.  Malmg.  Lev. 

Polyuoe  (Enipo)  antarctica  Kinberg. 

J.-G.-H.  Kinberg,  Fregatten  Eugenies  Resa,  ZooL  Annulata,  p.  s^, 
Taf.X,58. 

E.  Ehlers,  Die  Polychœten  der  hamburger  magalhaensischen  Sanmiel- 
reise,  1897,  p.  19. 

E.  Ehlers,  Die  Anneliden dei*  Saromlung  Plate,  Zool,  Jahrb, ,  St^J,  Fmma 
Chileniti,  II,  1901,  p.  a 06. 

E.  Ehlers,  Die  PolychsBten  des  magellanischen  und  chileuischen  Straiides. 
Ein  feunistischer  Versuch ,  1901,  p.  A 7,  Taf.  IV,  6g.  6-1 3. 

Deux  exemplaires  incomplets  de  cette  espèce  ont  été  recueillis  à  ï\lo 
Booth-Wandel ;  trois  autres,  de  plus  petite  taille,  incomplets  aussi,  ont  éU* 
dragués  dans  la  baie  Biscoé,  à  1 10  mètres  de  profondeur.  Ce  Polynoïnieii 
a  été  signalé  en  divers  points  de  la  Terre  de  Feu  et  sur  la  côte  du  Chili 
(Calbucco). 

Gknrb  HArmothoe  Kinberg,  Malmgren  s.  ext. 

Harmothor  hirsuta  Johnson. 

H.-P.  Johnson,  A  preliminary  Account  of  the  marine  Annelids  of  the 
PaciGc  Coast,  Proceed,  ofthc  Caiif.  Acad,  of  Sciences,  ser.  111,  Zool.,  vol.  I, 
n*  5,  San-^rancisco,  1897,  P-  *®^' 
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E.  Ëblers,  ^nodideo  der  Sammlang  Plato,  Zooi  Jahrt.,  Svfp.  Fmmê 
ChiUuU,  II,  iQoi,  p,  «53. 

E.  Ehlers,  Die  Polycbœten  des  magaUaoificben  uud  chilenigcbeg  Str«iidas* 
Ein  {aonislischer  Versuch,  1901,  p.  42. 

Ja  rapporte  avec  doute  à  cette  eapèee  californienne,  trouvée  paiement 
•ur  iea  côteg  du  Chili  (Tumbes)  par  Plate,  une  Harniotboe  en  mauvais  état 
récoltée  à  Ttla  Booth-Wandet,  par  Ao  mètres  de  fond. 

Harmothok  spinosa  Kinberg. 

J.-G.-H.  Kinberg,  Annulata  nova ,  Ofv.  af  Kongl,  Yeien$k.-Aknd FàrhafidLf 
i855,  p.  386.  Fregalten  Eugenies  Resa.  Zool  Annulata,  Taf.  VI,  3i. 

E.  Ehlers,  Polycbaeten  der  hamburger  magalhaensischen  Sammdreise, 

1897,  p.  *^-  .  , 

E.  Ehlers ,  Magellanische  Anneliden ,  Nachr,  d.  K,  Ge$eU,  dei*  Wissetuch, , 
Gôttingen,  Math.-Phys.  Klasse,  1900,  p.  908. 

E.  Ehlers,  Anneli:len  der  Sammlung  Plate,  Zool.  Jakrh,,  Supp.  Fauna 
ChUensis,  II,  1901,  p.  953. 

E.  Ehlers,  Die  PolychaeLen  des  magellanischen  und  chilenischen  Strandes. 
Ein  faumstischer  Versuch ,  1901,  p.  Ai. 

Une  vingtaine  d  exemplaires  de  cette  espèce  ont  été  recueillis,  soit  à 
marée  basse,  sous  les  pierres,  soit  en  dragage,  jusqu'à  ko  mètrea  de  pro- 
fondeur, à  Tîle  Bootli-Wandel ,  au  Port  Charcot,  à  l'île  Wiencke,  à  la  baie 
des  Flandres  et  à  l'Ile  Moureau. 

VIL  Famille  des  AICPHINOMIENS  Savigny, 
Genbb  Euphrosyne  Savigny. 

I^DPHROSYIIB  1I0TIALI8  EhlcrS. 

E,  Ehlers,  Magellanische  Anneliden,  Nachr,  der  K,  GeselUeh,  der  Wis- 
sensch.,  Oottingen,  math.-phys.  Klasse,  1900,  p.  907. 

E.  Ehlers,  Die Polychœten  des  magellanischen  und  chilenischen  Strandes. 
Ein  faunistiscber  Versuch.,  1901,  p.  38,  Taf.  I,  flg.  19-1 5. 

Un  exemplaire  en  bon  état  de  cette  espèce  a  été  recueilli  dans  la  baie 
Biscoé.  Les  deux  exemplaires  étudiés  par  Ehlers  provenaient  du  cap  Va- 
lentyn  où  ils  ont  été  trouvés  à  i5o  brasses  de  profondeur  (un  peu  plus  de 
970  mètres). 

VllI.  Famille  des  FLABELLIGÉRIENS  de  Saint-Joseph. 
(Pherosea  Grube,  Chlor^mirns  de  Quatrefagai,  Siphonostomacbje  Johnston.) 

Genre  Flabelllf^ra  Sars. 
(SiPHosTOMUM  Otto,  SiPHOHosTOMA  RatHIce ,  Chlorama  Dujardin,) 

Fl«b«Ulger«  Oonrdonl  nov.  sp. 

(In  exemplaire  entier  et  en  bon  état  de  cette  espèce  nouvelle  a  été  dra- 
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gué  dans  le  Port  Charoot  à  Ao  mètres  de  profoadeur;  il  moBure  91  milli- 
mètres de  longueur,  3  milUm.  6  dans  sa  plus  grande  largeur  et  compte 
19  sétigères. 

La  partie  antérieure  du  oorps,  peu  distincte  k  première  vue  de  Textré- 
mité  opposée,  est  entourée  par  une  sorte  de  cage  à  paroi  semi-transparente 
soutenue  par  de  longues  soies  courbes  doisonnées,  couvertes  de  papilles  à 
base  envasée.  Palpes  épais,  très  développés,  avec  un  sillon  médian  ven- 
tral ,  beaucoup  plus  longs  que  les  brandiies.  Faisceau  dorsal  composé  de 
5  on  tà  soies  simples,  un  peu  arquées  au  voisinage  de  leur  sommet  étiré 
en  pointe  grtie,  avec  un  petit  nombre  d'anneaux  dans  la  partie  terminale; 
en  sVloignant  de  cdle-ci ,  les  anneaux  s'espacent  beaucoup  plus.  Soies  de 
la  charpente  de  la  cage  antérieure  avec  anneaux  beaucoup  plus  nombreux 
répartis  sur  une  plus  grande  longueur. 

A  la  rame  ventrale,  une  seule  soie  généralement;  quelques-unes  en  ont 
deux.  Soies  ankylosées  avec  une  pseudo-serpe  fortement  recourbée,  striée 
obliquement,  de  même  que  la  hampe.  Assez  nombreux  anneaux  incomplets 
au  voisinage  de  Tarticulalion.  Papilles  longuement  pédicolées,  un  peu 
renflées  dans  leur  région  moyenne,  avec  leur  extrémité  libre  sphéique  et 
couverte  oomme  par  une  toison  de  cils  épais.  Se  rapproche  du  Flabelligera 
induta  Ehlers  de  l'Amérique  du  Sud  et  de  la  Géorgie  du  Sud  ^^K  S'en  éloigne 
par  les  palpes  relativement  plus  développés,  par  la  forme  des  soies  anky- 
losées, par  celle  des  papilles  et  par  le  nombre  moindre  de  segments 


FlalMlligMrm  munteta  nov.  sp. 

Cette  seconde  espèce  a  été  recueillie  au  même  endroit  que  la  précé- 
dente, au  Port  Charcot,  k  ho  mètres  de  profondeur.  Le  plus  grand  des 
deux  exemplaires  récoltés  a  63  millimètres  de  longueur,  i4  millimètres 
de  largeur  et  compte  26  sétigères.  Le  corps  n'est  revêtu  ni  de  sable,  ni  de 
vase,  de  sorte  que  l'animal  se  laisse  parfaitement  voir  par  transparence  à 
travers  l'épaisse  couche  de  mucus  qui  l'enveloppe. 

Palpes  épais  avec  un  sillon  médian,  terminés  en  pointe  mousse;  bran- 
chies fort  nombreuses ,  creusées  d'un  sillon  pigmenté  en  brun  violet*  Cavité 
circonscrite  par  les  palpes  et  les  branchies  remplie,  chez  le  plus  petit 
exemplaire,  d'œufs  jaunâtres,  sphériques,  adhérents  les  uns  aux  autres. 

Faisceaux  dorsaux  de  soies  longs  et  grêles,  donnant  à  l'animal  une  phy- 
sionomie spéciale,  ayant  jusqu'à  18  millimètres  à  partir  de  la  surface  du 
mucus,  qui  a  plus  de  â  millimètres  d'épaisseur.  Dans  chacun  d'eux,  de 
/t  à  6  soies,  dont  les  extrémités  seules  sont  visibles,  striées  longitudina- 

t>)  E.  EiLiRS ,  Polychoten  der  hamburger  magalhaeamschcn  SammelreiM,  1 897 , 
p.  io5,Taf.  VH,fig.  168-173. 
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lemeni,  avec  un  certain  nombre  d^anneanx  assez  rëgulièrement  espaces, 
sauf  au  voisinage  de  ia  pointe  teiminale  où  ils  sont  plus  rapproches. 

Faisceaux  ventraux  aussi  grêles,  mais  moins  longs  que  les  dorsaux,  com- 
posés en  généra]  de  &  soies  ankylosées  à  pseudo-serpe  assez  fortement 
recourbée  au  sommet  et  couverte  de  stries  courbes:  hampe  quadrangu- 
laire,  striée  obliquement,  avec  des  anneaux  uniformément  espacés.  i  ou 
a  soies  seulement  aux  iaisceaux  de  la  r^ion  |)ostérieure  du  corps. 

Présente  certaines  analogies  avec  le  FlabeÛigera  [Siphonostomum)  diplo- 
chottos  Otto  ^^\  mais  en  diSère  complètement  par  les  cai'actères  des  soies 
ankylosées ,  pai*  le  nombre  moindre  des  segments  et  par  son  fades. 

IX.  Famille  des  MALDANIEKS  Savigny. 
Genre  Rh^dlne  Malmgren,  Ehlers  char,  emend. 

Rhodine  antarctica  nov.  sp. 

Un  seul  exemplaire  entier  en  assez  bon  état  a  été  dragué  au  Port  Gharcot, 
à  &o  mètres  de  profondeur.  Ses  dimensions  sont:  longueur,  ty  millimètres: 
largeur  (maximum),  o  millim.  9.  Le  tube  fait  défaut.  Du  &*  au  9*  séli- 
gère,  un  anneau  blanc  en  avant  des  plaques  onciales. 

Prostomium  soudé  au  premier  sétigère  et  ne  présentant  pas  trace  de  carène 
frontale.  Bourrelets  buccaux  non  couverts  de  papilles.  Aux  i  premiers  séti- 
gères,  des  soies  dorsales  seulement.  Au  s*  et  au  3*,  une  collerette  entou- 
rant la  base  des  segments  précédents. 

Segments  courts  jusqu^au  11*  sétigère  s'allongeant  progressivement 
jusqu  au  1 8*.  Au  bord  postérieur  de  ce  dernier,  une  collerette  semblable 
à  celle  des  bords  antérieurs  des  a*  et  3*  sétigères.  Les  &  s^ments  suivants, 
très  courts,  mais  complets;  le  aa*  soudé  au  pygidium  et  à  h  cloche  qui 
enveloppe  ce  dernier. 

Soies  dorsales  fines  étroitement  limbées  sur  Tun  des  bords;  k  qudques- 
unes,  un  limbe  très  réduit  9ur  chacun  des  bords. 

Crochets  ventraux  k  partir  du  5*  séligèrc  et  disposés  jusqu'au  19%  sur 
deux  rangées  alternantes,  Tanlérieure  progressive,  la  postérieure  rétro- 
gressive;  du  i3*  au  a  a*  sétigère,  une  seule  rangée  rétrogressive.  Vues  de 
profil,  ces  soies  montrent,  au-dessus  de  la  dent  pi'încipale,  3  autres  dents 
superposées,  dont  la  dernière  est  k  peine  distincte;  manubrium  court.  De 
face,  on  voit,  au-dessus  de  la  dent  principale  inférieure,  une  rangée  trans- 
versale de  (rois  dents  plus  petites,  puis  une  seconde  rangée  de  quatre  dents 
et,  au-dessus,  de  nombreux  denticules  plus  réduits. 

(*)  Otto,  De  Sternaspide  Ibaiassemoides  et  Siphoslomate  diplochaito;  Anima- 
liiim  maritimoruui  iiondum  cdilorum  gênera  duo  descripsit  Otlo,  Nova  acla  rat. 
CM»-.,  t.  \,  I».  Ga8,  pi.  Ll. 
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Pygidinm  entouré  par  uoe  soile  de  cloche  ti-onquëe  obliquement  et  s'éva- 
saut  sur  la  face  ventrale. 

Ressemble  à  la  Rhoâine  Lovent  Malmgren  ^^^  des  côtes  danoises  e(  sué- 
doises ,  mais  s'en  sépare  nettement  par  les  caractères  du  prostomium ,  les 
dimensions  relatives  des  divers  segments,  por  Tunique  collerette  postcv 
Heure  au  5*  avant-dernier  s^pnent  et  enfin  par  la  forme  des  crochets 
ventraux. 

Gbniii  Iiel4»choiie  Gnibc. 

lieioohone  singulazis  nov.  sp. 

Un  seul  exemplaire,  en  deux  fragments,  a  été  récollé  à  Ttle  Booth- 
Wandel,  à  marée  basse.  Dimensions  :  longueur,  \k  millimètres;  largeur 
(maximum),  o  miliim.  6.  Nombre  de  séligères  ;  19. 

Corps  très  grêle.  Longueur  des  segments  croissant  très  lentement  du 
i*'  au  6*  séligère;  7*  et  8*  fusionnés;  segments  les  plus  longs,  du  9*  au 
17*;  les  trois  derniers  assez  développés. 

Prostomium  soudé  nu  1"  segment  achète,  présentant  de  chaque  c<ké  une 
dépression  longitudinale;  des  taches  pigmentaires ,  peut-être  oculaires. 
1''  sétigère  séparé  du  précédent  par  un  sillon  bien  marqué;  faisceau  dorsal 
avec  deux  sortes  de  soies  :  les  unes,  sans  limbe,  élargies  en  spatule  dans 
leur  partie  terminale;  les  autres,  coudées  et  prolongées  par  une  lame 
mince,  voluble,  dont  Tun  des  bords  est  garni  de  longs  cils  très  serrés.  A 
chacun  des  a  premiers  sétigères,  une  seule  soie  aciculaire  de  chaque  côté; 
au  3*  segment,  s.  Aux  autres  segments,  crochets  de  forme  spéciale.  La 
grosse  dent  basilaii*c  est  surmontée  de  3  autres ,  de  taille  décroissant  vers 
le  vertex;  barbule  sous-rostrale  étroite;  au-dessous  du  point  d'émergence, 
un  gros  renflement;  partie  profonde,  courte,  étroite,  très  fortement 
recourbée.  Derniers  segments  du  corps  bien  développés  et  pourvus  de  soies. 
Pygidium  entouré  par  une  collerette  courte,  à  bord  non  festonné;  pas  de 
saillie  conique  correspondant  à  ToriGce  anal. 

Par  la  forme  de  ses  soies  dorsales  et  de  ses  crochets  ventraux,  ce  Malda- 
nicn  se  classe  tout  à  fait  à  part  dans  le  genre  Leiochone ,  dont  il  pourrait 
mémo  être  séjîaré. 

Gknrr  Pet»loproc*IUN  de  (}uatrefa{;os. 

Petaloproctufl  sp. 

3  fragments  antérieurs  de  ce  Maldanien  ont  été  recueillis  à  Tile  Wincke.  f^e 
plus  grand  et  le  moins  mal  conservé  mesure  s 5  millimètres  de  longueur, 
3  miliim.  â  dans  sa  plus  grande  largeur  et  est  réduit  aux  5  premiers  sétigères. 

"'  A.-J.  Malngiisn,  AnmilaU)  Polychœta,  Ôfv,  af  Kongl,  Vet.-Akad,  Fôrhatidl., 
18G7,  p.  209,  tab.  XI,  li|;.  Ol. 
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Proslomium  pourvu  d*une  carène  large  et  peu  saillante,  soudé  au  pre- 
mier segment  achète.  Longueur  du  segment  croissant  du  i*^  au  3*;  le  h*  un 
peu  plus  court  que  le  prëcëdent. 

Soies  dorsales  de  a  sortes  ;  les  unes,  colorées  en  jaune,  un  peu  cou- 
dées, étroitement  limbées  d*un  côté  seulement;  les  autres,  incolores,  plus 
fines,  presque  droites,  avec  de  petites  écailles  disposées  presque  parallMe- 
ment  au  bord  de  la  soie,  de  chaque  côté,  dans  la  partie  terminale.  Aux 
4  premiers  sétigères ,  de  i  à  3  soies  aciculaires  robustes  presque  droites , 
terminées  en  pointe  mousse.  Au  o'  sétigère,  de  chaque  côté  ii  CTOchels 
avec  trois  dents  surmontant  la  pointe  principale;  3  barbales  soas-ros- 
trales;  partie  profonde  légèrement  arquée,  renflée  au-dessous  du  pouit 
d'émergence. 

Par  Tensemble  de  ses  caractères  et  surtout  par  ses  soies  dorsales,  ce  Mal- 
danien  parait  se  ranger  dans  le  genre  Petaloprocius ,  très  facilement  recon- 
naissable  dans  sa  partie  postérieure  qui  fait  malheureusement  défaut  ici. 

X.  FAMn.LE  DES  AMPHARÉTIENS  Mdmgren. 
GurtE  Aaipliarete  M«iingrea. 

Ampharste  pataooniga  Kinberg. 

J.-G.-H.  Kinberg,  Annulata  nova,  Ofv.  a/.  KongL  Vet.-ikad,  FôrhandL, 
i866,p.  343. 

E.  Eblers,  Polychœlen  der  hamburger  magalhaensischoii  Sammelroise, 
1897,  p.  199. 

E.  Ehlers,  Magellanische  Anneliden,  Nachr.  der  K.  Geselkch.  der  Wis,K'iisch. 
(Jôltingen,  Math.-Phys.  Klasse,  1900,  p.  390. 

E.  Eblers, Die  Polychœten des  magellanischen  und  chilenischen  Stituides. 
Ein  faunislischer  Versuch,  Berlin,  1901 ,  p.  ao6. 

Je  rapporte  avec  quelque  doute  k  l'espèce  décrite  par  Kinberg  un  Am- 
pharete  dragué  à  110  mètres  de  profondeur  dans  la  baie  Biscoé,  auquel 
manquent  les  branchies,  si  caduques  che£  la  plupart  des Polychète^  de  cetU* 
famille.  La  détermination  spécifique  est  embarrassante  à  cause  de  Tinsuffi- 
sance  de  la  diagnose  très  sommaire  et  sans  figure  de  Kinberg. 

Cette  espèce  a  déjà  él<»  signalée  en  divers  [wints  de  rextroinité  méridio- 
nale de  l'Amérique  du  Sud. 

Uy    SABKLLàRlBN    VIVANT    SV»    IM    BlUCMIOi'OÙÊl 
(KiNGBNA    ALCOCkl  JoVBIs), 

FAR  M.  Ch.  Gravier. 

Un  dragi^  pratiqué  [>ar  le  Marine  Snrvey  de  l'Inde,  dans  l'oc^n  In 
dieu,  par  76°  28'  de  longitude  est  ( Giron wicli)  et  8"  *j 3'  de  latitude  nord, 
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à  une  profondeur  de  1 86  mètres  environ  (i  os  fâthoms),  a  ramène  à  la  sur- 
face un  grand  nombre  de  Brachiopodes  appartenant  à  un  genre  considère 
comme  fossile,  Ktngena  Davidson,  du  Jurassique  supérieur  et  du  Cr^cë, 
dont  ils  constituent  une  espèce  nouvelle,  Ktngena  Alcocki  Joubin.  Un  cer- 
tain nombre  de  ces  Brachiopodes  servaient  de  support  au  Sabellarien  qui 
dit  l'objet  de  cette  note.  Ce  Polychète  vit  dans  un  tube  rugueux ,  forme 
de  grains  de  sable  de  dimensions  vari<%s,  de  Poraminif^res,  de  petits  frag- 
ments de  coquille  solidement  agglutinés  et  tapisse  intérieurement  par  un 
enduit  mince,  un  peu  élastique,  semi-translucide,  sécrété  par  lanimal. 
Celui-ci  paraît  fixer  son  tube  de  préféi^oce  sur  le  pédoncule  du  Brachio- 
pode;  les  divers  individus  qui  s'établissent  sur  un  même  bote  superposent 
leurs  tubes,  fréquemment  contournés,  sans  régularité  apparente,  sur  la 
valve  dorsale.  Bien  que  les  mouvements  des  valves  soient  étroitement  limités 
parla  disposition  de  la  charnière  chez  les  Brachiopodes,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  qu'ils  doivent  être  fortement  entravés  par  la  présence  des  Anné- 
lides  tubicoles  en  question.  Il  semble  bien,  en  efîet,  que  le  commensal  est 
aussi  funeste  à  son  hAte  que  certains  de  ses  congénères,  le  Sahellaria  spi- 
nulosa  Leuckart,  par  exemple,  le  sont  aux  Huttres  des  gisements  naturels 
delà  Manche.  Certaines  coquilles  sont,  à  la  fois,  recouvertes  et  remplies 
par  les  tubes  du  Polychète. 

Le  j^us  grand  des  exemplaires  étudiés  a  1 1  millim.  5  de  longueur  totale  t 
la  largeur  ne  dépasse  pas  9  millimètres.  Des  taches  pigmentaires  d'un 
muge  brun  foncé  s'observent  à  la  partie  antérieure  du  thorax  et  sur  les 
branchies;  dans  la  région  abdominale,  entre  l'extrémité  de  la  pinnule  et 
la  branchte,  il  existe  égaleme!it  une  ponctuation  bien  marquée  de  chaque 
o6té,  à  tous  les  segments.  Le  nombre  des  segments  sétigères  est  de  <)& ,  en 
moyenne. 

La  partie  antérieure  du  corps  ou  thorax  présente  en  avant  un  triple 
cercle  de  grosses  soies  ou  palé^  constituant,  dans  leur  ensemble,  une  sorte 
d'opercule.  Le  cercle  externe  est  composî?  par  une  vingtaine  de  palées  de 
chaque  cAté.  Chacune  de  celles-ci  offre  à  considérer  :  i*  une  longue  tige 
basiiaire;  a*  une  portion  moyenne  fort  élargie,  on  battoir,  avec  des  stries 
transversales  assee  espacées  et  des  stries  longitudinales  plus  serrées;  3*  une 
grande  épine  médiane,  de  longueur  égale  sensiblement  à  celle  du  battoir, 
avec  des  expansions  latérales  disposées  suivant  le  mode  penné,  de  largeur 
décroissant  de  la  base  au  sommet  étiré  en  une  pointe  très  acérée;  k  la  base 
de  ce  prolongement  médian ,  trois  grosses  épines  recourbées  vers  les  côtés 
et  de  taille  décroissant  de  dedans  en  dehors  forment  le  bord  sujiérieur 
du  battoir.  Le  cercle  moyen  se  compose  d'une  dizaine  de  soies  plus  sail- 
lantes que  les  précédentes;  au  renflement  médian,  fait  suite  une  longue 
épine  creuse  presque  rectiligne,  arquée  vers  l'intérieur  dans  sa  partie  ter- 
minale, avec  de  fortes  stries  transversales  dessinant  des  crans  légèrement 
marqués  sur  les  bords.  Ijg  cercle  interne  est  constitué ,  de  chaque  côté ,  par 
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nue  dkaiae  de  soies  couchées  vers  le  cenU-e,  comme  poiu-  pai-tadre  ropei*- 
cule,  fortement  géniculëes,  semblables  aui  prëcédeDtes,  mais  plus  courtes. 

Au-dessous  de  celte  couronne  opercidaire,  on  voit,  de  chaque  côte,  de 
petites  Innguettes  digitiformes ,  creusées  en  gouttière  sur  la  face  interne . 
Les  palées  sont  fixées  profondément  dans  deux  supports  musculaires  puis- 
sants,  demi-cylindriques ,  accolés  suivant  le  plan  de  symétrie,  réunis  sur  la 
face  dorsale  par  une  membrane  un  peu  échancrée  en  avant,  largement  sé- 
parés sur  la  face  ventrale  ;  dans  la  cavité  qu  ils  circonscrivent  sur  cette  der- 
nièi^,  se  logent  en  partie  les  tentacides  6xés  par  Tintermédiaire  de  lobes 
basilaires  sur  le  bord  cxtéiicur  de  chacun  des  supports  paléigères. 

L'intérieur  de  cette  cavité ,  située  en  avant  de  la  bouche ,  est  pigmenté  for- 
tement. La  lèvre  supérieure  ou  dorsale  très  renflée^  tendue  entre  les  sup- 
ports paléigères,  se  continue  de  chaque  côté  par  un  repli  qui  longe  les 
pièces  basilaires  des  tentacules.  La  lèvre  infériem*e  a  la  forme  d*un  gros 
bouri'elet  creusé  d'un  sillon  médian  qui  conduit  à  la  bouche. 

Sur  la  face  ventrale,  ce  boun^eiet  est  encadré  de  chaque  côté  par  un  lobe 
à  contour  arrondi  et  |)ar  une  languette  terminée  en  pointe  effilée.  Un  sillon 
s<'pare  du  premier  sétigère  cette  membrane  sous-buccale. 

Le  premier  sétigère  est  pourvu  Clément  d'une  languette  assez  effilée 
située  un  peu  plus  dorsalement  que  la  précédente.  11  iK>rte  la  pœmière 
branchie  en  forme  de  languette  épaisse  et  le  premier  faisceau  ventral  de 
soies:  les  soies  dorsales  font  défaut.  Ces  soies  sont  pennées;  leurs  barbelures , 
très  longues  et  très  serrées ,  se  poursuivent  jusqu'au  voisinage  du  sommet 
très  effilé.  Aux  trois  segments  suivants  du  thorax,  il  existe  de  chaque  côté 
un  faisceau  dorsd  et  un  faisceau  ventral.  Au  faisceau  dorsal,  porté  par  une 
languette  dont  la  saillie  s'accentue  du  premier  au  dernier  des  trois  seg- 
mants  et  qui  est  courbée  sur  la  paroi  du  corps  vers  la  partie  posténeure, 
il  existe  une  dizaine  de  soies  simples,  larges,  étalées  dans  leur  partie  termi- 
nales et  fortement  déchiquetées  sur  leurs  bords;  de  profil,  la  soie  s'amincit 
de  la  base  au  sommet,  qui  est  incurvé.  Au-dessus  de  chaque  faisceau  dor- 
sal, existe  une  languette  branchiale  de  mêmes  caractères  que  celle  du  pre- 
mier sétigère.  A  la  rame  ventrale, qui  ne  possède  pas  de  mamelon  saillant, 
les  soies  ont  la  même  physionomie  que  les  dorsales  ;  mais  elles  sont  beau- 
coup plus  grêles ,  relativement  plus  élargies  en  palette  dans  la  partie  tei*- 
niinale  et  beaucoup  plus  profondément  déchiquetées  sur  leur  bord.  Ces 
deux  sortes  de  soies  doivent  jouer  un  rôle  très  actif  dans  la  circulation  de 
l'eau  À  l'intérieur  du  tube  lorsque  l'animal  y  est  retiré. 

La  seconde  l'égion  du  corps,  dite  abdominale,  comprend  tous  les  seg- 
ments en  arrière  du  quatrième,  au  nombre  d'une  vingtaine,  tous  du  même 
type,  sauf  que  les  dimensions  des  parapodes  et  des  branchies  vont  en  dimi- 
nuant d'avant  en  arrière.  La  rame  ventrale  est  formel  par  un  faisceau  de 
soie^  très  brillantes,  tiès  gi-êles,  portant  de  chaque  côté  des  écailles  à  bord 
libi'c  un  peu  déchiqueté.  Je  ne  vois  aucun  indice  de  cirre  ventral.  La  rame 
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dorsale  a  la  forme  de  pinnuies ,  garnies  chacune  d'une  rangée  transversale 
de  plaques  onciales  très  nombreuses,  rétrogressives,  avec  un  bord  dente 
convexe  où  Ton  distinjg^e  six  dents;  la  postérieure,  à  peine  visible  de  pro- 
fil, est  unique,  toutes  les  autres  sont  doubles;  deux  soies  s'attachent  à  la 
partie  antérieure  de  chacune  de  ces  plaques,  une  autre  à  la  partie  posté- 
rieure. 

La  r^ion  caudale,  dépourvue  de  parapodes  et  de  soies,  n'est  pas  divisée 
en  segments;  chez  un  individu  en  bon  état  de  conservation,  où  die  parait 
être  bien  intacte,  die  est  exceptionnellement  courte.  La  plupart  des  exem- 
plaires ont  perdu  en  totalité  ou  en  partie  cet  appendice' caudal. 

Par  la  foime  de  ses  palées  externes ,  cette  espèce  nouvelle,  que  je  propose 
d^appeler  Sabelleria  Alcoeki,  se  rapproche  de  la  Sabelleria  spmulosa  Leuc- 
kart  ^'^  des  côtes  des  mers  du  Nord  de  l'Europe  et  de  la  Manche.  EQe  en 
dififere  par  les  caractères  des  autres  palées  et  par  ceux  des  soies  thoraciques. 
Par  celles-ci ,  elle  présente  des  similitudes  avec  la  Sabelleria  Virgini  Kin- 
berg  (^\  dont  la  séparent  nettement  ses  palées.  Les  soies  thoraciques  de  la 
Sabelleria  {PaUasia)  Johnstoni  Mac  Intosh^'^  ne  sont  pas  non  plus  sans 
analogie  avec  celles  de  l'espèce  décrite  ci-dessus. 


Sur  les  formations  corallibnses  de  l'île  Sas  Thomb 
{golfs  de  Guinée)^ 

PAR  M.  Gh.  Gbavibb. 

I 

Les  Polypes  corailiaires  ne  construisent  de  récifs  que  dans  les  mers  où 
la  température,  pendant  le  mois  le  plus  froid  de  l'année,  ne  s'abaisse  pas 
au-dessous  de  qo  degrés  centigrades.  D'après  la  carte  dressée  par  Dana^'\ 
la  ligne  isotherme  correspondante  (isocryme)  s'éloigne  peu,  en  moyenne, 
du  q8*  degré  de  latitude,  au  milieu  des  grands  océans;  mais,  au  voisinage 
des  continents,  il  nen  est  pas  ainsi.  D'une  manière  générale  on  peut  dire 
que  les  deux  isocrymes  (nord  et  sud)  s'écartent  l'un  de  l'autre  sur  la  côte 
orientale  de  l'Afrique,  comme  sur  celle  de  l'Amérique,  tandis  qu'elles  se 
rapprochent  l'une  de  l'autre  sur  les  côtes  occidentales  de»  deux  mêmes 

(*)  LgocKABT,  Zur  Kenntniës  der  Fauna  von  Island,  Àrchiv  fur  Naiurgesch., 
18^9,  t.  1,  p.  178,  en  note. 

^^)  J.-G.-H.  K1KBER6,  Annulala  n)va,  Ô/t\  af  Kongl.  VeletuL  —  Akai.  Fârh., 
186G,  t.  XXllKp.  349. 

(^)  W.-C.  iMac  Intosh,  The  Voyage  of  H.  M.  S.  Challenger,  Report  on  the 
Aimelida  Polychœta,  1887,  p.  /ii/i,  pi.  XLVil,  fig.  5,  6;  pi.  XXVa,  fig.  i6-»3. 

^*)  J.-D.  Dawa,  Coral  and  Coral  hland$,  London,  187a. 

iMusiuii.  —  tu.  87 
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parties  du  moade;  autrement  dit,  la  lone  éqoatoriale  où  se  loealieent  las 
i^fs  coralliens  s'élargit  de  l'Ouest  vers  TËsl,  tant  dans  le  Pacifique  que 
dans  TÂtlanlique. 

Mais  la  température  n'esl  pas  I0  seid  facteur  râlant  la  dislribaliou  des 
rëeifs,  La  naiure  des  côtes,  la  profondeur  des  eaux,  Taction  des  courants, 
les  phénomènes  volcaniques,  etc.,  interviennent  ici  d'une  façon  très  active 
pour  favoriser  ou  rendre  impossible  Tédification  des  récifs. 

L*océaa  Atlantique  est  beaucoup  moins  riche  en  formations  coralliennes 
que  le  PaciBque,  Pour  Darwin  ^*\  il  n*y  aurait,  dans  le  premier,  que  les 
récifs  des  Indes  occidentales  (Antilles  et  Bermudes).  L*illuslre  naturaliste 
anglfds  attribuait  l'absence  de  semblables  constructions  organiques  sur  la 
côtfi  occidentale  d'Afrique  et  autour  des  Iles  du  golfe  de  Guinée  —  qu'il 
n'a  jamais  explorées  *^  aut  sédiments  apportés  à  la  mer  par  les  nombreux 
cours  d'eau  qui  y  débouchent  et  aux  dépôts  boueux  qui  bordent  une 
graude  partie  du  littoral  de  cette  région. 

Dana  ^*^  pensait  que  les  courants  polaires  froids  le  long  de  la  cota  y 
empêchaient  ie  développement  des  récift. 

II 

Llle  San  Thomé  située  à  l'équateur,  se  trouve  comprise,  de  même 
qu'Anno  Bom«  Principe  et  Feroando-Po  dans  la  zone  subtorride  de  Dana. 
Dans  toute  l'étendue  de  l'AUantique,  Téqualeur  thermique  se  maintient  au 
nord  de  l'équateur  géographique.  L'isotherme  du  76*  degré  Fahrenheit 
(a3"  33  C.)  qui,  dans  la  carte  de  Dana ,  sépare  les  zones  torride  et  subt«»r- 
ride,  coupe  l'équateur  géographique  sensiblement  au  mérae  point  que  le 
méridien  de  Paris  et  rejoint  le  continent  africain  au  cap  Formose,  dans  la 
Guinée  anglaise.  Quant  à  la  ligne  isocryme  sud,  die  l'atteint  à  la  hauteur 
du  5*  degré  environ  de  latitude,  près  de  la  limite  sud  du  Congo  français. 

On  trouve  presque  partout  à  San  Thomé,  parmi  leb  objets  rejetés  à  la 
côte  par  les  lames,  des  Polypiers  morts  assez  variés.  L'état  de  conservation 
de  nombre  d'exemplaires  porte  à  croire  qu^ils  proviennent  d'une  région 
toute  voisine  de  Ttie.  En  outre,  parmi  les  débris  accumulés  en  quelques 
pointa,  on  reconnaît  des  Mollusques  à  test  épais  comme  les  Spondyles,  les 
Ghames,  les  Arches,  etc.  Ces  indices  m'avaient  amené  à  penser  qn*il  exinte 

(')  Gh.  Darwin  (The  Structure  and  Distribution  0/  Coral  Reefs,  London,  1 86a, 
p.  6a)  rappelle  quQ  le  capitaine  Owen  (Journal  êfthê  geofrapkieal  Socttly»  \o\.  II, 
p.  89)  a  mentionné  IViistence  de  rërifs  au  ap  Sainte-Anne  et  aux  ilesSberboro 
(c6te  de  Sierra  Leone),  mais  que  Tauteur  déclare  qu'ils  ne  sont  pas  trpurely 
coralline»,  et  qu'en  outre,  ie  lieutenant  Hoiland  lui  a  affirmé  que  cesi  écifs  ne 
sont  pas  coralliens  ou ,  du  moins ,  qu'ils  ne  ressemblent  pas  du  out  i  ceux  des 
Indes  occidentales, 

«  J.-D.  Daka,  loc.  cit.,  p.  3t5. 
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des  fécife  ooraUiens  k  proximité  de  San  Thomé.  Cette  prëiompftioii  9ê  for- 
tifia singulièrement  dans  mon  esprit  lorsque  j'explorai  la  Praia  Inhame,  h 
Porto  Aiegre,  an  sud  de  Ttle,  le  1 5  août  dernier.  Au  fond  de  eavit^  ereu* 
sées  par  la  mer  dans  le  basalte  et  remplies  d'eau  à  mwrée  basse,  je  dëeoa» 
vris  plusieurs  espèces  de  Poritidés  et  d'Astréidés  parCBÛfteniint  vivantes;  ees 
deux  familles  sont,  comme  on  le  sait,  caractâîsttques  des  r^ifs  coral- 
liens. Qadques  jours  plus  tard,  i  la  plag«  de  Bella  Visia,  an  nord  de  Ttiê, 
je  retronvai  dans  les  mêmes  conditions  et  en  abondance  des  exemplaires 
des  mêmes  types.  Enfin,  le  lendemain,  sa  août,  k  Ttle  des  Chèvres  (Dha 
das  Cabras),  dans  plusieurs  cavités  situées  à  divers  niveaux,  je  constatai  la 
présence  des  mêmes  Polypiers  vivants  fixés  ici  sur  les  traehytes  qui  consti- 
tuent entièrement  cette  île  ^^K  Du  sommet  de  Tlie  marqué  par  le  phare,  en 
regardant  véb  San  Thomé,  distant  de  moins  de  3  kilomètres,  on  dis» 
tingue,  dans  la  mer  calme  (dout  la  profondeur  n'excède  en  ancnn  point 
3  brasses  en  cet  endroit),  des  taches  claires  au- milieu  des  eaux  d'un  beau 
vert  émeraode  partout  ailleurs;  les  régions  moins  colorées  comespondent, 
sans  doute,  à  des  formations  coralliennes.  Tai  observé,  0  y  a  deux  ans, 
exactement  la  même  apparence  dans  les  récifii  situés  autour  des  lies  Mnsha, 
dans  le  golfe  de  Tadjourah. 

On  peut  remarqua  que  les  conditions  requises  pour  Tédificatioii  des 
récifs  se  trouvent  ici  admirablement  idéalisées.  La  température  ne  descend 
jamais  au-dessous  de  ao  degrés  C.  ;  Tean  est  pive  et  constamment  agitée. 
Les  courants  équatoriaux  y  transportent  sans  doute  des  éléments  nutritifs 
en  abondenee  et,  tout  au  moins  sur  la  cête  est,  il  existe  autour  de  Ttle  une 
zone  asses  large  dans  laquelle  la  profondeur  est  inférieure  k  8o  mètres,  ce 
que  Ton  considère  assez  généralement  aujourd'hui  comme  étant  la  limite 
inférieure  de  la  croissance  des  récift. 

Dans  la  carte  dressée  par  le  commandant  Boteler  en  1 8^19 ,  complétée  et 
corrigée  à  diverses  reprises  ^*\  au  nord  de  Tile,  è  Tendroit  désigné  poor  le 

^'  L*fie  des  Chèvres,  habitée  seulement  par  ie  gardien  dn  phare  qui  en  occupe 
le  sommet,  donne  abri  k  un  grand  nombre  d'Oiseaux  et  surtout  à  de«  Lepturut 
emtiiduê  Br.  M.  A.  Lacroix  (8or  la  irtnaformation  de  roches  volcaniques  en 
phosphate  d*aluniine  sous  Tinfluence  de  produits  d'origine  physiologique,  C.  A., 
Ae,  itê  Se,f  U  CÎUH,  1906,  p.  661)  a  rigoalé  récemment  la  décomposition 
que  fait  subir  aux  trachytes  de  cet  ilôt  Faction  chimique  de  la  fiente  de  ces  ani- 
maux, a  laquelle  des  microbes  prennent  vraisemblablement  une  part  notable.  Ïa* 
phosphate  d'alumine  auquel  elle  donne  lieu  forme  en  grandie  paKîe  la  couche 
brunâtre  qui  recouvre  la  turiWe  de  la  roche  altérée. 

<^)  Prmee$,  5«i  Tkomê  and  AnM  Bom  hUmdê  m  the  Gniff  9/  A/rica  by  Cùm- 
mmdêr  T.  BeUitr,  i8a9«  (Cette  carte  anglaise  d  deux  autret  cartes  portu- 
gaises plus  récentes  (188 3  et  1889)  de  la  baie  Anna  de  ChavM  ont  été  fort  obli- 
geamment mises  à  ma  disposition  par  M.  le  Conseiller  Dias  Costa  que  je  tiens 
à  i^emerder  ici  bien  vivement  ) 

37. 
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mouillage  des  vaisseaux  de  gueri'e  aoglais  (Mao  of  War  Roadstead),  au 
voisinage  de  Tilot  des  Chèvres ,  autour  du  bauc  Anna  de  Chaves ,  en  divers 
points  de  la  côte  est,  entre  la  pomte  sud  de  San  Thoroë  et  Tilot  des  Tourte- 
relles (Ilheu  das  Rolas),  beaucoup  de  sondages  indiquent  comme  fond  : 
r>»rock;  il  est  fort  à  présumer  qu'en  nombre  de  ces  points  où  la  profon- 
deur est  inférieure  à  /io  brasses,  il  s'est  dëvdoppé  d^  récifs  madrëpori- 
ques.  n  y  a  même  au  large  de  Tembouchure  de  TAgua  Lemos  un  point  de 
sondage  plus  profond  il  est  vrai,  avec  la  mention  :  r.  s.  sk.  eri  (rock, 
sand,  shdls,  coral).  L*examen  de  la  même  carte  seoible  indiquer  les  mêmes 
particularités  pour  Anno  Bom  et  pour  Principe. 

D'ailleurs,  l'expédition  anglaise  du  Challenger  (  1 873-1876)  recueillit  à 
Saint -Vincent  (^\  aux  Hes  du  Cap- Vert,  3  espèces  de  Polypiers  communes 
dans  les  récife  des  Indes  occidentales  :  Aslrœa  fragwm  Esper,  Pontes  super- 
fieialis  Duchassaing  et  Micheloti,  Porites  guadalupensis  Duchassaing  et 
Micbeloti,  qui  croissent  dans  les  flaques  d'eau  formées  à  marée  basse,  dans 
les  mêmes  conditions  qu'à  San  Tbomé.  L'Afrique  occidentale  ne  parait  pas 
aussi  dépourvue  de  formations  coralliennes  que  ne  le  pensait  Darwin.  De 
même, dans  le  Pacifique  oriental,  si  les  Gallapagosoù  stationna  le  Beagk et 
qui  viennent  d'être  explorées  à  nouveau  par  A.  Agassiis^*^  ne  possèdent  véri- 
tablement pas  de  récifs,  il  semble  bien,  quoi  qu'en  ait  pensé  Darwin,  que 
l'ilot  Clipperton,  situé  à  la  latitude  lo*  17'  nord,  est  un  véritable  atoll  ^*\ 

Je  n'ai  malheureusement  pu,  faute  du  moyens  d'action  suffisants,  ex- 
plorer les  récifs  de  San  Thomé  qui,  à  en  juger  par  les  nombreux  débris 
amoncelés  à  la  cête,  donneraient  une  riche  moisson.  Il  faudrait  avoir  un 
bateau  bien  outillé  avec  un  assortiment  d'engins  de  pêche;  il  y  aurait  pro- 
bablement des  diâScdtés  spéciales  tenant  à  ce  fait  que  les  Polypiers  doi- 
vent être,  en  bien  des  points,  fixés  directement  sur  des  roches  volcaniques 
très  consistantes. 

Aucune  grande  expédition  scientifique  n'a,  à  ma  connaissance,  dirigé 
ses  investigations  dans  le  golfe  de  Guinée  où  Ton  trouverait  à  coup  sur  des 
matériaux  d'étude  d'un  haut  intérêt.  La  France  vit  sur  son  passé;  elle  n'a 
rien  entrepris  depuis  les  croisières  du  TixwaiUeur  et  du  Talisman,  Elle  se 
laisse ,  comme  sur  tant  d'autres  points ,  devancer  par  les  nations  voisines. 
Sans  parler  ici  des  nombreuses  expéditions  polaires  tant  arctiques  qu'antarc- 
tiques qui  ont  été  organisées  par  les  différents  peuples ,  on  doit  remarquer 

(1)  J.-J.  QoELCB,  Report  on  the  Reef-CoraU,  The  Voyagé  of  H.  M.  S.  ChallêHgtr, 
PartXLVI,i886,p.  i3. 

^^)  Reports  on  the  scientific  results  of  the  Expédition  to  the  Eastera  tropical 
PaciGc.  V.  General  Report  of  the  Expédition. by  Alexander  Agastiz^  p.  5i,  pi.  L- 
LVI.  Cette  belle  publication,  qui  contient  le  récit  sommaire  du  voyage,  est  accom- 
pagnée de  96  planches  (cartes  et  photographies),  et  de  8  figures  dans  le  texte. 

(^)  W.  J.  WHAâTON,  Note  on  Clipperton  Stoll  (Northern  Pacific),  The  Quar- 
terly  Journ,  of  the  Geohg.  Soc,  of  London,  vol.  54,  1898,  p.  aa8,  pi.  XX-XXII. 
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que  l'Allemagne  seule,  dans  ces  quinze  dernières  années,  peut  revradiquer 
à  son  actif  la  P^fi£toii  Expédition  et  la  Tiefiee  Expédition,  dont  les  résul- 
tats sont,  au  moins  pour  la  première,  à  peu  près  entièrement  publiés. 

Les  formations  coralliennes  de  San  Thomé  n'affleurent  en  aucun  point 
h  mer  basse  et  se  maintiennent  même  à  une  certaine  profondeur.  Il  en  est 
ainsi  dans  bien  des  riions  où  les  Polypes  coralliaires  déploient  toute  leur 
activité  et  où  la  mer  s'approfondit  brusquement  au  voisinage  des  côtes. 
D'après  Darwin ,  dans  les  Philippines ,  le  fond  de  la  mer,  autour  des  îles  est 
recouvert  par  des  masses  irrégulières  de  coraux  qui  n'atteignent  jamais  la 
surface,  malgré  la  grande  taille  que  prennent  certaines  formes.  U  en  esl 
de  même  dans  nombre  de  bancs  de  coraui  de- la  Mer  Rouge,  ainsi  que 
le  faisait  remarquer  Elirenberg  dès  1 83&  ^^K  J'ai  moi-même  constaté  dans  le 
golfe  de  Tadjourah  que  certains  récifs  étaient  recouverts,  au  niveau  le  plus 
bas  de  la  mer,  par  une  couche  de  plusieurs  mètres  d'épaisseur,  tes  con- 
structions de  Polypiers  de  San  Thomé,  ne  s'asséchant  en  aucun  point,  ne 
forment  pas  de  récib  au  sens  habituel  du  mot;  elles  n'offrent  aucun  obstacle 
h  la  navigation,  mais  elles  ne  sont  pas  moins  intéressantes,  aux  yeux  des 
naturalistes,  que  les  récifs-barrières  et  les  récifs  frangeants  les  mieux  carac- 
térisés. 


MOLLVSQVBS    TROUVES  DANS    LES  RB8IDVS   DE  DBAGAGE  DO  TRAVAILLEUR  , 

PAR  M.  Bayât,  pharmacien  en  chef  de  la  marine  en  retraits. 

M.  le  professeur  Joubin  ayant  bien  voulu  me  confier  l'examen  de  qud- 
ques  résidus  de  dragage  du  Travailleur  conservés  au  Muséum,  j'ai  eu  la 
bonne  fortune  d'y  découvrir  deux  espèces  de  coquilles  qui  avaient  échappé 
à  l'attention  de  l'éminent  et  regretté  naturaliste  liOcard,  qui  fut  chargé 
jadis  de  l'étude  de  ces  matériaux. 

L'une  de  ces  espèces  est  bien  connue  et  signalée  sur  plusieurs  points  de 
la  cête  orientale  des  Etats-Unis  d'Amérique,  mais  elle  était  absolument 
inconnue  de  ce  côté-ci  de  l'Atlantique;  c'est  une  Solaridée. 

Omalaxis  nobilis  Verril,  dont  un  exemplaire  a  été  péché  parle  Travailleur 
sar  la  cAte  orientale  du  Maroc,  S.  61 .  Dragage  n*  XXXIV,  1 1 3  mètres. 

^*)  G.-G.  Ehbinbirg,  Ueber  die  Natur  und  Bildung  der  CoruUenmêeln  und 
CoraUenhànke  im  Rothên  Meere^  Berlin,  i836,  p.  99.  «rlni  rothen  Meere,  haben 
sammtHche  Gorallenbànke  darin  etwas  ganz  Uebereinstimmendes ,  dass  sie  einc 
Fiachc,  mit  dem  Meeresspiegel  parallèle  Ebene  als  Oberflàche  zeigen,  nie  aber 
zackige  Felsen  iiber  dem  Meeres-Niveau  bildeo,  dass  sie  mit  ihrer  ganien  Flàche 

meist  —  9  Fadcn  licf  untcr  der  Meeresflàcbe  liegen  und  zur  Ebbezeit  einon  oder 

mebrere  kleine  daruber  herausragende ,  bei  jcdcm  fnschen  Winde  voa  den 
Wellen  àberflutbete  Punkte  zeigen.  r» 
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La  seconde  est  une  espèce  nooTdle  qui  appartient  à  la  iamille  des  Pleu- 
roUmidées  et  k  un  genre  considéré  jusqu'à  présent  comme  ëteint,  le  genre 
Aphanùoma  de  Bellardi  ^^\  qui  est  représenté  par  plusieurs  espèces  fossiles 
dans  les  terrains  tertiaires  du  Piânont  et  de  la  Ligurie.  L*espèoe  actuelle  a 
été  recnefllie  dans  la  même  localité  que  la  précédente. 


Aphanitoma  Looardi  noY.  sp. 

Testa  mediocris,  Aisifoniiis,  spira  conica,  anfractas  7,  primas  ofaliqiius,  lœvis, 
buUatus,  sequentes  spiraliter  et  tenuiter  lirati,  tran verse  costati,  oostis  in  uUi- 
mum  partim  evanidis,  uitimus  anfraetus  fere  dimidiam  partem  teste  formans, 
in  medio  diiatatus,  ad  basim  attenaatos. 

Apertura  ad  imum  angulata  ad  basim  effusa;  margine  dextro  tenui,  intos 
sulcato,  coiamellarique  supra  médium  biplicato  plicis  crassiusculis  perpendicula- 
ribusque. 

Golor  spadiceus. 

Dim  :  testœ.  Alt  :  1  o  millimètres,  lat  :  3  millimètres. 

Dim  :  aperttme  ait .  5  millimètres. 

Coquille  de  taille  médiocre  fusiforme,  à  spire  conique,  sept  tours,  le 
premier  tour  embryonnaire  oblique,  lisse  et  bulliforme,  les  suivants  ornés 
de  fins  sillons  en  spirale  et  costulës  en  travers,  ces  côtes  disparaissant  en 
partie  sur  le  dernier  tour. 

Ouverture  anguleuse  au  sommet,  un  peu  versante  à  la  base,  bord  droit 
mince,  sillonné  en  dedans,  bord  columellaire  biplissé  au-dessus  de  son 
milieu ,  plis  assez  épais  et  perpendiculaires  à  Taxe  de  la  coquille. 

Cette  coquille  présente  à  la  fois  Taspect  d'une  Pleurotomidée  et  d'une 
Mitridée;  rentallle  qui  caractérise  la  première  famille  est  à  peine  indiquée 

(^  6.  Bbllabdi.  I  molluflchi  dei  terreni  tersiarii  del  Piemonte  e  dalla  liguria, 
Part  II  Gastéropodes,  Pleurotomidae.  Torino,  1877. 
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ad  haut  de  la  bouche  (le  boni  droit  n  est  pas  tout  à  fait  intact);  les  plis 
qui  caractériseraient  les  Mitridëes,  au  nombre  de  deux  seulement  dans 
Tespèce  qui  nous  occupe,  n'ont  pas  d'ailleurs  l'allure  qu'ils  ont  dans  celte 
dernière  famille. 

Station  n*  61.     Draga^ye  n"  XXXIV.  —  1 1  a  mètres. 

Le  genre  Aphanitoma  Bellardi  auquel  nous  rapportons  celte  espèce  pa- 
raissait éteint,  mais  suivant  lavis  de  M.  de  Monterosoto,  Malacologiste  fort 
compétent  en  la  matière,  l'attribution  de  cette  coquille  vivante  à  ce  genre 
voisin  des  Borsania  ne  peut  faire  aucun  doute. 


NOTB  SUR  LES   ChITONS  DE  l'ExpÉDITION  AnTARCTIQVE  DD  D"  ChAECOT, 
PAB  M.  LE  D*"  JOH.  ThIKLB)  DB  BbRLIN. 

M.  le  profeeseur  Joubin  a  bien  voulu  me  communiquer,  pour  les  déter- 
miner, les  Ghitons  recueillis  pendant  l'Expédition  Antarctique  du  D' Charcot  ; 
sur  sa  demande,  je  donne  ici  cpielques  renseignements  sur  ces  Mollusques. 

Ils  appartiennent  à  trois  espèces,  déjà  reucontiées  dans  la  Géorgie  du 
Sud  et  décrites,  il  y  a  vingt  ans,  par  G.  PfefTer  (Die  MoUusken  von  Sud- 
Georgien,  Jakrb.  Hambut^,  Wiss.  AnsL,  III  Jahi^.,  p.  103-109).  Pfeffer 
indique,  de  la  Géorgie  du  Sud,  les  quatre  espèces  suivantes  :  Trachydermm 
Stemenii,  Chùon  Zschaui,  Leptochiton  Pagemtecheri ,  Hemiarthrum  setuhtum. 

La  première  forme  qui,  à  mon  avis,  doit  être  rangée  dans  le  sous-genre 
Icoptax  du  genre  Callochiton ,  n'a  pas  été  trouvée  par  le  D'  Charcot. 

Le  CÀitm  Zschaui  a  été  placé  par  Pilsbry,  avec  quelque  doUte,  dans  le 
genre  Tonicia;  il  est  représenté,  dans  la  collection  qui  fiait  Tobjet  de 
cette  note,  par  plusieurs  exemplaires  recueillis  dans  Ttle  Booth  Wandel,  au 
Port-Gharcot.  Leur  examen  me  permet  d*affirmer  que  cette  espèce  ne  pos- 
sède pas  d'yeux  sur  la  coquille  et  ne  montre  d'ailleurs  aucune  afiSnité  avec 
les  Tonicia,  Toutefois  elle  ressemble  à  ce  genre  par  le  fait  que  le  bord  est 
lisse,  et,  comme  elle  ne  peut  être  classée  dans  aucun  genre  connu,  je  dois 
pour  elle  eu  créer  un  nouveau  :  Tonioina. 

Etant  donné  que  les  denticules  aux  bords  antérieur  et  postérieur  ne  pré- 
sentent pas  d'incisures  pectinées,  ce  nouveau  genre  pourra  à  peine  être 
rangé  dans  la  famille  des  Chitonidm,  bien  que  dans  la  radula  la  lamelle 
à  crochets  (Hakenplntte)  ait  un  tranchant  arrondi,  comme  c'est  presque 
exclusivement  le  cas  dans  cette  famille. 

La  coquille  est  de  couleur  rouge,  assez  longue  et  fortement  arquée, 
montrant  netloment  un  angle  au  milieu.  La  pièce  antérieure  de  cette  coquille 
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a  i&  incisores,  la  postërienre  ii,  dans  les  pièces  médianes,  derrièi^ 
i^incisure  principale,  on  en  distingue  encore  une  autre  plus  faible.  Les 
apophyses  antérieures  sont  ossez  petites,  arrondies  et  séparées  par  un  large 
intervalle  à  bord  lisse.  L*intérieur  de  la  coquille  est  coloré  en  rouge  fonoé^ 
les  apophyses  sont  brun&tres.  Des  rangées  de  pores  partent  des  indsnres  et 
se  dirigent  vers  le  milieu.  La  pièce  postérieure  a  lapex  situé  un  peu  en 
avant  du  milieu  et  est  convexe  en  arrière.  Toute  la  coquille  est  lisse,  les 
aires  latérales  étant  un  peu  en  relief. 

Le  bord  n*a  absolument  pas  dVcailies  calcaires ,  du  moins  chez  les  plus 
grands  animaux,  mais  on  aperçoit  h  la  loupe,  a  quelque  distance  du  bord 
de  la  coquille,  une  ligne  sombre  qui,  à  un  plus  fort  grossissement,  se 
montre  composée  de  nombreux  petits  points  noirs.  Si  on  traite  par  la  po- 
tasse im  fragment  du  bord,  et  si  Ton  examine  le  lambeau  ainsi  détaché  sous 
le  microscope,  on  reconnaît,  dans  ces  joints  sombres,  des  formations 
pigmentaires  qui  entourent  extérieurement  un  corps  fortement  réfringent 
Comme  le  bord  se  replie  fortement  en  dessous,  ces  corps  réfiringents  sont 
tournés  vers  le  haut.  Pour  cette  raison,  je  croirais  assez  pouvoir  supposeï* 
que  ces  formations  sont  des  organes  sensibles  à  la  lumière,  dont  chacun 
provient  d*une  cdlule;  toutefois  cela  peut  rester  douteux,  d*autant  plas 
que  chez  un  jeune  animal  j'ai  aperçu,  à  la  place  de  ces  formations,  des 
petites  écailles  calcaires,  tandis  que  chez  les  plus  grands  on  n'observe  pas 
trace  de  substance  calcaire. 

En  outre,  j'ai  observé,  à  la  face  supérieure,  des  soies  isolées  qui ,<' dans 
tons  les  cas,  ont  contenu  à  l'extrémité  un  petit  piquant  calcaire,  tandis  que 
la  face  inférieure  est  revêtue  de  petites  écailles  calcaires  pointues. 

La  lamdle  médiane  de  la  radula  est  âargie  en  arrière,  assez  étroite  en 
avant  avec  un  tranchant  bien  développé  ;  les  lamelles  intermédiaires  pré- 
sentent une  sinuosité  externe  el  sont  munies  d'un  tranchant  acuminé.  1^ 
lamelle  k  crochets  a  un  prolongement  interne  assez  grand  et  un  tranchant 
arrondi,  la  lamelle  latérale  est  assez  petite. 

Ce  genre  sera  bien  placé  dans  les  IseknockiUmidae ,  quoi  qu'on  ne  con- 
naisse aucune  forme  voisine. 

Le  Leptochiton  Pagensteckeri  est  identique  au  Lepidopleurus  kerguelenm 
Haddon  (voir  WisseMcliaft,  Ergehn,  derDeutschen  Tiefsee-Expedition ,  vol.  9, 
p.  33o);  le  D'  Charcot  a  recueilli  celte  espèce  à  l'île  Booth  Wandel  et  du 
Sud,  en  outre  M.  Vallelte  l'a  récoltée  aux  Orcades  du  Sud. 

VHemiarthrum  seiulosum  Dali  est  représenté  par  deux  exemplaires  trouvés 
à  l'île  Booth  Wandel,  dont  l'un  au  Port-Charcot. 

Je  compte  décrire  ces  espèces  un  peu  plus  en  détail  dans  un  autre  mémoire. 

(Traduit  de  l'aileroand  par  M.  Lamy. ) 
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Seconde  note  sur  les  Tunicibrs  recvbiius  dans  l'ANTàRCTiQVB 
Par  l'Expédition  du  D"  Charcot, 

PAR  M.  Sluitbr,  professeur  â  l'Université  d'Amsterdam. 

Dans  une  note  précédente  ^'^  sur  les  Ascidiens  Hoiosomates  rapportés 
par  TExpédition  du  D'  J.  Charcot  j  ai  comparé  la  distribution  quantitative 
de  ces  animaux  dans  TAntarctique  à  celle  que  j'ai  pu  déduire  pour  les  Indes 
Orientales  de  Tétude  des  Ascidiens  du  Siboga, 

L'examen  des  matériaux  de  l'Antarctique,  qui  comprennent  960  éehan- 
lillons  appartenant  à  sâ  espèces  différentes,  m*a  amené  à  modifier  légère- 
ment qudques  détails  de  mes  premières  conclusions.  J'avais  dit  que  pour 
une  moyenne  de  ao  échantUlons  par  espèce  de  T Antarctique  il  n'y  en 
avait  que  5  par  espèce  de  larchipel  des  Indes.  Après  l'étude  des  Ascidiens 
mérosomates  cette  proposition  doit  être  un  peu  modifiée,  car  la  moyenne 
de  ^=  19  environ.  Quoique  ce  nombre  1 9  ne  soit  pas  aussi  frappant  que 
cdui  de  90  que  f  ai  donné  tout  d'abord,  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  la 
r^e  bien  connue  pour  l'Aitstique  :  qu'il  y  a  relativement  peu  de  diversité 
d'espèces,  mais  qu'en  général  dles  sont  représentées  par  un  grand  nombre 
d'individus,  se  vérifie  aussi  nettement  dans  l'Antarctique. 

Une  deuxième  remarque  se  rapporte  à  la  taille  des  Tuniciers  recueillis 
dans  ces  régions  antarctiques.  Plusieurs  atteignent  une  taille  extraordinaire. 

De  même  que  j'ai  déjà  attiré  l'attention  dans  ma  note  prâiminaire  sur  la 
CortUa  antarcùca  qui  atteint  une  longueur  de  19  centimètres,  YA^cidia 
Charcoti  de  i5  centimètres,  la  Molgula  maxima  dé  18  centimètres  et  la 
Siyela  flexiUUs  de  ik  centimètres,  je  peux  ajouter  à  présent  c[udques 
formes  mérosomates.  Ija  Jultma  ignota  Quoy  et  Gaymard  atteint  une  longuem* 
de  /i9  mètres,  le  PolycKnum  adareanum  Herdman  de  8  à  i/i  centimètres, 
le  Ltsêamarmcium  magnum  nov.  g.  et  nov.  sp.  de  19  à  18  centimètres.  Ce 
sont  des  mesures  exceptionnelles  pour  ces  genres-là.  J'ai  cru  pouvoir  attri- 
buer cette  croissance  extraordinaire  à  l'abondance  de  la  nourriture  que  les 
Ascidies  trouvent  dans  ces  eaux  antarctiques,  au  moins  pendant  l'été. 

C'est  en  efiet  une  chose  bien  connue  c[ue  dans  l'été  les  Diatomées  abon- 
dent dans  les  eaux  antarctiques  et  aussi  c[ue  ces  petites  Algues  constituent 
la  nourriture  favorite  des  Ascidiens.  Tai  trouvé  que  non  seulement  l'in- 
testin en  est  presque  toujours  rempli,  mais  aussi  que  chez  les  Ascidies 
Hoiosomates  la  tunique  externe  est  souvent  presque  couverte  de  diatomées 
et  que  chez  les  Ascidies  Mérosomates  la  tunique  externe  commune  ren- 
ferme souvent  une  foule  de  squelettes  de  ces  Algues.  Ceci  s'observe  non 
seulement  dans  le  genre  PsammapUdium ,  mais  aussi  chez  plusieurs  autres 

'*)  BuUeiin  du  Muêéum  d'kiêioirê  naturelle  ^  19064  n*  6,  p.  470* 
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fonnes.  C*est  donc  bien  à  cette  circonstance  exceptionnellement  favorable 
qu'il  faut  attribuer  cette  croissance  extraordinaire. 

Quant  À  la  distribution  batbymdtrique,  il  est  très  remarquable  que 
presque  tous  les  animaux  ont  élé  recueillis  k  une  profondeur  de  a5  à 
ho  mètres.  Quelques  localilës  seulement  sont  un  peu  plus  profondes,  de  6ii 
à  1 10  mètres.  Il  n'y  a  que  le  Pharyngodictyon  reductum  nov.  sp.,  quelques 
échantillons  de  Poiyelinmn  adareanwn  Herdman  et  du  Piommaplidium  m- 
diatum  nov.  sp*  qui  aient  été  recueillis  sur  la  plage.  Probablement  ils  avaient 
été  rejetës  sur  le  rivage  pendant  une  tempête  après  avoir  été  détaches  de 
leur  base.  De  même  les  colonies  de  la  Julinia  ignota  Herdman  qui  ont  été 
trouvées  flottantes  ont  sans  doute  été  rompues  à  la  partie  basde ,  car  les  échan- 
tillons qui  sont  encore  flxés  par  leur  base  sur  des  pierres  proviennent  tous 
d*nne  profondeur  de  a  5  il  &o  mètres.  Il  semble  donc  que  tous  ces  animaux 
fixés  cherchent  une  profondeur  d'au  moins  a  5  mètres  ou  plutAt  que  toutes 
les  colonies  c[ui  commencent  peut^tre  h  se  développer  à  une  profondeur 
moindre  pendant  Tété  meurent  pékidant  Thiver,  de  manière  que  celles  seu- 
lement qui  se  trouvent  assez  loin  de  la  banquise  de  Thiver  peuvent  sur- 
vivre. Il  serait  intéressant  de  savoir  si  on  peut  trouver  pendant  Tété  des 
colonies  toutes  jeunes  dans  les  r^ons  moins  profondes,  condamnées  à 
mourir  inexorablement  Thiver  suivant,  on  si  les  larves  ne  se  fixent  qu'à 
cette  profondeur  de  a  5  mètres  et  plus.  Il  en  est  de  même  pour  les  Asci- 
diens  que  le  Southern  Crou  a  recueillis;  ils  proviennent  tous  de  la  même 
profondeur. 

Déjà  Stuxberg  a  observé  pendant  l'expédition  de  la  Vega  qu'il  n'y  a  pas 
d'animaux  vivants  dans  la  région  littorale  de  la  mer  Arctique  au  Nord  de 
la  Sibérie.  Mais  dans  celte  mer  Arctique  la  r^on  littorale  ne  s'étend  que 
sur  trois  brasses  en  moyenne.  Aunlessous  de  cette  r^on  sans  vie  animale 
Stuxberg  distingue  les  r^ons  subiittoraiei  et  ilittoraies  dont  la  premi^  va 
jusqu'à  8o  ou  ào  brasses,  mais  n'est  pas  séparée  nettement  de  la  région 
éliltorale. 

Je  ne  connais  pas  les  relations  et  les  mesures  correspondantes  dans  les 
mers  antarctiques,  mais  d'après  les  données  qui  sont  actuellement  à  ma 
disposition  je  crois  qu'il  est  assez  probable  que  dans  l'Antarctique  la  région 
sublittorale  ne  commence  qu'à  une  profondeur  sensiblement  plus  grande 
que  dans  l'Arctique.  Parmi  les  diflérentes  zones  (Farmationen)  que  Stuxberg 
distingue  il  y  en  a  encore  une  qu'il  appelle  la  zone  des  Ascidiens,  qui 
s*étend  de  9  à  1 8  mètres  sans  s'étendre  plus  profondément  De  même  dans 
l'Antarcticpie  il  est  peut-être  possible  de  distinguer  une  zone  des  Ascidiens, 
mais  alors  elle  s'étend  de  9 5  à  60  mètres  ou  un  peu  plus;  par  conséquent 
elle  est  beaucoup  plus  profonde  que  dans  TArctique.  J'ignore  quelle  est  la 
cause  de  cette  différence  entre  ces  deux  mers,  mais,  pour  l'Antarctique,  je 
crois  qu'on  peut  trouver  une  explication  satisfaisante  de  la  prépondérance 
des  Ascidiens,  spatialement  entre  /lo  et  60  mètres,  dans  la  distribution  des 
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Diatomées.  Je  n  ai  qu*i  citer  à  cet  égard  le  résultat  auquel  est  anitë  Karsteo 
d'après  les  observations  et  les  collections  que  Schimper  a  faites  pendant 
l'expédition  de  la  Vaidivia  :  trDie  obère  Schicbt  von  soo  m.  enthâlt  fast 
aliein  die  Hauptmasse  der  Lebenden  Pflanzen;  und  zwar  nimmt  bis  zu 
ho  m.  Tiefe  die  Masse  dauemd  zu,  sie  Ueibt  von  Ao-So  m.  Tiefe  auf  der 
maiimalen  Hôbe  stehen  und  fallt  dann  rasch  ab.n 

Le  maximum  du  nombre  des  Diatomées  correspond  donc  à  la  zone  des 
Ascidiens.  Ces  animaux  trouvent  dans  TAntarctique  de  meilleures  conditions 
de  nourriture.  Peut-être  la  distribution  des  Diatomées  dans  les  mers  Arc- 
tiques est-elle  différente  et  par  suite  aussi  celle  des  Ascidiens,  mais  autant 
que  je  puis  le  savoir,  ces  relations  ne  sont  pas  encore  connues. 

Jusqu'à  présent  très  peu  de  formes  d' Ascidiens  des  régions  vraiment 
antarctiques  ont  âé  signalées.  Voici  la  liste  des  formes  que  j*ai  pu  étudier 
y  compris  les  six  espèces  que  Herdman  a  décrites  provenant  de  l'expédition 
du  Southern  Cratê, 


A.  ASCmiAGEA  80GIAUA. 

CiAviLnniftA.  —  Nihil. 

B.  ASCmiACBA  MEROSOICATA. 

a.  DlSTOMIDA. 

1.  Colella  pedimeukiû  Quoy  et  Gaimard,  9  échantillons. 
3.  Disioma  glareoaa  nov.  sp.,  Q  échantillons. 
3.  JuUana  ignota  Herdman. 

b,  PoLTCLnUDA. 

&.  Tylobranehim  antarciicum  Herdman,  6  échantillons. 

5.  Pharyngodiotyon  reduotum  nov.  sp.,  1  échantillon. 

6.  PolyeUmm  adareanum  Herdman,  1  échantillon. 

7.  Amaroaoiimi  matidiantun  nov.  sp.,  1  échantHion. 

8.  —  osBruleum  nov.  sp. ,  9  échantillons. 

9.  Tii iHaTnftronoium  magnum  nov.  g.-nov.  sp.,   17  échantil- 

lons. 
*io.  Atopogaster  elangaia  Herdman,  1  échantillon. 
*ii.  PsammapUdium  nigrum  Herdman,  9  échantillons. 
*13.  —  afttofftitfiim  Herdman,  3  échantillons. 

i3.  Psammaplidinm  oirdinatam  nov.  sp.,  9  échantillons. 

lA.  —  tiiplax  nov.  sp.,  9  échantillons. 

1 5.  —  radiatum  nov.  sp. ,  96  édiantillons. 

16.  —  amiulatom  nov.  sp.,  1  échaotilloii. 
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e,  DiMiniiDA. 

17.  Leptodinom  biglans  nov.  sp.,  9  ëchaniilloDs. 

i,  DiPL080MiDiB.  —  Nihil. 
e.  GoRLocoRMiBiR.  —  Nihil. 

G.  ASGZDIAGEA  HOLOSOICATA. 
I.  Phld^olranehiaOï. 

a.    CORBLLID/K. 

18.  Core/ia  oMlarcItca  Sluiter.  98  échantillons. 
h,  HïPOBYTHiDiB.  —  Nihil. 

C.    AsGIDIDA. 

19.  Ascidia  Charcoti  Slniier^  7 4  échantillons. 
d,  GioNiDyiî.  —  Nihil. 

H.  StoUdobrancklaOï. 

a,  BoTRYLLiOiE.  —  Nihil. 

b,  STYSLIDifi. 

*ûo,  Styela  iactea  Herdmau,  6  échantillons. 
SI.  —  JlexibUis  Sluiter,  ù6  échantillons. 
âQ.  —  grahami  Slniter,  i3  échantillons. 

c,  PoLYzoïD*.  —  Nihil. 

d,  Halocynthid^^. 

33.  Haheyiithia  setosa  Sluiter,  a  échantillons. 

e,  B0LTENID£. 

a/i.  Boltenia  Turqueti  Sluiter,  û  échantillons. 
ik,  —  4a^6rosa  Sluiter,  â  échantillons. 

/.    MotGliLIDil. 

36.  Moiffula  maxima  S\mieT,  17  échantillons. 

Les  quatre  espèces  marquées  *  ne  sont  pas  représentées  dans  la  collec- 
tion du  D' Charcot,  mais  ont  été  recueillies  parle  Southern  Cross.  D  résulte 
de  cette  liste  que  les  familles  des  ClaveUnidWf  Dtplosomidœ ,  Cœlocormidœf 
Hypobythidœ,  Cionidœ,  BotrylUdœ  et  Poiyzotdœ  manquent  dans  les  mers 
antarctiques  proprement  dites.  Pourtant  quand  on  prend  le  mot  de  mer 
antarctique  dans  le  sens  le  plus  large,  comme  on  le  fait  ordinairement  de 
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manière  que  le  détroit  de  Magdlaa,  la  Terre  de  Feu,  les  lies  Falkland  y 
soient  compris ,  alors  les  Polyzoidm  y  sont  représentées  avec  une  abondance 
spéciale;  mais  les  antres  familles  manquent  toujours.  La  riche  collection  du 
D'  Charcot  n'a  rien  changée  à  ce  &it. 


fioTB    SUR    LES    BrACHIOPODES 

BECOBILLIS   AU  COUBS    DB    l' EXPEDITION  ANTARCTIQUE  FRANÇAISE 

COMMANDEE  PAR  LE  D^  J.  CbARCOT, 

PAR  M.  D.-P.  OEhlbrt,  Correspondant  de  l'Institut  de  Frange. 

L'expédition  du  D'  Charcot  n'a  recueilli  qu'une  seule  espèce  de  Bni- 
ckiopode.  Si  celle-ci  ne  nous  paraît  pas  constituer  une  forme  nouvdle  et 
ne  vient  pas  grossir  le  nombre  des  espèces  vivantes ,  elle  a  le  mérite  non 
moins  grand  d'apporter  des  documents  plus  précis  sur  une  espèce  rare  : 
Liolkryna  uva  Broderip,  relativement  peu  connue,  et  dont  on  n'a  jusqu'à 
présent  décrit  que  la  forme  externe  et  interne  des  valves. 

Le  nombre  des  individus  rapportés  par  l'expédition  du  D^  Charcot  est 
de  ai,  dont  iq  forment  une  véritable  grappe  par  suite  de  la  6xation  de 
leur  long  pédoncule  sur  l'un  des  individus  plus  grand  et  plus  âgé  que  les 
autres. 

Terebratula  (Leothyrina)  uva  a  été  publié  d  abord  par  Broderip,  d'après 
im  spécimen  unique  qui  se  trouvait  fixé  sqr  une  valve  séparée  de  Melea- 
grina  margaritifera ,  dans  le  golfe  de  Tehuantepec  (Mexique). 

Au  cours  de  l'expédition  du  Challenger,  un  nouvel  exemplaire  fut  re- 
cuoilli  sur  la  câte  Est  de  l'Austi^alie  (baie  de  Twofold)  ;  un  autre,  dragué 
au  large  de  Buenos-Ayres ,  et  en6n  quelques  fragments  furent  récoltés  près 
de  l'Ile  de  Heard  à  l'Est  du  détroit  de  Magellan. 

A  ces  différentes  localités  on  doit  encore  ajouter  celle  des  lies  Falklaud , 
pi'ès  desqudles  on  aurait  également  rencontré  quelques  individus  de  colle 
espèce. 

Les  deux  nouvelles  stations  fournies  par  l'expédition  Charcot  semblent 
indiquer  que  X.  um  appartient  plus  particulièrement  à  la  faune  antarctique. 

Les  spécimens,  —  par  leur  forme  allongée,  leur  contour  piriforme  dû  à 
une  l^ère  compression  latéro-cardinale ,  par  la  convexité  des  valves,  spé- 
cialement de  la  ventrale,  enOn,  par  la  {edble  sinuosité  latérale  de  la  com- 
missure palléale,  —  tout  en  étant  de  beaucoup  plus  grande  taille  qu'aucun 
des  individus  figurés  jusqu'ici ,  sont  très  rapprochés  de  certaines  figures  de 
L.  uva.  Évidemment  Ûs  ne  reproduisent  pas  fidèlement  les  caractères  par- 
ticuliers du  type  créé  par  Broderip  d'après  un  spécimen  unique ,  mais  il  y 
a  tout  lieu  de  croire  que  ce  dernier  était  le  résultat  d'une  déformation  acci- 
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deatdle.  La  courbure  dn  crochet,  rouvertore  du  trou  pëdoneidaire,  k  dis- 
position du  deitidium,  aûnsi  que  tout  IVusembie  de  la  coquille,  nous  font 
croire  qu'il  s  agit  bien  de  l'espèce  de  Broderip,  opinion  que  rend  encore 
plus  vraisemblable  i existence,  si  excepUonndle  ches  les  Liotkyn$ië,  de 
sillons  rayonnants  obsolètes ,  visibles  seulement  à  la  loupe  en  se  rappro- 
chant du  bord  frontal  et  dont  M.  Dali  avait  déjà  signalé  la  présence  dans 
L.  uva  lorsque  le  test  est  resté  intact 


Fig.  1.  —  Liothjfrina  uva  Broderip,  do  grande  laiJie. 
4.  Cdté  dorsal.  —  b.  Côté  ventral.  —  c.  Profil.  —  Grandeur  naturelle. 

Nous  ligurons  deux  spécimens  :  Tun  de  grande  taille,  ayant  45  milli- 
mètres de  longueur,  sur  3o  de  largeur  et  a 5  d'épaisseur  ;  Tautre  de  taille 
moyenne ,  figuré  en  valves  séparées  pour  montrer  la  partie  interne  des 
valves,  et  particulièrement  l'aspect  de  l'appareil  brachial. 


Fig.  «.  —  Uothyrmm  uva  Broderip,  de  taille  moyenne. 

a.  Intérieur  de  la  Tahre  ventrale.  —  b.  Intérienr  de  ta  ralve  dorMk. 
Grandeur  naturelle. 

La  grande  taille  de  l'échantillon  complet  représenté  dans  la  figure  i 
peut  surprendre  au  premier  abord ,  surtout  si  on  compare  cdui-ci  à  la 
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figure  du  type  ;  mais  ii  y  a  lieu  de  rappeler  que  ce  développement  excessif 
parait  élre  un  fût  gënëral ,  aussi  bien  pour  les  Braehiopodes  que  pour  les 
Mollusques,  dans  cette  province  mageiianique  oà  la  nourriture  abonde. 
Dans  cet  individu  le  test  est  opaque,  tandis  qu'il  y  est  hyalin  dans  Tëchan- 
(iilon  dont  les  valves  sont  sëparëes. 

Cet  état,  qui  indique  que  le  premier  a  atteint  Tâge  gérontique,  se 
retrouve  assez  fréquemment  dans  le  groupe  des  Lioikyrina, 

Nous  renvoyons  à  une  note  plus  complète,  actudiement  en  préparation, 
poui*  i  étude  des  caractères  fournis  par  Texamen  microscopique  du  test,  la 
forme  des  spicules,  ainsi  que  la  disposition  des  organes  génitaux  et  des 
sinus  vasculaires. 


Eponges  mbcveulibs  par  M.  Ca.  Gbàvieb  dàmsu  Mer  Rovoe, 

PAR  M.   E.  TOPSBNT, 
CBARCi  DE  COURS  A   LA  FaCULTÉ  DBS  8GIBNGBS    DB  CaBN. 

La  publication  fondamentale  de  Conrad  Kelier  ^^^  a  laissé  beaucoup  à 
dire  sur  la  faune  des  Spongiaires  de  la  Mer  Rouge.  J'en  ai  acquis  la  certi- 
tude devant  la  riche  collection  que  M.  le  D'  Jonsseaume  a  peu  à  peu 
réunie  dans  cette  mer ,  collection  qu'il  a  bien  voulu  me  confier ,  mais  dont 
je  n'ai  eu  jusqu'à  présent  loisir  de  tirer  autre  chose  qu'un  court  mémoire, 
datant  déjà  de  iBga^'^ 

Rien  de  surprenant,  dans  ces  conditions,  à  ce  que,  sans  la  moindre 
importance  numérique,  un  lot  de  Spongiaires  recueillis  par  M.  Ch.  Gra- 
vier, au  cours  d'une  brève  mission,  vienne  contribuer  d'une  feçon  appré- 
ciable à  l'accroissement  de  nos  connaissances. 

En  tout,  j'ai  compté  vingt  espèces.  Elles  sont,  pour  la  plupart,  mas- 
sives, colorées,  plus  apparentes,  en  un  mot,  et  plus  faciles  à  recueillir  en 
passant  que  les  formes  encroâ tantes  dont  les  bases  des  Polypiers,  si  abon- 
dants dans  ces  eaux,  ne  manquent  certainement  pas  d*étre  revêtues.  Je 
considère  sept  d'entre  elles  comme  nouvelles,  proportion  élevée,  sans 
doute,  notablement  inférieure  quand  même  à  celle  rdevée  par  Kelier. 
Pourtant,  des  espèces  déjà  connues,  il  est  remarquable  que  cinq  seule- 
ment soient  de  cet  auteur. 

Voici  le  détail  de  cette  petite  collection  : 

Leugbtta  bathybia  Uaeckei. 

Rencontrée  déjà  dans  toutes  les  parties  de  la  Mer  Rouge,  eette  (jalci- 

(*)  G.  Kbllbii,  Dte  Spongienfauna  des  rothen  Meerett  Z.  W.  Z.,  1889  et  1891.* 
('}  E.  TttPtinr,  Eponges  de  la  Mer  Rouge,  Mém,  Soc,  ZooL  de  Frmtee,  vol.  V. 
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spooge,  la  seule  obtenue,  est  représentée  par  deux  spécimens  appartenant 
ù  la  variété  arabica  Haeekel,  que  caractérisent  ses  tétractines  à  actincs 
généralement  droites  et  quatre  ou  cinq  fois  plus  grosses  que  les  triactines 
et  les  petites  tétractines  interposées. 

L'espèce  est,  d'après  Haeckel,  gris  brunâtre  dans  Talcooi.  Keiler  a  va 
avec  cette  coloration  un  individu  vivant  de  la  variété  perinma.  Je  trouve 
ceux  de  la  coUection  Gravier  d^un  blanc  pur,  dans  Talcool. 

Notes  de  provenance  :  Iles  Musha,  i&  mars  igoA.  Dragage,  grand  rédf. 

Phyllospoicgu  foluscens  (Pallas)  Lendenfeld. 

Un  très  beau  spécimen,  conservé  à  Tétat  sec.  Il  s'agit  de  la  Carterio- 
itfïotifia  otahitica  (Esper  )  Hyatt,  que  I^endenfeld  a  dénoncée  ^^^  conune  un 
synonyme  de  la  Spongia  foliascens  de  Pallas,  point  litigieux  que  je  ne  suis 
pas  présentement  en  mesure  de  discuter. 

Keiler  a  noté  l'existence  de  celte  même  forme  à  Massaouah. 

Notes  de  provenance  :  Baie  de  Djibouti,  i&  janvier  190&.  Eponge  se 
trouvant  au  milieu  des  Polypiers  vivants,  à  1  ou  a  mètres  de  profondeur, 
et  sur  eux. 

Phtllospongu  cordipolu  Kdier. 

Un  spécimen ,  sur  une  pierre. 

Notes  de  provenance  :  Djibouti,  la  janvier  190/1.  A  marée  basse,  dans 
les  récifs. 

EuspoNGiA  oFFiGiNALis  (  Liuné)  var.  ARABICA  Kcller. 

Un  spécimen  daos  l'alcool.  Je  ne  le  rapporte  pas  sans  hésitation  à  cette 
variété,  car  la  grosseur  de  ses  fibres  principales,  atteignant  à  peioe  o  mil- 
lim.  5,  s'accorde  mieux  avec  la  mesure  indiquée  par  Leodenfeld  des 
(ibres  correspondantes  de  EuqMngia  officinalis  var.  irregularis,  Ije  diamètre 
de  ses  fibres  connectives  varie  entre  o  millim.  oaS  et  o  millim.  o35. 

Notes  de  provenance  :  Baie  de  Djibouti,  19  janvier  190^.  Siu*  coquille 
de  Spondyle.  Couche  corticale  noire. 

Hetrronena  erbcta  Keiler. 

.  Deux  spécimens  desséchés  et  un  fragment  dans  l'alcod. 
Notes  de  provenance  :  Djibouti ,  1  s  mars  1 90&.  Bécif  des  Messageries. 

Pachychallna  alTaolopora  nov.  sp. 

Deux  spécimens,  sans  support,  dans  l'alcool.  Ce  seraient  des  Dactylo- 
chalina  au  sens  de  Lendenfeld  si,  dans  la  pratique,  ce  genre  ne  se  con- 
fondait souvent  avec  le  genre  Pachyckalina,  Les  deux  spécimens  sont  digi- 


(0 


R.  YON  Lkndbittild,  a  Mmograpk  of  the  liorntj  Spmget,  London,  lî 
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tiformes,  grands,  très  souples  et  compressibles,  assez  résistants  néanmoins 
à  la  traction.  Le  plus  grand,  qui  demeure  simple,  alteintaâ  centimètres 
de  longueur  sur  a  5  millimètres  d'épaisseur  en  bas  et  i5  millimètres 
vers  le  haut,  mais  il  affecte  une  allure  tortueuse  et,  sur  la  majeure 
partie  de  sa  longueur  au-dessus  de  son  point  d'attache ,  se  montre  com- 
primé latéralement.  En  raison  de  sa  consistance,  il  est  probable  qu'en  po- 
sition normale  il  ne  se  dressait  pas  sur  f  objet  où  il  avait  poussé ,  mais 
qu'il  rampait  plutôt  sur  le  substratum  avoisinant,  s*y  appuyant  en  plu- 
sieurs points,  avec  son  dernier  quart  redressé  sous  un  angle  presque  dix)it. 
L'autre  individu  se  compose  d'une  base  allongée  mais  étroite,  présentant 
en  creux  le  moule  du  support  auquel  il  fut  arraché ,  et  donnant  naissance 
à  trois  digitations  dressées,  presque  équidistantes  mais  fort  dissemblables, 
la  médiane,  longue  de  9  centimètres,  épaisse,  comprimée  et  brusque- 
ment coudée  en  sou  milieu  ;  une  autre,  droite,  conique,  effilée  en  pointe 
et  haute  de  3  centimètres;  la  troisième,  basse  (9  centimètres),  obtuse, 
avec  un  oscule  en  son  sommet.  Leur  teinte  k  tous  deux  est  assez  uniformé- 
ment brun  clair.  Us  portent  des  oscule  s  nombreux,  larges  (a-A  milli- 
mètres de  diamètre),  non  saillants,  disposés  en  lignes  plus  ou  moins  nettes 
(le  manière  à  occuper  les  arêtes  des  digitations. 

Ce  qui,  en  eux,  ma  paru  spécial  et  caractéristique  d'une  espèce,  c'est 
la  conformation  de  leur  ectosome.  I^ur  surface,  en  effet,  se  soulève,  non 
point  en  des  conules  comme  il  s'en  produit  chez  tant  de  Cbalinines,  mais 
en  un  système  de  crêtes  hautes  (o  millim.  5  à  1  millim.  1)  et  minces  qui, 
se  coupant,  dessinent  un  réseau  polygonal  très  saillant;  les  mailles  en 
sont  inégales,  d'habitude  inférieures  h  9  millimètres  de  diamètre,  souvent 
irr^lières  et,  dans  certaines  régions,  nettement  allongées  suivant  une 
direction  déterminée.  Au  fond  de  chacune  d'dles  s'étend  une  petite  aire 
porifère,  plane  ou  raboteuse,  percée  d*un  nombre  variable  de  stomions 
visibles  k  l'œil  nu.  Aux  nœuds  du  réseau ,  la  trame  ne  s'épaissit  ni  ne  se 
dresse  comme  on  pourrait  s'y  atlendre;  c'est,  au  contraire,  là,  presque 
toujours,  que  les  crêtes  s'élèvent  le  moins.  De  cette  disposition  résulte  un 
aspect  tout  particulier  de  ces  Éponges  sur  presque  toute  leur  étendue,  les 
crêtes  qui  délimitent  les  aires  stoniiales  ne  s'atténuant  que  dans  leurs  ré- 
gions inférieures  et  sans  s'effacer  nulle  part  complètement.- 

La  charpeute  squelettique  se  compose  de  fibres  principales  ascendantes , 
de  o  millim.  o3  ù  o  millim.  06  de  diamètre,  renforcées  par  un  faisceau  de 
&  à  7  spicules  et  croisées  par  des  fibres  secondaires  plus  fines  (  0  milUm.  09 
à  o  millim.  01  et  moins  encore),  qui  ne  contiennent  pour  la  plupart 
qu'un  seul  raugde  spicules.  Chez  toutes,  la  spongine,  pâle  et  élastique, 
est  largement  débordante.  Les  spicules  sont  des  oxes  un  peu  fiisiformes^ 
légèrement  courbés,  à  pointes  acérées  souvent  un  peu  difformes,  et  me- 
surant 0  millim.  i35  sur  o  millim.  00&  en  leur  état  de  complet  déve- 
loppement. 

Muséum.  —  xii.  3-5 
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Notw  de  provenance  :  Djibouti,  la  mars  190&.  —  Récif  des  Messa- 
geries. 

Reniera  decldua  nov.  sp. 

Un  spécimen,  dans  Talcool.  Sa  brillante  coloration,  qui  a  été  notée  sut* 
le  vif  mais  qui  a  complètement  disparu,  et  sa  consistance  exceptionnelle  le 
distinguent,  en  tant  qu'espèce,  de  ses  innombrables  congénères.  Il  est 
massif  et  fait  de  deux  lobes  irréguliers ,  gros^^ièrement  mamelonnés ,  iné;]^ux , 
séparés  par  un  étranglement.  En  tout,  il  mesure  6  centimètres  de  hauteur, 
i5à  95  millimètres  de  largeur  Miivant  les  points  et  environ  18  millimètres 
de  hauteur.  11  se  fait  i*emarqner  de  prime  abord  par  une  mollesse  excessive 
et  teUe  qu'il  s'affaisse  sur  lui-même  et  qu'on  hésite  instinctivement  à  y 
toucher  par  crainte  de  l'endommager.  En  réalité,  sa  structure  le  rend  plus 
oompreaaible  et  déformable  que  fragile.  Aussi  a-t-il  été  obtenu  presque 
entier,  avec  seulement  une  petite  déchirure  au  point  où  il  adhérait  k  son 
support;  l'adhérence  s'effectuant  latéralement,  toute  sa  face  inférieure  se 
montre  intacte  et  lisse.  Toute  la  surface  du  côté  supérieur  offre  un  asp^t 
grenu  résultant  de  ce  que  les  stomions  sont  nombreux  et  séparés  les  uns 
des  autres  seulement  par  des  cloisons  d'épaisseur  à  peu  près  égaie  k  leur 
diamètre;  à  la  loupe,  on  lui  trouve  une  hispidation  courte  et  peu  serrée. 
Chaque  lobe  porte  deux  oscnles  non  surélevés,  dont  l'un  dépasse  5  milli- 
mètres de  diamètre. 

Je  n'ai  pas  réussi  k  découvrir  dans  la  chair  des  cellules  sphéruleuses 
distinctes. 

Le  squelette  se  compose  uniquonent  de  lignes  unkpiculées  dessinant  un 
réseau  r^^ier;  elles  sont  consolidées  par  un  fort  lien  de  spongine  incolore 
qui  cimente  les  oxes  à  chacun  de  leurs  entrecroisements  et  ne  laisse  k  dé- 
couvert que  la  portion  midiane  de  ces  spicules.  Les  oxes,  d'allure  banale, 
e'est-i-dire  un  peu  fusiformee,  un  peu  courbés,  à  bouts  acérés,  mesurent 
o  miUim.  098  à  0  millim.  1  sur  o  millim.  ooaS. 

Notes  depro^emmee  :  Baie  de  Djibouti,  10  janvier  190&.  Violet  très  vif. 
Sur  Stiflophora. 

Iieptosia  lanoifera  nov.  sp. 

Un  spécimen  encroûtant  un  Polypier,  dans  l'akool. 

Cette  Poeciloscléride  se  présente  sons  forme  d'une  plaque  assez  étendue, 
longue  de  9  centimètres,  large  de  9  à  5,  mais  mince,  k  la  façon  ordinaire 
des  Leptosia,  Privée  par  l'alcool  de  sa  coloration  naturelle,  elle  a  reçu  en 
revanche  une  teinte  d'emprunt,  bleuâtre,  d'un  fil  bleu  qui  l'entoure  et  lui 
attache  une  étiquette  et  qui  a  déteint.  Le  spécimen  ayant  été  Cné  en  pleino 
vie,  ses  aires  aquifères  sont  parfaitement  conservées.  Grâce  k  leur  rebord 
circulaire  net,  un  peu  saillant,  elles  se  distinguent  sans  peine:  elles  existent 
en  nombre  considérable ,  inégales  entre  o  millim.  5  et  1  millim.  5  de  dia- 
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mètre,  et  très  rapprochées  les  unes  des  autres;  la  plupart  se  divisent  en 
plusieurs  compartiments  au  fond  de  diaeon  desquels  s  ouvre  un  orifice  ; 
quelques-unes,  cependant,  parmi  les  plus  petites,  n'ont  qu'un  orifice 
visible,  central.  Entre  les  aires  aquifères,  le  reste,  assez  restreint,  de  la  sur- 
face est  glabre  et  imperforé. 

Les  mégasclères  de  Tectosome,  extrêmement  abondants,  ont  une  forme 
constante,  qui  caractérise  l'espèce  :  ce  sont  des  tortmles  droits,  lisses,  cea- 
trotylotes,  à  bouts  pointus,  un  peu  mucronés;  leur  renflement  médian, 
dloDgé,  ne  fait  jamais  défaut,  même  sur  les  plus  grêles  d'entre  eux;  ils 
mesurent  en  moyenne  o  miilim.  9/1  sur  o  mSlim.  0096.  Les  m^^asdères 
du  choanosome,  dressés  sur  le  support,  solitaires,  écartés  les  uns  des 
autres,  sont  des  acanthotUfles ,  à  base  bien  marquée  et  à  tige  pointue  mais 
k  ^ines  iaiUes,  disparaissant  vers  le  bout  distal  des  plus  longs  d'entre  eux; 
ils  mesurent  o  miilim.  07  à  o  miilim.  17  de  longueur  et  o  miilim.  oo49 
à'éptàssmr  au-dessus  de  la  base. 

Les  microsdères,  d'une  seule  sorte,  clairsemés  mais  non  pas  rares  dans 
i'ectosome,  sont  des  imchèlet  tridentés,  à  tige  fortement  arquée,  longs  de 
o  miilim.  018  à  o  miilim.  os. 

.  Noks  de  frovmanee  :  Récif  du  Pingouin ,  99  mars  1 90&.  Dragage,  90  mè- 
tres. Codeur  :  rouge  brun  foncé. 

Eohinodictyiiin  tlabellatnni  nov.  sp. 

Un  spécimen  desséché.  C'est,  dressée  sur  un  Polypier,  une  Éponge  sti- 
pitée,  flabellifornie,  enroulée  sur  elle*même  de  manière  à  figurer  comme  un 
verre  à  pied  qui  porterait,  longitudinale,  une  échancrure  assez  large,  sauf 
en  haut,  00  ses  bords  arrivent  à  se  toucher.  Il  est  probable  qu'à  l'état  de 
vie,  renrouleraent  a  été  beaucoup  moins  prononcé. 

Le  pédiceDe,  bien  marqué,  est  épais  de  i5  millimètres,  haut  de  9o  mil- 
limètres. La  lame,  qui  en  est  la  continuation  directe,  a  d^abord  la  même 
largeur  que  lui,  mais  elle  s'en  distingue  par  une  gouttière  sur  sa  face  in- 
terne, puis,  très  vite,  elle  s'âargit  et,  vers  le  haut,  atteint  près  de  3o  cen- 
timètres d'envergure.  Elle  ne  présente  qu'un  pli  longitudinal,  vers  le 
milieu  de  sa  largeur,  encore  ce  jii  s'est^ii  peut-être  dessiné  au  cours  de  la 
dessiccation.  Le  bord  supérieur  de  la  lame  est  entier,  un  peu  onduleux  seu- 
lement. 

Le  pédicelle,  tout  autour,  et  la  lame,  sur  ses  deux  iaees,  se  hérissent  de 
prolongements  perpendiculaires  à  eux  vers  le  bas,  puis  de  (dus  en  plus 
obliques  vers  le  haut.  Ce  sont  des  sortes  de  conules  de  3  à  5  mUlimètres 
de  longueur,  irrëguliers,  composés,  souvent  comprimés,  malheureusement 
déformés  dans  l'état  oii  se  trouve  le  spécimen.  U  sont  assez  serrés ,  de  sorte 
qu'on  ne  peut  guère  assigner  une  épaisseur  propre  à  la  lame  dle-méme  : 
cette  épaisseur  se  confond  plus  ou  moins  avec  la  hauteur  des  aspérités  de 
la  surface  et  varie  d'un  point  à  un  autre,  entre  4  et  9  millimètres. 

38. 
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Des  trous,  ronds  ou  allongés,  spacieux,  în^ux,  qui,  en  très  grand 
nombre,  perforent  la  lame  de  part  en  part,  ont  sans  doute  été  exagérés  par 
la  dessiccation. 

L'Éponge  est  noire  superficiellement,  blanc  jaunâtre  dans  la  profondeur. 
Elle  est  dure,  solide,  mais  avec  un  certain  degi'é  d'élasticité  qui  permet  de 
la  déployer  assez  facilement  en  éventaiL 

Lu  squelette  se  compose  de  fibres  épaisses,  très  spiculeuses,  peu  riches 
en  spongine,  constituant  un  réseau  irr^ulier  à  mailles  iai^.  Les  spicules 
pi'ésents  se  réduisent  k  deiix  sortes  :  des  oxes  et  des  acanthostyles.  Les 
oxes  s'entassent  pardlèlt^ment  dans  tes  fibres  et  aussi  s'entrecroisent  lâche- 
ment en  dehors  d'elles,  dans  le  choanosome  comme  dans  l'eclosome. D'une 
façon  générale,  ils  sont  grêles  dans  cette  Éponge  et  remarquablement 
in^aux  entre  eux.  Ceux  qui  demeurent  libres  restent  faibles  pour  la  plu- 
part ;  ils  mesurent,  par  exemple,  o  millim.  1 1  sur  o  millim.  000&  ou  0  mil- 
Wjja,  â5  sur  o  mUlim.  0018.  Quant  à  ceux  des  fibres,  il  s'en  rencontre  de 
toutes  tailles  jusqu'à  environ  o  millim.  k  de  longueur,  avec  une  épaisseur 
souvent  réduite  à  0  millim.  001  a  et  qui  jamais  ne  dépasse  0  millim.  oo55. 
Tous  sont  plus  ou  moins  courbés,  et  graduellement  effilés  aux  deux  extré- 
mités. Il  ne  s'y  mêle  pas  de  styles  et  ceux  de  l'ectosome  demeurent  tan- 
gentiels  et  sans  ordre.  Les  acanthostyles,  debout  sur  les  fibres  profondes, 
qu'ils  hérissent,  sont  très  clairsemés;  entièrement  mais  finement  épineux, 
,  \h  ont  une  base  peu  renflée  et  une  pointe  tronquée  obtuse  à  épines  1^- 
rement  récurvées;  longs  seulement  de  0  millim.  io5  à  o  millim.  11,  ils 
n'atteignent  que  0  millim.  oos5  k  0  millim.  oo3  d'épaisseur. 

J'ai  décrit  autrefois ^^^  un  premier  Echinodictyum  de  la  Mer  Rouge, 
E,  Jousseaumei,  M.  le  D'  Jousseaume  m'en  a  remis  depuis  un  autre  spé- 
cimen ;  il  offre  les  mêmes  caractères  que  le  type;  c'est  un  buisson  rabougri , 
haut  de  1 5  millimètres  au  plus ,  large  de  1  o  millimètres  en  bas  et  de  3o  mil- 
limètres vers  le  haut ,  et  composé  de  sept  ou  huit  branches  ramifiées  k  ra- 
meaux condensés,  partant  d'un  même  point.  Sous  aucun  rapport,  Echino- 
dictyum Jlabellatum  ne  se  confond  avec  E,  Jousseaumei, 

Parmi  une  quinzaine  de  congénères,  l'espèce  nouvelle  se  fait  d'ailleurs 
remarquer  par  son  port  et  par  sa  spiculation,  par  le  défaut  de  spicules 
propres  à  l'ectosome,  par  l'in^alitt^  et,  la  gracilité  de  ses  oxes,  enfin  par  la 
faiblesse  de  ses  acanthostyles,  de  près  de  moitié  moins  épais  que  ceux 
d'aucune  autre  espèce  connue. 

Note  de  provenance  :  Djibouti. 

ACANTUBLL\  AIRANTUOA  kelicr. 

Trois  spécimens  dans  l'alcool.  Cette  espèce,  qui  parait  être  conunune 
dans  la  Mer  Rouge,  ressemble  beaucoup  à  Acanthella  acuta  Schmidt,  de  la 

t*>  Loe,  cit. y  p.  9 A,  pi.  1,  ijg,  3. 
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Mëditerranëe.  EUe  devient,  en  général,  plus  foliacée  ;  mais  surtout,  elle  ne 
possède  guère  que  des  styles,  alors  que  A.  aeuta  produit  en  grande  ma- 
jorité des  longs  strongyles  flexueuï. 

Notes  de  provenance  :  Baie  de  Djibouti,  i  a  janvier  190&.  Eponge  fixée 
sur  des  Polypiers  morts;  jaune  orangé  vif  uniforme.  —  Iles  Musha. 
a 3  janvier.  Eponge  des  récifs,  trouvée  sur  un  Madrépore  mort.  Couleur 
rouge  orangé  vif.  —  ues  Musba,  ai  janvier.  Sur  les  récifs,  Bnin,  chair 
jaune. 

Axinyssa  Oravierl  nov.  sp. 

Un  spécimen,  complet,  dans  Talcool.  11  a  la  forme  d  une  colonne  simple, 
grossièrement  cylindrique,  dressée,  conune  en  témoignent  les  corps  attachés 
à  sa  base,  sur  un  fond  de  débris  divers.  Sa  hauteur  est  de  là  centimètres, 
son  épaisseur  de  37  millimètres  vers  le  bas  et  de  98  millimètres  vers  le 
haut,  sans  r^^rité  de  décroissance,  car  il  est  capricieusement  noueux.  Il 
est  incolore,  ferme,  compact.  Sa  surface,  sur  des  aires  très  étendues,  se 
soulève  en  des  conules  fins,  courts  et  serrés;  par  endroits,  au  contraire, 
elle  demeure  parfaitement  unie.  De  nombreux  parasites  se  sont  abrités 
dans  cette  colonne  charnue  et  Tout  considérablement  déformée,  notamment 
des  Cirrhipèdes  dont  beaucoup  se  trouvent  encore  en  place;  plusieurs  dé- 
pressions à  peu  près  de  mêmes  dimensions  que  les  logettes  qui  prot^nt 
ces  Crustacés  sont  vides,  ù  parois  unies,  ce  qui  semble  indiquer  une  crois- 
sance assez  lente  de  TËponge.  Les  orifices  d'inhalation  sont  diflicilesà  voir; 
perdus  parmi  les  conules,  mais  il  existe  des  oscules  apparents,  dissâninés 
sur  le  corps,  non  saillants;  il  y  en  a  même  deux  situés  en  son  sommet, 
dont  Tun,  large  de  5  millimètres,  livre  accès  dans  une  cavité  où  une  pointe 
rigide  pénètre  sans  obstacle  sur  une  longueur  de  â5  mUli  mètres. 

L'Éponge  est  une  Axindlide.  Je  la  rapporte  an  genre  Axinyssa  Len- 
denfdd ,  de  création  assez  récente  ^'\  à  cause  de  sa  forme  massive  et  h  cause 
de  la  nature  et  de  l'agencement  de  ses  spicules.  Les  conules  de  sa  surface 
ne  sauraient  évidenunent  être  homologués  aux  papilles  de  Axinyssa  Top- 
senti ,  l'espèce  d'après  laquelle  Lendenfeld  a  établi  unediagnose  générique, 
ni  k  celles,  creuses,  de  l'Axinellide  de  Natal  appelée  par  Kiri^patrick  ^4^;»- 
nyssa  tethyoide8^*\  mais,  à  mon  avis,  le  genre  Aœinyssa  mérite  d'être  pris 
dans  une  acception  élargie.  Les  spicules  sont  exdusivement  des  oxes,  peu 
courbés,  à  pointes  firéquemment  déformées  par  un  rétrécissement  soudain, 
longs  de  omillim.  6,  épais  de  o  millim.  oo3  à  0  miilim.  ota.  Beaucoup 
d'entre  eux  se  disposent  par  petits  paquets  de  manière  à  constituer  ded 

^')  R.  VON  Lendenfkld,  Spoogîen  von  Saosibar,  Abhandl.  Sench.  naturf,  Getêllê 
Bd.  XXI,  Helll,  p.  116,  Frankfurt  a.  M.,  1897. 

(')  R.  KiBKPiTBicK,  DescriptioEM  of  South  African  Sponges,  part  III,  p.  9&5, 
Marine  Invettigatioru  in  South  ^rica^  vol.  11,  Cape  Town,  190 3  4 
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sortes  de  fibres  grAiet ,  pauvres  en  spongine,  qui  se  dirigent  vers  la  surface 
et  vont  former  l*axe  des  conules;  les  autres  se  croisent  lâchement  en  tous 
sens ,  au  sein  d'une  chair  abondante  où  de  faibles  liens  de  spongine  conso- 
lident leur  position. 

Notes  de  provenance  :  Djibouti,  lo  mars  1904.  Récifs  du  Pingouin  et 
du  Météore.  Dragage  :  ao  mètres. 

Gliona  yâstifica  Hancock. 

Keller  n*a  pas  cité  d'autre  Clionide  que  sa  Sapline  mussœ.  Pourtant,  des 
Éponges  perforantes  variées  doivent,  suivant  l'usage,  miner  les  Polypiers 
de  la  Mer  Rouge.  M.  Gravier  a  recueilli  un  spécimen  de  la  cosmopolite 
Clùma  vMtifiea.  Les  tylostyles«  de  o  millim.  3  sur  o  millim.  oo3 ,  ont  une  tète 
globuleuse  allongée;  les  acantboxes,  de  o  millim.  08a  sur  o  millim.  00a a 
à  o  millim.  ooaS ,  sont  finement  épineux;  les  spirasters ,  de  0  millim.  01 1  à 
0  millim.  01&  de  longueur,  sont  onduleuses  avec  bouts  tantôt  tronqués 
et  tantôt  arrondis. 

Note*  de  provenance  :  Iles  Musha,  a 6  janvier  190&.  Éponge  perforante 
sur  Stylophôra  généralement. 

CuoNA  vnuDis  Schmidt. 

De  cette  autre  Clione  il  ne  m'a  été  remis  que  des  papilles,  conservées 
dans  l'alcool,  au  nombre  d'une  trentaine.  Par  une  erreur  fort  explicable, 
M.  Qravier  les  a  prises  pour  autant  de  petites  Éponges  indépendantes  et  les 
a  coupées  une  à  une.  Sensiblement  cylindnques,  creuses,  à  plateau 
horizontal  contracté  et  en  apparence  imperforé,  à  parois  fermes  et  lisses, 
elles  mesurent  de  a  à  7  millimètres  de  diamètre.  Plusieurs  d'entre  elles  pré- 
sentant à  leur  base  des  diaphragmes  charnus  J'y  ai  pu  voir  les  spirasters  qui , 
chez  cette  espèce,  se  localisent  dans  la  profondeur  du  corps;  mais  leur  sé- 
jour prolongé  dans  l'alcool  ne  m'a  pas  permis  de  reconnaître  les  trois  sortes 
de  cdlules  sphéruleuses ,  si  précieuses  pour  la  détermination  des  individus 
vivants  ou  desséchés.  La  coloration  indiquée  sur  le  vif  est  d'ailleurs  bien 
celle  que  revêtent  d'habitude  les  papilles  de  Cliona  viridis,  surtout  en  état 
de  contraction. 

Cliona  viridis  n'avait  pas  encore  été,  si  je  ne  me  trompe,  rencontrée  dans 
rOcéan  Indien  ni  dans  ses  dépendances.  Une  brève  description  des  spicules 
du  spécimen  qui  permet  de  l'y  signaler  pour  la  première  fois  n'est  donc 
pas  inutile.  Les  tylostyles  des  papilles,  fnsiformes,  généralement  droits, 
longs  de  0  millim.  6 1 ,  à  tête  variable ,  quelquefois  ovoïde  mais  le  plus  sou- 
vent globuleuse  sans  mucron,  à  canal  axial  terminé  sans  dilatation,  ne 
diffèrent  de  ceux  des  spécimens  massifs  de  la  Méditerranée  ou  de  l'Atlan- 
tique que  par  leur  épaisseur  plus  grande,  o  millim.  o  a  pour  la  tige, 
o  millim.  oaS  pour  la  tête.  Ceux  de  la  chair  sont  plus  normaux  :  longueur 
o  millim.  58,  épaisseur  de  tête  0  millim.  01  a,  épaisseur  de  lige  omil- 
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lim.  006-0 millim. 007 ;  ils  ont,  poiir  la  plupart,  une  fé(e  elliptique  pro- 
loogéeen  un  murron  cylindriqiie.  Les  sp.rasters  flonl  (épaisses,  flexueuses, 
longues  de  omiiiim.oS  k  o  mlllim.  o35  et  armées  de  fortes  épines. 

Notes  de  provenance  :  Djibouti,  ùû  février  190^.  An  Sud  du  plateau  du 
Serpent,  à  mer  basse.  Éponges  rouge  brun. 

Latruncdlu  corticata  Carter. 

Un  spécimen,  dans  Talcool.  C'est, d  accord  avec  la  description  de  Carter, 
une  Éponge  dressée,  k  pédicelle  t»*ef,  d'où  s'élèvent  trois  tiges  secondaires 
elles-mêmes  découpées  en  lobes  plats  dont  plusieurs  s'anastomosent  avec  les 
voisins.  L'ensemble  forme ,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi ,  un  buisson  palmé 
k  ramiCcations  concresrentes  en  haut.  Le  spécimen  mesure  9  centimètres 
de  hauteur,  autant  de  largeur,  ses  lobes  ayant  3  à  6  millimètres  d'épaisseur. 
Le  corps  est  difficile  à  déchirer,  mais  compressible  et  souple.  Ayant  perdu 
dans  l'alcool  la  brillante  coloration  que  M.  Gravier  a  notée  sur  le  vif,  l'É- 
ponge est  maintenant  blanche ,  avec  seulement  une  légère  teinte  rosée.  Carter 
a  trouvé  Latnmeulia  corticata  blanc  jaunâtre  à  Félat  sec.  Les  stomions,  fort 
petits,  sont  visibles  mi^me  à  l'œil  nu,  grâce  à  ce  qu'ils  se  disposent  par 
groupes  serrés.  Tout  l'ectosome  est  finement  réticulé  et  cribreux;  c'est  une 
membrane  lisse,  coriace,  fibreuse,  soutenue  par  une  rangée  verticale  de 
discasters. 

En  certains  endroits,  les  m^asdères,  par  bouquets,  traversent  l'ecto- 
some dans  les  intervalles  entre  les  stomions;  mais  l'hispidalion  excessive 
ment  faible,  qui  en  résulte  et  que  Carier  a  remarquée  est  loin  d'exister 
partout;  peut-être  que  la  dessiccation  la  déterminerait  sur  une  plus  grande 
étendue  de  la  surface  du  corps,  car  les  mégasclères  du  choanosome  vien- 
nent tout  an  moins  buter  par  leur  pointe  distale  contre  la  face  interne  de 
l'ectosome  quand  ils  ne  le  percent  pas.  Les  oscules  s'ouvrent  presque  tous 
au  sommet  des  i-ameaux,  sur  la  tranche  que  forme  leur  bord  libre;  ce  sont 
des  orifices  membraneux,  non  surélevés,  béants,  d*un  diamètre  générale- 
ment inférieur  k  1  millimètre. 

La  charpente  se  compose  d'un  r^eau  solide,  en  éventail,  à  mailles  irré- 
gulières, de  fibres  de  spongine  incolore  contenant  des  m^sclères.  Ces 
fibres  mesurent  omillim.  la  à  omillim.  i35  de  diamètre;  elles  renfer- 
ment, surtout  les  ascendantes,  davantage  de  spicules  que  les  fibres  corres- 
pondantes de  Lalrunculia  magnifica  Keller.  Les  fibres  principales  se  simpli- 
fient d'ailleurs  en  gagnant  Tectosome  où  il  finit  par  n'y  avoir  plus  que  des 
m^asdères  libres,  lâchement  fascicules. 

Les  mégasclères  ont  bien  dans  mon  spécimen  les  dimensions  indiquées 
par  Carter  (o  millim.  h^Z  sur  o  millim.  006),  puisqu'ils  mesurent  de 
0  millim.  33  à  0  millim.  k  et  plus  sur  0  millim.  oo5  à  o  millim.  006 ,  mais 
ils  sont  presque  toujours  droits  et  non  pas  courbés,  à  bouts  un  peu  obtus 
et  non  pas  acérés  :  ce  sont  des  tomotes  non  iusiformes,  a  pointes  un  peu 
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ëmoussëes  naturellement.  La  différence  entre  ces  spicnieB  et  ceux  dn  type 
m*a  embarrassé,  mais,  tout  bien  considéré,  je  la  crois  de  peu  d*importance. 

Les  microscières  sont  des  discasiers  longues  de  o  miilim.  097  à 
omilim.  099;  leur  tige,  épaisse  de  o  miilim.  0019,  porte  un  verticille 
d'épines  raides  et  lisses  à  chacune  de  ses  extrémités  et  deux  autres  verti- 
ciiles  sur  sa  longueur:  ces  derniers  se  montrent  fréquemment  imparfaits  et 
souvent  i  un  d'eux  se  confond  plus  ou  moins  avec  le  verticille  de  rextrëmité 
distaie. 

Notée  de  provenance  :  Djibouti,  a 4  mars  190'!.  Dragngo,  i.S  mèhies. 
Eponge  d'un  rouge  orangé  vif. 

Un  travail  récent  de  Vosmaer  et  Vernhout  sur  le  genre  Placosipongia^^^  a 
fixé  les  caractères  distinctifs  de  P.  melobesioides  Gray  et  de  P.  carinata 
Bowerbank  et .  du  même  coup ,  établi  que  TÉponge  de  la  Mer  Rouge  décrite 
par  Keller  se  rapporle  k  lespèce  P.  melobeêwides  stricto  sensu.  ProGtant  de 
cette  mise  au  point  d'une  question  trop  longtemps  embrouillée ,  j'ai  réexa- 
miné des  Placospongia  du  golfe  de  Tadjoura ,  que  j'avais  appelées  P.  fne/o- 
besioides  ^*^  en  acceptant  le  sens  large  où  Carter  et  Keller  étaient  d'avis  de 
prendre  l'espèce  de  ce  nom,  et  j'ai  reconnu  qu'elles  appartiennent  en  réalité 
à  l'espèce  P.  carinata.  Cette  constatation  peut  avantageusement  être  con- 
signée ici ,  car  la  proximité  du  golfe  de  Tadjoura  permet  de  supposer  que 
les  espèces  précitées  du  genre  Placospongia  vivent  toutes  deux  dans  la  Mer 
Rouge. 

DoNATU  jAPomcA  Solias. 

Un  petit  spécimen,  dans  l'alcool.  11  est  tout  blanc,  subsphérique,  muni 
de  deux  courtes  rhizines,  et,  comme  il  a  été  fixé  en  pleine  vie,  il  ouvre 
à  sa  partie  supérieure ,  qui  devient  par  ce  fait  un  peu  cupuliforme,  un  large 
oscule  composé.  Il  ne  possède  pas  d'autres  microscières  que  des  sphé- 
rasters  et  des  tylasters,  ce  qui  me  le  fait  rapporter  k  l'espèce  Donatiaja- 
poniea. 

Les  tylasters,  d*un diamètre  de  o  miilim.  008  à  o  miilim.  ois,  un  peu 
plus  grandes  dans  le  choanosome  que  dans  l'ectosome,  ont,  sans  centra  m 
du  tout,  des  actines  grêles,  le  pins  souvent  au  nombre  de  huit  Les  sphé- 
rasters  corticales  no  dépassent  pas  o  miilim.  oa8  de  diamètre  total,  mais 
il  s'agit  évidemment  d'un  individu  jeune  et  l'on  sait  que,  chez  les  Donatia , 
la  taiille  de  ces  spicules  est  soumise  k  des  variations  individuelles  nom- 
breuses. 

Notes  de  provenance  :  Iles  Musha,  i3  mars  1906.  Dragage  :  90  mètres. 

'^^  G.  C.  J.  VosMiEB  et  J.  H.  Vembout,  The  genus  Placofpongia ,  Siboga-Expe- 
ditie,  Monographie  YI  i,  Leyde,  190s. 

^*^  E.  TopSBNT,  Note  sur  quelques  Éponges  du  golfe  de  Tadjoura  recueillies  par 
M.  le  D'  L.  Faupot,  BulL  Soe.  Zooli  de  France,  vol.  XVIlï,  p.  177,  1898. 
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Don ATU  InoALLi  Bowerbank. 

Un  ^8  spécimen ,  dans  Talcool.  Les  sphërasters  corticales  ont  un  cen- 
trum  épais  et  des  actines  fortes,  coniques,  lisses;  elles  mesurent  o  mil- 
lim.  o55  k  o  milliin.  06  de  diamètre.  Les  tylasters,  sans  centrum,  ont  des 
actines  grêles,  habituellement  au  nombre  de  six  ou  de  quatre,  un  peu  ra- 
boteuses, assez  fréquemment  divisées  vers  le  bout;  leur  diamètre,  compris 
entre  o  millim.  008  et  o  millim.  o  1 3 ,  varie  d*habitude  en  raison  inverse 
du  nombre  des  actines.  Quant  aux  oxyasters,  dont  les  actines,  ordinaire- 
ment au  nombre  de  six,  sont  plus  ou  moins  tordues,  frÀjuemment  rami- 
fiées et  cda  parfois  k  deux  degrés,  elles  ont  couramment  o  millim.  oSde 
diamètre. 

Keller  a  inscrit  parmi  ses  Eponges  de  la  Mer  Rouge  Teihya  seychellensis. 
Pour  moi,  jeTai  déjà  déclaré ^^\  Donatia  geychellenêis  (P.  Wright),  dont 
j'ai  signdé  Inexistence  aussi  dans  le  golfe  de  Tadjoura^^^  ne  diffère  pas  spé- 
cifiquement de  Donatta  Ingalli  (  Bowerbank).  C'est  une  manière  de  voir  que 
partage  Lindgren^'^.  Je  pense  que  la  Teikya  lyneurium  var.  c,  du  golfe 
de  Manaar,  décrite  tout  récemment  par  Dendy  ^^\  est  aussi  une  forme  de 
Donatia  Ingalli, 

Notes  de  provenance  :  Djibouti,  6  février  190&.  Récif  des  Messageries. 
Couleur  :  blanc. 

Donatia  arabica  nov.  sp. 

Cinq  spécimens,  dans  falcool.  Forme  banale,  coloration  et  état  delà 
surface  sans  fixité,  comme  chez  les  congénères,  papilles  plus  ou  moins 
marquées,  plaies  ou  rondes,  selon  le  d^ré  d'expansion  ou  de  contraction 
du  corps.  A  Toccasion,  un  large  oscule  composé.  Écorce  épaisse,  souvent 
mais  non  toujours  lacuneuse. 

La  spiculation  seule  offre  qudque  chose  de  particulier.  Elle  ne  com- 
prend, en  fait  de  microsdères,  que  des  sphéraslei*s  corticales  et  des 
tylasters.  Cdles-ci,  dans  Tectosome  et  un  peu  aussi  dans  le  choanosome, 
onl,  avec  un  diamètre  de  o  millim,  ot  environ,  six  à  dix  actines  cylin- 
driques, courles,  légèrement  raboteuses,  avec  un  renflement  apical  net, 
plus  épais  que  leur  base,  et  pas  de  centrum;  mais,  pour  la  plupart, 
elles  subissent  dans  le  choanosome  une  modification  en  asters  sans 
centrum  non  plus,  à  actines  raboteuses,  longues  et  grêles  et  d'un  dia- 

(>)  E.  TopsBRT,  Spongiaires  de  la  baie  d^Amboine,  Revue  iuiêêe  de  Zoologie, 
t.  IV,  p.  439,  Genève,  1897. 

W  Loc»  cit.,  p.  177. 

t')  N.  G.  Liudgben,  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Spongienfauna  der  Malayischen 
Archipels  und  der  chinesischen  Meere,  Zool  Jakrb.,  XI  Ed.,  p.  860,  lena,  1898. 

('^  A.  Db?(dt,  Report  on  the  Sponges,  Ceylon  Pearl  Oyiler  Fieheries,  Supple- 
m^ntary  Reports,  n**  XVIII,  igoB* 
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mètre  de  o  millim.  oa  à  o  millim.  oià;  assez  souvent,  les  eitrémitéB  de 
leurs  adines  ne  pr^seolent  plus  alors  de  renflement  distinct;  en  outre, 
une  tendance,  qui  s'observe  parfois  des  tjlasters  somiques  de  celte  Éponge 
k  diviser  en  deux  une  de  leurs  actines  ou  plusieurs ,  s'accentue  de  la  part 
de  ses  tylasters  choanosomiques;  enfin,  les  actines  de  ces  mêmes  asters  peu- 
vent encore  être  flexueuses,  en  demeurant  simples  ou  en  subissant  une 
sorte  de  ramification  irrégulière.  On  se  trouve  ainsi  en  présence  d'une  série 
variée  mais  ininterrompue  de  tylasters,  dont  le  terme  le  plus  simple  est  la 
lylaster  ectosomique  à  actines  courtes  et  nettement  tylotes ,  exceptionnelle- 
ment bifurquées,  et  dont  le  terme  le  plus  complexe  est  une  aster  cladeuse 
à  actines  peu  nombreuses,  flexueuses,  divisées  en  des  points  variables  de 
leur  longueur,  avec  des  extrémités  non  renflées  mais  rejetées  de  côté,  en 
un  mot  une  aster  ressemblant  absolument  par  sa  forme  à  une  oxyaster 
choanosomique  de  Donatia  Ingallt,  Cependant,  ces  oxy asters  demeurent 
ici  l'exception  parmi  tous  les  autres  aspects  des  tylasters  et  leur  taille  reste 
bien  inférieure  à  celle  des  oxyasters  de  D.  Ingalli  ;  la  plus  belle  que  j'aie 
mesurée  n'atteignait  que  o  millim.  o3  de  diamètre.  U  est  intéressant  de 
suivre  chez  D,  arabica  la  complication  progressive  de  la  tylasteret  son  pas- 
sage à  l'oxyaster  cJadeuse  et  de  découvrir  en  elle  le  précurseur  probable  de 
D.  Ingalli.  Sa  connaissance  rend  impossible  la  répartition,  proposée  par 
Lindgren^*^  des  Donatia  en  trois  groupes  d'après  la  nature  de  leurs  asters 
choanosomiques. 

*  Quant  aux  sphérasters  corticales,  elles  ont  un  gros  centrum  couvert 
d'actines  épaisses,  coniques,  simples;  elles  mesurent  couramment  o  mil- 
lim. 075  de  diamètre,  mais  il  en  existe  de  bien  plus  petites  et  le  choano- 
some  en  renferme  beaucoup  qui  n'att^ngnent  pas  o  millim.  oi5  de  dia- 
mètre. 

Notes  de  provenance  :  Baie  de  Djibouti,  10  janvier  1904.  Sur  Polypiers 
morts.  Couleur  variable,  rosée,  blanche,  verte  plus  ou  moins  foncée.  Trois 
spécimens. 

Baie  de  Djibouti,  1  a  janvier  1 90  4.  Sur  Polypiers  morts.  Deux  spécimens, 
l'un  orangé  vif,  l'autre  orangé  avec  taches  violettes. 

Chondrosia  RBHiPORifis  Nardo. 

Seize  spécimens ,  dans  l'alcool. 

11  était  bien  à  supposer  que  Chondrosia  reniformis  se  rencontrerait  dans 
la  Mer  Bouge,  car  j'avais  eu  l'occasion  de  signaler  son  existence  dans  le 
golfe  de  Tadjoura. 

Notes  de  provenance  :  Djibouti,  s 3  janvier  190^;  tles  Musha.  Eponges 
fixées  sur  les  Polypiers. 

Djibouti,  3  février  190 4.  Récif  des  Messageries.  Brun  foncé. 


(1) 


Loc,  ait,,  p.  359. 
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Obock,  &  mars  190&.  Dragage  dans  le  port,  10  à  ao  mètrw. 
Éponges  fixées  sur  les  rochers  et  sur  les  coquilles. 

CiifACHYBA  ScBULZEi  Kellef. 

Deux  spëcimeos,  dausTaicool,  Tun  blanc,  Tautre  brun  noirâtre. 
Noies  de  provenance  :  Djibouti,  a 6  mars  i^oli.  Récif  du  Mc^tëore;  dra- 
gage, i5  mètres. 

Isops  Joussaanxnel  nov.  sp. 

Deux  spécimens,  dans  Talcool.  Ce  sont  deux  Éponges  massives,  libres 
et  par  conséquent  entières,  la  plus  grosse  en  forme  de  Spaiangue,  pure  de 
tout  corps  étranger,  au  moins  à  sa  surface,  l'autre  plus  globuleuse,  incor- 
porant k  demi  un  débris  de  Polypier  et  un  petit  tube  calcaire  de  Polychète. 
L'une  et  Tautre  sont  blanc  jaunâtre.  Leur  surface  se  couvre,  par  endroits, 
d'une  hispidation  haute  et  serrée.  Les  orifices  se  voient  mal  sur  le  petit 
spécimen,  mais,  par  bonheur,  ils  sont  très  apparents  sur  Tindividu  le  plus 
développé,  ce  qui  me  permet  de  déterminer  avec  précision  le  genre  auquel 
appartient  l'espèce ,  et,  en  même  temps,  de  réparer  une  erreur  que  j'ai 
commise  en  1899^^^ 

En  effet,  quoique  Keller  n'ait  pas  eu  la  chance  de  la  trouver,  c'est  la  se- 
conde fois  que  cette  Éponge,  le  premier  représentant  de  la  famille  des  Gco- 
diidae  connu  dans  la  Mer  Rouge,  tombe  entre  mes  mains.  J'ai  figuré,  en 
l'appelant  Cydonium  arabicum  (Carter),  un  spécimen  que  m'en  a  remis 
autrefois  M.  le  D' Jousseaume.  Il  était  de  belles  dimensions,  libre  de  toutes 
parts,  un  peu  en  forme  de  Spatangue  lui  aussi ^'^  ce  qui  semble  indiquer 
une  tendance  de  l'Eponge  à  prendre  cette  configuration.  Seulement,  je 
l'avais  reçu  k  l'état  de  dessiccation  et  je  ne  pus  réussir  à  voir  ses  orifices 
d'exhalation.  Cela  excuse  en  partie  ma  méprise  et  explique  le  désaccord  qui 
régnait  entre  la  description  des  microsclères  d'après  Carter  et  ce  que 
j'avais  sous  les  yeux. 

Le  plus  gros  des  spécimens  recueillis  par  M.  Gravier,  plat  en  dessous, 
bombé  en  dessus,  est  long  de  55  millimètres,  large  de  4o,  épais  de  s 5.  D 
a  tous  ses  orifices  in)ialants  rejetés  k  l'un  des  bouts  de  son  grand  axe,  à  la 
place  de  l'anus  d'un  Spatangue ,  en  un  groupe  d'une  cinquantaine  envi- 
ron; ils  sont  du  type  uniporal,  ronds,  in^aux,  larges  de  0  millim.  5  au 
plus.  Les  orifices  inhalants,  Clément  du  type  uniporal  et  plus  petits, 
assez  ^ux  entre  eux ,  d'aspect  étoile ,  se  disséminent  en  quantité  considé- 
rable sur  tout  le  reste  de  la  face  supérieui*e  et  des  côtés  de  l'Éponge. 
Pourvue  de  tels  orifices,  notre  Géodiide  est  une  espèce  du  genre  Isops. 

<')  E.  TopsEîfT,  Éponges  de  la  Mer  Rouge,  Mém,  Soc,  ZooL  de  France,  vol.  V, 
p.  ûfi ,  pi.  I,  fig.  5  et  5a. 

^^^  Le  bord  supérieur  droit  est  incomplet  sur  la  figure  5 ,  un  morceau  en  ayant 
été  détaché  pour  obtenir  la  figure  5  a. 
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Lendenfdd,  qai  vient  de  publier  une  révision  des  Tëtradindlides^'^  a 
dressé  des  espèces  connues  du  genre  Isops  un  tableau  dichotomique  qui , 
rapidement,  permet  de  constater  que  la  nAtre  est  nouvdie.  En  effet,  die 
possède,  noinbreux,  des  anatriaenes  et  des  protrinenes,  et,  avec  cela,  non 
pas  des  diehotriaenes  mais  des  orthotriaenes.  Elle  a,  de  plus,  des  oxes 
choanosomiques  et  des  oxes  corticaux.  Enfin,  avec  des  sterrasters,  elle  ne 
produit,  en  fait  de  raicrosclères.  que  dos  strongylasters. 

Spiculcs. —  L  Mëgasclères  :  i.  Oxes  choanosomiques;  s.  Oxes  corticaux 
fusiformes,  pointus,  longs  de  o  millim.  18  à  o  millim.  ât,  ëpais  de  o  mil- 
lim.  00&  sur  0  millim.  oo5  ^*^;  3.  Onholriaenes  purs,  k  rhabdome  ëpais  de 
o  millim.  o45,  à  dadome  bien  ouvert,  régulier,  compose  de  dades  forts 
et  pointus,  longs  de  0  millim.  a5  à  o  milUm.  38,  épais  de  o  milh'm.  oà  k 
la  base;  &.  Anatriaenes  nombreux,  à  dadome  r^fulier,  les  uns  grâes, ayant 
un  dadome  de  o  millim.  06  d'envergure,  les  autres  robustes  en  mesurant 
plus  de  o  millim.  1  ;  5.  Protriaenes,  nombreux  aussi  et  r^liers,  grêles  ou 
robustes ,  les  premiers  ayant  des  clades  longs  de  o  millim.  1 96 ,  les  seconds 
des  clades  de  o  millim.  08. 

II.  Microsclères  :  6.  Sterrasters  subsphériques  ou  un  peu  ovales,  d'un 
diamètre  ordinaire  de  o  millim.  06,  portant  des  épines  polygonales  ser- 
rées, larges  de  0  millim.  oo3;  7.  Strongylasters.  11  n*y  a  qu'une  calorie 
de  ces  euasters,  mais  dles  diffèrent  un  peu  dans  le  choanosome  de  ee 
quelles  sont  dans  Tectochrote.  Celles  de  Térorce  ont  un  petit  nombre 
(6-8)  d'actines  droites,  cylindriques,  courtes  mais  rdativement  épaisses; 
leur  diamètre  est  de  0  millim.  007;  celles  du  choanosome,  assez  clairse- 
mées, présentent  environ  8  aclines  plus  longues  et  relativement  pins 
grêles,  bacilliformes;  leur  diamètre  s'élève  à  o  millim.  01  a. 

Notes  de  provenance  :  Baie  de  Djibouti,  13  janvier  190^.  Parmi  des 
Polypiers  morts.  Couleur  blanc. 


Les  Clàvoudbs  pumpurinbs, 
par  m.  e.  topsent, 

CHARriK  DE  GOUBS  A  LA  FaGULTÉ  DES  SCIENCES  DE  CaEN. 

Plusieurs  Clavulides  se  distinguent  par  la  tonalité  et  l'intensité  excep- 
tionnelles de  leur  coloration,  qui  est  d'un  magnifique  rouge  pourpre, 
tirant,  sdon  les  cas,  plus  ou  moins  sur  le  violet.  Ce  sont,  par  ordre  d'an- 
cienneté, Alcyonium  purpureum  Lamarck,  Cliona  Schmtdti  (Ridiey),  prise 
il  tort  par  0.  Schmidt  pour  une  simple  variété  de  sa  Vioa  Johnstonii,  Sube- 

f''  R.  VON  LBifDEHFiLD,  Telrtucotiia ,  das  Thierreich,  Berlin,  1908. 

'*'  Je  les  ai  trouvés  un  peu  plus  forts  dans  le  sp«Vimen  de  M.  Jousseauine. 
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rites  Wilêoni  Carter,  Cliona  JulUeni  Topsent  et  une  Spirastrdla  nouvelle  que 
je  nomme  S,  Botmeti  et  dont  je  vais  donner  la  description. 

Je  laisse  de  côte  Lairuneulia purpurea  Carter,  parce  que,  décrite  avec  la 
mention  «rcolour  dark  brown  purplo ,  elle  me  semble  porter  une  ëpithète 
impropre.  Quant  à  la  Cliona  purpurea  de  Hancock,  elle  n*entre  certainement 
pas  en  ligne  de  compte  :  c'est  une  Pœciloscl^de,  d*un  rouge  sombre  à 
Tëtal  sec. 

C'est  uo  bit  remarquable  que,  à  Texcepiion  de  Suberite*  WiUam,  toutes 
les  Clavulides  purpurines  appartiennent  aux  familles  étroitement  appai'en- 
tées  des  Spirastrellidae  et  des  CKonidae.  L'exception  n'est,  d'ailleurs,  k  mon 
avis  rien  moins  que  certaioe  :  Carter  a  appelé,  en  effet,  l'attention  sur 
l'aspect  raphyroïde  de  son  Éponge,  et  l'absence  de  microsclères  en  elle  ue 
constitue  pas  un  caractère  suffisant  pour  l'écarteç  des  espèces  du  genre 
Cliona  tdles  que  C.  cèlata. 

L'étonnante  pigmentation  de  ces  Clavulides  ne  peut  se  comparer  à  celle 
des  autres  Spongiaires  observés  vivants  ou  déposés  dans  les  coUections.  Des 
Aplysinides  et  des  Dendrocératides ,  à  l'état  sec  ou  dans  l'alcool,  se  ren- 
contrent bien  avec  des  teintes  plus  ou  moins  violacées,  mais  leurs  nuances 
restent  infiniment  moins  belles  et  moins  vives,  souvent  avec  des  différences 
d^iulensité  d'un  point  à  un  autre,  sdivant  la  hauteur  ou  suivant  l'épaisseur 
du  corps,  et  surtout  ces  teintes  ne  sont  pas  primitives  :  elles  résultent  d'une 
altération,  d'un  virage  des  substances  colorantes  naturelles  de  ces  êtres  au 
cours  de  leur  dessiccation  ou  après  leur  immersion  dans  les  liquides  conser- 
vateurs. 

Chez  les  Clavulides  purpurines,  la  teinte  se  montre,  au  contraire,  uni- 
forme dans  toutes  les  parties  d'un  même  individu ,  sur  toute  sa  hauteur, 
comme  aussi  depuis  sa  surface  jusque  dans  son  extrême  profondeur,  h  tel 
point  qu'on  le  dirait  impr^né  à  la  perfection  d'une  teinture  artificielle.  Il 
s'agit  bien,  cependant,  d'une  coloration  naturelle,  puisqu'elle  à  été  notée 
sur  le  vif,  k  plusieurs  reprises,  sur  Cliomi  Schmidti  et  sur  Suberites  (plus 
exactement  peut^tre  Cliona)  Wilsoni.  Elle  est  même  absolument  tenace, 
persistant  indéfiniment  sur  les  spécimens  desséchai  ou  dans  l'alcool.  Repartie 
par  tout  le  corps,  la  substance  colorante  joue,  à  nen  pas  douter,  un  i-êle 
physiologique  important  ;  elle  révèle  une  aptitude  spéciale ,  commune  a  des 
Éponges  dont  les  autres  caractères  établissent  la  parenté. 

J'avais  constaté  sur  des  spécimens  vivants  de  Cliona  Schmidti  que,  au 
contraire  du  pigment  écarlate  de  C.  viridis  (Schmidt)  var.  Carteri  (Ridley), 
cette  substance  s'emmagasine  dans  les  cellules  sphémleuses  et  diffuse  par 
tous  les  tissus.  Or,  comme  les  cellules  de  cette  catégorie  se  conservent  géné- 
ralement très  bien  dans  les  Éponges  desséchées^  j'ai  pu,  sur  des  coupes  de 
YAleyonium  purpureum  et  de  Spirastrella  Bonneti,  reconnaître  l'existence 
de  cellules  sphérnleuses  de  o  millim.  oi  de  diamètre,  pareilles  k  celles  de 
Qiona  Schmidti,  et,  comme  elles,  chargées  de  la  substance  colorante,  qui , 
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en  outre,  se  rëpand  à  Tëtai  diffus  dans  les  autres  tissus.  La  natnre  dûmique 
de  cette  substance  ne  m'est  pas  connue;  je  remarque  seidement  que  toutes 
odles  des  espèces  purpurines  qui  me  sont  passées  par  les  mains  virent  du 
pourpre  au  bleu  sous  l'action  de  l'acide  azotique. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  la  nuance  n'est  pas  rigoureusement  la 
même  dans  toutes  les  espèces.  Carter  signale  son  Subentes  Wilêom  comme 
ffbrigt  carmine-red»,  indication  que  Dendy  confîrme  en  parlant  de  sa 
(rbriUiant  carminé  or  purple  oolourr.  L'occasion  s'est  offerte  à  moi  d'en 
comparer  plusieurs  entre  dles  et  j'ai  trouvé  Cliena  Sdimidti  et  Aleyonmm 
pwjmreum  d'un  pourpre  ou  le  Ueu  sa  mêle  au  rouge  carmin  en  propor- 
tions moindres  que  dans  Spirastrella  Bamuti  et  dans  CHana  JMeni. 

SpiaASTRELU  POMPUREA  (Lamarck). 

Des  publications  récentes  ont  fourni  des  documents  qui  suffisent  à  la 
connaissance  des  CHona  précitées.  On  sait  moins  ce  qu'est  l'Alcyon  pourpre 
de  Lamarck.  A  la  description  originale,  qui  s'en  tient,  natiu^Uement,  à 
la  forme,  à  la  couleur  et  h  la  consistance.  Carter  a  ajouté  celle,  succincte , 
de  la  spiculation,  composée  de  iy\o8ty\es  et  de  spirasters.  On  pouvait,  à 
ces  indications,  supposer  que  l'espèce  appartient  au  genre  Spirastrella ,  et 
je  suis  en  mesure  d'affirmer  qu'il  en  est  bien  ainsi  après  examen  de  ITio- 
lotype  de  Lamarck ,  que  M.  le  professeur  Joubin  a  eu  l'amabilité  de  me 
confier. 

Le  Muséum  possède  de  SpirastMla  purpurm  (Lamai-ck)  deux  plaques 
ti'ès  inégales.  L'étiquette  qui  les  accompagne  est  ainsi  rédigée  : 

Uardwickia  purpurea  Val. 
Alcyonium  purpureum  Lamk. 
de  la  Nouvelle-Hollande. 
MM.  Péron  et  Lesueur.  Eap*""  du  cap*^  Iktudin  180^. 

Ce  n'est  donc  pas  une  étiquette  originale.  Elle  substitue  au  nom  gAné- 
rique  Alcyonium, ioni  Lamarck  a  fait  usage  «celui  de  Hardwtckia, âont  elle 
atti*ibue  la  paternité  à  Valenciennes. 

Ce  nom  de  Uardwickia  se  retrouve,  dans  les  collections  anciennes  du 
Muséum ,  sur  les  étiquettes  de  quelques  Eponges  réétudiées  par  Valen- 
ciennes ;  il  y  remplace  alors  le  nom  de  Alcyonium,  pris  autrefois  dans  ime 
acception  beaucoup  trop  lai^.  Ainsi,  on  lit  : 

Uardwickia  vesparia  Val.  pour  yilcyonium  vesparium  Lamk. 
Uardwickia  ensifera  Val.  pour  Alcyonium  ensiferum  Lamk. 

Or  ces  Alcjfouium  sont,  tout  comme  A. purpureum,  des  espèces  du  genre 
Spirastrella,  Evidemment ,  Valenciennes  a  senti  la  nécessité  d'une  coupure 
générique  pour  ces  Uadromérines  à  spirasters,  mais  le  nom  de  Harimic' 
kia,  qui  aurait  dik  avoir  la  priorité,  n'a  jamais  été  publié. 
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Le'pius  bd  ëohantiHoD  de  Spiragtrella  pitrpurêa  ne  repr^nte  iui-méme 
qn'one  portioii  d'Épongé,  qaeiqoe  chose  eomme  une  tranche  du  bord 
progreerivement  aminci  d'une  Éponge  kfgement  ëvas^.  Il  dent  sa  forme 
asses  T^fulièrement  rectangulaire  à  ce  qu'il  a  été  tranché  nettement  sur 
trois  de  ses  côtés ,  le  quatrième  correspondant  au  bord  libre  naturel  de 
ranimai;  il  a  71  à  83  millimètres  de  longueur  et  60  à  77  millimètres  de 
largeur,  mais  son  épaisseur,  qui  varie  de  1 3  à  a  &  millimètres  sur  la  sec- 
tion de  son  bord  interne,  décroît  jusqu'à  ne  mesurer  guère  que  9  milli- 
mètres au  niveau  de  son  bord  libre. 

L'autre  morceau  est  beaucoup  plus  petit  et  moins  bien  taillé,  mais  il 
montre,  lui  aussi,  un  peu  du  rebord  naturd  de  la  SpirastreRa;  son  épais- 
seur est  la  même  que  odle  du  plus  grand  échantillon  dans  sa  portion 
marginale  ^^\  Ainsi  s'explique  cette  partie  de  la  description  de  Lamarck  : 
ff l'espèce. . .  forme  de  larges  plaques  épaisses  de  10  à  19  miUimètres^». 

Des  deux  laces,  dissemblables,  Tinfërieure  ou  l'externe,  celle  du  moins 
que  l'on  peut  considérer  comme  telle  parce  qu*elle  eat  un  tant  soit  peu 
bombée,  tandis  qne  l'antre  est  très  légèrement  concave,  llnférieure,  dîa^, 
est  imperforée  et  marquée  de  tubérosités  radiales  qui  diminuent  d'impor- 
tance du  côté  marginal  et  s'y  réduisent  à  de  faibles  bosselures.  L'interne 
on  supérieure,  au  contraire,  a  une  surface  égaie  et  se  poree  d'orifices  aqui- 
fôrea  punctiformes  visibles  à  l'ceil  nu  et  très  nombreux,  les  intervalles  qui 
tes  séparent  étant  de  1  millimètre  seulement  en  moyenne.  Cependant,  sur 
le  petit  échantillon,  cette  bce,  tout  comme  la  faoe  bosselée,  ne  présente 
pas  de  perforation  du  tout.  Il  est,  par  suite,  probable  qne  les  deux  mor- 
ceaux n'ont  point  été  découpés  côte  k  côte. 

Une  écorce  d'environ  o  millim.  55  d'épaisseur  limite  le  corps.  Elle  se 
compose  en  majeure  partie  d'un  feutrage  compact  de  tylostyles  qui  s'en- 
chevêtrent dans  tous  les  sens,  mais,  du  côté  externe,  elle  se  termine  par 
une  croate  de  spirasters  épaisse  de  o  millim.  11  à  o  millim.  tk.  Des 
tylostyles,  tous  dressés  verticriement,  traversent  cette  croûte;  leurs  pointes 
dépassent  d'aiHenrs  è  peine  la  surface  générale  qui,  par  conséquent, 
dônenre  lisse. 

L*intërieur  de  l'Éponge  est  ferme,  spongieux ,  non  caverneux. 

La  substance  colorante  imprègne  tous  les  tissm,  mais  une  coupe 
montée  an  beume  mot  en  évidence,  nombrenses  dans  Técoroe,  des  cellules 
plus  intensément  cidorées  qne  tout  ee  qui  les  entoore.  Ce  sont  des  cellules 
sphéruleuses  sphériques,  deo  millim. 01  de  diamètre,  semblables  à  cdles 
de  Cikma  SekmidH. 

Carter  n'a  pas  décrit  les  tylostyles.  Celui  qu'il  a  figuré  donne  une  idée 

t*)  Carter  déclare  avoir  vu  au  British  Maseum  un  morceau  â^Alcyoniwn  pur- 
pureuM  long  de  76  millimètres,  large  de  95  mifiimètres.  It  eu  existe  eertainem^nt 
d*autres  dans  des  coHections  diverses. 
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fausse  de  ces  mëgasdères.  Ils  ont,  eo  i-ëalitë,  le  cou  plus  épais,  aussi  épais 
que  ia  tige,  qui  n'est  donc  pas  fusiforme  en  son  milieu,  et  la  pointe  plus 
courte  ;  leur  tête  se  prolonge  souvent  en  un  mucron  aussi  gros  que  le  cou  ; 
les  tylostyles  grêles  surtout  ont  ce  mucron  très  accusé.  La  longueur  des 
spicules  bien  conformés  varie  entre  o  millim.  33  et  o  millim.  35  ;  leur 
épaisseur  est  de  o  millim.  oi  au  niveau  du  mucron,  du  cou  et  du  milieu 
de  la  tige  etvde  o  millim.  oi  s  a  la  base  de  la  tète. 

D'autre  part,  si  Cai*ter a  correctement  déclai-é  variables  la  forme  et  la  taille 
des  spirasters,  il  faut  bien  dire  que  son  choix  d'un  microsdère  h  figurer  n*a 
pas  été  heureux.  D'ime  façon  générale,  les  spirasters  de  Spirastrella  purpurea 
portent  des  épines  plus  fortes  et  présentent  des  courbures  plus  brusques. 
Beaucoup  restent  droites  et  disposent  presque  toutes  leurs  épines  au  niveau 
de  leurs  extrémités  :  d  autres  deviennent  arquées  et  placent  un  troisième 
groupe  important  d  épines  vers  le  milieu  de  leur  bord  convexe  ;  d'autres , 
enfin,  s'enroulent  manifestement  en  spirale  mais  sans  pr^enter,  d'habi- 
tude, plus  de  deux  coudes,  anguleux  et  armés  d'épines.  Ces  variations  se 
produisent  aussi  bien  sur  des  spirasters  dont  l'épaisseur  de  tige  dépasse 
0  millim.  oo5  que  sur  celles  dont  la  tige  n  a  pas  o  millim.  oos  d'épaisseur. 
Les  plus  grosses  spirasters  atteignent  o  millim.  oaa  de  longueur;  j'en  ai 
vu  une,  exceptionnelle,  qui  allait  jusqu'À  o  millim.  o3,  mais  sa  tige,  par 
compensation,  n'avait  que  o  millim.  oo3  de  diamètre.  La  forme  des  épines 
est  en  relation  avec  la  taille  des  spirasters  :  les  plus  forts  de  ces  micro- 
sclères  s'ornent  d'épines  coniques ,  pointues ,  qui  peuvent  avoir  o  millim.  oo& 
à  0  millim.  oo6  de  hauteur  ;  les  plus  faibles  ont  soit  beaucoup  d'épines 
courtes ,  grêles  et  acérées ,  soit  un  [)elil  nombre  d'épines  cylindriques  ter- 
minées par  un  bouquet  d'épines  secondaires  minuscules. 

Spix^strella  Bonneti  nov.  sp. 

Le  spécimen  type  de  cette  autre  Spirastrella,  offert  an  Muséum  par 
M.  Bonnet,  est  une  Éponge  massive,  étonnante  aussi  par  sa  coloration  : 
elle  est  intensément  et  uniformément  purpurine  dans  toutes  ses  parties. 
Son  pourpre  contient  une  proportion  de  bleu  plus  forte  que  cdui  de  ^- 
rastrella purpurea  et  se  rapproche,  par  conséquent,  davantage  du  violet. 

Elle  est  entière  et  ne  parait  pas  avoir  été  attachée.  Sur  Tune  de  ses  faces, 
que  tout  porte  k  considérer  comme  l'inférieure,  elle  montre,  séparées  par 
un  large  et  profond  sillon,  deux  longues  bandes  longitudinales  parallMes, 
unies,  comme  écrasées,  contrastant  par  cela  même  avec  tout  le  l'esté  de  sa 
surface.  Ces  empreintes  prouvent  qu'elle  a  dû  reposer  à  plat  snr  un  fond 
dur. 

Aplatie,  très  papilleuse  en  dessus,  beaucoup  moins  en  dessous,  large  et 
épaisse  à  l'un  des  bouts,  puis  progressivement  amincie  et  terminée  en 
pointe  obtuse  k  l'autre  bout,  elle  affecte  vraiment  très  bien  la  forme  d'une 
grande  langue.  Longue  de  q8  centimètres,  large  de  i3  et  épaisse  de  6  à 
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quelque  distaoce  de  ce  qu'on  peat  appeler  sa  base,  elle  n'a  plus,  à  sa 
pointe,  que  i5  millimèlres  de  largeur  el  6  millimètres  d'épaisseur.  Elle 
atteint  son  maximum  d'épaisseur  à  5  cenrimèlres  environ  en  avant  de  son 
extrémité  basilaire;  puis,  de  ce  côté,  s'amincit  si  vite  qu'elle  y  est  comme 
tronquée  oUiquement. 

Sa  consistance  est  dure,  sa  structure  caverneuse.  Sa  surface,  très  in- 
égAe^  ressemble,  sur  la  face  supérieure,  à  cdle  de  beaucoup  iïHircima, 
Elle  se  soulève,  en  effet,  en  de  nombreux  conules,  hauts  de  5  à  lo  milli- 
mètres, épais,  obtus,  composés ,  rattachés  les  uns  aux  autres  par  des  brides 
membraneuses  minces.  Pas  d'orifices  inhalants  visibles,  mais,  entre  les 
brides  membraneuses,  des  excavations  irr^fulières  dont  certaines  paraissent 
pénétrer  profondément  dans  le  corps.  Sur  la  face  inférieure,  les  conules 
sont  moins  élevés,  plus  espacés,  et  ils  s'effacent  complètement  le  long  des 
deux  bandes  qui  servaient  de  point  d'appui  à  l'animal. 

Une  écorce,  épaisse  de  o  miUim.  syS  à  o  millim.  33  suivant  les  points, 
limite  des  cavités  périphériques  assez  spacieuses  et  se  continue  en  des  doi- 
sons  irr^pulières  qui  se  distribuent  dans  la  masse  à  la  façon  de  celles  des 
Cliona  raphyroïdes.  La  structure  de  cette  écorce  diffère  sensiblement  de  ce 
qu'on  trouve  d'ordinaire  chez  les  Spirastrella,  Les  mégasclères ,  entrecroisés 
sans  ordre  dans  la  plus  grande  partie  de  son  épaisseur,  prennent  au  voisi- 
nage de  la  périphérie  une  position  tangentielle,  de  sorte  que  la  surface  de- 
meure lisse  sur  toute  son  étendue.  Quant  aux  microsclères ,  au  lieu  de 
s'accumuler  comme  d'habitude  en  une  croûte  superficidle,  ils  font  ddfaut 
dans  la  couche  externe  de  Técorce  et  se  montrent  seulement  dairsemés  dans 
le  reste  de  son  épaisseur.  On  rencontre  dans  l'écorce  et  sous  elle  des  cel- 
lules sphéruleuses  arrondies,  de  o  millim.  oi  de  diamètre  environ,  remar- 
quables par  leur  coloris  intense,  telles,  en  un  mot,  que  j'en  ai  noté  chez 
Cliona  Schmidù  et  Spirastrella  purpurea. 

Par  la  pauvreté  de  son  écorce  en  spirasters,  Spirastrella  fi<mne/t  fait  parmi 
les  Spirastrella  une  exception  comparable  à  celle  que,  parmi  les  Cliona, 
constitue  C.  viridis,  espèce  à  spirasters  confinées,  comme  on  sait,  dans  le 
choanosome.  Ce  rapprochement,  toutefois,  ne  peut  être  poussé  plus  loin  : 
Tliiponge  de  M.  Bonnet  n'est  point  une  Éponge  perforante  devenue  mas- 
sive; ses  conules  ne  ressemblent  en  rien  à  des  papilles  aquiières. 

Les  mégasdères  sont  ici  des  styles  courbes ,  non  fusiformes.  Leur  pointe 
est  souvent  difforme,  abrégée.  Quelques-uns  se  réduisent  même  en  stron- 
gyles.  Ils  rappellent  un  peu  les  styles  de  Spirastrella  insignis  Tbiele ,  mais 
ils  mesurent  seulement  o  millim.  3  à  o  millim.  33  de  longueur  sur 
o  millim.  oo6  à  o  millim.  007  d'épaisseur,  et  ne  simulent  des  tylostyles 
par  une  base  irrégulièi-ement  renflée  que  dans  de  rares  cas  tératologiques. 

Les  microsclères,  peu  abondants,  sont  des  spirasters  à  tige  le  plus  sou- 
vent droite  ou  arquée,  plus  rarement  spiralée;  les  épines  coniques  dont 
elle  s'orne  se  disposent  soit  en  spirale  mr  toute  sa  longueur,  soit  surtout 

Muséum.  —  xii.  3() 
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le  long  de  soo  bord  coavexe ,  ou  bien ,  asses  fréquemmeot ,  dles  te  groupent 
presque  toutes  en  ses  deux  extrëmitës,  un  peu  à  la  façoa  de  celles  des  dis- 
casters.  Il  existe  aussi  une  certaine  similitude  eatre  ces  spieules  et  les  mi- 
orosdères  correspondants  de  Spirastrella  imignis,  mai?  des  spiraaters  de 
5.  Bonneti  Fëpaisseur  ne  dépasse  pas  o  miilim.  qo4ô«  ni  la  longueur 
o  miilim.  oâ3. 

D'ailleurs,  la  ressemblance  entre  les  deux  Éponges  ne  Biimd  pas  du 
tout  à  leurs  antres  caractères. 

Prooemmoe.  —  Le  spécimen  type  de  Spirastrella  Btmneli  a  été  péché  à 
Gedong,  province  de  Victoria,  Sud  australien. 


Une  station  d'Ophrydium  versatile  dans  la  Marne, 

PAR  M.  E.  TOPSBNT, 
GHAloi   DB  COURS  À  LA   FaCULTB  DBS  SOIBNGBS   PB  CaBN. 

Dans  une  note  récente  sur  Torganisation  d'Ophrydium  vergaùle,  M«Fauré- 
Frémiet(^\  indiquant  la  provenance  des  matériaux  qui  ont  servi  à  son 
étude,  remarque  incidemment  que  cette  intéressante  Vortiodlide  ne  semble 
pas  exister  en  France.  11  peut  être  ulile  de  dire  que,  au  cours  de  sept  an- 
nées passées  à  Reims ,  en  qualité  de  professeur  à  TÉcole  de  médecine  et  de 
pharmacie,  de  1889  ^  ^^9^^  ï^  trouvé,  à  peu  de  distance  de  cette  ville, 
une  localité  où  Ophrydium  versatile  était  commun  vers  les  mois  de  maijuin. 
C'était  h  Muizon,  première  station  au  départ  de  Reims  sur  la  ligne  de  Sois- 
sons,  Sur  la  droite  du  chemin  conduisant  de  la  gare  de  Muizon  vers  GhA* 
lons-sui^Vesle,  un  peu  avant  le  moulin  qui,  sur  la  carte  de  TEtalrmajor, 
porte  le  nom  de  Moulin  Compensé,  un  petit  cours  d'eau  rdativement  ra- 
pide, bras  ou  affluent  de  la  lente  Vesle,  contenait  alors  d'abondantes  colo- 
nies d'Ophrydium,  dont  la  taille  volumineuse  et  la  belle  coloration  verte 
attirèrent  du  premier  coup  mon  attention.  C'étaient  des  masses  gâatineuses, 
globuleuses  ou  irr^^ières,  sessiles,  attachées  assez  soUdemeot  aux  plantes 
submergées  que  pliait  le  courant.  J'en  ai  recueilli  à  {dusieurs  r^rises  pour 
en  déposer  dans  diverses  collections;  le  musée  de  Caen  en  possède  ainsi 
une  dizaine  de  spécimens  dont  les  plus  gros  atteignent  environ  le  volume 
d'une  noix. 


^)  E.  Fadd^Frémiet,  Sur  rOphrydium  versatile  (Complet  rtndut  hebdomadaires 
dit  séances  de  la  Société  de  Biologie ,  d*  35  ,  i5  juiiiet  1906). 
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CoSTIIIBimONS  À  LA  FàVHB  MALÀCOLOOrQUB    DB    FApRI^VK    inOATOBULB , 

PAK  M.  Louis  Germain. 


VII 

SuB  LB  oniRB  Spekia. 

S  1. 

Le  genre  Spekia  a  été  crée  par  BouRGuiGïfiT  ^'^  pour  une  espèce  da  lac 
Tanganika  décrite,  par  Woodward^,  sous  le  nom  de  Lithoglypkus  zonatut. 
Ses  principaux  caractères  sont  les  suivants  ; 

Coquille  operculée  (opercule  inconnu),  globuleuse,  trèsëcourtée;  spire 
brève;  dernier  tour  muni,  en  dessous,  d'une  large  excavation  ombilicde 
peu  profonde  nettement  circonscrite  par  une  arête  anguleuse  qui,  à  la 
partie  inférieure,  vient  se  confondre  avec  le  bord  péristomal;  ombilic  ré- 
duit à  une  fente  chez  les  jeunes,  le  plus  souvent  recouvert  chez  les  adultes; 
ouverture  bien  oblique,  semi-circulaire;  test  pesant,  épais,  très  solide, 
d'un  marron  assez  foncé,  présentant  des  stries  fortes,  irrégulîères ,  ondu- 
leuses,  très  obliquement  dirigées  d'avant  en  arrière  et  coupées  par  des 
stries  épîdermiques  très  fines,  obliques,  dirigées  d'arrière  en  avant,  de 
manière  à  dessiner  sur  l'épiderme  des  séries  de  losanges  plus  ou  moins 
r^liers. 

Ainsi  caractérisées,  les  Spekies  se  distinguent  des  Lithoglyphies  du  bas- 
sin du  Danube  non  seulement  par  le  double  mode  de  striation  du  test, 
mais  encore  par  la  forme  particulière  de  leur  excavation  ombilicale  et  par 
Taréte  anguleuse  qui  la  circonscrit.  Elles  sont,  au  contraire,  beaucoup 
plus  voisines  de  certains  Mollusques,  très  répandus  dans  les  eaux  douces 
du  Cambodge,  et  pour  lesquels  DishateI^^^  a  créé  le  genre  Lacunfipm» 
Aussi  CaoBSB^*)  d'abord,  Pilsenebr^^^  ensuite,  ont-Us  inscrit  Taspèee  du 

(^)  BooaoDiGNAT  (JrR.)t  D$9eriplim  div,  fêficêê  tsrr.flu».  t^féniUM  genr9»  de 
Mfilluê^UH  Bgypte,  AbffêiÛM,  Zanzibar,  Sénégal,  cmUr$  ds  V Afrique,  1879, 
p.  37. 

^')  WooMTAB»,  On  fiome  new  lireshwater  shells  fpom  Cantr^l  Africa;  ia  i  iVo- 
ciêd.  zooiog,  MQciHy  London;  juin  1869,  p.  3^9,  pi.  XLVII,  fig.  3. 

(')  Dbsiayiw,  Mémoire  Mollusques  nouv.  Cambodge;  io  :  Nouv.  Archivée  du 
Muêéum,  1875,  p,  1^7* 

(*^  CaoMB  (H.),  Faaas  malacologique  lac  Tanganyika;  Jourmd  de  Omek^lioliH 
giê,  XXIX,  1881,  p.  lao'iai* 

^^'  Pblsenbbi  (P.),  Notiee  Mollusques  recueillis  par  cap.  Stormi  région  du 
Tanganika  ;  BnlMa  Mu»éê  rojfol  hiit,  natur-  Belgique  y  IV,  1886,  p.  io5;  —  à 
part,  p.  6. 

39. 
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lac  Tanganika  sous  le  nom  de  Lacunopsis  zmata.  Une  telle  opinion  peat 
évidemment  se  soutenir.  Cependant,  le  mode  de  sculptore  losangique  du 
test  n'a  encore  ëté  observé  que  chez  les  Spekies  et  Moore^'^  a  montre, 
qu'au  point  de  vue  anatomique ,  ces  Mollusques  tiennent  à  la  fois  des  Litlo- 
rma  par  leur  appareil  reproducteur  et  des  iMtnellaria  par  leur  système 
nerveux.  11  semble  donc  raisonnable  de  conserver  le  genre  Spdeia  et  de  le 
classer,  avec  Moore,  dans  la  famille  des  Natiddee. 

S  2. 

Dans  son  Histoire  malacologique  du  lac  Tanganika^^\  J.-R.  Bourguigihat 
décrit  et  figure  six  nouvelles  Spekies  qu'il  classe  en  deux  séries  :  dans  la 
première  se  placent  les  espèces  à  spire  écourtée  qui,  en  dehors  du  Spekia 
zonata  de  Woodward ,  sont  les  Spekia  Duveyrieriana ,  Sp.  Grandidieriana  et 
Sp,  Cameroni;  dans  la  seconde  prennent  rang  les  Spekia  Giraudi,  Sp. 
Hamyana  et  Sp,  Reymondi  dont  la  spire  est  plus  ou  moins  allongée.  Cha- 
cune de  ces  séries  se  subdivise  à  son  tour  en  espèces  à  sommet  arrondi , 
non  proéminent,  et  en  espèces  à  sommet  proéminent  et  aigu.  Je  ferai  de 
suile  remarquer  que  ce  dernier  caractère  n'a,  en  la  circonstance,  aucune 
valeur  spécifique  puisque  toutes  les  Spekies  présentent  à  la  fois  des  formes 
à  sonunet  émoussé  et  des  formes  à  sommet  aigu^'\  Ceci  dit,  je  vais  exa- 
miner rapidement  la  valeur  des  espèces  de  Bourguign at,  en  m'aidant  sur- 
tout des  types  de  Tauteur,  conservés  dans  les  galeries  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris  ^*^ 

Le  Spekia  Duveyrieri^^^  est  représenté  par  deux  exemplaires  provenant 

^^)  MooBE  (J.-E.-S.),  The  Moiiuscs  of  Uic  great  african  iakes-,  III,  Tanganyikia 
rufofilosa  and  the  genus  Spekia;  Quarterly  joum,  miero$c.  iciênce;  3*  série,  ââ, 

1899»  P-  170- 

W  BooBouiONAT  (J.-R.),  Histoire  malacologique  du  lac  Tanganika;  in  :  Àtmalet 
sciêncet  natur,  Parii,  7*  s^rie,  t.  ï,  1890.  A  part,  1  vol.  in-8%  367  pp.  avec 
17  planches. 

(^)  C'est  ainsi  que  Bourouignat  lui-même  figure  {locciL,  1890,  pi.  IV, 
fig.  aA)  un  Spekia  zonata  k  sommet  très  proéminent  et  aigu. 

(^)  En  dehors  des  espèces  dont  je  vais  parier,  Bocr«oignat  a  distingué  trois 
variétés  du  Spekia  zonata  :  1'  nno  var.  B  unisulcala  [loc,  ct(.,  1890,  p.  64]  ca- 
ractérisée par  la  présence  d'une  petite  côte  saillante  occupant  la  partie  supérieure 
du  dernier  tour;  9*  une  var.  G  elongata  \loc.  cit.,  1890,  p.  65],  à  spire  un  peu 
plus  haute  et  sur  laquelle  je  reviendrai  plus  loin;  enfin  3*  une  var.  D  tangani- 
kana  [loe.  cit,,  1890,  p.  65]  de  petite  <r taille,  à  spire  plus  courte,  au  dernier 
tour  plus  rapidement  développé  et  à  ouverture  un  tant  soit  peu  oblique».  J'avoue 
n^a^oir  pu  saisir  sur  quoi  Boobguignat  a  pu  se  fonder  pour  distinguer  cette  co- 
quille de  cdle  qu'il  décrit  sous  le  nom  de  Spekia  Duveyrieriana. 

^*^  BoDRCDiGiiAT  (J.-R.),  Hiêt.  malacolog.  lac  Tanganika,  1890,  p.  65,  pi.  V, 
fig.  h-6  [Sp,  Duveyrieriana], 
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de  M'pala  sur  la  côte  ouest  dn  lac  Tanganika.  Leur  examen  montre  qu'il 
s'agit  tout  simplement  d'exemplaires  jeunes  dn  Spekia  zonata.  Il  n'est  donc 
pas  étonnant  que  Bourguignat  leur  donne ,  dans  sa  longue  description , 
une  taille  relativement  médiocre  et  seulement  trois  tours  de  spire. 

Un  seul  spécimen ^'\  en  fort  mauvais  état  de  conservation,  représente  le 
Spekia  Grandidieri^K  C'est  une  coquille  dont  le  sommet  n'est  pas  ff sur- 
monté d'un  tour  embryonnaire  proéminent  et  aigun^^^  mais,  au  contraire, 
de  tous  points  semblable  à  celui  de  n'importe  quel  Spekia  zonata. 

n  n'est  pas  davantage  possible  de  maintenir  le  Spekia  Cameroni^^K 
L'unique  échantillon  de  la  collection,  qui  a  encore  été  recueilli  k  M'pala, 
ne  diffère  ni  par  la  taille,  ni  par  la  forme  générale  des  types  précédents. 
Quant  aux  caractères  secondaires  donnés  par  l'auteur,  tels  que  le  plus  ou 
moins  de  profondeur  et  d'étroitesse  de  la  cavité  ombilicale,  le  degré  de  té- 
nuité de  Taréte  anguleuse  qui  circonscrit  cette  cavité ,  la  grosseur  variable 
des  stries,  etc.,  il  est  bien  inutile  de  les  discuter  à  propos  de  chaque  es- 
pèce. Je  crois  qu'il  suffit  de  dire,  une  fois  pour  toutes,  qa'û  ne  s*agit  là 
que  de  différences  individudles  n'ayant  absolument  aucune  valeur  spécifique. 

Toutes  les  Spekies  que  je  viens  de  signaler  ont  une  spire  très  courte  et 
un  dernier  tour  globuleux.  Avec  le  Spekia  Gimudi^^  ce  dernier  tour  prend, 
en  hauteur,  un  développement  plus  considérable  et  imprime  à  la  coquille 
une  apparence  plus  allongée.  L'exemplaire  que  possède  le  Muséum  pré- 
sente bien  ce  caractère  ^*^  qui ,  seul ,  permet  de  le  distinguer  de  l'espèce  de 
Woodward.  Aussi  pourrait-on ,  à  la  rigueur,  considérer  le  Spekia  Gtraudi 
conune  une  variété  elaia  du  Spdcia  zonata,  en  remarquant  toutefois  que  ces 
deux  coquilles  sont  réunies  par  de  nombreux  intermédiaires.  L'un  de  ces 
termes  de  passage  est  justement  le  Spekia  Retpnondi^^\  forme  absolument 
identique  à  celle  nonunée  par  Bourgdignat  Spdcia  zonata  var.  elongata, 

^*)  n  provient  ëgdement  de  M^ala. 

(')  BooiQOioifAT  (J.-R.),  HiêUnre  nudaeolog,  lac  Tanganika,  1890,  p.  66, 
pi.  V,  %.  7-<f  [Sp.  Grandidieriana],  Je  tiens  k  faire  remarquer  que  l'espèce  est 
peu  fidèlement  représentée.  La  figure  8 ,  notamment ,  ne  correspond  à  aucune 
Spekie. 

^^^  Bodi6dioiiat(L-R.),  loc.  cit.,  1890,  p.  69. 

<*)  BouBGoiGNAT  (J.-R.),  loc. dt, ,  1890,  p.  67,  pi.  V,  fig.  l3-l5. 

^*i    BoDRGDieiVAT  (J.-R.),  loC,  Cit.,    189O,  p.    69,  pi.  IV,  fig.  96-97. 

^*)  Cet  exemplaire  provient  encore  de  M'pala.  Il  est  cependant  moins  allongé 
que  ne  rindique  la  figuration  de  Bourgdignat,  mais  il  est  possible  de  rencontrer 
des  échantillons  conformes  à  la  figure  de  VHiitoirê  malacologique  du  lac  Tanganika. 

(')  B0DB6DI6NAT  (J.-R.),  loc.  cit.,  p.  71,  pi.  V,  fig.  10-1  a.  Le  Muséum  possède 
7  exemplaires  de  cette  coquille.  Trois  d'entre  eux,  provenant  de  Kibanga,  ont 
perdu  leur  épidenne;  un  seul  possède  un  sommet  saillant;  les  autres  ne  difitèrent 
pas  sensiblement  des  Sp.  zonata  ordinaires.  Les  deux  autres  échantillons  ont  été 
recueillis  à  M'pala  ;  ils  ont  conservé  leur  épidenne  mais  ne  constituent  même  pas 
une  Yarîété  qui  puisse  être  distinguée; 
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Enfin  le  Spehta  Aémiyt  <*>  n'est  qa*iin  «pétiiûetï  mùùvttnMi  dé  Sp.tmmta; 
il  n*y  a  dont  fàëkeù  tenir  compté  spédflquemé&t. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  sur  qudtf  eametères  réeUetnent  insignifiants 
BoDRGuiGMAf  8  ëtftbU  068  espèoes.  J'anrai  très  prochainement  {^occasion  de 
montrer  qu'il  en  est  ainsi  dans  beauoonp  d'autres  genres  ^*\  à  la  iréitë  plus 
polymorphes  que  les  Spêkiû,  où  presque  tous  les  échantillons  o()servés  par 
raotettr  ont  été  ^evés  au  rang  spécifique  et,  par  suite,  dotés  d'nn  noarean 
nom.  Il  est  k  peine  besoin  de  fidre  remarquer  qn'nn  td  procédé  n*a  plms 
rien  de  scientifique. 

«  3. 

Je  résume  ai-dessom  la  synonymie  àfjk  compliquée  de  cette  intéressante 
espèce. 

SpBiU  BORATA  Woodward. 

lS5g.  lÀthoglyphUM  tonatm  l^ooftWAlD,  On  some  new  fr^faw.  shells  Centrât 

AfHca;  PrôMêdé  tôohg.  Sociêhi  lanim;  p,  31^,  pL  XLTII,  fig.  3-9  e. 
1879.  Bftikiê  tmutû  BdoseiitoifAf,  Dm^fip,  Mottuêquêê  É^u,  ABffêêinie,  Zém- 

tikat,  ets.,  pi  a 8. 
i88o.  hUkof^fihm»  tmwtàê  Saita,  Prpcêêd.  Éodog.  Soek^  Ltitdm,  p«  3&o. 
1881.  LUhoglyphut  zomUui  Smith,  Prêcêêd.  toolog.  Sodêtg  London,  p.  887. 
1881.  Lacunopiù  (Spekia)  zanata  Gbobsb,  Journal  de  Conchyliol.f  XXIX, p.  laa, 

pi.  IV,  fig.  i;atp.  «87. 
i885.  8p$kia   Giraudi  BouiGuidNAT,  Notice  prodrùrtùque  Moltu$fUê$    tmr,  fiwo. 

Giràud  Tanganika,  p.  36. 
i8SS.  Spèkia  zomaia  BotâGCioSAT,  làc.  tit,  p.  87. 

1 885.  ^kia  Duvêyrimtma  Bodigdionit,  lac,  cit. ,  p.  87. 
i885.  ^hia  Hamyana  Boosgoiorat,  /oe.  ciî»,  p.  88» 

i885.  ^km  Rêffmmiii  BooistuoHAT,  loc,  du,  p.  89  [»  Spêkia  tùmtà  nr.  siM^ 
gâta  (!)  BouBGOiGtfAT,  HUt,  malacolog,  lac  Tanganika,  1890,  p.  65]. 
i885.  Spekia  Grandidieriana  Bodrodioiiat,  loc,  cit.,  p.  40* 

1886.  Lacunopêiê  tonàta  PBLSimiii,  BullèL  Muê.  hiêt.  naiur.  Belgi^,rf,  p.  106. 
1888.  Spèkia  tonâtê  Botra«oiiniAT,  IwMgt,  mêlacol.  îae  T^ngunikû,  pi.  lY,  fig. 

90-i4;  — '  et  1890,  Hiitoirê  maJtmlog.  lac  Téngtiikàj  p.  03,  pi.  IV, 

fig.  90-9A;  et  Annales  idences  naiur.,  7*  sërie,  X;  même  pagination. 
1888.  Spekia  Duveyrieriana  BoDBGViGtAT,  loû.  cit.,  pi*  V,  fig.  6-6;  et  1890,  loc. 

cit..  p.  65»  pi.  V,  fig.  A^6. 
1888.  Spekia  Grandidieriana  Bodiguignat,  Iôc.  cit.,  pi.  V,  fig.  7-9;  —  et  1890, 

loe$  ciL,  p.  66,  pi.  V,  fig.  7-9. 
1888.  Spikié  Cameroni    Boobgdignat,    loû.  cit.,   pi.    V,    fig.     i3-l5;    —    et 

1890,  loc.  cit.,  p.  67,  pi.  V,  fig.  18-16. 

<»>  BoùiGoiGNAT  (J.-R.),  loc.  cit.,  1890.  p.  70,  pi.  V,  fig.  1-3.  Le  seul  spédmen 
d«i  Muséum  a  encore  été  récolté  à  M'pala  ! 

(^)  Tel  est,  notamment,  le  geore  PabaIulasia,  dsns  lequel  BooSGOtGaAt n*a  pis 
décrit  moins  de  36  Hpèftèt,  la  pluptH  basées  sur  des  caractères  purement  indi- 
viduels. 
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i888.  Spekië  Gifëvdi  BooMnoiiAT,  làc.  cit.,  pi.  IV,  fig.  a 5-17;  —  «t  1890,  loc. 

«^»  p.  69,  pi.  IV,  fig.  15-17. 
1888.  ^ekia  Hamffona  Bouiguignàt,  loc,  ct(.,  pL  V,  fig.  i-3;  —  et  1890,  loe. 

oit,  p*  70,  pi.  V,  fig.  1-3. 

1888.  Spehia  Reymondi  Bodbgdionat,  Inc,  cit.,  pi.  V,  fig.  10-19;  —   et  1890, 

hc.  ciL,  p.  71,  pi.  V,  ûg,  10-13. 

1889.  Spêkia  zonata,  Sp.  Duveyritriana ,  Sp.  Grandidteriana ,  Sp.   Cameroni,  Sp, 

Giraudi,  Sp,  Hamyana  et  Sp,  Reymondi  Bocbguig.iat,  BuUit.  Soc,  moia- 
eohg,  de  FnMee,  VI,  p.  lik  et  p.  ^5,  n***  34  à  ko, 

1898.  Spekiazonaiû  MtHens,  Betchalte  Weichth,  Oêt.  ^fiik,,  p.  9o5,  Taf.  VI, 

ûg.  hi. 

1899.  Lithoglyphuê   (Spêkië)   smnMim  Moobi,  Quartërly   Joum,   of  microscop. 

Science i  3'  •ërie«  vol.  4i,  p.  317  (  et  p.  307  (sons  le  nom  de  Spekia 
zonata)\  —  et  p.  3ti,  pi.  XXIII ,  fig.  k  [mus  le  nom  de  Spekia  zonata], 
1899.  Spekia  tonata  Moou,  Quart,  joum.  mibroieop,  ieience,  3*  sërle,  vol.  Aa, 
p.  i55,  p.  167  et  sqq.,  pi.  XVIII,  fig.  1-8. 

1903.  Spekia  zonata  Moorb,  The  Tanganyika  problem,  p.  i56-964,  fig.  39-43, 

et  figure  à  la  page  35 1. 

1904.  Spekia  zonata  Smith,  Proceed.  malacol,  Society  London,  VI,  p.  99. 
1906.  Spekia  zonata  Germain,  BuUet,  Muêéum  hiet.    nalur.  Parie  y  XI,  n*  4, 

p.  958,  n*  38. 

VIII. 

SOB  QUBLQITBB  G0IBIOIILB8  DB  L'ArBIQUB  IqUATOBIALB. 
SI. 

Dans  son  oun^  fur  les  Mollusques  de  l'Afrique  équatariale,  Bourguignat 
cite  les  trois  Corbicnles  suivantes  : 

CorMula  œgyptiaca  Bodkgdignat,  i885  ; 
Corbicula  Degousei  Boubguignat,  i885; 
Corbicula  subtruneata  Bodrodigrat,  1 885. 

n  ajonte  ensuite  :  «rJe  croîs  inutile  de  [les]  décrire  ici,  puisque  les 
descriptions  et  les  figures  en  sont  données  dans  mon  Histoire  malacologique 
de  rÉgypte,  en  cours  d'impression ^i  ^^K  Malheureusement,  cette  histoire  n'a 
jamais  été  publiée.  Il  eo  résulte  que  personne  ne  connaît  les  coquilles  nom- 
mées par  BoDRGOiQlfAT.  Il  en  est  de  même  des  Corbicula  Cameroni  Bourgui- 
gnat, Corb.  Lamgeriana  Botu^ignat  et  Corb,  Jouberti  Bourguignat,  qui 
sont  restées  entièrement  manuscrites.  Les  types  de  toutes  ces  espèces  étant 
au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  je  crois  utile  de  les  figurer  et  de 
donner  quelques  détails  sur  chacun  d'eux,  afin  qu'il  n'y  ait  plus,  à  l'avenir, 
de  coofosioQ  k  leur  égard. 

(^)  BocteutêifAt(J.-R.),  Mollu$que$  de  l'Afrique  équatoriale ,  de  Moguédouchou 
à  Bagamoyo  et  de  Bagaméyo  ati  Ue  Tangmnika,  mars  1889,  p.  190. 
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CoRBiGULA  KYNOAmcA  (fîg.  i8a).  Il  m'est  impossible  de  voir  sur  quoi 
BocBGuiGifAT  s'est  basë  pour  distinguer  cette  coquiïle.  La  forme  générale, 
la  charnière,  la  sculpture  et  la  coloration  du  test  sont  identiques  chez  son 
espèce  et  chez  le  Corbicula  consobrim  Cailliaud^'^  (fig.  17a).  Longueur: 
9  9  millimètres;  hauteur  maximum  :  19  millim.  i/a;  épaisseur  maximum  : 
i3  millimètres.  Cinq  exemplaires  provenant  du  fleuve  Kyngani,  à  Baga- 
moyo. 


Fig.  17. 

a.  Corbicula  romobrma  Cailliaud.  —  b.  Corbieuia  œgypHaca  Bourguignat,  type  de 
l*autear.  —  c.  Corbicula  tubiruneata  Boorguignat,  type  de  l'aatear.  —  d.  Cor- 
bicula  Degoutei  Bourguignal,  type  de  l'auteur.  —  Toutes  ces  figures  sont  un 
peu  plus  grandes  (pie  nature. 

C4ORBICULA  suBTRDNGATA  (fig.  lyc).  Même  forme,  ou  un  peu  plus  ar- 
rondie; même  charnière,  test,  sculpture,  coloration  de  Tépiderme  et  de  la 
nacre  identiques.  Longueur:  93  millimètres;  hauteur  maximum:  30  milli- 
mètres; épaisseur  maximum  :  1 3  millimètres.  Deux  exemplaires  du  fleuve 
Kyngani,  à  Bagamoyo. 

Corbicula  iKGVPTiACA  {(ig.  17^).  Même  forme;  bord  inférieur  très  lar- 
gement convexe;  sommet  un  peu  plus  antérieur.  Même  test.  Longueur 

^'}  Gailliadd  (F.),  Voyage  à  Méroë,  au  fleuve  Bleu,  etc. 9  IV,  1897,  p.  963; 
et  Atlan^  i8o3i  PI.  LXI,  fig.  10-11  [Cyrena  comobrina]. 
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maximam  :  <i4  millim.  i/&;  haateur  maximum  :  a 3  millimètres^  épais- 
seur  maximam  :  16  millimètres.  Trois  ëchantilloDS  du  fleuve  Kyngani,  à 
Bagamoyo. 

CoRBicDLA  Dbgousei  (fig  17^).  Forme  générale  moins  arrondie  et  un 
peu  plus  haute;  sommets  plus  antérieurs;  région  antérieure  bien  arrondie. 
Même  test.  Même  charnière?  Longueur  :  ai  millim.  3/4;  hauteur  maxi- 
mum: ai  millimètres;  épaisseur  maximum  :  i3  millimètres.  Un  exemplaire 
en  mauvais  état  (charnière  en  grande  partie  brisée)  provenant  toujours  de 
Ragamoyo. 


CL 


Fig.  18. 

Corbieula  Kpigmtiea  Bourguignat ,  type  de  l*aataur.  —  b.  Corlneula  Lavigm^ana 
Bourguignat,  type  de  I*auteur.  —  c.  CorbieuU  Jouberti  Bourguignat,  type  de 
l'auteur.  —  d.  Corbmda  Cameroni  Bourguignat,  type  de  l*anteor.  —  Toutes 
ces  figures  sont  un  peu  plus  grandes  que  nature. 


GoBBicuLA  Gàmbroni.  Sur  les  trois  échantillons  recueillis  à  Bagamoyo 
dans  ie  fleuve  Kyngani,  deux  sont  incontestablement  des  jeunes  Corhieuk 
eonsobrina.  Le  troisième,  que  je  figure  ici  (fig.  18^),  est  de  même  forme 
que  le  C.  Degousei,  mais  de  taille  plus  petite.  Longueur  :  18  millimètres; 
hauteur  maximum  :  17  millimètres;  épaisseur  maximum  :  la  millimètres. 

CoRBicuLA  Lavigbriana  (fig.  i8&).  Forme  assez  différente  des  coquilles 
précédentes;  r^ion  postérieure  plus  développée,  comme  rostrée;  sommets 
médians  beaucoup  plus  proéminents.  Même  charnière.  Test  plus  lourd, 
plus  solide,  orné  de  stries  bien  plus  effacées  (ce  qui  doit  tenir  surtout  an 
mauvais  état  des  échantillons);  coloration  d'un  fauve  rongeâtre  assez  bril* 
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laDt.  Longueur  :  99  milUmètrei;  hauteur  maximum  :  ùo  mSUmètrea; 
ëpaiaiaur  maximum  :  1 6  millimètres.  Deux  ralvea  dépareiliëet,  Irèa  roulées, 
provenant  de  TUgoi. 

CoBBiouLA  JouBBRTi  (fig.  i8  c).  Forme  un  passage  entre  GorbiaUa  Lavi- 
geriama  et  C.  cotuobrina  dont  il  possède  k  galbe.  Test  du  C.  Lavigmma^ 
Longueur  :  18  millimètres;  hauteur  maximum  :  16  millimètres;  épaisseur 
maximum  1 3  millim.  i/a.  Quatre  valves  dépareUlées  et  en  très  mauvais  état 
recueillies  dans  le  lac  Tanganika,  à  Kibanga, 

On  voit  donc,  par  cet  expose  et  Texamen  des  ^gures,  que  les  eapèoas  de 
BouRGUiGNAT  doivent  tomber  en  synonymie  du  Corbtcula  consobnna  Cail* 
liaud ,  si  rëpandu  dans  tout  le  bassin  du  Nil.  Le  fait  n'est  pas  douteux  pour 
les  cinq  premiers ,  dont  tous  les  échantillons  ont  ëté  recueillis  dans  la  même 
localité,  où  ils  £aisaient,  probablement,  partie  de  la  même  colonie.  Quant 
au  Carbicuîa  Lamfferiana,  il  paraît,  au  premier  abord,  fort  distinct  par  sa 
forme  générale  et  la  nature  de  son  test.  En  réalité,  la  coquille  nonunée 
Corbicula  Jouberti  établit  déjà  un  passage  au  Corbtcula  eoruobrina  Cailliaud 
et  il  n*est  pas  douteux  que  des  matériaux  suffisants  permettent  de  re- 
trouver tous  les  intermédiaires.  Je  crois  bon  cependant ,  afin  d'éviter  toute 
confusion,  de  conserver  cette  forme  particulière  à  titre  de  variété,  sous 
le  nom  de  GSorbioula  oonsobrina  Gaiilaud,  variété  Lavigerlei  Bour- 
guignat. 

S  2. 

Sous  les  noms  de  Corbicula  Giraudi  et  de  Corbicula  oMtartwella,  Bourggi- 
GNAT^*)  a  désigné  deux  Mollusques  qui,  depuis,  n*ont  jamais  été  ni  décrits, 
ni  figurés.  Les  types  de  Tauteur,  déposés  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Paris ,  permettent  de  rapporter  les  espèces  de  Boorguign at  au  Corbicula 
astartina  Martens^^ 

Tous  les  exemplaires  ont  été  recueillis  à  Karonga,  dans  te  lac  Nyassa; 
ils  sont  d'ailleurs  en  fort  mauvais  état  de  conservation. 

Le  Corbicula  Giraudi  est  une  coquille  petite,  longue  de  8  millimètres  et 
haute  de  6  millimètres,  d'une  forme  eiiiptico-ovalaire ,  comprimée,  k  som- 
mets proéminents.  Les  dents  latérales  antérieures  et  postérieures  sont 
allongées  et  non  serruliu,  exactement  comme  dans  le  type  Corb,  oêlarHna^'^K 

î*^  B0UB6DIGNAT  (J.-R.),  Melaniidées  du  lac  Nyassa  et  aperçu  comparatif  entre 
la  faune  de  ce  tac  et  celle  du  grand  lac  Tanganika;  in.  Bull,  tociété  rnalacolùgiqu^ 
de  F^ncêy  VI  [juin  i88g];  p.  S8,  n"  67  et  58  {iOM  dêêcription), 

W  Martbns  (E.  von),  Verzeichniss  der  von  Prof.  Peters  in  Mossambique  gc- 
sammelten  Land  und  sûsswasser-Mollusken;  in  Malakozool.  DltUter;  VI,  janvier 
1860,  p.  919,  n*  a($,  Taf.  III,  fig.  6-7  [La  planche  porte  la  date  de  iSSg] 
{Cyrêna  oitàttina), 

^')  MiftTtifs  dit  floe.  Cft.;  1860,  p.  a 90)  :  «...  latérale»  antiot  et  poitiei 
elùngatiy  non  serraii. . .  r> 
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EnAn  le  tait  Msez  iolide«  an  peu  ëpaû,  raoonvert  d*Qn  épidémie  jaunacë, 
ait  omë  de  itriea  sailiantea  cÛiparaissaot  presque  enlièrëment  à  k  région 
poitérieure.  Deux  talvea  dëpareilléea. 

Quant  an  Corbieula  astartmêlla ,  U  prëaenite  abadoment  les  mémea 
earactèrea.  Le  tett,  qui  a  perdu  son  épidémie,  est  orné  de  c^tes  moina 
icfliantei  que  chec  le  Corbicuia  astartina,  ce  qui  tient  évidemment 
au  mauvais  état  des  échantillons.  Quatre  valves  dépardlléea,  fortement 
rouléaa. 

En  résumé,  lea  CarKeula  Gira/iêii  et  Cm'Ueula  oêtartineUa  doivent  passer 
en  synonymie  du  Corbieula  aHatiina  Martens,  dont  ils  ne  constituent 
qu'une  variété  mitior^^K 

Une  autre  espèce  du  lac  de  Tanganika  se  rapprochant  beaucoup  des  pré- 
cédentes, surtout  par  son  mode  de  sculpture,  est  le  Corbieula  Foai  Ma- 
bille  ^^.  Mais  cette  demttre  Cori)icule  se  distmgue  nettement  par  sa  char- 
nière, dont  les  dents  latérales  sont  serruléea. 


Note  sua  quelques  points  houyeàui  de  l*ànàtomiedu  Cocotier  de  Mer 

LODOÎGEÀ   SiTGHBLLàBUll , 
PAR  M.  A.-A.  FAtVBL. 

Ayant  eu  Toccasion,  au  cours  de  trois  voyages  aux  îles  Seychelles,  d*y 
étudier  sur  place  le  Lodùkea  Seychellamm,  célèbre  sous  le  nom  plus  connu 
de  Cocotier  de  Mer,  nous  nous  sommes  trouvé  amené  k  écrire  une  mono- 
graphie et  h  étudier  tout  spécialement  le  fruit  frais  cueilli,  ayant  reçu, 
cet  été,  quatre  échantillons  en  parfait  état. 

Ayant  consulté  tout  ce  qu  il  nous  a  été  possible  de  trouver  quant  h  This- 
toîre  et  à  la  description  de  cette  superbe  espèce  de  Palmier,  pour  lequd 
Labiliardière  a  créé  un  genre  nouveau,  nous  avons  pu  nous  convaincre  que 
le  mode  de  germination  du  fruit  u*avait  été  ni  décrit  ni  figuré  d'une  façon 
complète  jusqu'ici.  Cette  impression  ayant  été  conBrmée  par  les  informa- 
lions  que  nous  avons  eu  le  soin  de  prendre  auprès  de  plusieurs  savants 
botanistes  du  Muséum,  entre  autres  MM.  Lecomte  et  Bureau,  il  nous  a 
semblé  intéressant  de  communiquer  à  la  réunion  des  Natiunlistes  ce  que 
nous  avons  pu  constater. 

î*)  Le  type  de  Martbns  mesure  1 6  millimètres  de  longueur  pour  1 1  millimétrés 
de  hauteur  et  6  miitim.  i/a  d^épaisseur. 

(')  Mabillb  (J.),  Bull,  êociété  philomat.  Paris,  II,  1901,  p.  Ô7.  Cette  espèce 
sera  Cgurée  dans  mon  Étude  tur  let  MoUutquêt  rtcuêiUiê  par  M.  E.  fba  dont  la 
région  du  lac  Tanganika,  actuellement  sous  presse. 
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Nous  avions  cra,  tout  d*abord,  que  les  moulages  en  cire  de  RobSlard 
d'Argentelie,  conserves  à  la  galerie  de  botanique  du  Muséum,  donnaient 
une  idée  parfaite  de  Tanatomie  interne  de  la  noix  du  Cocotier  de  Mer. 
Après  les  avoir  soigneusement  compares  avec  les  quatre  fruits  frais  reçus 
cet  été,  nous  croyons  pouvoir  affirmer  qu*ils  ont  été  faits  plutôt  par  un 
amateur  que  par  un  naturaliste  expert  en  anatomie  botanique.  Il  semble 
même  qu*il  ait  exagéré  à  dessein  certains  détails,  pensant,  sans  doute,  par 
là ,  rendre  son  travail  plus  intéressant  à  la  foule  des  curieux  de  la  nature. 
C'est  ce  que  font  encore  aujourd'hui  les  créoles  des  Seychelles,  afin  de 
vendre  plus  Êicilement  ces  fimits,  déjà  fort  extraordinaires  par  eux-mêmes, 
aux  marins  de  toutes  nations,  qui  ont  de  tout  temps  montré  un  goût  spécial 
pour  ce  qui  dans  les  mots  brave  Thonnéteté.  On  me  comprendra  sans  peine 
quand  on  saura  que,  conune  l'écrivait  Clutius  (de  TÉcluse)  décrivant  la 
Moix  en  i634  :  Fades  Nucis  Medicœ  extrema  pudendum  muliebre  et  podieem 
refert  non  impare  magnitudine^^K 

Aussi  le  roi  de  Bantam,  qui  en  offi*it  une  à  Tamiral  hollandais  Wolfart 
Harmansen  en  160 a ,  eut-il  le  soin  d'en  enlever  le  tiers  supérieur  pour  ne 
pas  offenser  la  pudeur  de  Tillustre  mai*in. 

En  étudiant  nos  cocos  des  Seychelles,  nous  avons  pu  constater  que  Tou- 
verture,  située  entre  les  deux  lobes  supérieures  de  la  noix,  n'est  pas  exacte- 
ment figurée  sur  les  moulages  de  Robiilard  d'Argentelle,  qui  a  dû  travailler 
sur  un  coco  truqué  par  les  Seycheliois  et  apporté  par  quelque  marin  à  l'ile 
Maurice,  où  il  résidait  et  fit  ses  moulages.  Nous  n'avons  pas,  en  effet, 
trouvé  à  l'intérieur  cette  masse  de  fibres  divergentes  dont  il  a  orné  l'ouver- 
ture par  trop  agrandie;  comme  il  a  Clément  exagéré  considérablement  la 
quantité  de  cdles  qu'il  fait  figurer  à  l'extérieur.  Ceci  dit,  voici  ce  que  nous 
avons  constaté. 

Entre  les  lobes,  situés  à  la  partie  sessile  et  supérieure  du  fruit,  la  nature 
a  ménagé  dans  la  coquille  de  la  noix,  pour  la  facile  sortie  du  germe,  une 
ouverture  trapézoïdale  à  bords  courbés  dans  deux  plans.  Les  deux  bases  de 
ce  trapèze,  à  surface  gauche,  sont  arrondies  vers  le  centre  de  la  figure,  tandis 
que  les  deux  autres  côtés  le  sont  en  dehors,  comme  les  quatre  angles  ter- 
minaux. Cette  ouverture,  qui  mesure  3  centim.  5  de  hauteur  sur  6  centi- 
mètresde  largeur  moyenne,  sur  nos  échantillons,  est  fermée  par  une  sorte 
de  nasse  formée  de  fibres  assez  dures  et  ondulées,  se  dirigeant  vers  l'exté- 
rieur de  la  noix,  au  sortir  de  laquelle  elles  sont  croisées  par  des  fibres  plus 
dures,  prenant  naissance  sur  la  face  externe  de  la  noix  et  passant  entre  les 
deux  lobes.  Les  premières  fibres ,  formant  à  l'intérieur  de  la  noix  une  sorte 
de  coussin  feutré,  épais  de  près  de  1  centimètre,  s'allongent  jusque  vers 
l'extrémité  des  lobes ,  le  tout  diminuant  progressivement  d'épaisseur  et  se 

î»)  AuOBBii  Clutii  m.  D.,  Optitrulum  De  Nuce  Medica.  Anistelodami ,  i63/i. 
Polit  in-A'  avec  figures. 
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LÉGENDE. 

1.  Section  d'une  noix  de  Lodoicea  au-dessus  des  lobes  montrani  la  fermeture 
fibrease.  —  3.  La  in<'^me,  Tappareil  fibreux  eoleTé.  —  3.  Vue  de  cet  appa- 
reil. —  à.  Coupe  en  travers  de  Tappareil.  —  5.  Section  de  la  noix  entre 
les  deux  lobes.  —  6.  Les  lobes  vus  de  face,  l'appareil  enlevé.  —  7.  I/eni- 
bryon  dans  Talbumen,  à  Tentrée  de  Tappareil,  grandeur  naturelle.  — 
8.  Portion  de  la  noix  f^randeur  naturelle,  montrant  les  Iraces  des  fibres  de 
Tenveloppe.  —  9.  Fragment  de  récoree  de  cette  enveloppe  avec  cochenilles, 
grandeur  naturelle. 
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terminant  par  ane  sorte  de  lame,  formée  d*une  gomme  branAtre,  fixant  les 
fibres  et  arrondie  à  la  pointe.  L*ouverture  de  cette  soiie  d*entonnoir  aplati 
entre  les  lobes  est  réduite,  avant  ia  germination,  à  une  simple  Ugoe,  k  la 
hauteur  du  point  de  réunion  des  lobes. 

Le  germe,  de  la  grosseur  d'une  noisette,  est  placé  dans  Talbumen  corné 
de  la  noix,  la  pointe  juste  contre  cette  ouverture,  dont  0  est  séparé  par 
Tenveloppe  spongieuse,  doublée  d'une  enveloppe  plut  dure,  qui  sépare 
Talbumen  de  la  coque.  Au  moment  de  la  germination.  Taxe  cotytédonaire. 
grossissant  aux  dépens  de  Talbumen,  qa*il  ramollit  par  un  Serment  spécial 
(enzime),  pénètre  dans  Tentonnoir  fibreux,  dissout  la  gomme  qui  ferme 
Textrémité,  dont  il  écarte  les  deux  bords  amincis  et,  s'incurvant,  sort  entre 
les  deux  lobes  par  la  partie  supérieure  (la  plus  bombée)  de  la  noix. 
Il  s'allonge  alors  jusqu'à  la  rencontre  du  sol,  sur  lequd il  rampe  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  trouvé  un  endroit  favorable.  Il  atteint  ainsi  qudquefois  plusieurs 
pieds  de  longueur,  même  i  o  à  i  a  dit-on.  11  se  produit  alors  on  renflement 
assez  considérable  à  son  extrémité,  d'où  Ton  voit  sortir  les  racines  et  la 
plantule. 

Cet  appareil  est  évidemment  destiné  à  permettre  la  sortie  du  germe  tout 
en  protégeant  efleclivement  l'intérieur  de  la  noix  contre  Tintroduetion  de 
tout  animal  ou  insecte  rongeurs.  Il  ne  semble  pas  empêcher,  cependant, 
l'introduction  de  certains  Champignons. 

On  peut  remarquer,  dans  les  dessins  de  P.  Jossigny ,  faits  d'après  nature 
et  qui  se  trouvent  dans  les  papiers  de  Commerson  à  la  bibliothèque  du 
Muséum,  une  noix  de  Lodoîcca,  grandeur  naturelle,  avec  un  superbe  Agaric 
sortant  entre  les  lobes.  Parmi  les  échantillons  que  nous  avons  reçus  cet  été 
se  trouvait  un  coco  extraordinaire.  Il  présentait  une  forme  cylindrique 
légèrement  incurvée,  ressemblant  à  un  énorme  concombre  de  o  m.  6o  de 
longueur  sur  o  m.  90  d'épaisseur.  M.  R.  Dupont,  le  directeur  du  Jardin 
Botanique  de  Port-Victoria,  qui  nous  l'envoyait,  nous  faisait  remarquer 
dans  sa  lettre  que  l'on  trouve  fréquemment  des  fruits  ainsi  développés  bien 
que  non  fécondés.  Nous  le  laissâmes  un  mois  dans  une  cave  et  nous  fûmes 
très  étonnés,  un  beau  jour,  en  l'examinant,  de  le  trouver  orné  de  deux 
beaux  Champignons  blancs  ressemblant  à  s'y  méprendre  à  cdui  figuré 
vers  1770  par  Jossigny  et  reproduit  par  Martius,  à  plus  petite  échelle, 
dans  son  Historta  naturalis  palmarum,  M.  Mangin ,  à  qui  nous  en  avons 
remis  un.  Ta  reconnu  pour  le  Pleurotus  flabellatus. 

En  ouvrant  le  fruit  en  question,  nous  y  trouvâmes  une  noix  nvortée, 
dont  les  deux  tiers  de  la  coquille  et  tout  l'albumen  étaient  remplacés  par 
une  matière  brune  ressemblant  à  de  Tamadou,  évidemment  un  mycélium 
de  Champignon.  Nous  avons  paiement  remis  celte  noix  et  son  contenu  à 
M.  le  professeur  Mangin,  qui  compte  1  étudier  et  voir  s'il  ne  faut  pas 
attribuer  à  ce  Champignon  le  non-développement  du  firuit,  ainti  que  tout 
le  fait  supposer. 
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En  terminant  eette  note,  ajonton»  que  nous  avons  pn,  gràoe  k  Son 
Exoelienee  Sir  W.*E.  Davidson,  gonvernenr  des  Seyehdlas,  et  an  directeur 
du  Jardin  Botanique  de  Port- Victoria  des  Seyehelies,  ofllHr  k  la  Galerie  de 
botanique  on  bd  échantillon  dn  eélèbre  boml,  eette  formation  curieuse  en 
forme  d*nne  monstrueuse  pomme  d'arrosoir,  terminée  à  rextérieur  par  une 
multitnde  de  tubes  prolongeant  les  trous  dont  elle  est  pereée  i  rmtërieor. 
Cda  fait  ressembler  cet  appareil  eitraordinaire  k  quelqne  gigantesque 
Oursin  fossile  à  grosses  baguettes.  L'échantillon  que  noos  avons  re^  cet 
été  mesnre  o  m.  76  de  diamètre  sur  0  m.  &5  de  profondeur  et  de  o  m.  10  à 
o  m.  90  d'épaisseur.  Il  est  formé  d'un  bois  noir  extrêmement  dur  et  cassant 
et  pèse  de  5o  k  60  kilogrammes.  Le  Cocotier  de  Mer  pousse  dans  cette 
sorte  de  marmite,  les  racines  passant  à  travers  les  tubes.  On  ne  sait  au  juste 
à  qud  besoin  il  répond  et  son  mode  de  formation  n'est  pas  encore  élucidé. 
On  a  admis,  bien  gratuitement,  qu'il  obligeait  l'arbre  à  pousser  droit  et 
qu'il  l'empêchait  de  se  rompre  sous  le  [loids  de  sa  tête  fortement  chargée 
par  ses  firuits,  aussi  pesants  que  volumineux  (on  en  trouve  quelquefois 
jusqu'à  trente  sur  certains  arbres),  et  par  sa  couronne  de  quinze  à  vingt 
palmes  immenses,  lorsqu'elle  est  balancée  par  les  vents.  Alors,  diion,  les 
racines,  glissant  dans  les  tubes,  permettraient  à  la  base  dn  Cocotier  de 
rouler  l^rement  dans  cette  sorte  de  condyle.  Mais  nous  avons  pu  con« 
stater,  comme  on  le  voit  sur  l'échantillon  en  question ,  qu'il  est  intimement 
lié,  en  certains  points,  avec  le  tronc,  ce  qui  empêcherait  complètement  le 
mouvement  supposé.  Ce  qui  est  plus  probable,  c'est  que  cet  appareil  pro- 
vient au  début  de  fenvdoppe  ou  coiffe  protectrice  de  Taxe  cotylëdonnien , 
indurée  et  augmentée  pendant  Ja  vie  de  l'arbre  par  on  processus  encore 
inexpliqué.  M.  R.  Dupont,  qui  s'est  procuré  orini^i  k  Praslin,  écrit  le 
13  mai  1906  au  gouverneur  W.^E.  Davidson,  qui  a  bien  vodu  nous 
transmettre  sa  lettre  :  «Dans  Lindley'$  TrMture  of  Betany  on  parle  éx% 
bowl,  mais  cette  note  est  erronée  et  si  le  bowl  (qui  n'est  simplement  que 
la  cavité  laissée  par  la  base  du  tronc  k  son  point  de  jonction  avec  les 
racines)  est  un  fait  intéressant,  il  n'est  pas  spécial  au  Cocotier  de  Mer. 
Je  l'ai  vu  dans  l'Aloès  commun  Faurcroya  gigmUa  et  il  est  probaUement 
commun  à  d'autres  plantes  possédant  des  troncs  mous  et  une  niasse  de 
racines  eonvergentes.» 

La  première  personne  qui  signala  cette  étrange  formation  fht  M.  Swin- 
hume  Ward,  commissaire  civil  des  Seychdles  de  1869  à  1868.  Dans  une 
lettre  adressée  à  Sir  W.-J.  Hooker  et  communiquée  par  celui-ci  &  la  Société 
Linnéenne  de  Londres  le  3  mars  186&,  au  sujet  du  Lodoîcea,  il  décrit  cet 
appareil,  mais  fait  erreur  en  disant  qu'il  est  perforé  de  centaines  de  petits 
trous  ovales  de  la  grosseur  d'un  dé;  comme  on  peut  le  vérifier  sur  notre 
échantillon,  ces  trous  sont  d'une  section  circulaire  et  ne  paraissent  ovales 
qu'à  l'intérieur  du  bowl,  quand  les  tubes  qui  les  continuent  k  l'intérieur  n« 
sont  pas  implantés  normalement  à  la  couii>are  du  fond  du  b<^.  Remar- 
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quant  que  ies  racines  ne  sont  pas  adhérentes  k  ces  tubes,  il  exï  oouciul 
qa'il  y  a  un  jeu  imperceptible,  conséquence  de  leur  élasticité,  qai  permet 
au  Cocotier  de  lutter  contre  ia  force  des  tempêtes.  Il  ajoute  que  ce  curieux 
arrangement  rend  impossible  à  Tarbre  une  croissance  inclinée,  car  on  n^eo 
connsît  aucun  poussant  ainsi,  qu'il  se  trouve  sur  le  sommet  ou  sur  les 
flancs  très  abrupts  des  montagnes  où  il  crott  partout  en  abondance ^'^ 
C'est  là,  pensons-nous,  une  double  théorie  qui  est  loin  d*étre  sdentifiqae. 
Le  Gardners  Chroniele  reproduisait,  peu  de  temps  après,  la  partie  du  rap- 
port de  Swinbum  Ward  concernant  le  bawl,  en  raccompagnant  de  la 
première  gravure  que  nous  en  connaissions;  elle  est  accompagnée  du  dessin 
d'un  Coco  de  Mer  germé  montrant  la  plantule  et  les  racines  à  Tétat  nais- 
sant ^^  La  Flore  des  Serres  et  Jardins  de  l'Europe,  de  Van  Houtte,  repro- 
duisit l'article  et  la  gravure  la  même  année  ^K 

Les  deux  ûgures  du  bowl,  et  du  Coco  germant  furent  reproduites  une 
troisième  fois  au  cours  d'un  artide  de  W.  Watson  sur  les  Gardenpalms 
en  i886  ^^K  Depuis  il  n'en  a  plus  été  question,  au  moins  à  notre  connais- 
sance. 

Un  échantillon  du  bowl,  sans  doute  celui  d'après  lequd  le  dessin  a  éié 
fait,  existe  depuis  longtemps  déjà  au  Muséum  de  Kew.  Le  catalogue  que  le 
D'  Prain  a  bien  voulu  nous  envoyer  ne  mentionne. ni  la  date  d'eoti^  ni 
le  nom  du  donateur. 

Pour  terminer,  ajoutons  en  passant  que  sous  l'écorce  d'un  de  nos  cocos 
frais  nous  avons  trouvé  près  de  vingt-cinq  cocons  soyeux  recouverts,  dans 
le  sens  de  la  longueur,  d'une  couche  de  fibres  coupées ,  dont  sept  à  huit  ren- 
fermaient encore  des  chrysalides  vivantes  d'une  espèce  de  Tinéide  dont 
nous  avons  obtenu  l'édosion  de  cinq.  Nous  avons  remis  le  tout,  ainsi 
qu'une  chenille  vivante  de  cette  Tinéide,  à  M.  l'abbé  de  Joannis,  qui  y  a 
reconnu  une  belle  espèce  exotique  probablement  nouvdle.  Elle  est  actudie- 
ment  à  l'étude. 

Il  en  est  de  même  d'un  certain  nombre  de  Cochenilles  desséchées  que 

(^)  Journal  oftke  procêêding$  ofthe  Liimêon  Sœiêty-Botany ,  vol.  VU,  7-8;  186/i- 
i865 ,  p.  1 55  ;  crOn  the  double  Cocoa-nut  of  the  Seychelles  {Lodoicea  Seehêllarum) 
Sea  Cocoa-nut;  double  Cocoa-nut,  Coco  de  Mer,  by  Swinbum  Ward  Esq.  dvit 
Gommissionner.  Seychelles,  16  April  i863.  Communicated  by  Sir  W.-J.  Hookcr 
F.  R.  S.'-L.S.,  etc.  Read,  March  i864;  in-8*.  London,  i865.' 

(')  Gardneri  Chroniele,  1 86 â.  Lodoïcea  Seehêllarum.  The  boid  wîth  3  figures, 
n"  laa,  by  Swinbum  Ward. 

(')  Flore  dc8  Serrée  et  Jarditu  de  l'Europe.  VanHoutlo,  Gand.  T.  XV,  i86a-65 , 
p.  168-1 4^7.  Le  Cocotier  dos  Seychelles,  avec  2  figures. 

t*^  Gardnen  Chroniele,  in- 4",  London,  vol.  XXV.  New  séries,  January  to  June 
1886,  May  1**,  p.  557,  col.  1-9.  Garden  Pùltm,  Lodoicea  Commereon,  by  W.  Wat- 
son, with  one  figure,  n*  laa.  Germinating  seed  of  double  Cocoa-nut  and  cup 
base  of  stem  perfora ted  by  roots,  both  much  reduced. 
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nous  aYons  (rouTëes  encore  adhérentes  i  Técorce  du  même  coco,  sur  lequel 
elles  devaient  être  en  nombre  fort  considérable  au  moment  où  il  fut  carilli , 
car  presque  toute  la  surface  supérieure  est  encore  marquée  de  leurs  em- 
preintes. Nous  avons  remis  tout  ce  que  nous  en  avons  pu  recueillir  h  M.  le 
professeur  Bouvier  pour  les  identifier. 

Une  question  concernant  le  Loiokea,  et  qui  mérite  d^étre  âncidée,  est 
celle  posée  par  M.  J.  Stanley  Gardiner,  chargé  de  la  mission  d'exploration 
scientifique  du  Sealark  Tannée  dernière  et  qu'il  pose  comme  il  suit  dans  sa 
lettre  au  Nature  du  i5  janvier  1906.  Parlant  des  Cocotiers  de  Mer  deTik 
Praàlint^): 

ffCes  Palmiers  sont  les  uns  mâles ,  les  autres  femelles  et  notre  examen  de 
plus  de  trois  cents  de  leurs  noix  a  montré  qu'elles  sont  de  deux  formes 
distinctes  au  point  de  vue  de  la  construction ,  et  cda  en  proportions  à  peu 
près  égàes^  les  deux  espèces  poussant  sur  le  même  arbre  femelle.  Ce  cas 
est,  autant  que  je  puisfle  savoir,  unique  en  son  genre  ^^^.t) 

Dans  la  lettre  déjà  mentionnée  de  M.  R.  Dupont  au  gouverneur 
Davidson,  9 a  mai  1896,  nous  lisons  à  ce  sujet  : 

ff  Je  ne  sais  pas  grand'chose  au  sujet  des  publications  touchant  le  coco  de 
mer,  mais  un  fait  très  étrange  en  histoire  naturelle  est  le  cas  de  dimorphisme 
que  Ton  trouve  dans  ses  fruits.  Si  Ton  eu  examine  une  collection  on  trouve 
qu  un  certain  nombre  d'entre  eux  sont  d'une  forme  différente  des  antres. 
Ceux  qui  ont  les  deux  lobes  pourvus  d'un  sinus  profond  au  milieu,  de 
façon  à  leur  donner  une  apparence  si  dégoûtante  {nasty)^  sont  appelés  par 
les  Seychellois  firuits  femelles,  tandis  que  ceux  qui  ont  les  deux  lobes 
parallèles  et  formant  presque  deux  lignes  parallèles  de  haut  en  bas  sont 
appelés  fruits  mâles.  On  suppose  que  les  fruits  femeUes  produisent  des 
plantes  femdles  et  qu'il  en  est  pareillement  des  firuits  mâles  qui  donne- 
raient des  arbres  mâles.  J'ai  été  frappé,  en  visitant  dernièrement  l'ile 
curieuse  de  Praslin  de  trouver  un  bien  plus  grand  nombre  d'arbres  mâles 
que  de  femelles,  tandis  que  la  proportion  de  fitiits  mâles  dans  un  tas 
donné  est  en  général  très  petite.  Cependant,  à  l'Anse  aux  Courbes,  il  y  a 
deux  rangées  des  deux  Cocotiers  de  Mer  plantées  par  M.  Despilly,  dont 
l'une  est  composée  entièrement  d'arbres  mâles  et  l'autre  seulement  d'arbres 
femelles,  portant  ainsi  k  croire  qu'il  y  a  une  certaine  somme  de  probabi- 
lité dans  le  choix  des  noix  fait  d'après  la  forme))  ^*\  M.  Dupont  ajoute  aussi 
que  le  Bowlesi  mentionné  dans  LtndleyTreasury  o/Botany,  p.  699. 

(*)  Nature,  û"  1891,  vol.  78,  Janaary  a5,  1906.  The  Percy  Sladen  Eipedition 
in  H.  M.  S.  Sealark  to  the  indian  Occan.  The  Seychelles  Archîpelago  a  letter  by 
J.  Slanley  Gardiner,  Zoological  iaboratory  Caînbridge,  January  i5,  1906. 

(')  R.  Dupont,  Curator  of  the  Botanical  Garden,  Port-Victoria  Mahé  des  Sey- 
chelles. Lettre  da  99  mai  1906  à  Son  Excellence  W.-R.  Davidson,  Governor  of 
the  Seychelles,  transmise  par  ce  dernier  à  M.  Fauvel  le  96  juin  1906. 

Mus^DM.  —  m.  ào 
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En  rech^^ant  dans  les  anciens  auteors  qui  ont  publie  des  gravures 
représentant  la  noix  décortiquée,  nous  aTons  pu  nous  convaincre  qu'un 
certain  nombre  de  ces  dessins  ont  été  faits  les  uns  sur  des  noix  màies,  les 
antres  d*aprè8  des  noix  femdies.  Ces  dernières,  ainsi  que  nous  avons  eu 
rheureuse  chance  de  le  constater  sur  la  colleetion  que  nous  avons  reçue  ou 
rapportée  des  SeycheHes,  ont  une  forme  beaucoup  {dus  arrondie  et  eDes 
sont  aussi  plus  épaisses  et,  par  suite,  plus  lourdes.  Il  est  asses  curieux  de 
remarquer  que  Tarbre  mâle  est  plus  giÎMe  et  plus  devé  que  TaThrefeoM^, 
ce  qui  répond  parfaitement  aux  nérâssités  physiologiques  de  Fun  et  de 
l'autre  <>). 


hTBUET  GBOLOGiqVE  DBS  TBAVÀUX  BU  MBTBOPOLITAlIt  DE  PâMISy 

PAR  M.  Stanislas  Meunier. 

M.  Stanislas  Meunier  appelle  dans  les  termes  suivants  rattenlion  de  la 
réunion  des  naturalistes  sur  l'intérêt  qu'a  présenté,  au  point  de  vue  géolo- 
gique ,  le  magnifique  ensemble  de  travaux  qui  ont  été  nécessités  par  l'éta- 
blissement ,  dans  le  sol  de  Paris ,  du  réseau  des  voies  souterraines  du  Chemin 
de  fer  Métropolitain  : 

frLMnorme  masse  de  matériaux  dont  nous  disposons  nous  a  été  procurée 
avant  tout  par  le  zèle  éclairé  et  Tactivité  jamais  lassée  de  M.  Auguste  DoHot, 
correspondant  du  Muséum.  H  a  recueilli ,  pour  nos  collections ,  d'innom- 
brables échantillons  de  toutes  les  assises  traversées  ;  il  a  pris  des  centaines 
de  photographies  représentant  toutes  les  coupes  géologiquement  intéres- 
santes ;  enfin  il  a  coordonné  ses  principaux  résultats  dans  de  grands  tableaux 
qui  sont  singulièrement  instructifs. 

ff Comme  dernière  manifestation  de  son  ardeur  scientifique,  3  vient  de 
publier,  en  collaboration  avec  M.  Vallet,  sous-ingénieur  des  mines,  une 
Etude  du  sol  parisien  avec  planches  de  fossiles  et  coupes  de  terrains,  qui 
constitue  le  meilleur  de  tous  les  guides  pratiques.  Je  dépose  sur  le  bureau 
un  exemplaire  de  cet  important  ouvrage  pour  la  Bibliothèque  du  Muséum, 
à  laqudle  M.  Dollot  m'a  chargé  de  l'offrir  de  sa  part. 

ffEt  puisque  Toccasion  m'en  est  aussi  offerte ,  je  dépose  en  même  temps 
la  livraison  du  i5  octobre  dernier  de  la  Revue  des  Deux  Mondes,  dans 
laquelle  j'ai  résumé  la  somme  de  découveiles  actuellement  procurées  k 
l'Histoire  de  Paris  parles  travaux  du  Métropolitain ^'l  II  peut  être  intâes- 

0)  Noos  attendons,  d*aiileure,  sûr  ce  suiet  intéressant,  des  détails  complémen- 
(aires  de  M.  Dupont,  auquel  nous  venons  d^en  demander  de  plus  précis. 

^'>  Les  travaui  du  Métropolitain  et  l'Histoire  géologique  de  Paris.  Revus  dm 
Deux  Mondes;  livraison  du  i5  octobre  1906 ,  p.  B6B  à  897. 
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sant,  pour  les  naturalistes  de  savoir  qae  le  grand  public,  ieetenr  ordinaire 
de  la  pins  célèbre* de  nos  Revues,  iiut  no  excdlent  accueil  h  des  détails 
scientifiques  du  genre  de  ceux  qui  sont  aoeumnlés  dans  ce  travail,  n 


SUB  LB8  COUCHES   OUISIBNffBS,  LUTBTIBNJ9BS    ET  VÀLOISIBNliBS 
DE  PàSSYy 

PAR  M.  Paul  Gomis  riL8. 
(Laboutoirb  db  m.  lb  noFiiBiuB  Staiublas  MiumiK.) 

L'argile  plastique,  que  nous  avons  antërienrem^it  étudiée  en  détail  ^^\ 
est  surmontée,  à  Passy,  par  des  sables  fins  aquifères  sans  fossiles  que  Ton 
peut  ranger  sans  incertitude  dans  Tétage  Guisien  (Yprésien,  *iu);  nous 
avons  observé  ces  sables  :  rue  des  Vignes,  rue  Bois-le-Ventiet  dans  les  culées 
du  nouveau  viaduc  métallique. 

Le  cdcaire  grossier  débute  par  un  gravier  ferrugineui  et  gbuoonifère  à 
Nwntmditeê  (NMntmuUna)  lœvigatiu  Lmk.,  que  surmontent  les  assises  du 
Lutétien  inférieur  et  de  la  base  du  Lutétien  moyen  jusqu'à  la  cote  5o  en- 
viron, altitode  du  sol  d'une  première  terrasse. 

Les  travaux  de  la  ligne  rConrcdies-Ghamp  de  Mars^) ,  notamment  les 
sondages  et  les  terrassements  de  la  gare  de  BoulainviBiers  ayant  fourni  de 
très  bonnes  coupes  dans  cette  série  ^'^  nous  n*y  reviendrons  pas. 

Le  Lutétien  moyen  et  supérieur  est  représenté,  au  Trocadéro,  depuis  le 
ffbanc  à  miUoles»  jusqu'aux  frcafilasses)*  ;  nous  en  avons  d^à  puMié  une 
coupe  très  détaillée  ^*\ 

Le  ffbanc  vertn  a  fourni,  dans  cette  localité,  une  flore  assez  riche,  dont 
peu  d'espèces  sont  encore  décrites  et  figurées;  nous  en  poursuivons  actud- 
lement  l'étude  k  l'aide  des  matériaux  conservés  au  Muséum  et  à  la  Sor- 
bonne. 

Voici  une  liste  des  principales  espèces  identifiées  jusqu'ici  : 

Ghara  Lbmani  Ad.  Brong. 
MoRocHoau  HOLTiNsavis  Ad.  Brong  sp. 
NiPADiTBS  HtasaTi  Wat<*^. 

(1)  Bull,  du  Muê,  ^HUl  naU,  1906,11*  8,  p.  583,  et  1906,  n*"  1,  p.  76 
B.  S.  G.  F.  (4),  t.  Y,  p.  648,  1906.  C.  R.  Ac,  Se..  CXLII,  p.  1576,  1906. 

(')  6.  Ramoii»  et  Aog.  Dollot,  Études  géol.  dans  Paris  et  sa  banlieue.  — 
IL  Chemin  de  fer  de  Courcelles  au  Champ  de  Mars.  À.  P.  A.  S.  1901. 

^')  Paul  GoMBBS  fils.  Observations  nouveUe^  sur  le  calcaire  grossier  supérieur 
dn  Trocadéro.  Bull.  Soe.  hi$L  et  arch.  itAutêuil  et  de  Poêty,  t.  V,  p.  996,  1906. 

(^)  Paul  C0MBB8  fib.  Recherches  sur  les  yariations  du  fruit  ches  Nipadiiêê  Hê- 

Âo. 
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PaNDANUS  LDTET1ANV8  Eid.  BuF. 

Ydcga  RoBBRTi  Ed.  But. 

PiNDs  Defrancbi  Ad.  Brong. 

Mtbica  suBBiBiaifGiiRA  de  Sap. 

Edphorbiophtllum  VETUS  de  Sap. 

Nbrium  PARisiBNSB  de  Sap. 

Aralia  (Macropanai)  BocBNicA  Ed.  But. 

ZizvpHcs  psbudo-Ungbri  de  Sap. 

La  faune  du  banc  vert  m'a  fourni  : 

Phacoidbb  (Luoinoha)  saxorum  Lmk. 

MODIOIA  (BrAGHYDONTEs)  ACDHINATA  Desh. 
LiMNBA  ELATA  Desh. 

LiMNEA  Bervillei  Desh. 
Planobbis  PACIACER8IS  Desh. 
Planorbis  concavus  Desh. 

Le  Lutiétien  est  surmonte,  depuis  le  Trocadëro  jusqu'à  TÉtoile,  par  la 
série  des  sables,  marnes  et  calcaires  valoisiens^^^  Une  coupe,  rdevëe  place 
de  rÉtoile  (Métropolitain,  ligne  n""  ùy*\  donne  le  détail  de  ces  assises  sur 
il  m.  09,  à  partir  du  sol.  Ces  couches,  ordinairement  azoïques,  ont  ce- 
pendant fourni,  dans  leurs  parties  sableuses,  des  débris  de  Poissons ^^. 

Pour  terminer  Tétude  stratigraphique  de  cette  partie  du  sol  parisien, 
nous  signalerons  la  présence  du  dÛuvium  rue  Michd-Ange  et,  en  général, 
sur  la  bordure  ouest  d'Auteuil.  M.  le  D'  Eug.  Delage  a  découvert  récem- 
ment dans  cette  couche  une  hache  chdléenne  amygdaloïde  provenant  du 
fossé  des  fortifications  au  Point-du-Jour. 


SUB  USB  ANORTBOSITB  A  COBINDOy  (PLUMASiTs)  PROVEHAHT 
DB  LA  NoVVELLE-CaLBDOXIB, 

Par  m.' a.  de  Romeu. 

M.  Rey  a  rapporté  de  la  Nouvdle-Calédonie  une  roche  éniptive  à  corin- 
don dont  M.  A.  Lacroii  a  bien  voulu  me  confier  Tétude. 

berti  Wat.  du  calcaire  grossier  parisien  B,  S.  G.  F.(h)^  L  VI,  p.  186,  1906. 
3%.,  i  pi. 

(*)  Voir  au  sujet  de  cette  nouvelle  appellation  :  C  R.  iomm.  dei  êéancet  de  la 
S.  G.  F.,  ']  mai  1906,  p.  ^5,  et  ai  mai,  p.  54-55. 

('>  Vallbt  et  A.  DoLLOT.  Étude  du  sol  parisien,  Paris,  1906,  p.  67. 

('>  DopoRTAi'-  Sur  une  plaque  de  Poisson  de  la  famille  des  Myliobatides,  trouvée 
dans  les  sables  moyens  de  Passy.  B,  S.  G.  F,  (s),  t  XX,  p.  3o9 ,  i863. 
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Qaoiqae  la  locdité  de  Bouniil,  donnëe  sans  autre  indication  eomme  ori- 
gine de  cette  roche,  soit  certainement  erronëe,  puisqu'elle  se  trouve  dans 
la  partie  sëdimentaire  de  Tile,  la  connaissance  de  cet  échantillon  est  inté- 
ressante pour  une  double  raison^^^  Elle  nous  indique,  dans  notre  colonie, 
la  présence  en  gros  individus  d'un  minéral ,  le  corindon ,  qui ,  jusqu'ici ,  n'y 
avait  jamais  été  trouvé  qu'en  très  petits  grains  roulés  dans  les  rivières; 
die  nous  montre,  en  outre,  ce  corindon  constituant  un  des  éléments 
essentiels  d'une  roche  connue  seulement  en  quelques  rares  gisements. 

Le  fragment,  de  la  grosseur  du  poing,  recueilli  par  M.  Rey,  est  formé 
par  des  cristaux  de  corindon  (dimensions  maxima  :  longueur,  7  centi- 
mètres; largeur,  3  centimètres)  allongés  suivant  l'axe  ternaire  et  englobés 
dans  une  masse  fddspathique  blanchâtre  en  général,  mais  rubéfiée  en  cer- 
tains points.  De  ci  de  là  s'aperçoivent  qudques  empilements  de  paillettes 
de  biotite  et  de  beaucoup  moins  nombreuses  lamelles  de  muscovite,  cette 
dernière  étant  évidemment  un  produit  d'altération  du  corindon. 

Le  eorviion  en  fuseaux  hexagonaux  présente  les  plans  de  séparation 
a}  (1  i  1)  très  nets,  sur  lesquels  se  dessinent  les  stries  triangulaires  des  cli- 
vages suivant  p  (100);  la  couleur  générale  du  minéral  est  brun  verdâtre, 
bronzée  suivant  les  clivages  et  les  plans  de  séparation. 

Une  plaque  mince  de  la  masse  feldspalhique  nous  montre  un  plagiodase 
1res  fi^is  en  grandes  plages  à  cassures  très  nettes  suivant  deux  directions; 
en  certaines  parties,  on  aperçoit  la  made  de  l'albite  où  les  lamelles  conju- 
guées possèdent  de  très  petites  dimensions;  les  unes  et  les  autres  s'étei- 
gnent sous  des  angles  très  faibles.  Ces  plages  contiennent  de  nombreuses 
indusions  de  microcUne;  elles  sont  bordées  par  un  agrégat  de  petits  cris- 
taux de  plagiodase  où  les  extinctions  se  font  pour  la  plupart  aussi  sous 
de  petits  angles.  Nous  sommes  donc  très  vraisemblablement  en  présence  de 
Yoligoelase,  qui  s'éteint  en  long;  le  grand  angle  des  axes  optiques  et  Tex- 
tinction  de  3  degrés  d'une  section  perpendiculaire  en  n.  p.  viennent  confir- 
mer cette  détermination.  * 

Dans  ce  fddspath  on  rencontre  en  inclusions  microscopiques  un  peu  de 
biotite.  Nous  n'avons  observé  ni  magnéti^,  ni  spineile. 

Cette  roche,  composée  essentidlement  de  plagiodase  acide  et  de  corin- 
don, est,  par  suite,  une  anorthosite  à  corindon;  elle  doit  être  rapprochée 
de  la  (rplumasitei?  de  M.  A.  Lawson,  du  comté  de  Plumas  (Californie),  et 
de  la  roche  è  corindon  de  Mosso  Santa  Maria  (Piémont)  dont  M.  A.  La- 
croix ^*^  a  montré  les  analogies  avec  la  pi*écédente. 

Elle  s'en  distingue  cependant  par  la  présence  de  microdine  qui  la  l'end 

(^)  Cette  roche  peut  provenir  de  la  région  ancienne  à  laquelle  sont  adossés  les 
sédiments  de  Bourail. 

^')  A.  Lagioix.  a  propoi  de  la  plumatite  roche  à  corindon;  BuUetin  de  la  Société 
française  de  minéralogie,  t.  XXVI,  p.  1^7  et  suivantes,  Paris,  juin  1903. 
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plus  acide.  A  ce  point  de  vue,  elle  constitue  un  nouvd  anneau  de  la 
chaîne  continue  qui  relie  les  anorthosites  basiques  à  corindon  (Kyschtjr- 
mite)  aux  syënites  franches  à  corindon;  les  termes  de  passage  enti*e  ces 
deux  extrêmes  sont  formes  par  les  anorthosites  acides  k  corindon  (pluma- 
site)  et  les  monzonites  h  corindon  (Ontario)  ^^K  E31e  se  place  entre  ces  deux 
dernières  très  près  des  plumasites. 

La  découverte  d'une  roche  à  corindon  en  Nouvelle-Calédonie  présente 
donc  en  elle-même  un  intérêt  scientifique;  au  point  de  vue  industrid,  die 
peut  ne  pas  être  indifférente. 

(^)  A.  DE  RoMEU.  L'itidustrie  dêt  abroêifi  et  le  corindon;  Rêvus  générale  du 
iciences,  p.  5io.  Juin  1905,  Paris. 
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—  Chargé   de  mission,  autorisé  à  reprendre  ses  fonctions  (i3    mars 

1906).- i3o 

—  Mis  è  la  disposition  do  Ministre  des  Colonies  en  vue  de  collaborer  à 

une  mission  scientifique  dans  l'Afrique  occidentale  française  (Mis- 
sion A.  Chevalier),  [i  5  novembre  1 906.] • 437 

Caillbdx  (Pierre- William).  Nomination  de  Boursier  de  voyage  (1'*  année) 

[6  décembre  1905] i3o 

Calvrt.  Note  préliminaire  sur  les  Bryozoaires  recueillis  par  les  expéditions 

du  TravaaUur  (1881-1889)  et  du  Tiiliêman  (i883) i54 

—  Deuxième  note  préliminaire  sur  les  Bryozoaires  récoltés  par  les  expé- 

ditions du  Travailleur  (1881-1889)  et  du  TaU$ma>i  (i883) 91 5 

Cavalisib  (R.-P.).  Don  d'un  exemplaire  unique  d'une  nouvelle  espèce  de 
Coléoptères  du  genre  Helota^  provenant  de  Chine.  (Description  par 

M.  Ritsema.) 196 

Chasbonhibb  (de  Marseille).  Don  d'un  Puma  è  la  Ménagerie  du  Mu- 
séum   t..*..» 939 

Chabcot  (D'  Jean).  Insectes  Coléoptères  recueillis  en  Patagonie  [Description 

par  M.  P.  Lesne] ik 

—  Insectes  Hyménoptères  recueillis  en   Patagonie  [Détermination  par 

M.  R.  du  Buysson] 91 

—  Crustacés  Copépodes  recueillis  dans  les  Mers  antarctiques  [Étude  par 

M.  A.  Quidor] 97 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  600  — 

Ghaicot  (D'  Jeao).  MolhifqiMB  laineUibruicfaet  recutfttii  par  l'ExpéditîoD 

antarctique  française  [Étude  par  M.  Ed.  Lamy] hh 

—  SipuncuHdes  rapportés  par  l'Expédition  antarctique  françaiae  [Note  par 

M.  A.  Hëruel  J U7 

—  Poissons  recueillis  pendant  TExpëdition  antarctique  [  Note  par  M.  L.  Vail- 

lant]  ■ i38 

—  Mollusques  gastéropodes  nouveaux  rapportés  par  TExpédition  antarc- 

tique [Diagnoses  par  M.  A.  Vayssière] •  •     1^7 

—  Turbellarié  Rbabdocsle  rapporté  par  TExpédition  antarctique  française 

[  Note  par  M.  A.  Vayssière] 1  &9 

—  Crustacés  Isopodes  de  l'Expédition  antarctique  française  [Étude  par 

M"*  H.  Richardson] , 187 

—  Nouvelle  eq)èc6  de  Poissoo  (Ghenictliys  Ghtreoti,  L  Vaillaut) ^k6 

—  Annélides  polychètes  recueillies  par  TExpédilion  antarctique  française 

(Seyllidiens).  [Deacrîptioas  par  Gh.  Gravier.] t83 

—  Annélideë  polychètes  recueillies  par  l'Expédition  antarctique  française 

(Hésioniens,  Phyliodociens,  Néréidiens,   Euniciens).  [Description 

par  Gh.  Gravier] 386 

—  Les  Tridades  (Vers)  mMiictÀss  des  Mers  antarctiques.  (Note  prélimi- 

naire par  Paul  Halles.  ) BgS 

—  Holothuries  recueillies  par  l'Expédition  antarctique  française.  (Note  pré- 

liminaire par  M.  Glément  Vaney) Âoa 

—  Annélides  polychètes  recueillies  par  l'Expédition  antarctique  française 

(Liste  et  description  par  Cb.  Gravier) 535 

—  Chitons  Mollusques  de  l'Expédition  antarctique  française.  (Liste  et  des- 

cription par  le  D'  Joh.  Thiele) 5&9 

—  Tuniciers  recueillis  dans  l'Antarctique  par  l'Expédition  du  D'  Gharcot 

(Liste  par  le  professeur  Sluiter ,  9*  note) 55i 

—  Brachiopodes  recueillis  au  cours  de  l'Expédition  antarctique  française. 

(Note  par  D.  OEhlert) 555 

Ghislis  I**  (S.  M.),  roi  de  Portugal  et  des  Algarves.  Nomination  de  Cor- 
respondant du  Muséum  (3o  novembre  1905) •..••.•••.     i3i 

CsEVAUBa  (A.).  Découverte  au  Fouta-Djalon  d'une  nouvelle  espèce  d'Ara- 
chnide {Mygale,  Phanêyuêa  CkêfMêri),  [Description  par  E.  Si- 
mon]       1 89 

Chivaliui  (Mission  A.).  Poisson  nouveau  du  Ghari  (Symodmtùê  Qmrteti), 

[ Description  par  J.  PeHegrîn.]. •  • •  • •     673 

—  Diptères  nouveaux  du  genre   Tahanus  rapportés  du   Fouta-Djalon. 

(Description  par  M.  J.  Surcouf) 5^5 

Chobis  (Louis).  Le  second  voyage  et  la  mort  au  Mexique  de  Louis  Choria, 

peintre  et  naturaliste,  Correspondant  du  Muséum  (1897-1898), 

par  le  D'  E.-T.  Hamy 353 

Cbddbao.  Exploration  du  Sahara •         a 

CoMBis,  Adjoint  principal  des  Affaires  indigèoes  au  Dahomey.  Envoi  de 

cocons  d'Insectes  Lépidoptères  et  d'Insectes. 93» 

GoMBBSi  6l8  (Paul).  Sur  les  couches  sparnacieunes  moyennes  et  supérieures 

d*Auteuil  et  de  Passy  (Fig.) 76 

^  Sur  les  couches  cuiriennes ,  lutétiennes  et  valoidennes  de  Passy 093 
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GosTiHToi  et  Gallaib.  Hoto  sur  qnelqoM  Atdépiadéet  de  MadagMctr,  mm- 
velleB  ou  iosuflBsamment  connues,  rapportées  ptr  M.  Geay  (i9oi^ 
1906). .  : Utb 

GoDRTBT,  Officier  d'administration  d'artillerie  coloniale.  Nominakioa  d'Ofli- 

cier  d'Académie  (arrêté  du  t8  janvier  1 906) 1 

GovTiàRBs  (H.).  Sor  une  nouvelle  espèce  dM^àfoptts  À.  Haugif  provenant 
d'un  lac  d'eau  douce  du  bMsin  de  TOgoné  (Fig.).  (Voyage  de 
M.  Haug.  1906) 376 

GoDTiT  (J.).  Note  sur  las  roches  rapportées  de  Madagascar  par  IL  6eay« .       71 

—  Sur  quelques  minéraux  rares  des  mines  auriliàres  du  Maniealand.. .       7^ 
Ganm  (D').  Envoi  de  Reptiles  provenant  de  Madagascar  (province  de  Fa- 

novana).  [Liste  et  deseripUon  d'une  espèce  nouvdle  par  M.  F.  Moo- 
qnard] •     %à'j 

Cuviia  (6.).  Dicquemare  jugé  par  Guvier  (i8o5).  Note  pour  servir  à 
l'histoire  des  recherches  xoologiqaes  dans  la  Manche,  publiée  par 
le  D'  E.-T,  Hamy 181 

Guviia  (Frédéric),   Lettre  à  Richard  Harian  (i8a5),   publiée  avec  un 

court  commentaire  par  le  D'  E.-T.  Hamy 1 33 

Daiitah,   Préparateur  au    Muséum.   Nomination    d'Offider    d'Académie 

(  a8  janvier  1906  ) 1 

DiGoasB  (ly  J.),    Gorrespondant  du  Muséum.  Envoi  d'Oiseaux  (Kayes, 

a5  novembre  1906) • a 

—  Goiéoptères  récoltés  à  Madagascar.  (Description  par  Léon  Fairaaair^.     973 

—  Fossiles  recueillis  à  Madagascar.  (Étude  faite  par  M.  Armand  Théve- 

nin .) 334 

DnoTAT,  Préparateur.  Nomination    d'Officier  de  l'instmction  pubiiqne 

(la  juillet  1906) 35a 

DblanoI.  Don  i  b  Ménagerie  de  trois  Mandrils i3a 

Da  LA  Vaux  (H.),  Voyageur  naturaliste.   Nomination  de  Chevalier  de  la 

Légion  d'honneur  (9  mars  1906) • i3o 

Dbhikbb  (J.),  Bibliothécaire.  Présentation  de  Touvrage  très  rare  intitulé  : 
Thê  Bùkop  Collection,  hnHttigmUtmê  tmi  étudiée  of  Jûdê,  New-York, 
1906,  oflfert  au  Muséum  par  les  exécuteurs  testamentaires  de  feu 
Heber  R.  Bishop 8a 

«-  Présentation  de  sept  planches  en  couleur  (tableaux  scolaires) 4  représen- 
tant les  animaux  aquatiques  du  Japon ,  communiquées  par  le  D'  J. 
Harmand,  Bfinistre  plénipotentiaire.  Envoyé  extraordinaire  de  b 
Répubiiqae  française  au  Japon i3a 

DasPLAGirss  (Lieutenant).  Retour  avec  collections  de  roches,  d'objets  pré- 
historiques et  ethnographiquea 8 

DicQuiM Ali  jugé  par  Guvier  (i8o5).  Note  pour  servir  à  i'histeire  des  re- 
cherches loologiques  dans  la  Manche,  publiée  par  le  D' E.-T.  Hamy.     181 

DiGUBT  (L.),  Voyageur  naturaliste.  Nomination  de  Ghevalier  de  la  Légion 

d'honneur  (9  mars  1906) i3o 

Dispositions  réglementaires  relatives  aux  Ménageries  du  Muséum ,  approu- 
vée par  l'Assemblée  des  Professeurs,  dans  la  séance  du  i*'  février 
}9o6.., • • nkh 
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DoBiBD  (M.).  Nepenthacëes  de  Ifadagascar  et  de  la  Nouvelle-Calédome. 

(Fig.); 69 

—  De  rorigine  de  l'Arachide.  (  Fig.) ; 8à6 

Do  B00B6  Di  B0ZA8.  Coléoptères  [Lycides]  recueillis  au  cours  de  sa  mis- 
sion en  Afrique  (1908).  [Description  par  J.  Bourgeois.  (Fig.)] 198 

—  Poissons  du  Congo  (Description  d'une  espèce  par  J.  Pellegrin) 366 

Do  Bdtsson  (H.).  Note  sur  les  Éatérides  récoltés  en  Perse  par  M.  J.  de 

Morgan  en  1894 ....,..,,,* 17 

Du  BuTssoN  (Robert).  Résultats  scientifiques  de  la  mission  J.  Charcot  Hy- 
ménoptères         ai 

DucASSi  (D'))  Attaché  à  la  Commission  franco-allemande  de  délimitation  du 

Congo.  Récolle  de  Collections  destinées  au  Muséum s 

DucHEMiN  (Capitaine).  Retour  de  mission  en  Gambie.  Apport  de  documents 

anthropologiques  nouveaux 3 

DucHESifE-FouRitET  (J.).  Missiou  en  Abyssinie.  (Diagnoses  de  Coléoptères 

nouveaux,  par  M.  Pierre  Lesne) * 5o5 

DoPEniHuis  (Capitaine).  Mollusques  recueillis  dans  la  région  du  Kanem 

(lac  Tchad).  [Liste  des  espèces  par  M.  Louis  Germain] 166 

Dtbowski.  Mammifères  (Singes  du  genre  Colobut),   rapportés  du  Congo. 

(Description  d'espèces  nouvelles  par  M.  le  D'  Trouessart) 443 

Ebbbbâbdt  (Ph.),  Membre  de  la  Mission  scientifique  permanente  del'lndo- 
Chine.Note  sur  l'existence  et  la  récx)lte  de  VElettaria  cardamomum, 
au  Tonkin h^k 

Exposition  de  Saint-Louis,  Grand  prix  décerné  au  Muséum ^87 

FiiBHAiRE  (Léon).  Coléoptères  nouveaux  de  Madagascar  faisant  partie  des 

Collections  du  Mus<''um 978 

—  Acquisition  de  la  colleclion   Léon    Fairmaire    (autorisation  minisié- 

rielle  du  7  juillet  1906) 487 

Fauvel  (A.-A.).  Note  sur  quelques  points  nouveaux  de  l'Anatomie  du  Coco- 
tier de  Mer,  Lodoicea  SeycheUarum.  (Fig.) 585 

FiscnKR  (H.)  [en  collaboration  avec  L.  Joubin],  Note  sur  les  Céphalopodes 

capturés  au  cours  dns  expéditions  du  Travailleur  et  du  Talisman,,,      902 
Fritel  (P.-Il.).  Sur  la  présence  dos  f? fausses  glaises»  dans  la  banlieue  sud- 
est  de  Paris 69 

(lADEAu  DE  Kerville.  Collectiou  de  Mammifères  rapportée  de  Khroumirie 
(Tunisie  occidentale)  et  donnée  au  Muséum.  (Liste  des  espèces  par 
M.  le  D"^  L.  Trouessart) 447 

G\(ij(EpAiN  (F.).  Liste  des  Scilamin^'es  nouvelles  du  Muséum,  publiées  de 

1901  au  11  mai  iQoS 998 

Galladd  (en  collabaration  avec  Costaxtin).  Note  sur  quelques  Asclépiadées 
nouvelles  ou  insullisamnient  connues,  rapportées  par  M.  Geay 
(  1904-1900) 4i5 

Garcia  (D'  Paolo).   Un  Lon[jicorne   destructeur  des  maisons  en  Colombie 

{Ehiiria  pilosn  Krichson) 96 

Gaubert  (P.),  At^sistanl  eu  Muséum.  Sur  la  dureté  des  minéraux,  i  v  .  .  . .        67 
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Gaubbrt  (P.),  Asâstant  an  Muséinn.  Nomination  d'Officier  de  l*Inslruction 

publique  (ta  juillet  1906) • 359 

GAroiCHiUD  (LiBUTÀimet).  Note  pour,  servir  i  Thistoire  dee  collections  de 

Il  Daiutide  (i839-i843)  par  le  D'  E.-T.  Hamy. âSg 

61AT  (F.).  Envoi  de  collections  provenant  de  Madagascar  (Tuléar,  96  dé- 
cembre 1 906) a 

>--  Roches  rapportées  de  Madagascar '. 71 

—  Nomination  de  Chevalier  de  la  Légion  d^honneur 1 3o 

—  Insectes  Diptères  {Simnliêt)^  recueillis  au  Yeneinela.  (Description  d^une 

eq>èce  nouvelle  par  M.  E.  Roubaud.  •  • •     1 06 

—  Envoi  d*nne  lettre  datée  de  Tongobéry  (Madagascar),  30  avril  1906, 

retraçant  l'itinéraire  suivi  et  annonçant  TenYM  de  foisUes 333 

—  Fossiles  découverts  à  Madagascar  indiquant  la  présence  de  tertiaire 

récent  (Élude  de  M.  Paul  Lemoine) 338 

—  Asdépiadées  rapportées  de  Madagascar  (190^-1906).  [Note  par  MM. 

Gostantin  et  Gallaud.  ] ài5 

GianAiR  (Louis).  Contribution  i  la  Faune  malacdogique  de  TAfrique  équa- 
toriale.  —  II.  Mollusques  recueillis  par  M.  Lenfant,  dans  le  lac 
Tchad.  —  m.  Sur  quelques  Lamellibranches  du  lac  Tchad  rap- 
portés par  M.  le  lieutenant  Hardelet  (Fig.).  —  IV.  Sur  les  Mol- 
lusques recueillis  par  M.  le  lieutenant  MoU ,  dans  la  région  du  lac 
Tchad  (  Fig.  ) 53 

—  Contribution  i  la  Faune  malacoiogique  de  TAfrique  équatoriale.  — 

V.  Mollusques  recueillis  par  le  capitaine  Duperthuis,  dans  hi  région 

de  Kanem  (lac  Tchad).  (Fig.) 166 

—  Contributions  k  la  Faune  makcologiqne  de  TAfrique  équatoriale.  — 

VI.  Sur  quelques  Mollusques  du  lac  Victoria-Nyansa.  (Fig.).. .  i . . .     396 

—  '  Contributions  i  la  Faune  de  TAfrique  équatoriale.  —  VII.  Sur  le  genre 

Spêkm.  —  VIIL  Sur  quelques  Corbicules  de  TAfrique  équatoriale. 

(«'!«.) 577 

Gbbvais  (Henri)  et  Acialmi.  Contribution  i  Tétude  de  la  tuberculose  ches 

les  grands  Fâins 3à4 

GiLLOT  (D').  Nomination  de  Correspondant  du  Muséum i3i 

GiaABA,  Caporal  tél^apbiste  colonial.  Don  à  la  Ménagerie  d'un  Oryclérope, 

^*une  Gazelle ,  d'un  Guépard  et  d'un  Serval i33 

Glbt  (D'),  Assistant.  Nomination  d'Officier  de  Tlnstruction  publique. ...  ]3o 
GaABDiDiBB  (Alfred).  Coléoptères ( Camorta  dolorota.  Nesogena  cyanipennU) ^ 

de  Madagascar.  (Descriptions  par  Léon  Fairmaire.) 973 

Gbanbimbb  (Guillaume).  Fossiles  recueillis  i  Madagascar.  (Etude  faite  par 

M.  Armand  Thévcnin.) , , , 336 

—  Mammifères  Chiroptères  recueiUb  k  Madagascar.  (Description  d'une 

espèce  nouvelle  par  M.  le  D'  L.  Trouessart) 6&6 

GaAVMB  (Cb.).  Sur  les  Annélides  polychètes  de  la  Mer  Rouge  (Sabellides).        33 

—  Espèce  nouvelle  de  Poissons  {Salaria$  Gravieri) ,  recueillis  dans  la  boie 

de  Tadjourah.  (Description  par  M.  le  D'  J.  Pellegrin.) 93 

—  Sur  les  Annélides  polychètes  de  la  Mer  Rouge  (Serpulides) 110 

—  '  Nomination  d'Officier  de  rinstruction  publique  (i4  juillet  igoS). ...      i3o 

—  Sur. les  Affinités  de. la  Faune  annélidienne  de  la  Mer  Rottge.<^ 1Û9 
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Gba?ibi  (Gh.).  Sur  les  Annëlides  polydiètes  recaeillies  par  rExpëdîtion 

antarctique  française  (Scyllidiena) 983 

—  Sur  un  type  nouveau  de  Virgoiaire. 991 

~  Sur  VOwema  Jusiformu,    Délie   Ghiaje,   et    sa   distribution   géogra- 
phique      196 

—  Sur  les  Annëlides  polychètes  recueillies  par  TËxpédition  antarctique 

française  (Hésioniens,  Phyllodociens,  Neréidiens,  Euniciens) 386 

—  Sur  la  biologie  des  Virgulairea 391 

Mollusques  tectibranches  recueillis  dans  le  golfe  d'Aden,  à  Djibouti,  en 

1906.  (Note  par  M.  Yayssière) 399 

—  Observations  biologiques  sur  les  Grabes  terrestres  de  File  San-Thome. .     ^99 

—  Sur  les  Ann^des  polychètes  recueillies  par  TËxpédition  antarctique 

française  (Aphrodjsiens,  Amphinomiens,  Flabelligériens,  Maldaniena, 
Ampbarétiens) 535 

—  Un  Sabellarien  vivant  sur  un  Bracbiopode  (Kingenia  Alcocki  Jon- 

l)in) 56o 

—  Sur  les  Formations  coraliennes  de  Tile  San-Thome  (golfe  de  Gui- 

née)      543 

—  Eponges  recueillies  dans  la  Mer  Rouge.  (Liste  et  description  par  E. 

Topsent) 557 

Gravot  (D^),  Membre  de  la  Mission  du   Sud-Gameroun.  Envoi  de  collec- 
tions. (Insectes  Diptères  :  Tse-tsé,  Moustiques,  etc.) 1 3i 

—  Envoi  de  trois  caisses  de  collections  d^histoire  naturelle â3â 

Gbeigeit  (Lieutenant).  Reptiles  envoyés  du  Soudan  français,  région   du 

Lobi.  (Description  par  F.  Mocquard.) 666 

GnÉHANT.  Présentation  de  préparations  de  TAnkylostome  dnodéoal  dans  la 

peaii  de  l'homme ,  envoyées  par  le  D^  Herman 3 

Gb en AHT (Stéphane).   Nomination  de  Stagiaire  du  Muséum  pour  Tannée 

scolaire  1906-1906  (5  janvier  1906) i3o 

Gruvel.  Grustacés   décapodes  marins   recueillis  en  Mauritanie.  (Liste  et 

description  par  M.  E.-L.  Bouvier.) 1 85 

—  Girrhipèdes  du  Discovery 970 

Gdignard,   Préparateur.    Nomination    d'Officier    d'Académie   (la   juillet 

1 906) 359 

GoiTET.  Don  d'un  Poistion  erratique,  le  Tetraodon  lagocephaluê,  péché  près 

des  côles  de  l'île  d'Oléron 638 

Hallrz  (Paul).  Note  préliminaire  sur  les  Triclades  (Vers)  maricoles  des 
mers  antarcli(|ues  et  du  cap  Hom,  recueillis  par  l'expédition  Ghar- 

cut 395 

IhuBLiN  (Lucien).  Gonlribulion  à  rëludc  du  Spaniacien  d'Arcueil  (Seine).  697 
Hamy  (E.-T.,  1)').  Lecture  de  passajjes  des  correspondances  de  M.  Brus- 
seaux,  attaché  à  la  Mission  de  délimitation  franco-allemande  du  Ga- 
meroun  (  a5  octobre  i^oi}),  de  M.  de  Zeltner,  attaché  aux  Bureaux 
de  l'Administration  coloniale  (Kayes);  de  M.  Chudeau,  chargé  d'une 
exploration  dans  le  Sahara  (lettres  de  Thamanghassct  et  d'ifé- 
rouane) ,  de  M.  le  lieutenant  Desplajjnes  et  de  M.  le  capitaine  Du- 
rhemin a 
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Hamt  (E.-T.,  D').  Une  aulobiogn^e  de  Valmonl  de  Bmiiaré k 

—  G>ramuiiication  de  reoseigneinenU  relatifs  k  rexploration  da  Tagtnt  et 

de  TAdrar  (1906)  envoyés  par  M.  Robert  Arnaud 81 

—  Batéké  et  Bacougni ,  esquisse  anlhit^ogique 85 

—  Sur  la  variété  nègre  du  Mu»  dêcumamu,  observée  an  Moséom  de 

Paris 87 

—  Observation  à  propos  du  procè»-verbal  de  la  rëuniou  du  6  mars  1906. 

Rectification  sur  le  lieu  de  la  mort  de  Yalmont  de  Bomare  et  sa  situa- 
tion i  Tépoque  de  son  décès 1 33 

—  Une  lettre  de  Frédérie  Guvier  à  Richard  Harlan,  1836,  publiée  avec 

un  court  commentaire *....• i33 

—  Le  Gido  borealiê,  dans  la  grotte  de  la  Crrande-Chambre  à  Riment  (Pas- 

de-CWais) i36 

—  Dicquemare  jugé  par  Guvier  (i8o5).  Noie  ponr  servir  à  Tbistoire  des 

redierches  loologiqnes  dans  la  Mancbe 181 

—  Le  second  voyage  et  la  mort  au  Mexique  de  Louis  Gboris,  peintre  et 

natoialiste,  correspondant  da  Moséom  (1897-1898).. 353 

—  Le  Docteur  Joseph  Roger,  Correspondant  du  Muséum.  Notice  nécrdo- 

giqœ. 357 

—  Liautaud  et  Gaudichaud.  Note  pour  servir  i  iliistoire  des  collections 

de  la  DanMdê  (1839-1868) 439 

Haibbi.it  (  Lieutenant).  Moilosques  lamellibranches  recueillis  dans  le  lac 
Tchad.  (Liste  des  espèces  et  description  d^espèces  nouvelles,  par 
M.  L.  Germain.) 56 

Hàbiot.    Nomination    d'OflKcier    de   Tlnstruction    publique    (is   juillet 

1906) 359 

HiiLÂN.  Lettre  adressée  par  Frédéric  Guvier,  publiée  avec  un  court  corn- 

monUire  par  le  D'  Ë.-T.  Hamy i33 

Hàimard  (D'J.),  Ministre  plénipotentiaire,  Envoyé  extraordinaire  de  la 
Bépnblicpe  française  au  Japon.  Gommunication  par  f  intermédiaire 
de  M.  Deniker,  de  sept  planches  en  couleur  (Tableaux  scolaires) 
représentant  les  animaux  aquatiques  du  Japon .- i39 

—  Coléoptères  CoccîiMllides  recueillis  dans    le  Japon    central  (Nippon 

moyen).  [Liste  dressée  par  le  D'  Sigabd.] 1 65 

—  Collection  de  Grostacés  rapportés  du  Japon.  (Étude  et  description  des 

e^èces  nouvelles  par  M.  E.  L.  Bouvier.) à8o 

Hine.  Matériaux  d*un  voyage  au  Congo  (1906).  —  (Description  d'une 

espèce  nouvelle  d^AlphêopsU  [Grustacé],  par  H.  Goutière) 376 

—  Chmnmleam  «mcernif ,  nov.  wp,^  rapporté  de  la  région  de  TOgooué.  (Des- 

cription par  F.  Moequard) 466 

—  Collection  de  Poissons  recueillie  dans  TDgooué.  (Liste  et  .description 

des  espèces  nouveUet,  par  M.  Pelkgrin) 667 

UéauBBL  (Marcei-A.).   Sur  les  Sipuncuiides   rapportés  par   l'Expédition 

Gharcot 197 

Hbbhah  (D'),  Directeur  de  l'Institut  provincial  de  Bactériologie  du  Hai- 

naut.  Envoi  de  préparations  d'Ankylostome  duodénai  dans  la  peau 

de  rhomme.  (PrésenUtion  par  le  Professeur  Gréhant) 3 

H01VAIH  (D'  G.)-  Note  sur  le  genre  Muttka  (Insectes  Hémiptères). 5i6 
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Hua  (Henri),  Èticrodraandêi  tqmamotuê,  type  nouveau  de  Gypéracées  de  k 

Guinée  française âai 

liiTiNTiiu  des  Animaux  des  Ménageries  au  99  mai  1906 s33 

—  des  Animaux  entrés  i  la  Ménagerie  (Mammifères  et  Oiaeani)  du  16  mai 

au  a6  juin  1906 353 

JoHDBT  (Henri),  chaigépour  un  an  des  fonctions  do  Préparateur  à  la  chaire 

d^Anatomie  comparée 1 3i 

JoLY  (D'),  Médecin  de  la  Marine.  Insectes  Diptères  (Simolies),  recueiflis 
aux  Nouvelles-Hébrides  (Port  Sandwich).  Description  d^une  espèce 
nouvelle,  par  M.  E.  Roubaud 1  ào 

JoDBiN  (L.)  et  FiscBM  (H.).  Note  sur  les  Céphalopodes  captui'és  au  cours 

des  Expéditions  du  TrataUUur  et  du  Talinnan 90a 

—  Nomination  de  Ghevalier  de  la  Légion  d*honneur  (Décret  du  1 1  octi^re 

igo^X ^-^7 

—  Note  sur  un  Brachiopode  nouveau  de  TOcéan  Indien,  Kingenia  Alo»cki. 

(Fig) 699 

—  Note  sur  ua  gisement  de  PaUic9p$  et  un  autre  de  Spùvrbii,  sur  lés 

côtes  de  la  presqu'île  de  Quiberon 533 

KoBBLH  (R.),  Professeur  à  TUniversité  de  Lyon.  Nomination  de  Correspon- 
dant du  Muséum  (3o  novembre  1906) i3i 

Kdiitx,  Correspondant  du  Muséum.  Envoi  de  Touvrage  de  feu  Hebcr  R. 
Bishop,  intitulé  :  Thê  Bi$hap  CoUt^on  InveUigulioHt  and  Siudiei  of 
Jade.  New-York,  1906 89 

Labàt    (D').    Nomination    de    Correspondant    du    Muséum    (i&    juin 

1906) 359 

Labb^  (Paul).  Poissons  rapportés  du  lac  Baikal.  (Étude  des  espèces  des 
genres  CoUocomephoruM  et  CoHut,  par  M.  le  D'  Jacques  Pelle- 
grin) 89 

—  Mammifères  recueillis  en  Sibérie  (Note  sur  les  Ecureuils,  par  M.  le  D' 

L.  Trouessart). 366 

—  Collections  recueillies  au  cours  de  sa  mission  en  Sibérie ,  lies  Sakha- 

Une  et  région  du  lac  Baikal,  en  1909,  et  données  au  Muséum. 

(Description  de  Coléoptères  du  genre  Carabuê,  par  M.  G.  de  La- 

pouge) 389 

Labbot  (Oscar-Henri-Joseph),  Chef  des  serres,  mis  à  la  disposition  de  M.  le 

Ministre  des  Colonies  pour  Taccomplissement  d'une  mission  k  Manaos 

(Brésil) i3o 

Lacboix  (A.).  Présentation  de  projections  photographiques  relatives  à  Térup- 

tion  du  Stromboli 3 

-^  Présentation  de  projections  photographiques  concernant  la  destruction 

de  Pompéi 1 39 

—  Exposé  préliminaire  de  ses  observations  sur  la  récente  éruption  du 

Vésuve  et  présentation  d'une  série  de  projections  photographiques 
relatives  à  la  destruction  de  la  ville  d'Ottojano 939 
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Lahillb,  Docteur  es  sciences.  Directeur  du  Service  de  Zoologie  appliquée 
au  Ministère  de  rAgriculture  (Bueno»-Âires).  Nomination  de  Corres- 
pondant du  Muséum  (8  novembre  1906) ^38 

Lamabgi.  Lettre  relative  aux  premiers  rapports  de  Latreille  avec  le  Muséum. 

Fac-similé  publié  par  M.  L.  de  Nussac 7 

—  Discours  prononcé  par  M.  Edmond  Perrier,  Membre  de  Tlnstitat, 

Direcleor  du  Muséum ,  i  propos  de  la  Souscription  ouverte  pour  lui 
élever  un  monument .- A3 1 

—  Appel  des  Professeurs  du  Muséum  national  d'Histoire  naturelle  aux 

naturalistes  et  à  ses  admirateurs 436 

Lamt  (Edouard).   Mollusques  ItmeHibrancbes  recueillies  par  l'Expédition 

antarctique  française  du  D'  Gharcot.  (Fig.) 44 

—  Sur  quelques  Mollusques  des  Orcades  du  Sud  recueillis  par  M.  Valette 

de  Buenos-Aires.  (Fig.) 1  s  1 

—  Liste  des  Lamellibranches  recueillis  par  M.  L.-G.  Seurat  aux  Iles  Tua- 

motu  et  Gambier  (190S-1905).  (Fig.) 9o5 

—  Liste  des  Lamellibranches  recueillis  par  M.  L.-G.  Seurat  aux  Iles  Tua- 

motu  et  Gambier  (  190S-1905).  (Fin,) 3o8 

Lafouoi  (  G.  Di).  Ck>llections  recueillies  par  M.  Labbé  au  cours  de  sa  mission 
en  Sibérie,  âes  Sakhaline  et  r^on  du  lac  Baikal,  en  190s,  et 
données  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris.  (Etude  des  Coléop- 
tères du  genre  Carabuê.), 389 

Laybiah  (D').  Don  de  Batraciens  vivants,  provenant  du  Transvaal,  à  la 

Ménagerie  des  Reptiles ^53 

Lbcomti  (Henri),  Docteur  es  sciences.  Professeur  des  Sciences  naturelles 
au  Lycée  Henri  IV.  Nomination  de  Professeur  de  Botanique  (Pha- 
nérogamie).  [Décret  du  3o  mai  1906.] 35i 

Lbmaim  (Madeleine),  Maître  de  dessin  au  Muséum.  Nomination  de  Che- 
valier de  la  Légion  d'honneur 1 19 

Lbhoihb  (Paul).  Sur  la  présence  du  tertiaire  récent  à  Diégo-Suarex,  d'après 

les.  envois  de  M.  Geay 338 

Lbnpant.  Mollusques  recueillis  dans  le  lac  Tchad.  (Liste  des  espèces  et  des- 
cription d'espèces  nouvelles,  par  M.  L.  Germain.) 5i 

Lbsillbob  (Guillaume),  Commis  de  i**  classe  au  Secrétariat  du  Muséum, 

décédé  (93  février  1906) i3i 

Lbsnb  (Pibbrb).  Note  sur  une  espèce  nouvelle  de  Coléoptère  Bostrichide, 

recueillie  par  M.  E.  R.  Wagner  dans  le  Chaco  argentin.  (Fig.) 1 3 

—  Coléoptères  recueillis  en  Patagonie  par  la  Mission  antarctique  du  D' J. 

CharcoL  (Fig.) i4 

—  Note  sur  deux  espèces  australieunes  de  Bostrichides  appartenant  au 

genre  Xyloboêca.  (  Fig.) 1 90 

—  Collections  de  M.  le  B**  Maurice  de  Rothschild,  recueillies  en  Abys- 

sinie  et  dans  l'Afirique  orientale  anglaise,  et  données  au  Muséum 
d'histoire  naturdle  de  Paris.  —  Insectes  :  Bostrichides  et  Clé- 
rides 38o 

—  Mission  J.  Duchenne-Foumet  en  Abyssinie.  —  Coléoptères.  —  Diagnoses 

de  quatre  espèces  nouvelles.  (Note  préliminaire.) 5o5 

MosiuH.  —  XII.  4i 
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LiACTAUD  el  Gàudighaud.  Note  pour  sertir  k  Thistoire  des  coUections  de  la 

Danaide  (j 889-18/13),  par  le  D'  E.-T.  Hamy 689 

LiviNHAG  (M^'  Léon),  Supérieur  de  la  Société  des  Misùonnaires  d'Afrique 
(Pères  Blancs).  Envoi  de  Mollusques  recueillis  par  le  Père  Puei 
au  nord  du  lac  Victoria  -  Nyania.  (Description  par  M.  L.  Ger» 
lûain.). 396 

Lucas  (D^).  Don  de  deux  exemplaires  d'un  Lésard,  le  Lac$rta  muralit,  Yar. 

Lilifoi'di,  capturés  sur  une  des  îles  Glenans. ,, àSS 

Maclacd  (D*^).  Description  d'un  type  nouveau  de  Gypéracée  de  la  Guinée 

française,  Microdr^oidea  iquamoêUê,  par  M.  Henri  Hua h%t 

Maghaud,  Premier  ouvrier  jardinier,  délégué  pour  remplir  les  fonctions  de 
Ghef  de  carré  (Culture),  en  remplacement  de  M.  Caille,  chargé  de 
mission /i38 

Malard  (  A.-E.  ).  Les  méthodes  statistiques  appliquées  à  Tétude  des  variations 

des  Coquilles  turbinées  (Buccins) Bai 

Maquenkb  (Léon-Marie-Gervais),  Membre  de  Tlnstitut,  Professeur  de 
Physique  végétale.  Nomination  de  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur       199 

Martir  (René).  Collections  recueillies  par  M.  Maurice  de  Rothschild 
dans  TAfrique  orientale.  —  Odonates  nouveaux  (Pseudo-Nevrop- 
tcres) 5o8 

Matiilisikulx  (Méhier  db),  Voyageur  naturaliste.  Nomination  de  Chevalier 

de  la  Légion  d'honneur 1 3o 

Menegaux.  Préseulation  et  don  à  la  Bibliolhèque  du  Muséum  de  la  deuxième 
partie  de  son  travail  (en  collaboration  avec  M.  Helmayr),  intitulé  : 
Espèces  critiques  et  les  types  du  Groupe  dés  Pauereaux  trachéo- 
phomt  de  V Amérique  tropicale  appartetmnt  aux  collectiotia  du  Mu^ 
séum 6 

—  (iatalogue  des   Mammifères   envoyés,   en    190(3,   par  M.   Boutan,  du 

TonkiB  et  de  l'Annam hhh 

—  Description  d'un  Bradypode  nouveau  (Clwlœpus  Hoffmanni,  p^ruviams 

subsp.  nov.)  provenant  du  Pérou /iGo 

MocoDARD  (F.).  Descriptions  de  queiijuos  Reptiles  et  d'un  Batracien  d'es- 
pèces nouvelles 3/17 

—  Description  de  (jueltjnes  es|)ô('«'s  noiiv<'lles  de  Reptiles 4.5à 

MocoiiERTS.  Coléoptères  récoltôs  à  Madagascar.  (Descriptions  par  M.  Léon 

Fairmaire.) 378 

MoLL  (L^).  Mollusques  recueillis  dans  la  région  du  lac  Tchad.  (Liste  et 

description  d'espèces  nouv»'lli>s,  par  M.  L.  Germain.) r»9 

MoN\co  (S.  A.  8.  Prince  de).   Campagnes  sclentiliijues. --  Observations  sur 

rEucéphale  des  C«Hac»''s,  par  M.  le  D'  A.  PelLil 3 

MonGiN(J.  de),  Délégué  /jénéral  en  Perse  du  Ministère  de  l'Instruction  pu- 

publique.  Insectes  Coléoptères  (  Klalérides),  récoltés  en  Perse.  (Liste 

et  desciiption  d'espèces  nouvelles,  par  H.  du  Byusson.) 17 

—  Nominalion  de  (lomniandeur  de  la  Lé[yion  d'Iionneur 129 

- —  Insectes  (^olé'optères  (  C»icriiielli(le>),  récoltés  en  Perse.  (Liste  des  espèces, 

par  le  D'  Sieard.) l  A.5 
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Neuville  (H.)  et  Anthony  (R.).  Troisième  liste  de  MollusqueB  d'AbyMÎnie 

(Collection  Maurice  de  Rothschild) 819 

—  Liste  préliminaire  de  Mollusques  des  lacs  Rodolphe,  Stéphanie  et  Mar- 

guerite (Collection  Maurice  de  Rothschild) 607 

—  Quatrième  liste  des   Mollusques  d^Âbyssinie  (Collection  Maurice  de 

Rothschild) Ail 

NoBiLi  (D'  G.).  Disposes  préliminaires  de  Cmstacés  Décapodes  et  Isopodes 

nouveaux ,  recueillis  par  M.  G.  Seurai  aux  iles  Tuamotu. a56 

Nlssac  (Louis  de).  Les  premiers  rapports  de  Latreille  avec  le  Muséum, 

d'après  une  lettre  de  Lamarck.  —  Fac-similé  d'one  lettre  de  La- 

marck ^ 7 

OËHLBRT  (D.),  Correspondant  de  Tlnstitut  de  France.  Note  sur  les  Rra- 
chiopodes  recueillis  au  cours  de  TExpédition  antarctique  française , 
dirigée  par  le  D'  Charcot 555 

Olivier  (Ernesl).  Collections  recueillies  par  M.  le  R*"  Maurice  de  Rothschild 

dans  TÀfrique  orientale.  —  Lampyrides.  Coléoptères 007 

Pavie.  Ministre  plénipotentiaire,  Correspondant  du  Muséum.  Nomination 

de  Grand-Officier  de  la  Légion  d^honneur 199 

Pellegrin  (François).  Nomination  de  Boursier  de  Doctorat  (1"  année). . .      i3o 
Pkllegrin  (D'  Jacques).  Sur  le  genre  CoUocomepkoruê   (Poissons)  et  ses 

aflinités 89 

—  Sur  un  Salarias  (Poisson)  nouveau  de  la  haie  de  Tadjourah  rapporté 

par  M.  Gravier 98 

—  Characinidés  (Poissons)  nouveaux  du  Congo 366 

-  Sur  une  collection  de  Poissons  de  TOgoué,  recueillis  par  M.  Haug..  . .      A 67 

—  Poissons  nouveaux  du  Soudan /17a 

—  Catalogue  des  Characinidés  africains  des  Collections  du  Muséum  d'his- 

toire naturelle  de  Paris h^jk 

Pklliot-Vaill\nt.  Annonce  d«'  Tarrivé»'  de  la  mission  dont  font  partie  ces 

explorateurs  à  Tasciikent  (Turkcslan  russe). 353 

Pkttit  (D'Auguste).   Prôsoiitalion  d'Encéphales  de  (^tacés  provenant  des 

Campagnes  scientifiques  de  S.  A.  S.  le  Prince  de  Monaco.  —  Résultats 

de  ses  observations , 3 

—  Nomination  d'Oflicier  d'Académie 1  3o 

PiiiLii>i>K,  Préparateur.   Nomination  d'Officier  d'Académie 35a 

PiiisALix  (D'  Césairo),  Assistant,  décédé  le  16  mars  1906 i3i 

Phisalix  (M""^  Marie),  Docteur  en  médecine.  Nomination  de  Chef  adjoint 

des  travaux  de  Pathologie  au  Laboratoire  colonial  des  Hautes 
Kludos /i  37 

Pic.   Descriplions    de   Coléoptères    récollés    dans    l'Afrique    orientale   par 

M.  le  13  "  M.  de  Rothschild  et  donnés  par  lui  au  Muséum ai 

PoitLGuiv.  CypiTocée  ôo  la  (juinée  fran(;aise.  (  Description  d'un  type  nouveau , 

Mitrntlracauh's  squamnims ,  par  M.  Henri  Hua.) /i*Ji 

Poissojj  (Jules),  .\s>i^tant  tle  la  (îhaire  de  Botanique  (Phanérogamie). 
Nomination  de  Clievali»'r  de  la  Légion  d'honneur  (3o  juillet 
1906) 35a 
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PoiTBTiii  (6.).  Collections  de  M.  J.  de  Morgan  (190/1- 1906),  recueillies 
en  Perse  et  données  an  Muséum  d^hisloire  naturelle  de  Paris.  (Liste 
des  Insectes  :  Coléoptères  Silphides.) 385 

PoBL  (Père).  Récoltes  de  Mollusques  dans  le  nord  du  lac  Victoria-Nyanza , 

aux  environs  d^Entéhé.  (Descriptions  par  M.  L.  Germain.) 396 

Qdidob  (A.).  Sur  les  Copépodes  recueillis  par  la  filission  Jean  Charcot  dans 

les  Mers  antarctiques 37 

Rabot  (Ch.),  Voyageur  ntluraliste.  Nomination  de  Chevalier  de  la  Légion 

d'honneur  (9  mars  1906) iSo 

Ramohd,  Assistant.  Nomination  d'Officier  de  riostruction  publique  (tû  juil- 
let 1906) 3io 

Rathbun  (Mary).  Catalogue  des  Potamonidés  (Crustacés)  des  Collections 

du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  (première  partie) 369 

—  Catalogue  des  Potamonidés  (Crustacés)  des  Collections  du  Muséum 

d'histoire  naturelle  de  Paris  (seconde  et  dernière  partie) 5oo 

RiGiABDsoH  (  M"*  Harriet).  Sur  les  (Crustacés)  Isopodes  de  l'Expédition  fran- 
çaise antarctique 187 

RiTSBMA  (C).  Une  nouvelle  e^èco  chinoise  du  genre  HeloUi  (Coléop- 
tères)       196 

Ri?bt(D').  Insectes  Diptères  (Simuliêê),  recueillis  dans  la  République  de 

l'Equateur.  (  Description  d'espèces  nouvelles  par  M.  E.  Roubaud.).. .      loG 

Robin  (Auguste).  Nomination  de  Correspondant  du  Muséum  (8  novembre 

1906) 438 

Roche  (Auguste),  Correspondant  du  Muséum.  Description  sonmiairc  de 
sa  Collection  de  Végétaux  silidâés  du  permo-carbonifère  des  en- 
virons d'Autun,  léguée  au  Muséum,  et  Notice  biographique  par 
M.  Ed.  Ronnet 176 

RoGKB  (D'  Joseph),  Correspondant  du  Muséum.  Notice  nécrologique  par 

le  D'  E.-T.  Hamy 357 

RoMBo  (A.db).  Sur  une  Anorthosite  à  Corindon  (Piumasite),  provenant  de 

la  Nouvelle-Calédonie 59^ 

RooKMAKXB,  de  la  Compagnie  saharienne  de  l'Oued-Saoura  (Sud-Oranais), 
se  met  à  la  disposition  du  Muséum  pour  envoyer  des  Reptiles,  des 
Arachnides  et  des  Insectes  désertiques  au  Muséum aSa 

RoTuscHiLD  (R**"  Maurice  db).  Coléoptères  récoltés  dans  TAinque  orientale 
et  donnés  au  Muséum.  (Descriptions  d'espèces  nouvelles  provenant 
de  l'Afrique  orientale  anglaise,  Sud  du  lac  Rodolphe,  par  M.  Pic). .        si 

—  Collection  de  Reptiles  offerte  au  Muséum.  (Description  d'espèces  nou- 

velles de  Madagascar  et  d'Abyssinie,  par  M.  Mocquard.) 368 

—  Mollusques  d'Abyssinie  (Troisième  liste,  par  MM.  H.  Neuville  et  R.  An- 

thony.)      319 

—  Collections  recueillies  en  Abyssinie  cl  dans  l'Afrique  orientale  anglaise 
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Roule  (Louis).  Une  nouvelle  famille  d'Anthozoaires 1  ao 
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Envoi  de  collections  et  de  renseignements  (Batavia) 1 

—  Lettre  annonçant  de  Batavia  l'envoi  d'Animaux  vivants  pour  la  Ména- 

gerie        93 1 

Srdrat.  Exposé  des  résultats  de  sa  mission  en  Océanie  (1903-1905) 3 

—  Cyprœides  (Mollusques)  recueillis,  de  190a  à  1906,  aux  îles  Tuamotu 

et  Mangareva  (Océanie) 1 1 5 

—  Lamellibranches   (Mollusques)  recueillis,   de   190a  à   1906,  aux  îles 

Tuamotu  et  Gambicr.  (Description  par  M.  L.  Germain.) 9o5 

—  Crustacés  Décapodes  et  Isopodes  nouveaux,  recueillis  aux  îles  Tua- 

motu        a56 
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SiciRD  (D').  Liste  des  Coléoptères  Coccinellides  recueillis  dans  le  Japon 

(Nippon  moyen),  par  M.  J.  Harmand 1  '1 5 

--  Liste  des  Coléoptères  Coccinellides  recueillis  en  Perse  par  M.  J.  de 

Morgan 1  /i  5 

Simon  (E.).  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Mygale  Phoneytua  (Arach- 
nide), découverte  au  Fouta-Djalon ,  par  M.  A.  Chevalier 1 89 

Sluiteb,  Professeur  à  rUni\ersité  d'Amsterdam.  Seconde  note  sur  les  Tu- 

niciers  recueillis  dans  l'Antarctique  par  l'Expédition  du  D'  Charcol. .      55 1 

SuRCOip  (G.).   Nouveaux  Tabanides  africains  de  la  Collection  du  Muséum 

d'histoire  naturelle  de  Paris 0!i2 

—  Nouveaux   Tabanus    rapportés    du    Fouta-Djalon,    par   M.    A.    Che- 

valier        5*^  5 

-  Cr»llecti(Mis   recueillies   par  M.  Maurirc  de   Rothschild  dans   rAtrique 

orientale  anglaise.  Tahanus  nouveaux 527 

T11EIT.ER,  Vétérinaire  à  Pretoria.  Envoi  de  Batraciens  \ivants  à  M.  le  D"^ 
Laveran,  qui  les  offre  à  la  Ménagerie  du  Muséum.  (Description  d'une 
espèce  nouvelle  par  M.  F.  Mocquard.) 9 5;» 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  612  — 

TuivBMiH  (Armand),  Atsiftant.  Nominatioii  d'Officier  de  rinstruclion  pu- 
blique (ih  juillet  1 9o5) • 1 3o 

—  Note  sur  les  fossiles  de  MidagMctr,  recueillis  par  le  D'  Decorse 336 

—  Note  sur  les  fossiles  recueillis  i  Madagascar  par  M.  Guillaume  Gran- 

didier 336 

Trulb  (D'  Joh.)  de  Berlin.  Note  sur  les  Ghitons  (Mollusques)  de  TExpé- 

dition  antarctique  du  D'  Gharcot 669 

Tbollon.  Poissons  du  Congo.  (Description  d'une  espèce  nouvelle,  par  M.  J. 

Pellegrin.) 366 

TissoT  (Jules),  Docteur  es  sciences.  Nomination  d'Atiistant  (emploi  nou^ 

veau)  i  la  Chaire  de  Pathologie  comparée  (18  mai  1906) aS  1 

TopsBNT  (B.),  Chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen.  Éponges 

recueillies ,  par  M.  Ch.  Gravier,  dans  la  Mer  Rouge bbj 

—  Les  Clavnlides  purpurines 570 

—  Une  station  d'Ophtydium  vênatile  dans  la  Marne 676 

ToiiTéB.(C*^).  Poisson  nouveau  du  Niger  (DitMWiu  TouUêi).  (Description 

par  J.  Pellegrin.) 679 

TaooBSsiiT  (Ed.-Louis),  Docteur  en  médecine.  Nomination  de  Professeur 

de  Zoologie  (Mammifères  et  Oiseaux).  [Décret  du  3o  mai  1906.]..     359 

—  Note  sur  le  Cheval  sauvage  {Eqmu  PrêjwaUkii)  actuellement  viv|int  à 

la  Ménagerie 359 
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—  Présentation  du  premier  fascicule  du  tome  YllI  de  la  quatrième  série 

des  Nouvelles  archive*  du  Muséum  d^ histoire  naturelle 35i 
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Vanet  (Clément).  Deux  nouvelles  Holothuries  du  genre  Thyone^  provenant 

des  Orcades  du  Sud  recueillies  par  M.  Valette,  de  Buenos- Aires. 
(Fig.) 600 

—  Note  préliminaire  sur  les  Holothuries  recueillis  par  l'Expédition  an- 

tarctique française  du  D'  Charcot /ioa 

Vasse  (Guillaume).  Lettre  contenant  des  renseignements  sur  un  tremble- 
blement  de  terre  survenu,  le  9 a  septeml)re  190.^,  dans  le  Mozam- 
bique    1 

—  Envoi  de  minéraux  rares  des  mines  aurifères  du  Manicaland.  (Etude 

par  M.  J.  Couyat 7^ 

—  Les  dangers  de  la  chasse  au  Buffle.  (Extrait  d'une  lettre  à  M.  le  Pro- 

fesseur Bouvier.) 9/1 
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quard) a5() 
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orientale  portugaise.  (Description  d'une  espèce  nouvelle  par  M.  le 

D^  L.  Trouessart.) hhh 

Vaiitikb,   Attaché  à   la   Bibliothèque  du   Muséum.  Nomination  d'OHicier 
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—  -   Culii  ide  non\»'aii  de  Madajjascar,  Slcinnnijia  Qirtnini l 'i.'î 
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Villeneuve,  Adjudant  des  Gardes  militaires.  Nomination  d^Officier  d^ Aca- 
démie (13  juillet  1906) 35a 

Wagner  (E.-R.).  Goléoptère  Bostrichide  recueilli  dans  le  Ghaco  argentin. 

(Description  par  M.  P.  Lesne.) 19 
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mission,  de  reprendre  ses  fonctions  (i3  mars  1906) i3o 

—  donnée  par  le  Ministre  de  Tlnstruction  puUique  d*acquénr  la  Collection 
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Digitized  by  VjOOÇIC 


—  616  — 

du  Congo  et  de  l'Oubanguî  (Mission  de  iSgt)  et  remis  au  Muséum 
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~  par  M.  Harmand  (D'  J.),  Ministre  plénipoiantiaire,  Envoyé  extraordi- 
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espèces  par  M*  Bouvier.). hSo 
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var.  lÀlordi,  capturé  sur  une  des  lies  Gleoans 638 
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et  lêê  types  du  groupe  dê$  Poêêêreaux  trachéophonêt  de  f  Amérique  tro- 
picale oppartonoiU  aux  CoUectioni  du  Mtuéum h 
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par  M.  Menegaux) 654 

—  par  M.  Combes,  Adjoint  principal  des  Affaires  indigènes  au  Dahomey, 
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—  par  M.  Hermann  (le  D'),  de  préparations  d^Ankylostome  duodénal  dans 

la  peau  de  THomme  (Présentation  par  le  Professeur  Gréhant) 3 

—  par  M.  Serre  (Paul),  Gonsd  de  France  à  Batavia,  Correspondant  du 

Muséum,  de  collections  et  de  renseignements 1 

—  par  M.  Theiler,  Vétérinaire  à  Pretoria  (Transvaal),  de  Batraciens  vi- 

vants (don  de  M.  le  D' Laveran) 153 

—  par  M.  Vasse,  de  Minéraux  rares  des  mines  aurifères  du  Man&ealand. .       7  4 
Expédition  antarctique  française  organisée  et  dirigée  par  le  h'  J.  Cbaroot 

(Résultats  de  Y) i/i,  ai,  97,  44,  117,  i38,  1^7,  1/19,  187,  946, 

983,  386,  395,  4o4,  535,  Sàg,  55i,  555. 
Exposé  par  M.  Seurat  des  résultats  de  sa  mission  en  Océanie  (190a- 

19^5) *^ 

Exposition  de  Saint-Louis,  Grand  prix  décerné  au  Muséum • 437 

Inventaire  des  Animaux  des  Ménageries  au  99  mai  1 906 •••...•     a33 

— -  des  Mammifères  et  Oiseaux  entrés  k  la  Ménagerie  depuis  le  i*'  jan- 
vier 1 906 • 937 

—  des  Animaux  entrés  à  la  Ménagerie  (Mammifères et  Oiseaux)  du  16  mai 

an  95  juin  1 906 353 

Lettre  de  M.  Brussaux  donnant  des, renseignements  sur  la  Commission  de 
délimitation  franco-allemande  du  Cuneronn  et  annonçant  la  récolte 
de  collections 9 

—  de  M.  Chudeau  donnant  des  renseignements  relatifs  A  son  Exploration 

du  Sabara • 9 

—  de  M.  Ducasse  (le  D'),  Atlacbé  à  la  Commission  (ranco>allemando  du 

Congo,  annonçant  sa  récolle  de  collections  destinées  au  Muséum. ...         9 

—  de  M.  Geay  (F.)  annonçant  Tenvoi  de  collections  provenant  do  Mada- 

gascar (Tuléar,  96  décembre  1 905 ). •  • .  t .  • .         9 

—  de  M.  Geay  (F.)  donnant  des  renseignements  sur  son  itinéraire  à  Mada- 

gascar et  annonçant  Tenvoi  de  forâiles  (Tongobery,  90  avril  1906). .     933 

—  de  Lamarck  relative  aux  premiers  rapports  de  Latreille  avec  le  Muséum. 

Fac-similé  par  M.  L.  de  Nussac 7 

—  de  M.  Gravot  (le  D*"),  de  la  mission  au  Sud  du  Cameroun,  annonçant 

renvoi  de  trois  caisses  de  collections • 359 

—  de  M.  Vaillant  (fils)  annonçant  l'arrivée  de  la  Mission  PelliotrVaiUant  A 

Tascbkent  (Turkestan  russe) ••••••.•  t  •     353 
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Lettre  de  M.  Serre  (Paul),  Gonsa!  de  France  k  Batavia,  Correspondant  dn 

Muséum f  annonçant  Tenvoi  d*animaux  vivants  pour  la  Ménagerie.. .      9.^1 

—  de  M.  Vasse  (Guillaume)  contenant  des  renseignements  sur  un  trem- 

blement de  terre  survenu  le  99  septembre  190  5  dans  le  Mozam- 
bique   1 

—  de  M.  Zeltner  (De),  Altacbé  aux  bureaux  de  TAdministration  coloniale, 

annonçant  quHI  a  commencé  des  recherches  aux  environs  de  Kayes.  9 

Mise  à  la  disposition  du  Ministre  des  Colonies  de  M.  Caille ,  Chef  de  TEcole 
de  botanique,  en  vue  de  collaborer  à  une  Mission  scientifique  dans 
r Afrique  occidentale  française  (Mission  A.  Chevalier)  [i5  novembre 
1906] 437 

—  À  la  disposition  du  Ministre  des  Colonies  de  M.  Labroy  (Oscar-Henri- 

Joseph),  Chef  des  serres,  pour  Taccomplissement  d^une  Mission  à 
Manaos  (Brésil) i3o 

Nomination  de  M.  AUuaud  (Ch.),  Voyageur  naturaliste,  comme  Chevalier 

de  la  Légion  d^honneur  (Décret  du  9  mars  1906) iBo 

—  de  M.  Bel  (J.  Marc),  Correspondant  du  Muséum,  comme  Chevalier  de 

la  L^on  d^honneur  (Décret  du  9  mars  1906) i3o 

—  de  M.  Bernard  (Ulysse),  Jardinier  en  chef  de  TEcole  nationale  d'agri- 

ture  de  Nogent ,  comme  délégué  dans  les  fonctions  de  Chef  des  serres 

(3o  décembre  1906) i3o 

—  de  M.  Bonnet  (D'  Ed.),  comme  Assistant  de  la  chaire  de  Botanique 

(Phanérogamie)  [16  novembre  1906] 438 

—  de  M.  BouUet  (Eugène),  Donateur  de  CoBections,  comme  Chevalier 

de  la  L^on  d*honneur  (1 6  février  1906  ) 199 

—  de  M.  Buchet  (6.),  Voyageur  naturaliste,  comme  Chevalier  de  la  Lé- 

gion d*honneur  (9  mars  1906) i3o 

—  de  M.  Caille,  Chef  de  TÉcole  de  Botanique,  comme  Officier  d'Aca- 

démie (98  janvier  1906) 

—  de  M.  Caiileux  (Pierre- William),  comme  Boursier  de  voyage  (1"  an- 

née )  [Arrêté  ministériel  du  6  décembre  1906] i3o 

—  de  S.  M.  Charles  i**,  roi  de  Portugal,  comme  Correspondant  du  Mu- 

séum (3o  novembre  1906) i3i 

—  de  M.  Courtet,  Officier  d^administration  d^artillerie  coloniale,  comme 

Officier  d* Académie  (Arrêté  du  98  janvier  1906) 1 

—  de  M.  Dantan,  Préparateur  comme  Officier  d^Académie 1 

—  de  M.  Dédoyat,  Préparateur,  comme  Officier  de  Tlnstruction  publique 

(19  juillet  1906) 359 

—  de  M.  De  la  Vaux  (H.),  Voyageur  naturaliste,  comme  Chevalier  de  la 

Légion  d^bonneur  (9  mars  1 906 ) 1 3o 

—  de  M.  Diguet  (L),  Voyageur  naturaliste,  comme  Chevalier  de  la  Lé- 

gion d'honneur  (9  mars  1906) i3o 

—  par  M.  Geay  (F.),  Voyageur  naturaliste,  comme  Chevalier  de  la  Légion 

d'honneur  (9  mars  1 906) 1 3o 

—  de  M.  Gaubert  (P.),  Assistant  au  Muséum,  comme  Officier  de  rinstme- 

tion  publique  (19  juillet  1 906) 359 
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Nominadon  du  D'  Gillot,  comme  Correspondant  du  Musëum  (7  décembre 

igoS) i3i 

—  de  M.  Gley  (D'),  Assistant,  comme  Officier  de  rioslruction  publique 

(1/1  juillet  1905) i3o 

—  de  M.  Gravier  (Gb.),  Assistant,  comme  Officier  d'Instruction  publique 

(1/1  juillet  1906) i3o 

—  de  M.  Grébant  (Stépbane),  comme  Stagiaire  du  Muséum  pour  Tannée 

scolaire  1906-1906  (5  janvier  1906) i3o 

—  de  M.  Guignard,  Préparateur,  comme  Officier  d'Académie  (19  juillet 

1906) 35a 

—  de  M.  Hariot,  Préparateur,  comme  Officier  de  rinstruction  publique 

(1 9  juillet  1906) 35a 

—  de  M.  Jondet  (Henri),  comme  Préparateur  à  la  chaire  d'Anatomie  com- 

parée (fonction  temporaire  d'un  an) i3] 

—  de  M.  Joubin ,  Professeur  de  Malacologie,  comme  Chevalier  de  la  Légion 

d*honneur  (Décret  du  1 1  octobre  1906) A37 

—  de  M.  Koebler  (R.),  Professeur  à  TUniversité  de  Lyon,  comme  Corres- 

pondant du  Muséum  (3o  novembre  1906) i3] 

—  de  M.  Labal   (D'),  comme   Correspondant  du   Muséum  {là  juin 

1906) 35a 

—  de  M.  Lahille,  Directeur  du  service  de  Zoologie  appliquée  au  Ministère 

de  rAgricullnre  (Buenos -Aires),  comme  Corre^ndant  du  Mu- 
séum (8  novembre  1906) /i38 

—  de  M.  Lecomte  (Henri),   Docteur  es  sdences,    Professeur   au  lycée 

Henri  IV,  comme  Professeur  de  Botanique  (Phanérogamie)  [Décret 

du  3o  mai  1906] 35i 

—  de  M*"*  Lemaire  (Madeleine),  Maître  de  dessin  au  Muséum,  comme 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur 1  a9 

—  de  M.  Magnaud,  Premier  ouvrier  jardinier  comme  délégué  remplis- 

sant les  fonctions  de  Chef  de  Carré  (Culture),  en  remplacement  de 

M.  Caille,  chargé  de  Mission /i38 

—  de  M.  Maquenne  (Léon-Marie-Gervais),  Membre  de  T Institut,  Profes- 

seur de  Physique  végétale,  comme  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
nem*. 199 

—  de  M.  Matbuisieuix  (Mehier  de).  Voyageur  naturaliste,  comme  Cheva- 

lier de  la  Légion  d'honneur i3o 

—  de  M.  Morgan  (J.  de).  Délégué  général  en  Perse  du  Ministère  de  Tln- 

struction  publique,  comme  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur. .  •     199 

—  de  M.  Pavie,  Ministre  plénipotentiaire,  Correspondant  du  Muséum, 

comme  Grand-Officier  de  la  Légion  d'honneur 1 99 

—  de  M.  Pellegrin  (François),  c^nune  Boursier  de  doctorat  (1"  année). .  i3o 

—  de  M.  Pettit  (D'  Auguste) ,  comme  Officier  d'Académie i3o 

—  de  M.  Philippe,  Préparateur,  comme  Officier  d'Académie 359 

—  de  M"*  Phisalix  (Marie) ,  Docteur  en  médecine ,  comme  Chef  adjoint  des 

travaux  de  Pathologie  au  Laboratoire  colonial  de  l'École  des  Hautes- 
Études  (3o  juillet  1906) /i37 

—  de  M.  Poisson,  Assistant  de  la  Chaire  de  Botanique  (Phanérogamie), 

comme  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  (3o  juillet  1906) 359 
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Nomination  de  M.  Rabot  (Gh.)>  Voyageur  aatoralîite,  comme  Ghevdier 

de  la  Légion  d^honneur  ( 9  mars  1 906) i3o 

—  de  M.  Raniond,  Aanstant,  comme  Officier  de  rinstructîon  publique 

{lU  juillet  1905) i3o 

—  de  M.  Robin  (Auguste),  comme  Correspondant  du  Muséum  (8  no- 

vembre 1906) 438 

—  de  M.  Thévenin  (Armand),  Assistant,  comme  Officier  de  rinstructîon 

publique  (i4  juillet  1906) i3o 

—  de  M.  Tissot  (Jules),  Docteur  es  sdenœs,  comme  Assistant  (emploi 

nouveau)  à  la  Chaire  de  Pathologie  comparée  (98  mai  1906) s3i 

—  de  M.  Trouessart  (Ed.-Louis),  Docteur  en  médecine,  comme  Profes- 

seur  de   Zoologie  (Manmiifères  et   Oiseaux)  [décret  du  3o  mai 
1906] 359 

—  de  Me  Turquct  (  J.),  de  la  Mission  Charoot,  comme  Chevalier  de  la  Lé- 

gion d'honneur  (9  mars  1906) 1 3o 

—  de  M.  Valery-Mayet,  Professeur  de  Zodogie  à  rÉcolo  d'Agriculture  de 

Montpellier,    comme   Correspondant    do    Muséum    (8    novembre 
1906) i38 

—  de  M.  Vaillant  (Léon),  Professeur  au  Muséum,  comme  Assesseur  du 

Directeur  pour  Tannée  1906  (3o  décembre  1906) i3o 

^-  de  M.  Vallée  (Jules),  Brigadier  des  Gardes  de  galerie,  comme  Officier 

d'Académie. 359 

—  de  M*  Vautier,  Attaché  à  la  Bibliothèque  du  Moséum ,  comme  Officier 

d'Académie  (i4  juillet  1906) i3o 

—  de  M.  Vemean  (D'  R.),  As^atant  de  la  Chaire  d'Anthropdogie,  comme 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ( 7  juin  1 906) 359 

—  de  M.  Villeneuve,  Adjudant  des  gunles  militaires,  comme  Officier 

d'Académie  (1 9  juillet  1906) 359 

Notice  sur  Choris  (Louis),  intitulée  :  Le  second  voyage  et  la  mort  au 
Mexique  de  Louis  Choris,  peintre  et  naturaliste,  Corre^ndant  du 
Muséum  (1897-1898),  par  le  D'  E.-T.  Hamy 353 

—  nécrologique  sur  M.  Roger  (D'  Joseph),  Correspondant  du  Mosémn, 

par  le  D'  B.-T.  Hamy. 367 

Offre  de  services  faîtes  par  M.  Rookmaaker,  de  la  Compagnie  saharienne  de 

rOued-Saoura  (Sud-Oranais) 95a 

Présentation  par  M.  Deniker  (J.),  Bibliothécaire,  de  l'ouvrage  très  rare 
intitulé  ;  The  BUkop  ColUcUonê,  hi99êHgalionê  tmi  êtutUe*  0/  Jade  9 
New- York,  1906,  offert  par  les  exécuteurs  testamentaires  de  feu 
Heber  R.  Bishop 89 

—  par  M.  Harmand  (D' J.)  de  sept  planches  en  couleur  (tableaux  scobires) 

représentant  les  animaux  aquatiques  du  Japon,  par  l'intermédiaire 

de  M.  J.  Deniker ,...,,, i39 

—  par  M.  Vaillant  (Léon)  des  1"  et  9*  fascicules  du  tome  Vlll  de  la 

4*  série  des  Noupêlkê  Arehivêê  du  Mmêéwa  ^hUloirê  nelMrttie.     35i ,     637 
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ANTHROPOLOGIE,  ZOOLOGIE  ET  ANATOMIE. 

ANTHROPOLOGIE. 

Bateké  et  Bacoagni,  Esquisse  anthropologue,  par  le  D'  E.-T.  Hamy. ...       85 

ZOOLOGIE. 
VERTÉBRÉS. 

MAMMIFERES. 

Les  dangers  de  ta  chasse  au  Buffle  {Bo$  cafer)  [extrait  d^une  lettre  de 

M.  Guillaume  Vasse  à  M.  le  Professeur  E.  L,  Bouvier] 96 

Description  d^un  Bradypode  nouveau  {Cholarpui   Hoffmannii  peruvianus^ 

subsp.  nov.)  provenant  du  Pérou,  par  M.  Menegaux 4 60 

Résultats  des  observations  faites  sur  les  encéphales  de  Cétacés  provenant 

des  Campagnes  sdentifiques  de  S.  A.  S.  le  Prince  de  Monaco ,  par 

M.  le  D'  A.  Pettit 3 

Le  Couagga  et  le  Zèbre  de  Burchell  de  la  Collection  du  Muséum,  par 

M.  E.-L.  Trouessart  (PI.  1  et  IL) 4/19 

Note  sur  le  Cheval  sauvage  (Equut  Prejwaltkii)  actuellement  à  la  Ména- 
gerie, par  M.  E.-L.  Trouessart 869 

Sur  ridentitë  spécifique  de  VEquus  CabaUuM  quaternaire  et  de  VEquu$ 

Pnywnlêhii  encore  vivant  (PI.  III  et  IV,  fig.  4  et  5),  par  M.  E.L. 

Trouessart 453 

Inventaire  des  Animaux  des  Ménageries  au  a  a  mai  1906  (Mammifères, 

Oiseaux,  Poissons,  Reptiles) 933 

Mammifères  entrés  à  la  Ménagerie  depuis  le  i*'  janvier  1906 a37 

Mammifères  entrés  k  la  Ménagerie  du  16  mai  au  a6  juin  1906 353 

Descriptions  de  Mammifères  nouveaux  d^Afrique  et  de  Madagascar,  par 

M.  E.-L.  Trouessart 4A7 

Liste  de  Mammifères  rapportés  par  M.  Cadeau  de  Kervillc  de  Khroumirie 

(Tunisie  occidentale) ,  par  M.  E.-L.  Trouessart 667 

Liste  des   Mammifères   rapportés  par  M.  Alluaud  de  Khartonm  et  de 

Shabhika-Hills,  par  M.  E.-L.  Trouenart hhS 

Catalogue  des  Mammifères  envoyés,  en  1906,  par  M.  Boutan,  du  Tonkin 

et  de  TAnnam ,  par  M.  Menegaux (tbh 

Sur  la  variété  nègre  du  iiuê  decummcua  observée  au  Muséum  de  Paris,  par 

M.  E,-T.  Hamy 87 

Sur  les  sous-espèces  de  TÉcureuil  d'Europe  (Scturut  vulgariê)^  par  M*  E.-L. 

TrouesMurt d6o 

OISEAUX. 

Inventaire  des  Animaux  des  Ménageries  an  a  a  mai  1906  (Oiseaux) 935 

Oiseaux  entrés  à  la  Ménagerie  depuis  le  i*'  janvier  1906 987 

Oiseaux  entrés  à  la  Ménagerie  depuis  le  16  mai  1906 353 
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Espèces  critiques  et  les  types  du  groupe  des  Passereaux  trachcophones  de 
TAmérique  tropicale  appartenant  aux  Collections  du  Muséum,  par 
MM.  Menegaux  et  Hellmayr,  ouvrage  offert  à  la  Bibliothèque  du  Mu- 
séum   h 

BBPTILES  ET  BATRACIENS. 

Note  à  propos  du  don  fait  par  M.  le  D'  Lucas  de  deux  exemplaires  d'un 
type  intéressant  de  Lézard  de  la  Faune  française  (Lacerta  nmraUM, 
var.  Ulfordx),  par  M.  L.  Vaillant , A38 

Description  de  quelques  Reptiles  et  d'un  Batracien  d'espèces  nouvelles,  par 

M. F.  Mocquard 367 

Description  de  quelques  nouvelles  espèces  de  Reptiles  par  M.  F.  Mocquard.     âGi 

Ldventaire  des  animaux  des  Ménageries  au  92  mai  1906  (Reptiles) a&o 

POISSONS. 

Sur  une  nouvelle  espèce  de  Chœnkhty$  provenant  de  TExpédition  antarc- 
tique française  sous  le  commandement  du  D'  Jean  Gharcot,  par 

M.  Léon  Vaillant aâG 

Gharacinidés  nouveaux  du  Gongo  par  M.  J.  Pellegrin 366 

Catalogue  des  Gharacinidés  des  Collections  du  Muséum  d'histoire  naturelle 

de  Paris Â7& 

Sur  le  genre  Cottoeomephoruê  et  ses  affinités,  par  M.  J.  Pellegrin 89 

Liventaire  des  Animaux  des  Ménageries  au  9 a  mai  1906  (Poissons) sâo 

Sur  les  Poissons  recueillis  pendant  l'Expédition  antarctique  française  com- 
mandée par  le  D'  Jean  Gharcot,  par  M.  Léon  Vaillant i38 

Sur  une  collection  de  Poissons  de  l'Ogooué  recueillie  par  M.  Haug,  par 

M.  Jacques  Pellegrin 667 

Poissons  nouveaux  du  Soudan,  par  M.  J.  Pellegrin 673 

Sur  im  Salarias  nouveau  de  la  baie  de  Tadjourah ,  par  M.  Jacques  Pelle- 
grin        93 

Note  è  propos  du  don  fait  par  M.  Guitet  d'un  T$traod<m  lagocephalut ,  par 

M.  L.  Vaillant 438 

INVERTIÊBR^S. 

GBUSTAGÉS. 

Sur  une  nouvelle  espèce  fTÀlpheopiit  (A,  Haugi)  provenant  d'un  lac  d'eau 
douce  du  bassin  de  l'Ogooué  (voyage  de  M.  Haug,  1906),  par  M.  H. 
Coutières.  (Fig.) 376 

Observations  sur  le  genre  Acanthophryi  A.-M.  Edw.  et  Catalogue  des  Acan- 

tbopbrys  du  Muséum,  par  M.  E.-L.  Bouvier /i85 

Cirrhipèdes  du  DUcovery,  par  M.  A.  Gruvel 970 

Note  sur  un  gisement  de  Pollicipes  (Cirrhipèdes)  et  un  autre  de  Spirorbis 

(Vers)  sur  les  côtes  de  la  presqu'île  de  Quiberon,  par  M.  L.  Joubin.     533 

Sur  les  Copépodes  recueillis  par  la  Mission  Jean  Gharcot  dans  les  Mers  an- 
tarctiques, par  A.  Qoidor 97 
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Observations  biologiqaes  sur  les  Crabes  terrestres  de  Pile  San-Tbome  (Golfe 

de  Guinëe) ,  par  M.  Cb.  Gravier ûgg 

Sur  les  Décapodes  marins  recueillis  par  M.  Gruvel  en  Mauritanie,  par 

M.  E.-L.  Bouvier.  (Fig.) a85 

Diagnoses  préliminaires  de  Grnstacés ,  Décapodes  et  Isopodes  nouveaux  re- 
cueillis par  M.  le  D'  G.  Seurat  aux  lies  Tuamotu,  le  D'  G.  Nobili. .      956 

Sur  une  nouvelle  Collection  de  Crustacés  Décapodes  rapportée  du  Japon 

par  M.  Harmand,  par  M.  E.-L.  Bouvier 48o 
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Fritol 69 

—  Spamacien  d'Arcueil  (Seine).  [Étude  par  M.  Lucien  Hamdin.] 697 

—  Couches  spamassiennes  moyennes  et  supérieures  d'Auteuil  et  de  Passy, 

par  M.  Paul  Combes  fils 76 

Minéralogie  :  Épidote  de  Camp-Bas  (Ariège),  par  M.  le  Lieutenant^lonel 

Aiéma 178 

Paléontologie  :  Le  Gulo  borealiê  dans  la  grotte  de  la  Grande-Chambre  à 

Bîxent  (Pas-de-Calais),  par  M.  Hamy i36 

Zoologie  :  Lacerta  muralie,  va.  LUfot'di,  capturé  par  M.  le  D'  Lucas,  dans 

Tune  des  lies  Glenan  et  donné  au  Muséum.  (Note  par  M.  Vaillant).     438 

—  Variété  nègre  du  Mut  decunumut  observée  au  Muséum  de  Paris,  par 

M.  E.-T.  Hamy 87 

—  Tetraodon  lagocephaluê  péché   dans  les  parages   de  Tilc  d'Oiéron  et 

donné  au  Muséum  par  M.  Guitet  (Note  par  M.  Vaillant) 438 

—  Crustacé  Cirrhipède  (Pollicipet).  Note  sur  un  gisement  trouvé  sur  les 

cèles  de  la  presqu'île  de  Quiberon  par  M.  L.  Joubin 533 

—  Vers  Serpnhdes  (Spirorbii).  Noie  sur  un  gisement  trouvé  sur  les  côtes 

de  la  presqu'île  de  Quiberon,  par  M.  L.  Joubin 533 

—  Infusoires  :  Station  d'OpArydttim  vertatile  dans  la  Marne,  par  M.  E. 

Topsent 576 
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Gboérlan]»  et  laum. 

ZêoUgiê  :   Edyoi  par    M.   Goond   Baugert   d'une   coHectbn  ornitholo- 
gîque 


359 


Itâlu. 

Géêiogiê  :  Eruption  du  Stromboli.  Communication  accompagnée  de  projec- 
tions par  M.  A.  Lacroix 3 

—  Eruption  du  Vésuve.  La  destruction  de  Pompeï.  Communication  accom- 

pagnée de  projections,  par  M.  A.  Lacroix i3'i 

—  Éruption  du  Vésuve.  La  destruction  de  la  ville  d'Ottojano.  Analogie  de 

sa  destruction  avec  celle  de  Pompeï,  par  M.  A.  Lacroix 939 


ASIE. 

Asii. 

Zoologie  :  Sous-espèces  de  TÉcureuil  dTurope  rencxtnirées  dans  diverses 

contrées  d^Asie,  par  M.  le  D'  E.-L.  Trouessart 3C5 

Chine. 

Zoologie  :  Insectes.  Coléoptère  (Helola)  recueilli  par  le  R.  P.  Cavalerie. 

(Description  par  M.  C.  Ritiema) 1 96 

Indes  héeilandaises.  Lettre  de  M.  Paul  Serres,  Consol  de  France  à  Batavia, 

Correspondant  du  Muséum,  datée  du  3  novembre  190.5 1 

Japox. 

Zoologie  :  Insectes.  Diptères  Simulies  envoyés  du  NippoD  moyen  par  le 

D'  J.  Harmand  (Études  par  M.  E.  Roubaud) ah 

—  Don,  à  la  Biblothèque  du  Muséum,  de  s^t  planches  en  couleur  (ta- 

bleaux scolaires)  représentant  les  animaux  aquatiques  du  Japon,  par 

M.  le  D'  J.  Harmand.  (  Présentation  par  M.  Deniker.) i39 

—  Insectes.  Coléoptères  Coccinellides  recueillis  dans  le  Japon  orientai  par 

M.  le  D'  J.  Harmand.  (liste  dressée  par  M.  le  D'  Sicard.) 1  /i5 

—  Crustacés.  Nouvelle  collection  rapportée  par  le  D'  J.  Harmand.  (Élude 

par  M.  E.-L.  Bouvier.) /i8o 

Perse. 

Zoologie  :  Insectes.  Coléoptères  Élatérides  récoltés  par  M.  J.  de  Morgan,  en 

189/î.  (Liste  et  description  d'espèces  par  M.  H.  Du  Buysson.) 17 

—  Insectes.  Coléoptères  Coccinellides  recueillis  par  M.  J.de  Morgan.  (Liste 

dressée  par  M.  le  D'  Sicard.) 1  à5 

—  Insectes.  Coléoptères  Silphides  recueillis  par  M.  J.  de  Morgan  (1906- 

1905).  [Étude  par  M.  G.  Portevin.] 385 

—  Insectes.  Hémiptères (^iwfAa)  rapportés  par  M.  J.  de  Morgan.  (Descrip- 

tion d'espèces  nouvelles  par  le  D'  G.  Horwath.  ).. 5iA 
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SiBéllE. 

Zoologie  :  Poissons  du  genre  Coitoeomopkorut  de  la  région  da  \mc  Baïkil. 

(Mission  Cbaffanjon;  Mission  Paul  Labbc.) 89 

—  Mammifères.  Sous-espèce  nouvelle  de  TÉcureuil  d'Europe  rapportée  par 

M.  Paul  Lnbbé  de  la  Sibérie  boréale  (Vallée  de  la  Lena) 365 

—  Insectes.  Coléoptères  du  genre  Carabui  recueillis  par  M.  Paul  Labbé  au 

cours  de  sa  mission  en  Sibérie,  iles  Sakhaiine  et  région  du  lac 
Baîkal ,  en  1  goa.  (Etude  de  M.  G.  de  Lapougc. ) 389 

TONKIN. 

Botanique  :  Existence  et  récolle  de  YEleUaria  Cardamomum  (Scitaminées). 

[Note  par  M.  Ph.  Eberhardt] h^H 

Zoologie  :  Catalogue  des  Mammifères  envoyés  en  1906  par  M.  Boatan^ 
dressé  par  M.  A.  Mén^ux 

TuRKESTAïf  lussB.  Dépèche  du  aS  juin  190G  annonçant  Tarrivée  à  Tascb- 

kcnt  de  la  mission  Pelliot-Vaîllant 353 


AMERIQUE. 

AMéaiQlB  TaOPICALK. 

Zoologie  :  Oiseaux  (Passereaux  trachéophones)  de  F  Amérique  tropicale  des 
collections  du  Muséum.  Mémoire  publié  par  MM.  Ménégaux  et  Hell- 
mayr  et  offert  è  la  Bibliolbèque  du  Muséum h 

RaésiL. 

Botanique  :  Origine  brésilienne  probable  de  T Arachide,  par  M.  Marcel  Du- 

bard Uo 

Zoologie  :  losectos.   Diptère   (Simuiie)  nouveau.   (Description  par  M.  E. 

Roubaud.) 5i8 

Colombie. 

Zoologie  :  Insectes.  Un  Goléoplère  Longicome  Eburia  destructeur  des  mai- 
sons en  Colombie ,  par  M.  le  D'  Pablo  Garcia 9G 

Cura. 

Zoologie  :  Insectes.  Diptère  (Simuiie)  envoyé  par  M.  Biolley.  (Description 

par  M.  E.  Roubaud.) .^)  1 9 

EyiATEUB. 

Zoologie  :  Insectes.  Diptères  (Simulies)  nouveaux  recueillis  par  M.  le  D' 

Rivet  et  décrits  par  M.  E.  Roubaud 1 06 

Ktats-U'vis.  Don,  à  la  Bibliothèque  du  Muséum, de  Touvrage  de  feu  Ueber 
R.  Bishop  :  The  Bitkop  CoUoetion.  In90êtigation$  and  itudin  of  Jade, 
New-York,  1906 8a 
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Patagonik. 

Zoologie  :  Insectes.  Hyménoplère  recueilli  par  la  misûon  du  D' J.  Charcot  à 

Port  Madryn.  (Étude  par  M.  Robert  du  Buysson.) ai 

PiaoD. 

Zoologie  :  Mammifères.  Bradypode  {Cholœput  Hofinanni peruviamu  Subsp. 

noY.).  [Description  par  M.  A.  Ménégaux.] Afio 

REPUBLIQUE  Argentine.  Coléoptères  recueillis  dans  le  Cbaco  argentin,  par 
M.  E.-R.  Wagner.  (Description  d^une  espèce  nouvelle  de  Bostrichide 
par  M.  P.  L^ne.) i  a 

Patagonii.   Coléoptères  recueillis    par  la   Mission  antarctique   du   D'  J. 

Charcot.  (Descriptions  d^espèces  nouvelles  par  M.  Pierre  Lesne.). . .        i  A 

Zoologie  :  Insectes.  Diptère  (SimuKe)  nouveau  recueilli  par  M.  Geay  et 

décrit  par  M.  E.  Roubaud 1 08 


AFRIQUE. 

AlTSSINIE. 

Zoologie  :  Reptiles  de  la  c  >lleclion  M.  de  Rothschild  offerte  au  Muséum. 

(Description  des  espèces  nouvelles  par  M.  F.  Mocquard.) 9/49 

—  Insectes.  Coléoptères  Lycides  recueillis  par  la  mission  Du  Bourg  de 

Bozas.  (Description  des  espèces  par  M.  J.  Bourgeois.) 193 

—  Insectes.  Bostricbides  et  dérides  de   la  collection  M.  de  Rothschild. 

(Description  pr  M.  P.  Losne. ) 38o 

—  Insectes.  Coléoptères  recueillis  par  la  mission  Duchenne-Fournet.  (  Dia- 

gnoses  d^espèces  nouvelles  par  M.  P.  Lesne.) 5o5 

Insectes.  Diptère  africain  du  genre  Tabanui  recueilli  par  M.  L.  Didier 

(1905).  [Description  d^une  espèce  nouvelle  par  M.  J.  Surcouf.] ....  5a 6 

—  Molhîsques  de  la  collection  M.  de  Rothschild  (3*  liste).  [Étude  par 

MM.  H.  Neuville  et  R.  Anthony.] 3i() 

—  Mollusques  de  la  collection  M.  de  Rothschild  (4*  liste).  [Élude  par 

MM.  H.  de  NeuviHe  et  R.  Anthony.] Ai  1 

ArilQUB  ^UATORIALE. 

Zoologie  :  Faune  malacoiogique ,  par  M.  Louis  Germain  : 

—  II.  Mollusques  recueillis  dans  le  lac  Tchad  par  le  Commandant  Len- 

fant 5^ 

111.  Mollusques  Lamellibranches  du  lue  Tchad  rapportés  par  le  Lieu  lig- 
nant Hardelet 56 

—  IV.  Mollusques  de  )a  région  du  lac  Tchad  recueillis  par  le  Lieutenant 

Moll 59 
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Afrique  kquatorialb  (tuito)  : 

—  V.  Mollusques  recueillis  dans  la  région  de  Kanem  (lac  Tchad)  par  le 

Capitaine  Duperthnis 166 

—  VI.  Mollusques  du  lac  Victoria -Nyanza  recueillis  par  le  P.  Puel  et 

adressés  par  M^  Léon  Livinhac 996 

—  VU.  Sur  le  genre  Sptkw 677 

—  VIII.  Sur  quelques  Corbicules  de  TAIrique  équatoriale 58 1 

AfIIQUB  OlIlIfTALB  AHGLAISB. 

Zoologie  :  Insectes.  Coléoptères  recueillis  par  M.  le  B~  Maurice  de  Rothschild 

et  donnés  au  Muséum.  (  Descriptions  d^espèces  nouvelles  par  M.  Pic.  ).       9 1 

—  Insectes.  Coléoptères  Bostrichides  et  Cléridcs  de  la  collection  M.  de 

Rothschild.  (Descriptions  par  M.  P.  Lesne.) 38o 

—  Insectes.   Coléoptères  Lampyridea  de  la  collection  M.  de  Rothschild. 

(Étude  et  description  d*e£^es  nouvelles  par  M.  E.  Olivier.) 607 

—  Insectes.  Orthoptères  pseudo-nevroptères.   Odonates  de  la  collection 

M.  de  Rothschild.  (Description  des  espèces  nouvelles  par  M.  René 
Martin.) 5o8 

—  Mollusques  des  lacs  Rodolphe ,  Stéphanie  et  Marguerite  de  la  collection 

M.  de  Rothschild.  (Liste  préliminaire  par  MM.  H.  Neurille  et  R.  An- 
thony.)      ho'j 

AtOéRIB. 

Zoologie  :  Insectes.  Diptères  (Simulie).  [Description  par  M.  E.  Roubaud.].     5so 

Angola. 

Zoologie  :  Insectes.  Diptère  (Simulie).  [Description  par  M.  E.  Roubaud.].     5it) 

Chaii-Lag  Tcbad. 

Zoologie  :  Poissons  recueillis  par  la  mission  A.  Chevalier.  (Description  dWe 

espèce  nouvelle  par  M.  J.  Pellegrin.) ^473 

—  Mollusques  recueillis  par  divers  naturalistes.  (Voir  Afrique  équato- 

riale.)      000 

Congo  belge. 

Zoologie  :  huectet  :  Coléoptères  Lycides  rec«eillis  par  la  Mission  Du  Bourg 

de  Boias  (Description  des  espèces  par  M.  J.  Bourgeois) 198 

CoMoo  iBLGB  (Enclave  de  Lado). 

InêêcteM  :  Coléoptères  Lycides  recueillis  par  la  mission  Du  Bourg  de  Boxas. 

(Description  des  espèces  par  M.  J.  Boui^geois.) 194 

Congo  pr4nçais. 

Anthropologie    :    Bateké    et    Bacougni,    esquisse    anthropologique    par 

M.  E.-T.  Hamy 85 
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GoNtiO  FRANÇAIS  (êuîte)  : 

—  Lettre  de  M.  Brussaux,  Attaché  à  la  Commission  de  délimitation 

franco-allemande  du  Cameroun,  datée  de  BrauaviUe,  9 5  octobre 

1 9o5 a 

Zoologie  :  Envoi  par  M.  le  D'  Gravot,  membre  de  la  mission  du  Sud-Came- 
roim,  de  Collections,  notamment  d^Insectes-Diptères  (Tsé>tsé,  Mous- 
tiques,  etc.)  ^^^ i3i,  aSi,     a5a 

—  Poissons  (Cbaracinidés  nouveaux)  recueillis  par  M.  Thollon  et  par  la 

mission  Du  Bourg  de  Bosas  ( Description,  par  M.  le  D^  Jacques  Pellc- 
grin) 366 

CoNuo  FRANÇAIS  (Oubaugui). 

Zoologie  :  Mammifères  :  Singes  (Colobus)  recueillis  par  M.  Dybowski.  (Des- 
cription des  espèces  nouvelles  par  M.  le  D'  E.-L.  Trouessart) à  A3 

Congo  français  (rivière  Quelle). 

Zoologie  :  Insectes-Diptères  (Simulies)  rapportés  par  M.  le  D'  B.  Brumpt. 

(Étude  par  M.  E.  Roubaud.) i4o 

Dahomey. 

Zoologie  :  Insectes.  Lépidoptères  (Cocons)  et  Insectes  divers  envoyés  par    * 

M.  Combes aSa 

Gabon  (bassin  de  TOgouë). 

Zoologie  :  Crusiàcé  (Alpheopeie  Haugi)  recueilli  par  M.  Haug  (1906)  [Des- 
cription par  M.  H.  Coutière.] 876 

—  Reptile  (Chamœleon  unicornU)  recueilli  par  M.  Haug.  (Description  par 

M.  F.  Mocquard.) UGh 

—  Poissons  :  CoUection  recueillie  par  M.  Haug.  (Étude  par  M.  le  D'  Jac- 

ques Pellegrin.) /Î67 

—  Insectes.  Diptères  Tabanides  recueillis  par  feu  Guiral  sur  les  bords 

du  San  Benito.  (Description  d'une  espèce  nouvelle  par  M.  J.  Sur- 
couf.) 5a3 

Gamiie. 

Antliropologie  :  Documents  anthropologiques  rapportés  par  M.  le  C"*  Du- 

chemin  et  remis  an  Muséum 3 

GuiNKE  ANULAISe. 

Zoologie  :  Poissons  recueillis  par  le  C*  Toutée,  dans  le  Niger  entre  Gaya, 
Boussa  et  Badjibo.  (Description  d'une  espèce  nouvelle  par 
M.  J.  Pellegrin.) 473 

'"  Errata.  Indiqué  psr  erreur,  p.  35a,  sous  le  nom  da  D**  Pavot. 
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(iLlNÉK  KRANÇAISK  Cl  FoOTA-DjALLOIf. 

Zoologie  :  Insectes.  Diptères  (Simulies)  envoyées   par   M.   A.  Chevalier. 

(Étude  par  M.  E.  Roubaud.) t 'lo 

—  Aradmide.   Espèce   nouvelle  de  Mygale  (Phoneyuta)   découverte  par 

M.  A.  Chevalier.  (Description  par  M.  E.  Simon.) 1 89 

Botanique   :   Gypéracées    (Microdracoidee  êquatuoeut),    [Description   d'un 

genre  nouveau  et  d'une  espèce  nouvelle  par  M.  Henri  Hua.] A31 

Zoologie  :  Insectes.  Diptères  Tabanides  de  la  vallée  do  Rio  Nunex  remis 
par  le  D'  Laveran.  (Description  d'une  espère  nouvelle  par  M.  J.  Sur- 
coût. ) Tia  a 

—  Insectes.  Diptères  Tabanides  rapportés  par  M.  A.  Chevalier  du  Fouta- 

Djallon.  (Description  des  espèces  nouvelles  par  M.  J.  Surcouf.).. . .      .">'«.') 

Ile  de  San  Tiiome' (golfe  de  Guinée). 

Zoologie  :  Crustacés.  Décapodes  et  Stomapodes.   Collection  recueillie  par 

M.  Cil.  Gravier.  (Étude  par  M.  E.-L.  Bouvier.) /191 

—  Crustacés.    Observations   biologiques    sur    les    Crabes   terrestres    par 

M.  Ch.  Gravier ^^99 

—  Formations  coraliennes  par  M.  Ch.  Gravier 5^3 

Maioc. 

Zoologie  :  Antliozoaires  dragués  au  large  du  Maroc  par  le  TalietiMn.  (Ktude 

par  M.  Louis  Roule.) 190 

Mauritanie. 

Zoologie  :  Crustacés.  Décapodes  marins  recueillis  par  M.  Gruvel.  (Étude  par 

M.  E.-L.  Bouvier.) i85 

Mer  Rolge. 

Zoologie  :  Annélidcs  polycliètes  :  Sabellides  par  M.  Ch.  Gravier 33 

—  Id. , ,  :  Serpulides  par  M.  Ch.  Gravier , 110 

—  Faune  annélidienne  de  la  Mer  Rouge,  par  M.  Ch.  Gra\ier 1Û9 

—  Sur  un  Poisson  (Salarias)  nouveau  de  la  baie  de  Tadjourah,  recueilli 

par  M.  Ch.  Gravier.  (Description  par  M.  Jacques  Pellegrin.) 93 

—  Tvpe  nouveau  de  Virgidairo  (  Anthozoaires ) ,  par  Al.  Ch.  Gravier 391 

—  Biologie  dos  Virgulaii-es,  par  M.  Ch.  Gravier 891 

—  Mollusques    :    Tectibranches    recueillis    dans   le    golfe    d'Aden,    par 

M.  Ch.  Gravier.  (Étude  par  M.  A.  Vayssière.) 399 

—  Éponges  recueillies  |>ar  M.  (îli.  Gravier.  (Ktude  par  M.  E.  Topsent). .      Ôôy 

MoiAMBIQCB. 

(iéologie  :  Tremblement  de  terre  du  a  a  septembre  1906.  Observations  de 
M.  Guillaume  Vasse.  (Lettre  datée  de  Guengère.) 1 

yfiiiéraloQte  :  Minéraux  rares  des  mines  aurifères  du  Manicaland  rap|M*rtés 

par  M.  G.  Vasse.  (Étude  par  M.  G.  Couvât.  ) 7'! 
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ZiMAogie  :  Daugcrs  de  ia  chasse  au  Buffle  (Bos  caj'er).  Extrait  d\iuc  Jellrc 

de  M.  6.  Vasse gA 

—  Reptiles    capturés   et  envoyés    par  M.    6.    Vasse.    (Description   par 

M.  F.  Mocquard.) .' a5o 

—  Rectification  synonymiquc /i67 

—  Mammifères  :  Antilopes  (  Cêp}mlopku$  nataUntit   Vanêi)  rapporté  par 

M.  Vasse.  (  Description  par  M.  E.-L  Trouessart) /i'i5 

Sahaia.  Lettres  de  M.  Chudean,  datées  de  Tamanghasset  et  d*lférouane . .  ti 

Sénégal.  Lettre  de  M.  Robert  Arnaud,  Administrateur  au  Bureau  poli- 
tique de  i* Afrique  occidentale  française  à  Dakar.  Renseignements  sur 
Texpioration  da  Taganl  et  de  TAdrar  (1906) 81 

Soudan  égyptiin.  Collections  envoyées  des  régions  que  traverse  le  Nil  Bleu, 

par  M.  Alluaud 181 

—  -  Communication  préliminaire  sur  son  voyage  dans  la  région  du  Ni! 

Bleu,  entre  Khartoum  et  la  frontière  d'Ahyssinie a^a 

Zoologie  :  Mammifères  intéressants  rapportés  par  M.  Alluaud  de  son  voyage 

dans  la  rivière  du  Nil  bleu.  (Note  de  M.  le  D'  E.-L.  Trouessart). . .     353 

—  Liste  des  Mammifères  rapportés  par  M.  Alluaud  de  Khartoum  et  de 

ShaWuka  Hills,  donnée  par  M.  le  D'  E.-L.  Trouessart A  A  8 

Soudan  français.  Lettre  de  M.  le  D'  Decorse ,  correspondant  du  Muséum , 

datée  de  Kayes,  aS  novembre  1908 a 

—  Collection  de  roches,  d^objets  préhistoriques  et  ethnographiques  rap- 

portée par  M.  le  L*  Desplagncs '  3 

—  Lettre  de  M.  de  Zeltner,  Attaché  an  Bureau  de  TAdministration  colo- 

niale envoyée  de  Kayes a 

Zoologie  :  Mammifères.  Don  fait  par  M.  Girard,  Caporal  télégraphiste 
colonial,  d'un  Oryctérope,  d'une  Gazelle,  d'un  Guépard  et  d'un 
Serval i3a 

—  Reptiles  recueillis  par  M.  le  L*  Greigert  dans  le  bassin  du  Lobi.  (  Des- 

cription d'espèces  nouvelles  par  M.  F.  Mocquard.) /iG6 

TlANSVAlL. 

Zoologie  :  Batracien  (Rana)  capturé  et  envoyé  j)ar  M.  Theiler.  (Description 

par  M.  F.  Mocquard.) a5a 

Tunisie  (Khroumirie). 

Zoologie  :  Mammifères  rapportés  par  M.  H.  Gadeau  de  Kerville.  (Etude 

par  M.  le  D'  E.-L.  Trouessart) hhj 

Madagascar.  Lettres  de  M.  Geay,  Correspondant  du  Muséum,  datées  de 

Tuléar,  a6  décembre  1906  et  de  Tongobcry  (ao  avril  1906). .      a,     a33 

Botanique  :  Népentliacées  par  M*  M«  Dubard 6*j 
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Madagascar  (»uile): 

Géologie  :  Roches  rapportées  par  M.  Geay.  (Étude  de  M.  J.  Couyat.) 71 

Zoologie  :  Reptiles  envoyés  par  M.  le  D'  GreoD.  (Description  des  espèces 

nouvelles  par  M.  F.  Moequard.) 9^7 

—  Reptiles  de  la  Collection  M.  de  Rothschild  offerte  au  Muséum.  (Des- 

cription des  espèces  nouvelles  par  F.  Moequard.) shg 

—  Reptile  {Mabuia  beUiloana),  [Description  par  M.  F.  Moequard. J 665 

—  Insectes.  Diptères  (Culex)  nouveaux  par  M.  Ventrillon 100 

—  Insecte.  Diptère  (Cuiicide)  nouveau  par  M.  Ventrillon 1  &3 

—  Insecte.  Diptère  (Cuiicide)  nouveau  par  M.  Ventrillon 198 

—  Insecte.  Orthoplère  (Phasmide)  envoyée  par  M.  F.  Bernard a3i 

—  Insectes.  Coléoptères  recueillis  par  MM.  Grandidier,  Mocquer)s,  Do- 

corse.  (Description  des  espèces  nouvelles  par  M.  Léon  Fairmaire.) . .      973 

—  Annélide  Polychète  (Owenia/uMiformit)  recueillie  par  M.  Geay.  (Etude 

par  M.  Ch.  Gravier. ) 996 

Paléontologie  :  Fossiles  recueillis  par  M.  le  D'  Decorso.  (Étude  par  M.  Ar- 
mand Thévenin.) 334 

—  Fossiles  recueillis  par  M.  Guillaume  Grtndidier.  (htude  par  M.  Ar- 

mand Thévenin.) 336 

Goélogie  :  Sur  la  présence  du  tertiaire  récent  à  Diéço-Suarez,  d'après  les 

envois  de  M.  Geay,  par  M.  Paul  Lemoine 338 

Botanique  :  ksdé^ïtiàées  nouvelles  rapportées  par  M.  Geay  (1904*1905). 

[  Étude  et  description  des  espèces  par  MM.  Costantin  et  GaUand.] . .     4 1 5 


OCÉANIE. 

AaCHlPEL  DES  GaMIIRIIS  IT  ArCOIPEL  DR  TuAMOTOt'. 

Zoologie  :  Exposé  des  résultats  de  la  mission  de  M.  L.-G.  Sourat  (1909- 

1906).  [Origine  des  Huîtres  periièros.] 3 

—  Mollusques.  Lyprœides  recueillis,  de  1909  à  1906,  aux  lies  Tuamotou 

et  Kangareva,  par  M.-L.-G.  Seurat.  (Élude  par  M.  A.  Vayssière.). . .      1 15 

—  Mollusques.  Lamellibranches  recueîUlis  aux  Iles  Tuamatou  et  Gamhier 

(1900-1906),  par  M.  L.-G.  SeuraL 9o5 

—  Crustacés  Décapodes  et  Isopodcs  recueillis  par  M.  L.-G.  Seurat  (Des- 

cription des  espèces  nouvelles  par  M.  le  D""  G.  Nobili.) 966 

—  Mollusques  Lamellibranches  recueillis  par   M.  L.-G.  Seurat.  (Etude 

par  M.  Edouard  Lamy.  ) 3o8 

Australie.   Insectes.  Coléoptères,   Bostrychides   (Xylobotca),  [Description 

d'espèces  nouvelles  par  M.  P.  Lesne.] 1 90 

ILES  Marqcises. 

Zoologie  :  Insectes.  Diptères  (Simulia)  recueillis  è  Nukahiva  par  le  D'  Buis- 
son. (Description  d'une  espèce  nouvelle  par  M.  E.  Rouhaud.) 59 1 
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NOO  VILLI-GiLiMMI  I. 

Botanique  :  Nëpcnthacées  par  M.  M.  Dui»ird 69 

—  Anorthosite  à  Corindon  (Plumasite),  par  M.  A.  de  Roineu Ggà 

NoUfRLLBS-H^iniDIS. 

Zoologie  :  Insectes.  Diptères  (Simulics)  rapportés  par  M.  !c  D' Joiy.  (Elude 

par  M.  E.  Roubaud.) 1  /io 

OcikH  Atlantique  et  MéonsaiANéK. 

Ëipëditions  du  Travailleur  (i88]-i88*j)  et  du  Talieman  (j883)  : 

Zoologie  :  Bryozoaires  par  M.  L.  Caivet,  i'*  note 1 54 

a*  note a  1 5 

—  Mollusques  Céphalopodes.  (Étude  par  MM.  H.  Fisciier  et  L.  Joubin.).      909 

Zoologie  :  Grustacé.  Pénëide.  (Description  par  M.  E.-L.  Bouvier.) a 53 

—  Hydroîdes.  (Liste  des  espèces  par  M.  A.  Billard.) 3a9 

OcéAif  Atlantiqub  et  MéDiTiatANii. 
Expédition  du  Talisman  : 

Zoologie  :  Mollusques  trouvés  dans  les  résidus  de  dragages.  (Description 

dWe  espèce  nouvelle  par  M.  Bavay.) 5^7 

Oc^AN  iKDlITf. 

Zoologie  :  Brachiopode    nouveau    (Kingena   Alcocki).    [Description    par 

M.  L.  Joubin.] 59o 

—  Vers  :   Sabellarien   nouveau    (Sabelleria    Alcocki).    [Description   par 

M.  Ch.  Gravier.] 56o 


TERRES  POLAIRES  AUSTRALES. 

MbBS  ANTAaCTlQUIS. 

Expédition  du  D'  Jean  Charcot  : 

Zoologie  :  Poissons  recueillis  par  M.  Turquet.  (  Etude  par  M.  Léon  Vaillant.) .      1 38 

—  Poissons  :  Nouvelle  espèce  de  Chœnichthye.  (Description  par  M.  L.  Vail- 

lant)   ahC) 

—  Crustacés.  Isopodes.  (Etude  par  M"*  Harriet  Richardson.) 187 

—  Crustacés.  Copépodes.  (Étude  par  M.  A.  Qnidor.) 97 

—  Annâides    polychètes    (Syllidiens).     [Description    des    espèces    par 

M.  Ch.  Gravier.] 983 

—  Annélides  polychètes   (Hésioniens,  Phyllodocicns,  Néréidicns,  Euni- 

ciens).  [Description  des  espèces  par  M.  Ch.  Gravier.] 3L6 

—  Annélides   polychètes.  Aphrodisiens ,  Ampliinomiens,  Flabellig(Tiens, 

Maldaniens,  Ampharétiens.  (Description  des  espèces  par  M.  Ch.  Gra- 
vier.)       535 

Mlsrom.  -  -  XII.  43 
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MeKS  ANT1KCTIQUB8  (tUtle)  l 

—  Annélides.  Sipunculides.  (  Élude  par  M.  Marcei-A.  Hénibel.) 1 17 

—  Vers  :  Tridades  maricoles.  (Description  par  M.  Paul  HaUei.) SgS 

—  Vers  :  Turbellarié  Rhabdocèle.  (Étude  par  M.  A.  Vayssière.) tig 

—  Mollusques.  Gastéropodes.  (Étude  par  M.  A.  Vayssière.) tà'j 

—  Mollusques  :  Ghitons.  (Étude  par  M.  le  D'  Joh.  Thiele.) 669 

—  Mollusques.  Lamellibranches.  (Étude  par  M.  Edouard  Lamy.) h  h 

—  Brachiopodes.  (Étude  par  M.  D.  OËhlert.) 555 

—  Tunicîers.  (Étude  par  M.  Sluiter;  a*  note.) 55i 

— ■  Holothuries.  (Note  préliminaire  par  M.  Glément  Vaney.) Aoi 

OacADis  DU  Sud. 

Zoologie  :  Mollusques  recueillis  par  M.  Valette  de  Buenoa-Aires.  (Étude  par 

M.  Edouard  Lamy.) 1 9 1 

—  Holothuries  du  fÇQnre  Tkjfone  recueillies  par  M.  Valette,  de  Buenos- 

Aires.  (  Descriptions  par  M.  G.  Vaney.) ^ ûoo 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  ESPÈCES 

ET  DES  PRINCIPAUX  GENRES. 


VERTÉBRÉS. 


MAMâllFËRES. 


Acomys  cahirinus  E.  Geoffroy.  . .  Ithg 

Acomys   Wilherbyi  De    Winlon  hU^ 

Bo8  cafer 9^ 

Gephalophns    DaUleods   Watsei 

Troues,  oov.  sobip hitb 

Gholoepus  Hoffmanni  peruviaons 

A.  Men.  nov.  subsp à6o 

Golobus  nigriinainis  Troues,  dot. 

sp Uhh 

Golobui  OusUdeti  Troues,  nov.  ap.  /î  6  3 
Groddura  russulus  leucodoo  Her- 

maon 667 

(Dipodillùa)  WatersiDeWmtoo.  &48 

Eqnus  Bnrchelli  Gray 65 1 

Eqons  cabattut  quaternaire 453 

Equtts  Prejwabkii. .     35a,  359,  ^^^ 

Equna  Quagga  Gmelin  et  ses  var.  6/19 

Erinaeeus  alginia  Dnvem 667 

Fdis  ocreata  libyca  Meyer 667 

Fdis  ocreata  Marguerittei  Loche.  648 

FdiaocreatamauritanaLatorre. .  468 

Fuoambuios  Berdmorei  Biytb.. .  456 

Genetla  afra  barbara  Wagner.. .  667 

Genetta  afra  Bonapartei  Loche. .  667 

Gerbîllua  pygargus  F.  Gnvîer.. . .  668 

Heiictb  moschata  Gray 658 

Herpeates  îcbneumoD  Lin 667 

Hîpporidems  bîcolor  fulva  Gray.  656 

Htpporiderus  larvata  Horsfield. .  655 

Kerivoula  pîcta  Pallas. 655 


Mus  decumanus  var.  niger 87 

Mus  muscuios  lin 667 

Mus  musculns  gentilis  Brandt. .  668 

Mus  rattus  Lioné 667 

Mus  syivaticus  algirus  Pomel. . .  447 

Myotîs  chinensîs  Tomes 455 

Myotis   Myotis    (  vel    murinus  ) 

Bechstein ' 667 

Rhinolophus     ferrum    equinum 

Schreber 667 

Rhinolophus  euryaie  Biasius. ...  667 
Sdurus  erythrœus  erythrogaster 

Blyth 657 

Sciurus  Mac  GMlandi  Rodolpbii 

A.-M.  Edw 656 

Sciurus  vulgaris  Lin  et  ses  va- 
riétés   36o 

Sciurus  vulgaris  alpinus  Fr.  Guv.  363 
Sciurus  vulgaris  arcticus  Troues. 

sub^.  nov 365 

Sciurus  vulgaris  italicus  fionap. .  366 

Sciurus  vulgaris  leucums  Kerr. .  369 

Sciurus  vulgaris  rufus  Kerr. . . .  363 

Sciurus  vulgaris  varius  Kerr. . .  36 1 

Scirus  vulgaris  vulgaris  Lin. ...  36 1 

Taphoxous  mauritianus  E.  Geof..  648 

TrÛBDops  furcula  Troues,  nov.  sp.  466 
Tupaïa      ferruginea      Belangeri 

Blyth 455 

Viverricula    malaccensis    pallida 

Gray 458 

Xerus   crytliropus   lenconabriuus 

Rûppel 448 

43. 
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OISEAUX. 


Anabates  unirufus 

Deadornis  palliata 

Dendrocinda  atrîrostris. . . . 

Geosilta  payta? 

Geositta  maritima 

Leptasthcnara  seUria 

Pliilydor  columbianus  Riveti. 

Sipiomis  gulturalus 

Synailaxis  Azara; 

Upucerlhia  orthioïdes 


REPTILES. 

Amplorhinus  Guntheri  Mocq.  nov. 

sp '. â  5 1 

Ghaleides  pulchelius  Mocq.  nov. 

sp 466 

Ghamaeleon  unicornis  Mocq.  nov. 

sp 666 

Gryptoposcineus  Mocq.  nov.  geo.  a68 
Gryptoposcineus  minimus  Mocq. 

nov.  sp 960 

Larapropkis    abyssiniens    Mocq. 

nov.  sp 969 

Mabiiia  betsileana  Mocq.  nov.  sp.  665 
Prosymna  GreigerU  Mocq.  nov.  sp.  666 
Prosymna  Vassei  Mocq.  nov.  sp.. 

960,  667 

Prosymna  Bocagei  Bouigr 667 

Sepsina  Crenni  Mocq.  nov.  sp. .      967 

ItATRAGIENS. 
Rana  Theiieri  Mocq.  nov.  sp.. . .     95â 


POISSONS. 


Aiesles  Kingsleytc  Gùntb 

Aiestes  longipinnis  Gûntli 

Aiestes  macrophtalmus  Gûnih. . . 


668 
668 
668 


Aiestes  Poptae  Peilg.  nov.  sp.. . .  677 

Alesle8  teniurns  Gunth 668 

Anabas  Kinsleyae  Gûoth 669 

Anabas  nîgropannosus  Reichen. .  669 

Artedidraco  ShoUbergi  Lonoberg.  1 89 

Barbus  Brazzai  Pellgr 668 

BariUus  KÎDgsleyaî  Bouigr. .....  668 

Bryconoœlhiops  Gûntli h'jh 

Chaenichtys  esox  Giuitb 189 

Gliœnîcktys  rhinoccratus  Rich ...  1^9 
Characînidcs  africains  (Catalogue 
des  espèces  faisant  partie  des 

Collections  du  Muséum) 676 

Chrysichtys  Kinsleyae  Gûoth. ...  669 

CithariDus  Guv 679 

Clarias  angolensis  Steindachner.  669 

Comephorus  baikalensis  Palias. .  99 

Corvina  nigrita  Cuv.  et  Val  ...  •  669 
Cottocomephorus  comepbaroides 

Rerg 9J,  9« 

Cottocomephorus  m^lops  Pel- 

Jegr g»»  9* 

Cottus  Grewingkii  Dybowski. ...  99 

Cottus  Kessieri  Dybowski 99 

Cynoglossus  senegdensîs  Kaup. .  669 
Dissostichus  eleginoides  Smitt. .  139 
Distichodus  Touteei  Peli.  nov.  sp.  679 
Eleotris  cataristriga  A.  Dnm.. . .  669 
Eleotris  Senegalensis  Steindach- 
ner   669 

Elops  lacerU  Cuv.  et  Val 668 

Eugnathichtbys. 677 

Eutropus  Grenfelli  Bouigr 669 

Gnathonemus  Mooret  Gûnlher. .  668 

Haplocbilus  spilancher  A.  Dum..  669 

Harpagifer  bispinis  Ricli 189 

Hemichroroîs  bimaculatus  Gill. .  669 

Hemichromis  fasciatus  Petcrs. . .  669 

Hemistichodus    Vaillanti   Pellgr.  668 

Hydrocion  Cuv 676 

Ichtyoboros  Gûuth 678 

Labeo  macrostoma  Bouigr 668 

Mastacembelus  gora  Bouigr 669 


Digitized  by  VjOOQIC 


643  — 


MasUcembelus  Marchei  Sauv. . .  ^69 

Marcusenius  Brachyhistus  Gili. .  h6S 

Marcuseniua  Marchei  Sauv. ...  A 68 

Mesoboras  Pdlegr /177 

Mieralestes  Bodgr Â77 

Mormyrops  nigricana  Boulgr. . .  A  68 

Monnyropa  sandirostris  Gûnth..  A  68 
Nannacharax  parvas  Pdigr.  nov. 

«p. A68 

Nannœthiops  unitaeniafcus  Gûnth.  668 

Neoborus  Bodgr Â78 

Neolebias  Steinbach h^jS 

Notothenia  acuta  Gûnth 139 

Notothenia  coriiceps  Richards . .  189 
Notothenia    cyaneobrancha    Ri- 
chards   189 

Notothenia  gibberifrons  Lonnb . .  1 89 

Notothenia  marionensis  Gûnth..  189 
Notothenia   microiepidota    Hut- 

ton 189 

Notothenia  mizops  Gûnth 1 89 

Notothenia  sima  Richards 189 

Pellonula  vorax  Gûnth 668 

Peknatochromis      nigrofasdatus 

Pettegr 669 

Pelmatochromis   Regani    PeUgr. 

nov.  sp '  669 


Petersius  Brumpi  PeHegr.  nov. 

sp 368 

Petersius  Hilgendorfi  Boulgr. . .  668 

Petrocephalus  Baliayi  Sauv 668 

Petrocephalus  Simus  Sauv 668 

Phago  Gûntli 677 

Physailia  occidentaiis  PeUgr. . . .  669 
Pleuragramma     antarcticum 

Bouigr 189 

Polycentropsis  abbreviata  Boulgr.  669 
Polynemus    quadrifiHs    Cuv.    et 

Val 669 

Salarias  Gravierî  PeUgr.  nuv.  sp.  98 

Salarias  phantasticus  Boulgr. ...  96 

Psettus  sabaï  Cuv.  et  Val 669 

Sarcodaces  odoè  Bloch Â68 

Syngnallius  Kaupi  Blecker  ....  669 
Synodontis  Courteti  Pellegr.  nov. 

sp 678 

Synodontis  Haugi  Pellegr.  nov. 

sp 670 

Tilapia  flavomarginata  Boulgr...  669 

Tilapia  melanopleura  A.  Dum..  669 
Trachynotus   goreensis    Cuv.    et 

Val 669 

Xenocharax  spilurus  Gûnth. ...  608 

Xenomystus  Nigri  Giinth 668 


INVERTÉBRÉS. 


CRUSTACRS. 

Décûpodes  macroures, 

Acanthophrys  du  Muséum  (Cata- 
logue des) 685 

Acanthophrys  (Observations  sur 
les) 685 

Acanthophrys  Germaini  Bouv. 
nov.  sp A86,  687 

Acanthophrys  Hannandi  Bouv. 
nov.  sp 686,687 

Acanthophrys  spinosissima  Bouv. 
nov.  var 687 


Alpheopsis  H.   Coût.  (Liste  des 

espèces  d') 877 

Alpheopsis  Haugi  H.  Coût  nov.  sp.  876 
Alpheus  aculeipes  var.  triphopus 

Nob.  nov.  var 357 

Alpheus  eucliiroides  Nob.  nov.  sp.  357 

Alpheus  hoplites  Nob.  nov.  sp. .  957 
Amphipalaemon  Seurati  Nob.  nov. 

»p «59 

Atya  intermedia  Bouv 698 

Atya  scabra  Leacb 698 

Caridina  Harmandi  Bouv.  nov.  sp.  688 

Orvimunida  princeps  Bencdict. .  680 
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Galathea  megalochira  Nob.  nov.  sp,  960 

Gebiopsis  nitidus  A.-M.  Edw. .  •  /193 
Gnathophylium  tridens  Nob.  nov. 

»p «59 

Haliponu  androgynua  Bouv.  nov. 

0p 953 

Palemon  smulus  Nob.  nov.  sp.  •  958 

Palœmon  Olferai  Wicq 698 

Palinunis  regius  Brit.  Gap 186 

Palinuruf  vulgaria  Latr 186 

Penieaf  braailieDaia  Lttr 1 85 

Penœua  cardmota  Risso i85 

Stigoponlonia  Nob.  nov.  gen. ...  958 
Stîgopontonia  commensalit  Nob. 

oov.  sp 958 

Synalpheus  brachyceros  Nob.  nov. 

sp 956 

Uroptychus  occidtmtalis  Faxon. 

48o,  /t8i 

Décapodes  Anomourei. 

Anapagurus    polynesiensis    Nob. 

nov.  sp 960 

Gamobita  rubescens  Greef.     /igS ,  5oo 

Eupaguras  maorus  Nob.  nov.  sp.  959 
Pachycheles  ornatus  Bouv.  nov. 

»P 499,  494 

Pagaristes    mauritanicus    Bouv. 

nov.  sp 1 86 

Paguriis  aiTosor  Herbst 186 

Pagurus  granulimanus  Miers ...  186 

Petrochirus  punctulatus  Edw ...  186 


Décapodes  Brachyures, 


A83 


Acmeopleura  parvula  St . . . 

Actœa  rufopunctata  Edw 696 

Galappa  gallus  Herbftt /196 

Gardisoma  armatiun  HerkI.     697 ,  499 

Gardisoma  guanhumi /197 ,  698 

Gydograpsus  occidentale  A.-M. 

Edw /197 

Dacryopilumnus  Nob.  nov.  gen..     963 


Dacryopilumnus    eremita    Nob. 

nov.  sp 964 

Deckenia  Helgendorf 5o5 

Dicranodromia  Baffini  Akook  ei 

Anderson 481,  4S9 

Dicranodromia  Dôderleini  OrU 

mann 48o,  48i,  489 

Dicranodromia    Mayeuii    A.-M. 

Edw 489 

Dicranodromia  ovala  A.-M.  Edw.  48 1 

Dorippe  astala  Fab 489 

Dorippe  callida  Fab 489 

Dorippe  dorsipes  L 489 

Dorippe  sexdentata  St. . .      ^80,  48i 

Epibolocera  Stimpson. 5oS 

Epixantbus  Heiieri  A.-M.  Edw. .  496 

Erimetopus  M.  Ratbbun 5oi 

Eupanopeus  africanus  A.-M.  Edw.  496 

Gecarcinucus  Edw 5o4 

Gecarcinus  lagostoma  Edw.     ^98,  499 

Geograpsus  lividus  A.-M.  Edw.  •  496 

Grapsus  Grapsus  L 496 

Gomeia  bicornis  (6.  re^inosa  de 

Haan) 489 

Gomeza  distincte  de  Haan 489 

Herbstia    (Micn^isa)     viokcea 

A.-M.Edw 496 

Heterograpsus    peniciUatus     de 

Haan 483 

Heterograpsus     sanguineus     de 

Haan 483 

Heteronucia  venusta  Nob.  nov. 

sp 960 

Hydrothelpbusa  A.-M.  Edw 5oo 

Leptodius  convexus  A.-M.  Edw..  496 
lifacropbtalmus  consobrinus  Nob. 

nov.  sp 965 

Maïa  squinado  Lalr • .  187 

Nurcia  mimetica  Nob.  nuv.  sp. .  961 

Nurcia  rosea  Nob.  nov.  sp 961 

Ocypoda  africana  de  Man. .  187 ,  497 
Ocypoda  bippeus  Ollv ....      1 87 ,  497 

Pachygrapsus  Iransversus  Gibbe.  497 
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Parapleuropliryooïdes  Nob.   nov. 

gcn aOà 

ParapleurophrycoïdM  roteus  Nob. 

oov.  sp 964 

Parathelphun  Edw 376 

Philyra  bevidQrsalin  Mien 187 

Pîlumnus  hirlellus  var.  africanus 

A.-M.  Edw 496 

Pilumnus  merodentatus  Nob.  nov. 

sp a63 

PîlumniiB  parvulus  Nob.  nov.  sp.  963 

Pinnolherea  pisoidai  Ortmann . .  /i8o 

Platygrapsus  depressiis  de  Haan.  483 

Pktylheiphusa  A.-M.  Edw 5oi 

Poiamocarcintis  Edw 5o3 

PoUmon  Sav 369 

Potamon    margarilarius    A.-M. 

Edw 496 

Polanionautes  Mac-Lay 373 

Polamonidéti  (Catalogue  des). . .  369 

Pseudopinoixa  carinata  Orlmaon.  4  80 

Pseudothelphusa  H.  de  Sans. . .  5oi 

Thaïe  roi  ta  Bouvier!  Nob.  nov.  sp.  969 
Thalaraita  minuscula  Nob.  nov. 

sp 969 

Thalamita  Seuratî  Nob.  nov.  sp.  969 

Trichodactylus  Lat.  et  White. . .  5o3 

Valdivia  White 5.33 


StoHwpodet, 
Prolosquilla  Folini   A.-M.  Edw.. 

hopodea, 

A\^9L  auslrahs  II.  llich.  uov.  sp. 

Antias  H.  Rich.  nov.  gen 

Anlias  Charcotl  H.  Rich.  nov.  sp. 
Apseudes  rikilianus  Nob.  sp.  nov 
Apseudes  Seurati  Nob  sp.  nov. 
Austrimunna  aiitarctica  H.  Ricli 


nov.  sp 

Bagatus  Nob.  nuv.  \\^n 

Bagatus  platxlartvbis  Nob.  nov.  >| 


'19  ri 


j88 
188 
'îC5 

18H 
îit)7 
•>68 


Bagatus  stylodactyius  Nob.  nov.  sp.  968 

Cymodocella  egregia  Ghild 188 

Dynamenella  Nob.  nov.  gen. ...  969 

Dynamenella  Godii  Nob.  nov.  sp.  969 
Dynamenella  platura  Nob.   nov. 

»P «69 

Ectias  H.  Rich.  nov.  gen 188 

Ectias  Turqueti  H.  Rich.  nov.  sp.  188 
Giganticoe  Giardi  Nob.  sp.  nov.  970 
Glyptonotus  acutus  H.  Rich.  sp. 

nov 188 

Gnalhia  antarctica  Studer=  G.  po- 

laris  Hodgs 1 87 

Ualiacris  australis  Uodg 188 

Notatanaïs  H.  Rich.  nov.  gen ...  1 87 
Notatanaïs  (Paratanaïs)   antarc- 

ticus  Hodgs 

Notatanaïs  dimorphus  Badd. . . . 
ParacassidinopstB  Nob.  nov.  gen. . 
Paracassidinopsis  sculpta  Nob.  .sp. 

nov 

Plakarthrium       punctatissimum 

Pfair. 

Serolis  Bouvieri  H.  Rich  sp.  nov. 

Serolis  polita  Pfaff 188 

Stenetrium  euchirum    Nob.    sp. 

nov 

Stenelriura    Hansoni    Nob.    nov 


187 
187 
a68 

968 

188 
188 


967 


ft66 
5)68 
906 


Synidotea  pacifica  Nob.  nov.  sp. 
Tanais  Senrali  Nob.  nov.  sp.. . . 

Cin^liipcdcH. 

Kalaniis  pslttaciis  Moiind 

Elminiiis  riigosus  Hiilton 

Pollicipes  rornucopia 

Scalpelluni  Bouvieri  A.  Gnivol.  . 
Sralpollum  Disroveryi  A.  Gnivi'l. 


INSKCTF..**. 

(lolt'opteves, 
Alilattaiia  uionaria  Kr .^>^l^ 


h:\:\ 
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Aclypea  cicatricota  Reil 385 

Aciypea  iindata  var.  anatolica  Kr.  385 
Aclypea    undata    var.    vernicosa 

Men 385 

Adalia  Revelieri  Muh i  â6 

Adelocera  unicolor  Gand 17 

Adonia  variegala  Goeze ih6 

Agriotes  lineatus  Lin 17 

Agriotes  Olivieri  Desbr.  var.  hip- 

poDensis  Schw 17 

Agriotes  squalidus  Schw ......  17 

Agrypnus  arabicus  Gand 17 

Agrypnus  persicus  Gand 17 

Apate  indistincta  Murr 38 1 

Apate  terebrans  Palias 38o 

Asididius    convexicollis     Fairm. 

nov.  sp 275 

AUious  Marlini  Buyss 90 

Atbous  nigrituius  Reitt si 

Bostrichoplites  comutus  011.  .. .  38o 

Brachycula  Fairm.  nov.  gen. ...  378 
Brachycuia  quadrivillata    Fairm. 

nov.  sp 278 

Bulœa  Lichatschovi  Hummel ....  i  /i6 

Gai  via  dcccmguttata  Lin thb 

Gamaria  dolorosa  Fairm.  nov.  sp.  373 

Garabus  seniginosus  Fisch.  var. .  383 

Garabus  arvensis  Fab.  var 383 

Garabus  arvensis  conciliator  Fisch.  382 
Garabus    arvensis    daburicus  (?) 

Motsch 38a 

Garabus  canalirulalus  Ad 383 

Garabus      granulatus      dauricus 

Motsch 389 

(]arabus      granulatus     yezoensis 

Balos 38a 

(Garabus  Henningi  rontinuus  La- 

pouge 38 '4 

Garabus  lloiiniu||i  Sablbergi  Dej.  38A 

(i'arabus  Krubori  var.  Buugoi  Gebl.  38 /i 

(iarabus   rogalis  dubius  Molscb.  383 

Garal)us  tuborcuUisus  D(»j .'Î86 

Gnr(Uo|»liorus  dihitu>  Kr 1  S 


*9 
19 

18 

>9 

18 

»9 
*9 


Gardiophorus  latescapulatus  Buyss. 

nov.  sp 

Gardiophorus  miniaticollis  Gand. 
Gardiophorus  nigratissimus  Buyss. 
Gardiophorus  nigricormis  Baudi . 
Gardiophorus  permodicus  Fald. 
Gardiophorus  ruficrus  Brullé. . . 
Gardiophorus  trimaculatus  Sehw. 

Gautires  latithorax  Bourg 196 

Ghalcostylus     striolatut     Fairm. 

nov.  sp 874 

Ghylocorus  bipustulalus  Linn<^. .      166 

Ghylocorus  nibidus  Hope 1 4  5 

Ghylocorus  similis  var.  japonicus 

Weise 1 45 

Gistela  interrupta  Fairm.  nov.  sp.     979 
Gistela    quinquelineata     Fairm. 

nov.  sp 978 

Gistela  sexvittata  Fairm.  nov.  sp.     979 
Gistela  subvittata  Fairm.  nov.  sp. 
Gladopborus  semiflabellatus  Murr. 

Gleteus  Fairm.  nov.  gen 

Gletous  marginicollis  Fairm.  nov. 

sp • 

Goccinella  conglobata  Lin iâ6 

Goccinella  7  punctata  Lin 1/16 

Goccinella  1 4  punctata  Lin 1/16 

Goccinella  redimila  Weise 1 46 

Goccinella  ronina  Lewis i/i5 

Goryneles  analis  Klng 

Coryna  Rothschild i  Pic.  nov.  sp. . 
Demagogus     Duchesnei     Lesnc. 

nov.  sp 

Drasterius  bimaculalus  Rossi .  .  . 
Drasteriusbiniaculalus  vnr.  angu- 

losopictus  Buyss 

Draslorius  bimaculatus  var.  anti- 

cus  Reitl 

Drasb'rîus  lîguratus  Gcrm 

Eburia  pilosa  Ericb 96 

Elator  coccinatus  Ryo 18 

Elalor  pomomL'  Stepb 18 

Eialor  sanguinolenlus  Schrank.  .        18 


980 
196 
97A 

375 


01 

33 

o5 

18 


18 
18 
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Eucranium  dentifrons  Gueiin.. .  16 
Exochomus  flavipes    var.   nigii- 

penniflEr 166 

Formicomus     curtipennis     Pic. 

nov.  sp fi3 

Halyna  japonica  Thiinb ià5 

Halyaia  16-puDetaU  Lin ihù 

Helota  Lesnei  Rilsema  noY.  sp. .  196 

Heliocoprifl  euneifer  Lesoe  nov.  sp.  5o5 

Heleroderes  Roeaii  GeitD 18 

Hyperaspis  japonica  Grotch 1 65 

Hyperaapis  reppensis  Heriist ...  1 46 

Idatius  Fairm.  nov.  gen S76 

Idatins  opbUhnicas  Fainn.  nov. 

V «77 

Itbome  hexaspiloU  var.  mirabilis 

Motsch ià5 

Laïus  latipennis  Pic  nov.  sp. . . .  ai 

Lampyrif  Kilimana  Kolbe 607 

Leis  axyridis  Pall.  et  var ihb 

Laciola  eoxalis  £m.  OHv 607 

Ludola  Imerinœ  Bourg 807 

Luciola  nigrita  Em.  Oliv.  nov.  sp.  5o8 

Lycus  ampliatus  Fahr. 1 96 

Lycus  Boiaxi  Bourg,  nov.  tp. ., ,  193 

Lycus  constricius  Fahr 1 93 

Lycus  curtirostris  Bourg,  nov.  sp.  195 

Lycus  foliaceus  Daloian 196 

Lycus  inamplexus  Bourg,  nov.  tp,  1  gk 
Lycus  latissimus  L.  var.  harpago 

J.  Tboms 193 

Lycus  lalithorax  Boui^ 196 

Lycus  obtusatus  J.  Tboms 196 

Lycos  ocbropterns  Gorh 1 96 

Lycus  Raflirayi  Bourg 193 

Lycus  semiamptexus  Ifurray. ...  19a 

Lycus  semiflabdiatus  Murray... .  196 

Lycus  trabeatos  Guer.  Ifén 196 

Ifacronovius  limbatus  Nots ihb 

Melanotus  armuius  Ericb 18 

Nelanotus  iobrinus  M61 18 

M  icrapate  Wagneri  Letoe  nov.  sp.  1  a 

Morddla  denudata  Fairm.  nov.  sp.  989 


IfordeUamelanozosU  Fairm.  nov. 

sp s89 

M  ordella  reticulaU  Fairm.  nov.  sp.  981 
Ifordella    tetragramma     Fairm. 

nov.  §p, 989 

Necrobia  rufipej  Def. 38i 

Necrodetliltoralis  L 385 

Necropborus  antennatus  Rei^t. .  385 

Necropboms  bomttor  Fab 385 

Neroostira  d^ans  Fairm.  nov.  sp.  981 
Nesogenacyanipennis  Fainn.  nov. 

«P «77 

Nesogena  obecura  virens  Fairm. 

nov.  sp 978 

Notoxus  Rolhscbildi  Pic.  nov.  sp.  99 
Nyctelia  circumundata  Lesne  nov. 

sp 1 5 

Onilis  œthiops  Lesne  nov.  sp. . .  5o6 

Opetiopaipus  sp 389 

Pbœogala  fuhripenois  Fairm.  nov. 

sp 981 

Phffiogala  serricomis  Fairm.  nov. 

sp 980 

PblsBocopus  tricobr  Guér 38 1 

Pblœocopus  vinclus  Gerst 38 1 

Phoiiapate  frontalis  Fôhr 38 1 

Pittonotus  Tbeseus  Gerro 17 

Plateros  ocbropterns 1 96 

Pycnoscbema  cavifrons  Lesne  nov. 

sp 507 

Saprinus  doiatus  Marseul i5 

Scymnus  IronttHs  Fab.  var.  spec- 

UbiUsFald 1/17 

Scymnus  Hofmanni  Weise 1 A5 

Silesis  crassus  Buys.  nov.  sp. . . .  âo 

Silpha  carinaU  lU 385 

5ilpba  obscura  L.  et  var.  dis- 
tincte Portev.  var.  nov 386 

Siipba  tristis  111.  et  var.  costale 

Harr. 386 

Spbsrocaulusecbidna  Fairm.  nov. 

sp 976 

Stigmatium  obokianiun  Fairm.  .  38 1 
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Slrongyinun  foscoaenesceBs  Faim. 

nov.  sp 976 

Sbrolocera  pectordis  HenU.  . . .     d8i 

Sulpias  Fainn.  nov.  geo 973 

Snipiuiipunclostrialiis  Ftirm.iiov. 

•? 

Thea  cincta  Fab thb 

Thanatophilua  rugoaos  L 385 

Thanatophilua  sinuitus  Fab. . . .  .S85 

Trkhodes  le|Hdii8  WalL 38 1 

Yariatbut  allernans  Fairm.  nov. 

•p 980 

Xylion  adustos  Fab 38o 

Xylobosca  dedsa  Lesne  nov.  sp . .  1 90 
Xylobosca  geometrica  Letoe  noY. 

sp 19» 

Xylopertha  plcea  Oliv 38o 

Orthoptères  pseuio-névroptèreê, 
Odonatbs. 
Disparoneura  Simba  R.  Mart.  nov. 


Ifchnura  abyssinica  R.  Mari.  nov. 

«P 

Ischnura  elongata  R.  Mart.  nov. 

sp 

Ischnura  sencgalends  Rambtir. .  • 

Ischnura  umifera  R.  Mart  nov.  sp. 

Lcales  Rothschild!  R.  Mart.  nov. 


«p. 


509 

5l9 

5i3 

5l9 

5f3 

5o8 

Pseudagrion  spec.? 5io 

Pseudagrion  bicœrulans  R.  MaH. 

nov.  sp 5i  1 

Pseudagrion  furcîgerum  Rambur.     5 1 1 
Pseudagrion  prœlextatnm  Sélys. .     5 1  o 

HyménapÛTtt, 
Pepsis  limbata  Guër.-Men. .  • . . .       91 

Him^tères. 

Muatlia  ^gantea  How.  nov.  sp. 

5i5,  517 


Mustha  ineana  SUI 5i6 

MusibakMigispÎBis  Real. .. . . ..  617 

Moslha  Morgani  How.  nov.  tp. 

5i5»  5i6 

Muatha  serrata  Fab 617 

Mustha  spinosuia  Lei 617 

Diptères, 

Geitia  tananarivieoais  Vanl.  »ov. 

•p 198 

Gttlex  gîgaotoa  Vent.  nov.  sp.  . .  100 

Gulcx  Neireti  Vant  aov.  sp.  . . .  to3 

Ex-Sîmulium  E.  Roobaud..  •  • .  • .  617 

Stmuiium  Beckeri  Roub.  nov.  sp..  59o 

Simulimn  Buissoni  Roub.  »ov.  sp.  Sa  1 

Simulium  damnosom  Theobald. .  1  /i  o 

Sîmulium  exigonm  Roub.  nov.  sp.  1 08 
Simulium  igneseens  Roub.  nov. 

sp 107 

Simulium    iniermediun    Roub. 

nov.  sp 590 

Simnlium  JolyL  Rovb.  nov.  ap.. .  t49 

Simulium  metallicura  BaUardL . .  5 1 8 
Simulium  perflavom  Roub.  nov. 

sp...... 5i8 

Simulium  quadrivîttatum  Loew. .  519 

Simulium  Riveii  Roub.  nov.  sp. .  108 

Simdium  rafipaa  Mdg aG 

Simulium  Yicloric  Roub.  nov.  tp.  ôa  1 

Simulium  Welhnanni  Roub 519 

Stegomyia  Gartroni    Veat.  nov. 

sp a43 

Tabanus   (ihevalieri   Sure.   nov. 

sp.... 
Tabanus 


obaeorefumatns    Sure 

nov.  sp 

Tabanus  pallidifaciea  Sure  nov. 
Tabanua  Ricardd  Sure*  aov.  sp.. 
Tabanus  Roihtehildi  Sorc  nov. 

•P 

Tabanus  stklicoUis  Sure  nov.  ^. 

Tabanua  valatinua  Sure.  nov.  ip.. 


5a6 

593 
598 
699 

597 
595 
594 
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Annilides, 

Autolitus  Chircoti  Gravier  nov  sp.  a  8  3 

Aulolitus  gU>ber  Ehlen fi83 

Bonhourellt  Gravier  nov.  gen. . .  1 1 5 
Bonhonrella  înagnit  Gravier  nov. 

sp 1 1 5 

Branchiomma  Ghaparedei  Gravier 

nov.  sp Sg 

Branchiomma  mushaentif  Gra- 
vier nov.  sp /lo 

DasycluAe  conspena  Ehlers. ...  ht 
Dasychone   laeUioaa    Ehrenberg 

Grube /i  i 

Ditrupa  arietina  O.-F.  MûUer.. .  ii3 

Ëtoone  Reyi  Gravier  nov.  sp.. . .  dSg 

Eulalia  Magalabenaif  Kinberg.. .  388 

Ealalia  sabalifera  Ehlers 388 

Eurato  Sancti  Joaephi  Gravier  nov. 

sp hù 

Exogone  Turqued  Gravier  nov. 

sp a85 

Filograna    (Saimacina)    Dysteri 

Huxley 113 

Gnihea  rhopalophora  Ehlers. ...  a88 
Hypeieomus  Marenxelleri  Gravier 

nov.  sp 36 

Hypsicomos  phœotomia  Schmar- 

da 37 

Hypsicomus  pigmenlatus  Gravier 

nov.  sp 36 

Laonome  d^ns  Gravier  nov.  sp.  k  1 
Lumbriconereis        Magaihaensis 

Kinbei^ 391 

Nereis  Kei^fuelensis  Mac-Intosh.  Sgi 

Oraeis  Malhai  Gravier  nov.  sp. . .  386 

Owenia  fntiiormis  Délie  Chiaje. .  ag4 
Pionosyllis  comosa  Gravier  nov. 

sp a88 

Platynereis    Magaihaensis    Kin- 

herg 390 


Potamoceropab  Jousseaumei  Gra- 
vier nov.  sp iih 

Potamostegus     stellatus     AJ>itd- 

gaard 1 1 5 

Potamilia  Ehlersi  Gravier  nov.  sp.       37 

Sabella  fusca  Grube 33 

Sabella  Lamyi  Gravier  nov.  sp.. .  33 
Sabellaria  Alcocki  Gravier  nov. 

sp 543 

Serpula  (Uydroides)   monoceros 

Gravier  nov.  sp 110 

Serpula  (  Hydroides)  uncinata  Phi- 

lippî 110 

Serpula  vennîcuiaris  lin 110 

Serpula  (Grncigera)  Websteri  Be- 

nedict  var.  triconiis 111 

Spberosytib   anUrctica    Gravier 

nov.  sp. a86 

Spirobranehus  giganteus  Pallas.  ii4 
Spirorbis  cornu  arietis  PbilippL.  535 
Spiroibis  Pagenstecheri  de  Qua- 

trefages 535 

Syllis  brachycoia  Ehlers. 989 

VermiUopsis  glandiferus  Gravier 
nov.  sp lia 

Turbellariéê. 

Procerodes  marginata  P.  Hallez 

nov.  sp 397 

Procerodes  Olilini  Bergendal . . .  398 
Procerodes  Wanddi  P.  Hallez  nov. 

395 
1/19 

1/19 


Rhodoplana  Vayssière  nov.  gen.. 

Rhodoplana    Wandeli    Vayssière 

nov.  sp 


Géphyriens, 

Phascolosoma    antarcticum    Mi- 

chœlsen 197 

Phascolosoma  capriforroa  Baird. .      1 98 
Phascoloioma  Gharcoli  M.  Héru- 
bel  nov.  sp. 197 


Digitized  by  VjOOÇIC 


—  650  — 


PhascokMoma  fiiMum  Micheben. 
PhascoloMma  margariUceum 
Sare 

Némaihelminthes, 
Ank^ostoma  duodenalîs 


i«7 
is8 


MOLLUSQUES. 

Céphalopodes. 

0CT0P0BB8. 

Girroteuthis  umbellata  P.  Fischer,  a  o3 
Eledone     moacbata     (Lamarck) 

Leach so3 

Octopus  eq^sticus  P.  et  H.  Fis- 
cher   903 

Octopus  sponsalis  P.  et  H.  Fis- 
cher   so3 

Octopus  vulgaris  Lamarck so3 

Scoeui^s  tetracirrhus  (d*Orbi- 

gny)  Tiberi 3o3 

DéCAPODIS. 

Ghifoteuthopsis  Grimaldi  L.  Jou- 

bin. ao3 

GhiroteuthopsisTalisroaiii  U.  Fis- 
cher et  L.  Jonbln so3 

Ueteroteuthis   dispar    (Ruppeii) 

Gray ao3 

Histioleuthis  Ruppclii  Verany. . .  so3 

Pterygioteuthis  Giardi  H.  Fischer.  9o3 

Rossia  Garoli  L.  Joubin 9o3 

Rossia  macrosoma  (Deile  Ghiaje) 

d*Orbigny 9o3 

iSepit  elegans  d^Orbigny 9o3 

Sepia  orbignyana  Femisac  et  d*Or- 

bigny 9o3 

Sepîola  Rondeleti  Leach 9o3 

Sepiola  scandica  Sleenstnip. ...  9o3 
Sepîola   scandica   var.  roacrore- 

phala  H.  Fischer  et  L  Goubin.  9o3 


Gaatéropode», 

Alicula  cylindrica  Gh 399 

Ampnilaria  charieosis  Germ.  uov. 

«P »7^ 

Ampullaria  gradata  Smith  .....  998 

Ampuliaria  spedosa  Ph^ippL  59.  179 
Aphenitoma  Locardi  Bavay  nov. 

sp 5/18 

Aphysidla  Gravien    Vayss.  nov. 

»P 399 

Atys  naueum  Lin 399 

Barthella  citrina  Leuck.. .  ^ . . .  399 

Buliminns  nyasanus  E.  A.  Sm. .  4i3 

Bdimus  emiodus  Mor &i3 

Bulla  ampullaria  Lin 399 

Bulla  striata  Bmga 399 

Burtoa  nilotica  Pfeifer 171 

Gharcotia  Yayssière  nov.  gen. . .  1&8 
Gharcotia  granulosa  Yayis.  nov. 

^ ià8 

Glausilia  Rothschiidi  Neuv.  et  An- 

th.  nov.  sp 6 1 9 

Gleopatra  cyclomastoides  Kûster.  5â 
GyprsM  (liste  des)  des  Iles  Tua- 

motu  et  M angareva  (  Gambier  ).  1 1 8 

Dolabdla  Rumphii  Lamark 399 

Ennea  iomaliensis  E.  A.  Sm. ...  /^  1 5 

Guy-Valvoria  Yayssière  nov.  gen..  147 

Guy-Yalvoria    Françaisi     Yayss.  167 

nov.  sp 1 47 

Uaminea  pemphix  Philip 399 

Hélix  pilifera  Martens S90 

Uelixarîon  Raffrayi  Bgt 3n  t 

Hemiarthrum  setulosum  Dali.  5^9,  55o 

Hydatina  physis  Lin 399 

Hydatina  velnm 399 

Lsvilittorina  caliginosa  Gould. 

191,  199 

Lamellariopsb  Yayssière  nov.  gen.  1 4  8 
Lamdlariopsis    Turqneti    Yays*. 

nov.  sp ;  ;  i . .  1 A8 
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Le|ùdopleurus  KergueJensis  Had- 

don  =  Leptochîton    Pagentte- 

cheri  P.  Pfefler 669,  55o 

Limicoltria  Gheûieuxi  Bgt  vtr. 

flaromifera  Neuv.  et  Anth.  nov. 

sp 319 

Limicolaria  Gharboimieri  Bgt..  168 

Limicolaria  connecteus  Mariens.  69 

Limicolaria  Heuglini  Martens. . .  3 1 6 

Limicolaria  Maiiensi  Smith. . . .  S97 

Limicolaria  redistrigata  Smith..  167 

Limicolaria  tubercuiata  Mûller. .  s  97 
limicolaria  turriformis  Martens 

et  var 1 69 

Limicolaria  turriformis  var.  obesa 

Genn.  nov.var. • ., 171 

Limicolaria  tmris  Pfeiffer  var.  Du- 

perthuLd  Germ.  nov.  var. ...  168 

Limoca  «thiopica  Bgt 319 

Limnea  africana  Rûpp 319 

Marseniopsisantarctica  Vayss.  nov. 

»P thg 

Melania  tubercuiata  Mûlier.  55,  59 

Microcyatit abysânica  Jick.  3a  1 ,  Uih 

NotarrJius  indicus  Schweigger. .  399 

Oroalaxis  nobilis  Verril 5^7 

Peililittorina  pelJita  Mrta.   lai,  laa 

Planorbia  Bridouxi  Bgt 4i  1 

Planorbia  abywinicus  Jick.  319,  4ii 

Planorbit  adowenais  BgL 319 

Planorins  c(Hiin  Ehr? 319 

Planorbifl  Ruppelli  Dkr. 319 

Physopaia  africana  Krs 319 

Heorobranchna  Fonkali  S.  Ru- 

P««> 399 

Sphicrium  abyssinicnm  Poil. ...  33 1 

Spekia  (sur  le  genre) 577 

Spekia  zonata  Woodward  (syno- 
nymie)   58o 

Subulina  Mabilliana  Bgt 330 

Subulina  Miozingeri  Jick 390 

Succinea  Baumaoni  Stur à  1 9 

Succinea  rugulosa  Mor 4 la 


Succinea  striata  Krs.  var.  Kmieola 

Mor hiù 

Tonidna  Thiele  nov.  gen 569 

Tonicina  Zschani  6.  Ffeffer. . . .  669 
Tri  via  (liste  des)  des  tles  Tua- 

motu    et    Mangareva    (Gam- 

hier). 118 

Vitrina  hians  Rûpp kth 

Viripara  abysainica  Marfens 3o  1 

Vivipara  cepoîdes  Smith 3os 

Viripara  costulata  Martens 998 

Viripara  costulata  var.  alta  Genn. 

nov.  var 999 

Viripara   costulata   var.   globosa 

Germ.  nov.  var. 999 

Viripara  costulata   var.   trilirata 

Martena 999 

Viripara  meta  Martens 999 

Viripara  pagodella  Martens. ....  3oo 

Viripara  Robertsoni  Frauenfeld.  3o9 

Viripara  robicunda  Martens. .. .  3o9 

Viripara  nnicolor  Oliv.  Sa,  59,  3oi 
Viripara    unicolor    var    elatior 

Martens 53 ,  3o  1 

Viripara    unicolor  var.  Jeflireysi 

Frauenfeld 3oi 

Viripara   unicolor   var  Lenfanti 

Germ.  nov.  var. 53 


Lamellibraneheê. 


5i 


Adanarca  nitens  Pdseneer. . . . 
Anatina  elliptica  King  et  Brode- 

rip : 48 

Anomia  adamas  Gray 3 1 1 

Arca  decussata  Sowerby. 317 

Arca  imbricata  Bruguière 3 1 5 

Arca  nivea  Chemnilz  var.  velata 

Sowerby 3i6 

Arca  parva  Sowerby 317 

Arca  pisolina  Lamarck 3i 8 

Arca  plicata  Ghemnitz 317 

Arca  ventricosa  Lamarck 3 1 6 
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Asapilis  defloraU  Lin an 

G«rdîU  astartoîdes  Von  Martens.  67 

Gtrdita  muricata  Sowerby. 9 1 3 

Gardimn  arcuatnhun  Sowerby. . .  9 1 5 

Gardium  dionenm  Sowerby a  1 5 

Gardium  firagum  Lin ai/i 

Cardiom  macolosum  Wood. . . .  û\tt 

Gardium  orbita  Sowerby 9 1 4 

Ghama  imbricata  Broderip 3o8 

Ghama  padfica  Broderip. 3o8 

Ghama  spioosa  Broderip 3o8 

Gorbîcula  (  Gorbicoles  de  TAfrique 

équatoriale) 58 1 

Gorbicda  i^gyptiaca  Bgi  =  G.C011- 

sobrina  Gaillaud 689 

GorbicuJa  Gameroni  Bgt  =  G.  con- 

sobrina  Gaillaud 583 

Gorbicola  Degouaei  Bgi  e=  G.con- 

iobrina  Gaillaud 583 

Gort>Î€i]la  Jouberii  Bgt»  G.  con- 

•obrina  Gaillaud 58â 

Gorbîcula  Kynganica  Bgt  =  G.  con- 

sobrioa  GaBiaud 589 

Gorbicula    Lavigeriana     Bgt  «= 

G.  consobrina  Gaillaud 583 

Gorbicula  astartinella  Bgt  =  G.  a»- 

tartina  Martens 586 

Gorbicula  Giraudi  Bgt=  G.  aa- 

tartina  Marieua 586 

Gorbicula  Foai  Mabille 586 

Gorbicula  Lacoini  Germ 55 

Gorbicula  radiata  Parreys. 807 

Gry todoo  globotum  Forakal 9 1 3 

Gyamium  subquadratnm    Pelse- 

■aer 66 

Gastrocbsena  deatilera  Dufo. . . .  907 

GastrochieDa  gigantea  Deahayes. .  907 

Kel])ia  australis  Lamy  nov.  sp...  196 

Kdlyia  padfica  Hedley 9 1 3 

Lasœa  rubra  Montagu 916 

Libitina  guinaica  Ghemnita. ....  9 1 3 
Limopsis  birtella  Malnlle  et  de 

Bocbebrune 5i 


Lithodomus  einnamomina  Gbem- 

nitz 3i9 

Lithodomus    l«vîgata    Qooy    et 

Gaimard 3i9 

Lilhodomna  patagmiica  d'CMn- 

gny 49 

Lithodomua  teres  Philippi 3i9 

Loripea  diferge&s  Pbilippi 9i3 

Loripes  eiasperatus  Reeve 919 

Loripes  punctatus  Lin 919 

Mactra  (Heteromactra)   lamini- 

fera  Ed.  Lamy  noY.  aubgen. 

et  nov.  sp 65 

Malleus  maculobus  Reeve 3i6 

Margaritifera  margaritifera  Lin. 

?ar.  Guminingi  Reeve 3i6 

Melina  lintigînoaa  Reeve 3i6 

Melina  nudeoa  Lamarck 3i6 

Mdina  sulcata  Lamarck 3i3 

Meretrix    Philippinarum    Hans- 

Icy 911 

Mereirix  prora  Gonrad 919 

Modiola  auriculata  Kraoss 3i  1 

Modiola liturata  Menke. 3i 9 

Modiola  tulipa  Lamarck 3i  1 

Modiola  vagina  Lamarck 3 1 1 

Montaguia    Gharcotî   Ed.   Lamy 

nov.  ap 66 

Mutela  anguiitata  Sowerby.  56, 60,  1 75 

Mutelina  rottrata  Rang 60 

Mytilus  magellanica  Ghemnift. . .  69 

Oab'ea  f<^um  Lin 3i  1 

Ostrea  roeaeea  Sowerby 3io 

Ostrea  linensis  GmoliD 3io 

Ostrea  lubtrîgona  Sowerby 3 1  o 

Pecten  coBBelai Bnve 3io 

Pecten  Dringi  Reeve 3io 

Pecten  pallium  Lin 3io 

Pecten  Racovitiai  Pelseneer 69 

Phadon  Herdeleti  Germain  nov. 

»P ; 57 

Phadon  Tchadea^iis  Germain  nov. 

sp 60 
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Philobry*  Bublœvîs  Pelseneer. ...  5 1 
Philobryâ  waadelenMs  Ed.  Lamy 

nov.  sp 5o 

Placunanomia  ione  Gray 3i  i 

Pterîa  (Margaritifert)  mai^riti- 

fera  Lin  rar.  Guroingi  Reeve.  3 ,  3 1  â 
Pteria  (Margaritifefa)  panaaefle 

Jameeoii. 3 1 5 

Radula  firagilis  GhcmniU Sog 

Radula  pygnuea  PhilippL à6 

Sdntiilt  Owenîi  Dediayes nh 

Semele  austraiis  Sowerby 309 

Septifer  Hlocolaris  Lin 3 1 1 

Spatha  Boorguignati  Ancey 178 

Spatha  Gbaiiiana  Rang. 173 

Spatha  Ucustris  Simpson 1 7/1 

Spatha  Nyasaaensb  Lea 307 

Sph«rium  Nyanzœ  Smith 307 

Syndesmya  Seorati  Ed.  Lamy  nov. 


sp. 


TelKna  erebrimacuJata  Sowerby.  109 

TeHina  cmcigera  Lamarck 307 

Tdlina  dÎRpar  Conrad 908 

Tellina  îaeqoalis  Hanley 908 

TelKna  obliquaria  Deshayes. ...  908 
Tellina  rhomboïdes  Qnoy  et  Gti- 

mard so8 

Tellina  rohusta  Hanley 909 

Tellina  nigosa  Bom 908 

Tellina  scobinata  Linné 909 

Tdlina  Yirgata  Linné 907 

Teredo  sp.  (1,  9  et  3) 9o6,  907 

Thracia  merîdionalis  Smith 48 

Tridacna  dongata  Lamarck 9i5 

Tridacna  mutica  Lamarck s  1 5 

Unio  Dembee  Rossm 6i5 

Unio  essoensis  Ghaper. 173 

Unio  Duponti  Bgt  =  U.  Haute- 

cœuri ^ok 

Unio  fidwarsianos  Bgt  =3(1.  Hau- 

tecœuri Soà 

Unio  Grandidieri  Bgt  =  U.  Haute- 

cœuri 3oA 


Unio  Grantianus  Bgt  =  U.  Uaute- 

cœuri 3o& 

Unie  Hautecœuri  Bgt 3oâ 

Unio  hypsiprymnus  Martens. . . .  3o/k 

Unio  Lourdeli  Bgt 3o6 

Unio  Monceti  Bgt  var.  nibra  Ger- 
main noY.  var 3o6 

Unio  Ruelkni  Bgt 3o5 

Venns  (Ghione)  antiqua  Klag.. .  /i/i 

Venus  (  Ghione  )  crispola  Deshayes.  911 

Venus  (Ghione)  Gayi  Hupé. ...  â6 

Venus  (Ghione)  reticulata  Linné,  a  1 1 
Yoldia  îniequiscnlpta  Lamy  nov. 

sp 195 

Yoldia  Vallettei  Lamy  nov.  ^.. .  196 

Yoldia  Woodwardi  Uanlej. .   59,  lai 

BIAGHIOPODKS. 

Kingena  Alcocki  L.  Joubin  sp.  nov.  5^9 
Terebratola  (Liothyrina)  nva  Bro- 

dsip ^^ 555 

TUlfIGIRIS. 

Amaroucium    cœruleum    Sluiter 

nov.  sp '. 553 

Amaroucium  meridianum  Sluiter 

nov.  gp 553 

Asddia  Ghar^ti  Sluiter 554 

Atopogaster  eiongata  Hordman..  553 

Boltenia  salebrosa  Sluiter 556 

Boltenia  Turqueti  Sluiter 556 

CoUella  peduncukla  Qooy  et  Gai- 

mard 553 

Gorelia  antarctica  Sluiter 554 

Distoma  glareosa  Sluiter  nov.  sp.  553 

Halocynthia  setosa  Sluiter 553 

Juliaoa  ignota  Herdman. 554 

Leplodinum  biglans  Sluiler  nov. 

sp 554 

Liasamaroucium  magnum  Sluiter 

nov.  sp 553 
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Moigula  maxima  Slmter 

Pharyngodictyon  redactum  Slai- 

ter  nov.  sp 

Polychinum   adareanum    Uerd- 

man 

Psammaplidium  annulatum  Sltii- 

t^  noY.  sp 

PsanunapUdram  ordinatum  Slui- 

ter  nov.  vp 

Psammaplidium  radiatum  8iuiter 

nov.  sp 

Psammaptidiom   triplex   Sluiter 

nov.  sp 

Stylea  flexibîlis  Sluiter 

Stylea  Grahami  Sluiter. 

Stylea  lactea  Herdman 

EGHINODEBMBS. 

HohAttrides. 

Cucmnaria  antaretica  CL  Vaney 
nov.  sp 

Cocomaria  attenuata  Ct.  Vaney 
nov.  sp 

Gucumaria  grandis  Ci.  Vaney  nov. 

«P ; • ;••• 

Cucmnaria  irregularis  Cl.  Vaney 

nov.  ^ 

Cucmnaria  lateralis  Cl.  Vaney  nov. 

«?•••• 

Cucumaria  Turqueli   Cl.   Vaney 

nov.  sp 

Psolus  antarcticus  Pliilippi 

Psolus   Charcoti  C.  Vaney  nov. 

•P 

Psolus  granulosus  Cl.  Vaney  nov. 

sp 

Synallacles  Carlhargei  Cl.  Vaney 

nov.  sp 

Tbyone  Scotia;    Cl.   Vaney  nov. 

»P • 

Thyone  turricata  Cl.  Vaney  nov. 

n> 
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55â 


553 
553 
553 
553 
553 


553 
554 
.55/1 


tiok 

àob 

4o5 

hob 

6o6 
âo3 

âo6 

407 

ào3 

400 

4oi 


BIYOZOÂIRKS. 

Ckeiloêtames. 

Liste  des  espèces  recueillies  par 

les  expéditions  du  Travaitteitr 

(1881-1883)  et  du  TaUman 

(i883)  dressée  par  M.  Calvet, 

i54,  i55,  i56,  319,  9^3 
Buguk  ebumea  L.  (klvet  nov.  sp,  1 5G 
CeHepora  intricata  L.  Calvet  no%. 

sp 1 65 

CeHepora  laciniosa  L.  Cidvet  nov. 

sp 166 

Cellepora  protecta  L.  Calvet  nov. 

sp 1 65 

Escharoïdes  Billardi  L.  Calvet  nov. 

sp 160 

Gemeflipara  arbuscala  L.  Calvet 

nov.  sp 317 

Haswellia  altemata  L.  Calvet  nov. 

sp 318 

Heliodoma  L.  Calvet  nov.  gen. . .      107 
Heliodoma   implicata   L.   Calvet 

nov.  sp 157 

Ichthyaria    aviculata    L.   Cafvet 

nov.  sp 3 1 5 

Lekythopora  ladnioea  L.  Cahret 

nov.  sp 166 

Lepralia   Brancoensis  L.  Calvet 

nov.  sp 1 09 

Lepralia   inflala  L.  Calvet  nov. 

sp 1 59 

Lepralia  Watersi  L.  Calvet  nov. 

sp 316 

Mamillopora  Smitti  L.  Calvet  nov. 

sp 1 58 

Membraoipora  Joubini  L.  Calvet 

nov.  sp i56 

Myriozum  slrangulatum  L.  Calvet 

nov.  sp. 1 58 

Palmicellaria  tenuis  L  Calvet  nov. 

sp 16a 
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Retepora   inordinaU  L.    Gtlvei 

nov.  sp 1 63 

Retepora  ramolosa  L.  Galvet  nov. 

sp 169 

Retepora  Sparteli  L.  Galvet  nov. 

sp.. . , i63 

Retq>orella  hirsuta  L.  Galvet  nov. 

sp i64 

Reteporeila  incrustata  L.  Galvet 

nov.  sp 166 

Schixoporella  confosa  L.   Galvet 

nov.  sp s  1 7 

Schixotheca  Talisman!  L  Galvet 

nov.  sp 1 60 

Setosellina  L.  Galvet  nov.  gen. . .  167 
Setosellina  Roulei  L.  Galvet  nov. 

sp 167 

Smittia  inerma   L.   Galvet  nov. 

sp 161 

Smittia  prœalta  L.  Galvet  nov.  sp.     161 

Cyclostomcs, 

Grisia  tenella  L.  Galvet  nov.  sp..     s  19 

Entalophora  reliculala  L.  Galvet 
nov.  sp 319 

Entalophora  subverticillata  L.  Gal- 
vet nov.  sp aso 

Entalophora  translucida  L.  Galvel 

nov.  ip 930 

Homera  branscoensis   L.  Galvet 

nov.  sp 999 

Idmonea  fragilis  L.  Galvet  nov. 

sp • 9  91 

Idmonea  horrida  L.  Galvet  nov. 

sp 991 

GCBLENTÉRés. 

AtUhozaires, 

Scylalioptis  Gravier  nov.  gen....  998 
Scytaliopsis  djibontensis  nov.  sp. , 

191,  399,     993 

MoséoM.  —  m. 


Spirastrella  Bonneti  Topsent  nov. 

sp 57/1 

SpîrastreHa  purpurea  Lamarck. .  679 

Stephanoptilidés  Route  nov.  fam.  iso 

Spongiaires, 

Acanthella  auraotiaca  Keller.. . .  669 

Axinyssa  Gravieri  Topsent  nov.  sp.  563 

Ghondroea  renifonnis  Nardo. . . .  568 

Gînachyra  Schulxei  Keller 569 

Gliona  vastifica  Hancock 564 

Qiona  viridis  Schmidt 564 

Donatia  arabica  Topsent  nov.  sp.  567 

Donatîa  Ingalli  Bowerbank 567 

Donalia  japonica  Sollas 566 

Echinodictyum  flabellatum  Top- 
sent nov.  9p 56 1 

Euspongia  offîcinalis  (Lin.)  var. 

arabica  Keller 558 

Heleronema  erecta  Keller 558 

Isops  Jousseaumei  Topsent  nov. 

sp 569 

Latruncula  corticala  Garter 565 

Leptosia  lancifera  Topsent  nov. 

sp 56o 

Leucetta  bathybia  Hteckel 557 

Pachychalina  alveolopora  Topsent 

nov.  sp 558 

Phyllospongia  cordifolia  Keller. .  558 
Phyllospongia  foliascens  (Pallas) 

Lendenfeld 558 

Reniera  decidaa  Topsent  nov.  sp.  56o 

Hydroides. 

Liste  des  espèces  recueillies  par 
les  eipéditions  du  Travailleur 
(1881-1889)  et  du  Talisman 
(i883)  dressée  par  M.  A.  Bil- 
lard.   33o,  33i,  339,  333,     334 

Antennularia  antennina  longa 
Billard  nov.  sp 339 
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Anteanalaria  Perrieri  Billard  nov. 

sp ; • 

Antennalaria      Perrieri     aoleo* 

noîdes  Billard 

Antenoularîa  ramosa  plumuln- 
rioîdes  Billard  nov.  var 

Gampanularia  Gravieri  Billard 
nov.  gp 

Plumularia  attenaaU  média  Bil- 
lard nov.  var 

Plumularia  Bonnevie  Billard  nov. 
nom 

Zygophylai  biarmata  Billard  nov. 
•P 

PROTOZOAIRES. 
Ophrydium  versatile  Ehbg. .... 


PALÉONTOLOGIE. 

Vertébrés  et  Invertébrés, 

Acanthoceras  Newboldti  Kossmet. 

AlectryonJa  carinata 

Alectryonia  gregaria  Sow 

Alectryonia  Marsbi  Sow 

Alectryonia  santonenais 

Alectryonia  ungulata 

Alveolina  oblonga  d'Orb.  (A.  ion- 

ga  Fischer) 

Bclemniies  daviger  Waagen .... 
Beleninites  jumarensis  Waagen . 
Betemnites  redivivus  Mayer .... 
Deamoceras  latidorsatum  Mirh.. 

Ëchinolampas  sp 

Gulo  borealis 

Haploceras  modestiforme  Oppel. . 
Haploceras  Slaszucii  Zeuchsner. . 

Holcodiscus  sp 

Inoceramus  concentrîcus  Sow. . . 

Janira  quioqu^coatata  Sow 

Limnea  Bervillei  Desb 


333 
333 
333 
330 
333 
339 
33i 

576 


337 
337 
335 
335 
335 
336 

337 
335 
335 
335 
337 
335 
i36 
335 
335 
337 
337 
337 
594 


Limnea  elata  Desb Sgà 

Lytoceras  Indra  Forbes 337 

MacrocepbaUteB  Maya  Waag. .  • .  337 

Macrocephalites  polythemus. ...  335 

Macrocepbalilea  transiens 335 

Magilus  grandis  Tomquist  335,  338 

Megalosaurus 336 

Modiola  (  Bracbydontes)  acumi- 

nata  Desb. 696 

Nautilus  elegans 337 

Oppelia  subsidens  Font 335 

Ostroa  Grandidieri  Fisch 33  7 

Oatrea  pelecydion  Fisch 337 

Pelloceras  sp 335 

Perisphinctes  Beryrîcbi  Futterer.  335 

Periopbinctes  Pralaerî  Favre. . . .  335 
Pbacoîdes  (Lucinoma)  saxorum 

Lmk 59a 

Phylloceras  ptycoicum  Zett ....  335 

Planorbis  concavus  Desb 59  4 

Planorbis  paciensis  Desb h^h 

RhyncondlainconstansDav.  335,  337 

Tercbratula  Dhosaenab  Kitehm.  335 
Titanosaurus  madagascariensis 

Depérel 336 

Trigonia  scrabra  Lamarck 337 

Turritella  diffidlb  d'Orb 337 

Plmies, 

Aralia     (Macropanax)     cocenica 

Ed.  Bur 594 

Ghara  Lemani  Ad.  Brong 593 

Euphorbiophyllum  velus  de  Sap.  59^1 
Monochorla      multincrvis      Ad. 

Brong  sp 593 

Myrica  subhœringiana  de  Sap. .  5 9a 

Nerium  parisiense  de  Sap. 59a 

Nipadites  Heberti  Wat 693 

Pandanus  lulctianus  Ed.  Bur. . .  69/1 

Pinus  Defrancei  Ad.  Brong 596 

Zizyphus  pseudo-Ungcri  de  Sap.  59 A 

Yucca  Roberti  Ed.  Bur 596 
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BOTANIQUE. 

Arachis  bypogaea  L 3^o 

Cryptostegia   grandîflora   (Rose- 

burg)  R.  Br 417 

Decanemopsis  Cost.  et  Ga)l.  nov. 

gen 4i8 

Decanemopsis    aphylla   Gost.  et 

Gai),  nov.  sp /i  1 8 

Elettaria  cardamomum àûft 

KompiUia  elasLica  Gost.  et  Gall. .  417 

Lodoîcea  Seychellarum 585 

Marsdenia  madagascarieniiis  Gost. 

et  GalL  nov.  sp Aso 

Marsdenia  verrncosa  De  ne 4  a  1 

Microdracoîdes  Hua  nov.  gen ...  hm 
Microdracoïdes  sqnamosus   Hua 

nov.  sp 43a 


Nepcnthes  madagacariensis  var. 

cylindrica  Dubard 63 

Nepentbes  Montronxieri  Dubard 

nov.  sp C6 

Nepentbes  Vîellardi  Hooker. ...  6^j 
Penlopetia  androsaemifolia  Dcnc.  /iiG 
Pentiopetiopsis  Gost.  et  Gall.  nov. 

gen. 4 1 6 

Pentiopetiopsis  ovalifolia  Gost.  et 

Gall 4 16 

Sascostema  Decorsei  Gosl.  et  Gall. 

nov.  sp /i  i  8 

Sarcostema  viminaie  R.  Br 417 

Scitaminées  nouvelles  du  Mu- 
séum (liste  dressée  par  M.  F. 

Gagnepain) aa3 

Secamone  Geayi  Gost.   el    Gall. 

nov.  sp 419 
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ZOOLOGIE. 

nifires, 

Conagga  :  Equus  quagga  Gmelin,  pi.  I,  fîg.  i,  diaprés  la  photographie  du 
spécimen  conservé  dans  les  Galeries  du  Muséum  de  Paris  (Espèce  éteinte),     /i  A9 

Zèbre  de  Burchell  :  Equus  BurcheUi  Gray,  pi.  II,  fig.  II,  d'après  le  photo- 
graphie du  spécimen  conservé  dans  los  galeries  du  Muséum  de  Paris 
(Espèce  éteinte) hht 

Cheval  sauvage  :  Equus  Prejwalskii  de  Dzoungarie,  pi.  III,  fig.  3;  étalon 
âgé  de  5  ans,  actueilcment  vivant  au  Muséum  de  Paris  (pelage  d^été). 
D'après  M.  Terrier,  chef  des  travaux  de  Taxidermie  au  Muséum 653 

Cheval  sauvage  :  Equus  Prejwalskii  y  pi.  IV,  fig.  à.  Statuette  exécutée  par 
M.  Berthier,  d'après  Tétalon  actuellement  vivant  à  la  Ménagerie  du  Mu- 
séum       653 

Cheval  quaternaire  :  Equus  caballuêy  pi.  IV,  ùg,  5.  D'après  un  destin 
gravé  sur  bois  de  Renne,  grolte  de  la  Madeleine  (d'après  M.  Piette).. .     653 

Crustacés. 

Alphêopsis  Haugi  H.  Coutière,  nov.  sp.  : 

Fig.  1  a.  Région  antérieure  et  appendices.  —  a\  Un  second  spé- 
cimen dont  les  yeux  sont  beaucoup  plus  saillants 378 

Fig.  a  b.  Pince  de  la  1"  paire.  —  b\  Détails  des  doigts.  —  c.  Carpe 

de  la  3*  paire.  —  d.  Patte  de  la  3*  paire 379 

Pngvristes  mauriianicus  Bouv 1 86 

Ituectes, 

coLéorràus. 

Lycus  Bozazi  J.  Bourg,  nov.  sp.  Élytre  droit 1 93 

Micrapatê  Wagneri  Lesne  nov.  sp. ,  d" ,  vu  de  profil 1 3 

Nycuiit  cireumdata  Lesoe,  d* ,  vu  en  dessus 16 

Xylobosca  dêeisa  Lesne  nov.  sp.  Abdomen  du  cf  vu  en  dessous.  —  p,  pièce 

pleurale  du  dernier  segment  apparent 191 

Xylobosca  geometrica  Lesne,  nov.  sp.,  j*  «  vu  de  trois  quarts,  en  arrière. .  19s 

mpTèass. 

Simulium  :  Caractères  préterïlét  par  les  pattes  postérieures :i5 

Similium  Jolyi,  fig.  1.  Métatarse  et  patte  postérieure  droits 1&3 
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Mollusques, 

Apkanitoma  Locardi  Bavay  noY.  sp 548 

Corbicula  : 

Fîg.  17  a.  Corbicula  comobrina  Gaiilaud.  —  b,  Corbicula  mgyptiaca 
Bourguignat  type.  —  c.  Corbicula  subtruncata  Bourguîgnat  type.  — 
d,  Corbicula  Ihgonzei  Bourguignat  type.  —  Toutes  ces  figures  sont  un 

peu  [Jus  grandes  que  nature 58» 

Fig.  18  a.  Corbicula  Kynganica  Bourguignat  type.  —  b,  Corbicula 
Lavigeriana  Bourguignat  type.  —  c.  Corbicula  Jouberti  Bourguignat 
type.  —  d.  Corbicula  Camerom  Bourguignat  type.  —  Toutes  ces  figures 
sont  un  peu  plus  grandes  que  nature 583 

Heleromactra  Umimfera  Ed.  Lamy  nov.  sp.  : 

Fig.  1.  1.  Valve  droite,  face  externe.  —  1.  Charnière  de  la  valve 
droite.  —  3.  Charnière  de  la  valve  gauche 45 

Kellyia  australiê  Ed.  Lamy  nov.  sp.  : 

Fig.  a.  1.  Valve  gauche,  face  externe.  —  9.  Valve  gauche,  face  in- 
terne. —  3.  Valve  droite,  face  interne 1  aà 

Limicolaria  turriformU  Martens  var.  obeta  Germain.  Fig.  5.  Deux  tiers  de 
la  grandeur  naturelle 170 

Margarita  sp.  forma  juvênilii.  —  Fig.  1 1  a3 

Montaguia  Charcoti  Ed.  Lamy  nov.  sp.  —  Fig.  a.  1.  Valve  droite.  — 
a.  Valve  gauche 46 

Montaguia  Turqueti  Ed.  Lamy  nov.  sp.  —  Fîg.  3.  1.  Valve  droite.  — 
a.  Valve  gauche Â7 

Philobrya  êublmviê  Pelseneer.  —  Fig.  5.  1.  Valve  gauche,  face  externe. — 
a.  Valve  droite,  face  interne 5i 

Philobrya  wandelemiê  Ed.  Lamy.  —  Fig.  h.  Valve  droite  :  1.  Face  ex- 
terne. —  a.  Face  interne 5o 

PUodon  (Cameronia)  Herdelêti  L.  Germain  nov.  sp.  —  Fig.  a.  Deux  tiers 
de  la  grandeur  naturdle 57 

Pliodon  (Camêronia)  Herdelêti  L.  Germain  nov.  sp.  var.  Molli  nov.  var.  — 
Fig.  3.  Deux  tiers  de  la  grandeur  naturelle 58 

Pliodon  (Cameroma)  tchadensi$  L.  Germain  nov.  sp.  —  Fig.  4.  Deux  tiers 
de  la  grandeur  naturelle 61 

Syndêsmifa  (Àbra)  Sêurati  Ed.  Lamy  nov.  sp.  —  Fig.  1.  1.  Valve  gauche, 
face  externe.  —  a.  Valve  gauche,  face  interne.  —  3.  Charnière  de  la 
valve  droite a  1  o 

Yoldia  inœquiêculpta  Ed.  Lamy  nov.  sp.  —  Fig.  3.  Valve  droite  :  1 .  Face 
interne.  —  a.  Face  externe 1 125 

ïoldia  Valsttsi  Ed.  Lamy  nov.  sp.  — Fig.  4.  1.  Valve  droite,  face  extorne. 
—  a.  Valve  gauche,  face  interne, 1  a6 

Braekiopodes. 

Kingêna  Alcocld  L.  Joubin  nov.  sp.  : 

Fig.  1.  Intérieur  de  la  valve  dorsale  montrant  Tappareil  brachial  vu 
normalement,  grossi  3  fois ^ 53 1 
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Fig.  9.  L'appareil  brachial  vu  de  côté,  montrant  les  courbures  des 
bandelettes  et  leurs  rapports  avec  les  cruras  et  le  septum 53  â 

Liothyrina  uva  Broderip,  do  grande  taille.  —  Fig.  i.  a.  Côté  dorsal.  — 
b,  Côlé  ventral.  —  c.  Profil.  Grandeur  naturelle. . .  ; 556 

Liothyrina  uva  Broderip,  de  moyenne  taille.  —  Fig.  a.  a.  Intérieur  de  la 
valve  ventrale.  —  b.  Intérieur  de  la  valve  dorsale.  Grandeur  natu- 
relle.       556 

Echinodermes. 

HOLOTHOBIBS. 

Thyone  Scotim  C.  Vaney  nov.  sp.  : 

Fig.  1.  Plaques  calcaires  des  t^umenls.  Gr.  =  aoo /ioo 

Fig.  a.  Bétoonets  des  pédicelles.  Gr.  =>  aoo âoi 

Fig.  3.  Corpuscule  calcaire  des  téguments.  Gr.  =  aoo /ioa 

BOTANIQUE. 

Arachide  :  Arachis  hypogma  Lia 3  îo 

Cocotier  de  mer  :  Lodoîcea  Seychellarum.  —  i.  Section  d'une  noix  au- 
dessus  des  lobes,  montrant  la  fermeture  fibreuse.  —  a.  La  même,  Tap- 
pareil  fibreux  enlevé.  —  3.  Vue  de  cet  appareil.  —  h.  Coupe  en  tra- 
vers de  Tappareil.  —  5.  Section  de  la  noix  entre  les  deux  lobes.  — 
6.  Les  lobe?  vus  de  face,  Tappareil  enlevé.  —  7.  L^embryon  dans 
Talbumen,  A  l'entrée  de  Tappareil,  grand,  nat.  —  8.  Portion  de  la  noix 
de  grandeur  natorelle,  montrant  les  traces  de  fibres  de  Tenveloppe.  — 
9.  Fragment  de  Técorce  de  cette  enveloppe  avec  Cochenilles,  de  grand. 

nat 587 

Nepenthêê  : 

Fig.  1.  Nepênthêê  madagaêearien$i$  :  I.  Ascidie  normale.  —  II.  As- 
cidie de  la  base.  —  III.  Ascidie  de  la  variété  cylindrica  Dubard.  Un 

tiers  gr.  nat 64 

Fig.  a.  Nepenthes  VieiUardi  var.  Deplanch^i  Dubard  :  Ascidie.  Un 

liera  gr.  nat 65 

Fig.  3.  I.  Inflorescence  fructifiée  du  N.  Vieillardi,  —  II.  Inflorescence 
fructifiée  du  N.  Monirouzieri  Dubard.  Deux  cinquièmes  gr.  nat 66 

GÉOLOGIE. 

Constitution  géologique  de  la  partie  8.0.  de  la  colline  de  Passy  (Paul 
Combes  fils) 78 
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